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PREFACE. 

£jn  offrant  au  public  un  Traité  de  Navigation  pratique'^  je 
n'ai  pas  la  vaine  prétention  de  croire  que  je  présente 
un  meilleur  ouvrage  que  ceux  publiés  sur  ce  sujet  par 
BIM.  Bezout,  Duval-Leroy ,  Dulague,  etc.  ;  mais  en  publiant 
un  Recueil  de  Tables ,  dont  la  plupart  ne  sont  pas  en  usage 
dans  la  Marine  française ,  je  ne  pouvais  pas  me  dispenser 
de  donner  des  applications  ,  et  celles  que  j'aurais  pu  faire 
dans  l'explication  et  l'usage  des  Tables  ,  n'auraient  fait  con- 
naître que  trop  imparfaitement  tous  les  problèmes  dont  ces 
Tables  facilitent  la  résolution. 

Les  III ,  IV  et  V*  Tables  remplacent  notre  Quartier  de 
Réduction,  et  lui  sont,  je  crois,  bien  préférables;  caries 
résultats  du  calcul  comportent  toujours  plus  d'exactitude 
que  ceux  que  Ton  obtient  en  opérant  graphiquement.  Par 
exemple^  la  réduction  des  milles  est  et  ouest  en  degrés  de 
longitude^  à  l'aide  du  moyen  parallèle,  et  la  manière  de 
trouver  la  différence  en  longitude  par  les  latitudes  crois- 
fiantes,  sur  le  Quartier  de  Réduction,  sont,  sinon  défec- 
tueuses^ du  moins  peu  exactes,  puisque  les  résultats  de 
ces  opérations  dépendent  d'une  ouverture  de  compas,  prise 
sar  une  trop  petite  échelle ,  pour  pouvoir  être  mesurée  avec 
toute  l'exactitude  que  requiert  une  détermination  aussi 
essentielle  à  la  Navigation  pratique. 

Les  XIX  et  XX*  Tables  sont  on  ne  peut  plus  commodes 
pour  obtenir  de  suite  et  sans  prendre  de  parties  propor- 
tionnelles, la  déclinaison  du  soleil.  Il  est  bien  vrai  que 
de  cette  manière  on  ne  peut  guère  obtenir  la  déclinaison 
du  soleil  qu'à  une  minute  près  ;  mais  ce  degré  d'exactitude 
est  su^sant  pour  déterminer  la  latitude  par  la  hauteur 
méridienne  du  soleil ,  opération  que  Ton  fait  journellement 
à  la  mer,  et  qui  consequemment  doit  être  rendue  aussi 
courte  que  possible.  Au  reste ,  ceux  qui  désireront  plus 
de  précision ,  pourront  faire  usage  de  la  Connaissance  des 
Temps  et  de  la  Table  XXI ,  à  l'aide  de  laquelle  on  obtient 
la  déclinaison  du  soleil  à  quelques  secondes  près. 

l.es  XXXIV,  XXXV  et  XXXVr  Tables,  pour  trouvei* 
ia  latitude  par  deux  hauteurs  du  soleil ,  simnlificnL  Vopé- 
peration  de   ce  calcul  qui,  en  se  servant  des  Tables  d^ 
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logarithmes  ordinaires  y  est  long  et  pénible.  M.  Lëvêque  ; 
examinateur  de  la  Marine,  est  le  premier  qui  les  ait  fait 
connaître  en  France;  mais  ces  Tables  se  trouvant  dans  les 
ouvrages  un  peu  trop  élevés  y  il  n'y  a  qu'une  certaine  classe  ^ 
de  marins  qui  les  possèdent ,  ensorte  qu'elles  ne  sont  pas 
devenues  d'un  usage  général  en  France.  11  n'en  a  pas  été 
de  même  dans  les  autres  pays  y  où  elles  ont  été  insérées 
dans  tous  les  Traités  de  Navifi[ation. 

La  Table  XL VI  simplifie  le  calcul  de  la  réduction  de  la 
distance  apparente  de  la  lune  au  soleil  ou  à  une  étoile,  à 
la  distance  vraie.  Un  coup  d'oeil  jeté  sur  les  exemples  du 
calcul  de  longitude  (  page  184  et  suiv.  ),  convaincra  le  lec- 
teur de  la  nécessité  où  u  est  de  se  Êimiliariser  avec  l'usage 
de  cette  Table. 

On  me  reprochera  peut-être  de  ne  pas  avoir  donné  les 
logarithmes  de  la.  suite  naturelle  des  nombres  et  des  lignes 
trigonométriques;   mais  mon  excuse,  s'il  en  faut  une,  est 

9ue  Ton  peut,  avec  les  Tables  que  je  donne^  se  passer  des 
'ables  de  logarithmes  ordinaires  pour  les  calculs  que  l'on 
fait  journellement  à  la  mer;  et  que  pour  ceux  qui  exigent 
les  logarithmes,  les  Tables  que  j'aurais  pu  donner  n'auraient 
que  faiblement  rempli  l'objet  désiré ,  puisau^elles  n'auraient 
pas  pu  être  assez  étendues,  sans  trop  grossir  ce  Recueil. 

Cet  ouvragée  n'est  pas  positivement  traduit  de  la  Na\riça-« 
tion  de  Norie,  je  n'ai  pns  dans  cet  Auteur  que  ce  <^ae  j'ai 

i*ugé  indispensable,  et  j'y  ai  ajouté  les  méthodes  données  par 
es  meilleurs  Auteurs  français;  car  je  suis  loin  de  croire 
que  tout  ce  qui  est  en  usage  chez  les  nations  étrangères  soit 
supérieur  à  ce  que  nous  possédons.  On  ne  peut  cependant  pas 
nier  que  les  Auteurs  anglais  n'aient  fait  plus  que  nous  pour 
réunir  toutes  les  Tables  (quel  que  soit  le  pays  où  elles  ont 
été  inventées])  qui  peuvent  servir  k.  simplifier  les  calculs  nau- 
tiques; cela  vient  probablement  de  la  conviction  qu'ils  ont 
aue  leurs  marins  apprennent  plutôt  par  pratique  qne  par 
léorie. 

Quoique  cet  ouvrage  soit  purement  [uratique,  i*  pent  être 
utile  à  toutes  les  classes  de  marins:  aux  manns instruits ,  car 
quelques  connaissances  qu'ils  aient ,  ils  chi^rchent ,  autant 
que  possible,  à  simplifier  leurs  calculs;  aux  marins  qui  n'ap- 
prennent que  par  routine  ,  car  il  est  plus  facile  de  se 
rappeler  d'une  formule  simple  et  courte,  que  d'un  type  de 
calcul  qui  souvent  exige  un  long  détail. 
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NOTIONS  DE  GÉOGRAPHIE. 

1.  JLjA  Géographie  est  Part  de  décrire  la  figure,  la  grandeur ,  la  position 
des  lieux ,  et  leur  distance  sur  la  surface  de  la  terre. 

On  a  eu  diverses  opinions  quant  à  la  figure  de  la  terre  ;  mais  la  der* 
nière ,  et  celle  à  laquelle  on  s'est  arrêté  ,  est  que  la  terre  est  une  sphère 
ou  un  globe  (*J.  La  raison  pour  laquelle  on  a  adopté  cette  opinion ,  est 
que ,  lorsque  1* on  est  en  mer  et  que  Ton  approche  la  terre ,  on  aper- 
çoit les  sommets  dès  montagnes  les  plus  élevées ,  les   pointes   de  clo- 
chers ,  etc. ,  avant  d'apercevoir  les  objets  qui  s'élèvent  moins  au-dessus 
de  la  surface  de  la  terre.  On  peut  faire  la  même  remarque  lorsque 
Ton  rencontre  un  navire  en  mer  :  car  on  découvre  le  haut  des  mâts 
ou  la  mâture ,  avant  d'apercevoir  le  corps  du  navire.  En  outre ,  si  on 
monte  au  haut  des  mâts,  on  aperçoit  la  terre  bien  avant  qu'on  puisse  la  dé- 
convrir  de  dessus  le  pont.  Toutes  ces  circonstances  ont  lieu  en  quelqu'endroit 
quon  se  trouve  sur  la  ^surface  de  la  terre  ;  ce  qui  prouve  que  la  terrt 
est  convexe^  et  que  cette  convexité  est  uniforme.  La  sphéricité  de  la 
terre  est  aussi  assez  bien  prouvée  par  les  navigateurs  qui  ont  fait  les 
TOjages  autour    du  .monde  :  car  quelques  -  uns  d*èntr'eux  ayant  tou- 
jours bât  route  suivant  ja  m^me  direction  (à  l'ouest,  par  exemple)  , 
sont  revenus  au  point  d'où  ils  étaient  partis  ;  ce  qui  ne  pourrait  avoir 
lieu  sur  une  suriace  plane.  Si  on  ajoute  que  la  supposition  de  la  sphé-* 
rîcîté  de  la  terre  n'a  jamais  conduit  aiicun  marin  à  commettre  des  erreurs 
grossières,  <m  se  convaincra  que  si  la  forme  de  la  terre  n'est  pas  celle 
cfune  sphère  parfaite ,  au  moins  elle  en  approche  tellement ,  que  nous 
pouvons  la  considérer  comme  parfaitement  ronde ,  sans  courir  le  risqua 
de  tomber  dans  des  erreurs  trop  sensibles  pour  la  navigation. 

22.  On  nomme  grand  cercle  cane  sphère  ,  le  cercle  dont  le  plan  passe 
par  le  centre  de  cette  sphère.  Un  grand  cercle  partage  la  sphère  en  deux 
parties  parfaitement  égales.  Chaque  grand  cercle  a  son  axe  et  ses  pôles  ; 


-<^)  Use  sphère  est  nn  corps  rond  dans  tons  les  sens ,  comme  une  boule. 

a 
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ton  axe  est  une  ligne  droite  qui  passe  par  le  centre^  et  est  perpendiculair» 
au  plan  du  cercle  ;  ses  pôles  sont  les  extrémités  de  Taxe^  qui  sont  à 
go  oegrés  de  cha<^e  point  de  sa  circonférence. 

On  nomme  petit  cercle,  celui  dont  le  plan  ne  passe  pas  le  centre  de  la 
sphère. 

3.  Dans  la  supposition  que  la  terre  soit  une  sphère ,  aï  Ton  imagme 
un  plan  passant  par  le  centre  de  la  terre ,  la  section  oui  en  résultera  sur 
la  surface^  sera  un  grand  cercle  (a).  Si  Ton  conçoit  la  circonférence  de 
ce  cercle ,  divisée  en  36o  parties  égales ,  qu'on  nomme  degrés  (*)  ;  oue 
par  quelque  moyen  on  détermine  la  longueur  d'un  de  ces  degrés  >  et  qu  on 
multiplie  la  longuenr  trouvée  par  36o ,  on  aura  la  longueur  de  la  ci]> 
conférence  de  la  terre  ,  et  de  la  on  déduira  la  longueur  d'un  de  ses  dia* 
mètres.  A  cet  effet,  plusieurs  astronomes  et  géomètres  célèbres  ont  entrepris 
de  mesurer  un  degré  du  cercle  dont  nous  venons  de  parler,  et  que 
nous  définirons  par  la  suite  ;  et  prenant  un  résultat  moyen  entre  toutes 
les  expériences  qui  ont  été  faites  ,  on  peut  conclure  que  la  longueur  de 
ce  degré  est  de  5708a  toises  ;  et  comme  un  degré  contient  60  minutes , 
il  s'ensuit  qu'une  minute  (  que  nous  nommerons  quelquefois  milles  )  vaut 

-^ —  ou  95 1  toises  et  un  tiers. 

4*  Dans  la  marine  française  on  divise  le  degré  en  so  parties  égales 
qu'on  nomâie  lieue  marine;  ou,  si  l'on  veut,  une  Heu  marine  vaut 
trois  minutes  ;  donc  la  lieue  marine  de  France  est  égale  à  3  fois  g  5 1  toises  j , 
oU  a854  toiseâ. 

5.  Pour  convertir  eh  lieues  marines  un  nombre  de  degrés  et  de  mi* 
mUes ,  ilfaiU  multiplier  le  nombre  de  degrés  par  ao ,  et  prendre  le  tiers 
des  minutes  que  [on  considérera  alors  comme  des  lieues  ;  si  on  voulait 
le  convertir  en  minutes  ou  en  milies,  il  faudrait  multiplier  le  nombre 
de  defnrés  par  60  ,  et  ajouter  les  minutes  au  produit  de  la  nmUipiifcUioju 

Pour  convertir  en  degrés  et  minutés  un  nombre  de  lieues  marines,  il 
faut  diviser  le  nombre  êe  lieues  par  ao,  ce  xfui  donnera  les  degrés  ) 
s'il  y  a  un  resté ,  on  le  nwltipHefa  par  3  pour  avoir  les  minutes.  Si 
en  voulait  canvwtir  uH  nombre  de  mimites  ou  milles  en  degrés ,  on  lé 
divisefrait  par  ^  ;  le  quotient  donne  les  degrés ,  et  le  reste  dorme  les 
minutes. 

Exemple  P\  Réduire  4^  ii4'  ^  )îefasê  marinef . 

4  mukipKé  pal:  ao  donne 80  lieues. 

L«  tiers  de  a4  dotui^ 8 

Donc  4*  a4'  donnent 88*lîeues. 

Exemple  IL  Réduire  i44  lîeuei  mnînes  en  degrés  et  minutet. 
144  "divièé  par  ao  Aotxae  au  im>tient. ...-.  j^  o 

•t  «n  reste  4^  q«  tliullSplié  par  3  ,  dôtme 0.1a 

Donc  144  lieues xnaitues  valent /'la' 


-  (^)  On  flÎTÎse  la  drconfifrence  en  36o  tlegnfs,  le  degré  en  60  minatei,  la  minute 
en  60  secondes.  On  indique  les  degrés ,  les  minutes  ,  les  secondes  par  les  signes  d^abré» 
Vif  âoh  •,  *  y"  i  placés  à  droite  un  pen  an-dessus  des  nombres  oui  expriment  les  degrés , 
Miinntes,  secondes.  Pac  «soBpk,  a«  ilfa  d'écnra  3a  àtaéê  41S  miaiUM  a3  MWRèn» 
91k  écrit  t^ifiiù'.  '^  -*      T- 
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Réduîre aZ'*^^ ,        0*^59' ,        S7''47'  en  lieues. 

Réponse 4?^  i    ,      69 1     >      755  f 

Réduire ^431.    ,    74^1*    >     laBoI.   eu   degrés  et  mmutes. 

Réponse iflV  >      '^'*^4'  >        6a^'. 

6.  Les  lieues  dont  on  se  sert  sur  terre  ,  an  lieu  d'être  la  vingtième 
partie  du  degré  ^  en  sont  la  yingt-ciiiquième  partie.  Ainsi  elles  sont  de 

•    ^    »  ou  un  peu  plus  de  aa83  toises. 

7.  En  admettant  que  la  lieue  soit  de  flfiSS  toises  ^^  on  trouye  le  rayon 
de  la  terre  égal  à  i^pâ  lieues  et  demie  y  ou  ZstjoZ^j  toises  et  demie , 
on  loGaaSSS  pieds. 

8.  Il  faut  observer  que  toutes  les  nations  ne  prennent  pas  trois  mi- 
nutes pour  leur  lieue  marine  ;  les  Hollandais ,  par  exemple  >  prenn^it 
onatre  minutes  ;  de  sorte  que  leur  lieue  marine  est  la  quinzième  partie 
au  degré.  Les  Anglais  comptent  par  minute  ou  miUe;  mais  leur  mesure 
étai^  plus  petite  que  la  nôtre  ^  leur  mille  contient  6110  pieds  anglais. 

Des  divisions  naturelles  de  la  terre. 

9.  La  surface  de  notre  ^lobe  étant  partiellement  couverte  par  les 
eaux ,  elle  est  divisée  en  diverses  parties  qui ,  selon  leur  forme ,  ont 
reçu  des  noms  dilTérens.  Voici  la  uste  des  termes  les  plus  usités ,  et 
leur  explication. 

UxL  continent  est  une  grande  étendue  de  terre  qui  renf^me  des  em«« 
pires  j  des  royaumes  >  des  pays  9  etc.  qui  ne  sont  séparés  par  aucune  mor; 
comme  le  continent  d'Europe ,  le  continent  d'Italie ,  etc. 

Une  tle  est  une  portion  ae  terre  entourée  de  toute  part  par  les  eaax 
àeisL  mer.  L'An^eterre,  la  Corse  ,  Madagascar  >  etc.  sont  aes  îles. 

Une  péninsule  ou  presqu'île  est  une  portion  de  terre  presqu* entourée 
par  la  mer  >  et  qui  n'est  jointe  à  un  continent  que  par  une  langue  df 
terre.  La  Morée  dans  la  Méditerranée ,  est  une  péninsule. 

Un  isthme  est  le  terrein  par  lequel  on  communique  d'un  continent 
à  une  péninsule  ^  ou  d'une  péninsule  a  une  autre  ;  comme  l'istbme 
de  Panama  qui  joint  TAmérique  Septentrionale  et  l'Amérique  Méri« 
dionale. 

Un  cap  ou  promontoire  est  une  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  la 
mer ,  comme  le  cap  Finistère ,  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

Un  océan  est  une  g^rande  quanti^  d'eau  qui  sépare  un  continent  d'un 
autre  ;  comme  l'Océan  Atlantique  ^  qui  sépare  le  continent  d'Europe  du 
continent  d'Amérique. 

Une  mer  est  une  certaine  quantité  d'eau  renfermée  dans  des  bornes 
assez  étroites ,  et  qui  communique  avec  un  océan  adjacent  :  on  dit  la 
mer  Méditerranée^  la  mer  Baltique.  On  emploie  ayssi  ce  mot  (la  mer) 
pour  désigner  dans  un  sens  général  toute  l'eau  qui  couvre  la  surface 
de  notre  globe. 

Un  goyfe  est  une  partie  de  la  mer  qui  entre  dans  Ifs  terres ,  ety  est 
jn-esqne  renfermé  tout  à  l'ewtour ,  excepté  par  l'endroit  où  il  commu- 
nique avec  la  mer  ou  avec  Toccao  ;  comme  le  golfe  de  Venise  dans 
la  Méditerranée ,  le  golfe  de  Finlande ,  le  golfe  de  Bothnie  dans  U 
Baltique. 

Une  baie  est  w  petit  golfe  qui  entre  peu  dans  les  terres  ;  comuM 
la  baie  de  Siscaye  ^  sur  les  côtes  de  l'océan  AU|uitique>  entre  la  France 
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et  l'Espagne.  Les  baies  dont  l'embouchure  est  plus  étroite  que  Fïntérienr, 
6ont  les  meilleures.  Quand  une  baie  est  très-petite ,  on  lui  donne  le  nom 
de  porf ,  de  rade ,  de  crique* 

Un  détroit  est  un  passage    étroit  par  lequel  on  comnaunique  d'un 

{;olfe  à  la  mer  ,  ou  qui  joint  ensemble  une  mer  et  un  océan ,  comme 
e  détroit  de  Gibraltar  qui  joint  la  Méditerranée  à  l'océan  Atlantique. 

Un  lac  est  un  amas  d'eaux  qui  ne  tarissent  jamais ,  et  qui  n'ont  aucune 
communication  avec  la  mer  ni  l'océan. 

Des  divisions  imaginaires  de  la  terre. 

10.  Afin  de  pouvoir  représenter  la  position  exacte  et  relative  des  lieux 
0ur  la  surface  de  la  terre  ,  les  géographes  ont  imaginé  des  points  ^  des 
lignes  et  des  cercles  sur  sa  surface. 

1 1 .  Uaoce  de  la  terre  est  une  ligne  qu'on  imagine  passer  par  le  centre 
de  notre  globe,  et  autour  de  laquelle  la  terre  fait  sa  révolution  (que 
l'on  nomme  révolution  diurne  )  en  524  heures.  Les  extrémités  de  cette 
ligne ,  qui  sont  à  la  surface  de  la  terre  ,  se  nomment  les  pôles  de  la  terre. 
Celui  qui  est  le  plus  proche  de  nous  a  reçu  le  nom  de  pôle  norâ  ou 
pôle  arctique  ;  on  nomme  l'autre  pôle  sud  ou  pôle  antarctique. 

Si  la  sphère  (  fig.  1  )  représente  la  terre ,  le  diamètre  Fp  sera  l'axe 
de  la  terre ,  P  et  p  les  pôles  ;  et  dans  la  supposition  que  l'Europe 
8oit  dans  la  partie  supérieure  de  cette  sphère ,  le  point  P  sera  le  pôle 
Twrd,  et  p  le  pôle  sud. 

12.  L'équateur  terrestre  est  un  grand  cercle  qu'on  imagine  sur  la 
«urface  de  la  terre  et  également  éloigné  des  pôles  ,  ou  à  90®  des  pôles  (2). 
Il  divise  la  terre  en  dmix  part;les  égales  que  l'on  nomme  hémisphères. 
La  partie  qui  est  du  côté  du  pôle  nord  se  nomme  hémisphère  septentrional 
ou  ooréal  ;  l'autre,  hémispnète  méridional  ou  austral. 

Si  le  cercle  EAQE  (  Bg.  1  )  est  un  grand  cercle  ,  et  que  tous  ses  points 
«oient  à  90*  des  pôles  P  etp ,  il  représentera  Véquateur  terrestre  ;  et  dans 
la  même  supposition  qu'au  n®  1 1  ,  la  partie  PEAQF  sera  l'hémisphère 
boréal ,  et  pEA(JF  l'hémisphère  austral. 

i3.  On  imagine  aussi  des  petits  cercles  parallèles  à  l'équateur;  on  les 
nomme  parallèles  à  Véquateur  ou  cercles  ae  latitude. 

Si  les  cercles  mQnm ,  m'O'nm'  (  fig.  t  )  sont  tels  que  leurs  plans 
ioient  parallèles  au  plan  de  l'équateur ,  ils  représentent  des  cercles  de 
latitude. 

14.  Les  méridiens  sont  des  grands  cercles  de  la  sphère  terrestre  ,  qui 

{cassent  par  le  centre  et  les  pôles  de  la  terre ,  et  font  un  angle  droit  avec 
'équateur  ;  ils  partagent  la  terre  en  deux  parties  égales.  On  nonmie 
méridien  d'un  heu ,  un  demi-cercle  qui  passe  par  ce  lieu  et  se  termine 
de  part  et  d'autre  aux  pôles  de  la  terre.  C'est  d'un  méridien  dont  on  a 
mesuré  un  degré  (3^. 

Le  cercle  PmEm/i/i'QnP  (fie.  1  )  représente  un  méridien  quelconque  , 
et  le  demi-cercle  VBp  est  le  méridien  d'un  lieu  situé  en  B. 

i5.  Les  astronomes  et  les  géographes  ont  l'habitude  de  prendre  tm 
méridien  Exe  qui  passe  par  un  endroit  remarquable  ,  et  qu'ils  regardent 
cotmne  connu  ;  ils  l'appellent  premier  méridien.  Les  Français  prennent 

Îour  premier  méridien  ,  celui  qui  passe  par  l'Observatoire  Royal  de 
aris  (  ils  ont  long-temps  pris  celui  qui  p^se  par  l'île  de  Fer ,  une  des 
Canaries)  ;  les  Anglais  ,  celui  qui  passe  par  l'Observatoire  Royal  de 
Oreeuwich  ;  les  Espagnols;  celui  qui  passe  par  Cadix  >  ou  celui  qui  passe 
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par  Yie  it  Ténériffe.  On  voit  d'après  cela  que  le  choix  du  premier  mé^  ^ 

ridien  eTaisoluinent  arbitraire ,  et  c'est  ce  dont  on  sera  encore  plus  con-  ^ 

Tainaperla  suite.  Dans  nos  exemples^  nous  emploierons  le  méridien 

àe  hs  poar  premier  méridien ,  à  moins  que  nous  ne  prévenions  du 

caftas, 
Ltpxmcr  méridien  partageant  la  spbère  en  deux  parties  égales  ,  on 

^  à  ces  deux  parties  le  nom  d'hémisphère  oriental  et  d'hémisphère 
icnéental.  On  verra  (53)  par  suite  quel  est  l'hémisphère  oriental  et  quel 
et  rhéinisphë^  occidental. 

iS.  Les  géographes  divisent  aussi  la  terre  par  des  cercles  parallèles  à 
içqoateor,  en  parties  appelées  zones.  On  en  distingue  cinq  :  deux  gla-* 
eîaks,  doix  tempérées  et  une  torride.  Ces  noms  leur  sont  donnés  en 
^râï  de  la  température  qui  règne  dans  chacune  d'elles. 

Us  zones  glaciales  sont  celles  qui  commencent  aux  pôles  et  s'étendent 
P^aa3*a8'  des  pôles.  Dans  ces  rérions ,  en  hiver,  on  est  un  temps 
?àb  on  moins  considérable  sans  voir  le  soleil }  et  en  été  ,  aussi  pendant 
2  certain  temps ,  on  y  voit  constamment  cet  astre.  Les  parallèles  à  Téqua- 
teir  qui  terminent  les  zones  glaciales  ,  et  sont  par  conséquent  à  a3**a8' 
^  pôles ,  se  nomment  cercles  polaires.  Celui  qui  est  du  côté  du  pôle 
»îa  s'appelle  cercle  polaire  arctique;  celui  qui  est  vers  le  pôle  sud  s'ap- 
çdW  cercle  polaire  antarctique. 

Snpposons  donc  que  (ug.  i)  les  cercles  L/,  LT  soient  parallèles  à 
îcqnâtcm:  et  éloignés  de  a3°28'  des  pôles  P  et  p,  les  calottes  sphériques 
^,  PL7  seront  les  zones  daciales  ;  et ,  dans  la  même  supposition  qu'au 
s'il ,  li  sera  le  cercle  polaire  arctique  i  et  L'/,  le  cercle  polaire  an- 
^^ctiqne. 

Us  zones  tempérées  s'étendent  depuis  les  cercles  polaires  jusqu'à  deui; 
^es  parallèles  à  l'équateur ,  et  éloignés  de  chaque  côté  ae  ce  cercle 
«  ^°2o.  On  nomme  ces  derniers  tropiques  :  celui  qui  est  dans  Thémi- 
^ère  septentrional  se  nomme  tropique  du  Cancer;  celui  qui  est  dans 
^««usphère  méridional ,  tropique  du  Capricorne  (on  verra  pourquoi  par 
^HBte).  Les  Européens  haxntent  une  des  zones  tempérées  ;  c'est  celle 

^«t  entre  le  tropique  du  Cancer  et  le  cercle  polaire  arctique. 

^fe  cercles  tu»,  mn^  (  fig.  i  )  sont  parallèles  à  l'équateur,  et  éloi- 

P**  ^  aS^aS'  .de  ce  cercle  ,  les  parties  mLln  ,  itiViv!  de  la  surface 
^.^^wrontles  zones  tempérées;  et,  dans  la  même  supposition 
^^^^^^inrn  estle  tropique  du  Cancer,  et  mV  celui  du  Capricorne. 

^^  ^  Vsnide  est  cette  partie  de  la  surface  de  la  terre ,  comprise 
«fre  ies  tit^gg .  ç|]g  Ç3^  représentée  (  fig.  i  )  par  mm'n'n.  Il  y  fait 
nTes-c/iaud,çarcç^pjç  j^^  rayons  du  soleil  frappent  presque  perpendicu^ 

De  la  Latitude  terrestre. 

17.  La  latitude  im  lieu  est  tare  du  méridien  compris  entre  Féquateur 
^k' cercle  de^  /atitude  (i5)  qui  passe  par  ce  lieu,  (Nous  verrons  par  la 
'^t  (97Ç)  quelle  estivale  à  la  distance  du  zénit  du  lieu  à  réauateur 
^fe,  ou  à  la  hauteur  du  pôle  au-dessus  de  V horizon,)  La  latitude 
^  itord  ou  sud ,  selon  que  le  lieu  est  dans'  Thémisphère  boréal  ou 
^siral  ;  elle  se  compte  en  degrés  et  parties  de  degré  ,  depuis  0°  jusqu'à 
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PBAp  4  et  elle  sera  nord.  Si  ^  au  contraire  ,  un  lien  est  en  O  dans  lliémi'^ 
sphère  austral ,  sa  latitude  est  l'arc  AO^  et  elle  est  sud. 

18.  Puisque  Ja  latitude  d'un  lieu  est 'l'arc  du  méridien  compris  entre 
Téquateur  et  le  cercle  de  latitude  qui  passe  parce  lieu^  il  est  évident 
que  les  lieux  situés  sur  le  même  parallèle  à  téquateur ,  ont  tous  la  même 

titude ,  puisqu'ils  sont  également  éloignés  de  l'équateur. 

iq.  Quand  un  navire  est  par  une  latitude  nord  y  s'il  avance  dans  le 
nord  y  u  alimente  en  latitude  ;  s'il  avance  dans  le  sud ,  il  diminue  en 
latitude. 

âo.  Au  contraire  t  quand  wi  navire  est  par  une  latitude  sud  ^  s'il 
avance  dans  le  nord ,  il  diminue  sa  latitude  ,  et  s'il  avance  dans  le 
sud,  il  t augmente. 

Qi.  La  différence  en  latitude  entre  deux  lieux  situés  sur  la  surface 
de  la  terre ,  est  tare  du  méridien  compris  entre  les  parallèles  à  Féqua-' 
teur,  qui  passent  par  ces  mêmes  lieux.  Ainsi  si  D  et  m  (fig.  1  )  repré- 
sentent deux  endroits  quelconques ,  l'arc  BD  est  leur  différence  en  latitude* 
Ceci  nous  conduit  à  la  résolution  de  deux  problèmes  ;  mais  auparavant  > 
il  est  bon  d'observer  que  quand  on  veut  aller  d'un  lieu  à  un  autre  ,  on 
nomme  latitude  du  départ ,  la  latitude  du  lieu  où  l'on  est  ;  et  latitude 
d  arrivée  y  celle  du  lieu  où  l'on  veut  aller.  On  peut  faire  la  même  re- 
marque à  l'égard  du  lieu  que  l'on  a  quitté  et  de  celui  où  l'on  est 
arrivé. 

On  remarquera  en  outre  que  les  lettres  N.  et  S.  placées  après  les 
nombres  qui  expriment  les  degrés  et  minutes  de  latitude ,  signifient  nord 
et  sud, 

PROBLÈME  PREMIER. 

Connaîssant  les  latitudes  de  deux  lieux  ^  trouver  leur  difFérence  en 
latitude. 

222.  Première  Règle.  Si  les  deux  latitudes  sont  de  même  dénomina- 
tion (toutes  deux  nord  on  toutes  deux  sud)  ,  retranchez  la  plus  petite 
de  la  plus  grande)  le  reste  sera  la  différence  en  latitude  y  qui  est  de 
même  dénomination  quand  la  latitude  ^arrivée  est  la  plus  grande  , 
et  de  dénomination  contraire. ,  si  la  latitude  d'arrivée  est  la  plus  petite. 

23.  Deuxième  Règle.  Si  Us  deux  latitudes  sont  de  différente  dénomi-' 
nation  (l'une  nord  et  l'autre  sud) ,  ajoutez-les  ensemble;  la  somme  sera 
la  différence  en  latitude  qui  est  toujours  de  même  dénomination  que 
la  latitude  ^arrivée. 

Exemple  I*\  Quelle  est  la  différence  en  latitude  entre  Brest  et 
Cadix  ? 

La  Table  L  donne 

Latitude  de  Brest 48*a3'N. 

Latitude  de  Cadix 56.5»  N> 

Différence  en  latitude. . . .   ii«5i ,      ou    dS/  lieues  (5). 

Cette  différence  sera  nord  ou  sud ,  selon  qu'on  sera  à  Cadix  ou  i  Brest, 
et  qu'on  voudra  aller  à  Brest  ou  à  Cadix  (1"  règle  ,  n®  aa). 

Exemple  II.  Un  navire  est  arrivé  par  la  latitude  jSfi%o'  N.  ;  il  était 
parti  de  la  latitude  5i*»a6'  N.  ;  on  dem^pde  la  différence  en  latitode  l 

Latitude  d'arrivée 45''4o'  N. 

l4atiti|de  du  départ 5i  .aS  N. 

Différence  en  ktitode 5.4b\^      on      ii5  lieues  \. 
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Cette  différence  en  latitude  est  sud ,  parce  que  les  latitudes  sont  de 
Bibne  dénomination  >  et  que  la  latitude  aarrivee  est  la  plus  petite  (&&). 

Esmple  lit.  Quelle  est  la  différence  en  latitude  entre  le  Hayre  de 
Giice  et  le  Cap  de  Bonne-Espérance  ? 

La  Table  L  donne 

Latitude  du  Havre ^^^^  ^• 

Latit*  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  3o.55.S. 

Différence  en  latitude •«..  83.a4>      ou      1G68  b'eues. 

.    Si  on  est  au  Havre  de  Grâce  et  qu*(H)  veuille  aUer  au  Cap  de  Bonne* 
^Espérance,  cette  différence  en  latitude  est  sud^  parce  qu^alon  (a^  I4 
iAOtnde  d'arrivée ,  celle  du  cap^  est  sud. 
Autres  ejcemples. 

Latitude  du  départ  \v!è.A.S.  \.  Latitude  d'arrivée 


iaT^a'  N.] 
aS.i.S.Li 
3.5.N.J 


On  demande  la  difféi^nce  en  latitude. 

Béponse....  a*»a8'N.  ;  4*»N.  ;  7'»34'S. 

Ealieaes...         495  ;        80        ;        a5i  {. 

PEVXIÉME  PROBLEME. 

Connaissant  la  latitude  du  départ  et  la  différence  en  latitude^  trouver 
bkdtitDde  Sarrwée. 

34.  Première  Bègle.  Si  la  latitude  du  départ  et  la  dijférence  en  lati* 
\txdej  sont  de  même  dénomination  (toutes  deux  nord,  ou  toutes  deux  sudV 
(çottte&-&^  ensemble;  la  somme  sera  la  latitude  d'arrivée  y  qui  sera  au 
même  c6êé  que  la  latitude  du  départ. 

a5.  Deuxième  Kègle.  Si  la  latitude  du  départ  et  la  différence  en  lati^ 
taie  sont  de  dénomination  contraire  j  retranchez  la  plus  petite  quantité 
dek  pbts  mmde  ;  le  reste  exprime  la  latitude  d arrivée ,  qui  est  toujours 
et  mime  dénomination  que  la  plus  grande  quantité, 

EjcwKmJe  /".  Ua  navire  part  de  Nantes  oui  est  par  la  latitude  47^i3^»; 
ifait  ^lieues  au  sud;  on  demande  la  latitude  d'arrivée? 

Latitude  dn  départ 4fiVS. 

DiflnSrence  «n  latitude,  55  lieues,  ou Q.45.S. 

Latitude  d'arrivée  (aS). 44-28.».' 

Exemple  Jl.Xim  navire  part  du  cap  Finitlère  >  tpi  est  par  Jabititnda 
^î^nord  ;  iJfait  G6  lieues  f  au  nord  ;  on  demande  la  latitude  d'arrivée  7 

Latitude  du  départ. 4a*56'  N. 

DiflEÉi^ioe  en  latitude  66  ^lieues»  ouv.>.    5.ao.N. 

Latitude  d'arrivée  (a4) 46-  i4N. 

Exemple  ITI,  tJn  navire  part  de  la  latîtodc  S*ia'  nord-,  îl  iTavaace 
H18 lieues  dans^ie  sud;  on  demande  la  latitude  Si 


de  118 lieues  dans^ie  sud;  on  demande  la  latitude  d'arrivée? 

LAaim  éa  Ufêxt... •..;.-. fia'N, 

StféRHSB  an  lotitede»  ii8  lieues»  qu...,>  5.54»  S< 
Latitude  d'artivéa  («5). •  a-4a.S. 
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autres  exemples. 


Îù44  lieues  au  sud  ) 
193  lie 


Le  navire  est  par  <7.24.f  •  Latit.  nord,  il  fait  jigS  lieues  au  nord  >• 
(S.Sg.J  [i4i  lieues  au  sud  J 

On  demande  la  latitude  d'arriyée  ? 

Réponse. . . .  7*»5a'  S.  ;        17^3'  N.  ;  i«5G'  N. 

'    De  ia  Longitude. 

aG.  Z.a  longitude  d'un  lieu  est  Farc  de  l'équateur  compris  entre  le 
premier  méridien  (i5)  et  le  méridien  qui  passe  par  ce  lieu.  On  la  compte 
quelquefois  de  o  à  36o*,  en  allant  de  l'ouest  à  Test  (voyea  le  n**  53)  ; 
mais  dans  la  marine  française  on  la  compte  plus  ordinairement  de  o  à  1 8o^> 
de  part  et  d'autre  du  premier  méridien;  alors  on  la  distingue  en  lonfçitude 
orientale  et  longitude  occidentale,  selon  que  Ton  est  dans  (i5)  l'hémi- 
sphère, oriental  ou  occidental.  Supposons  que  le  grand  cercle  PEpQ  (fig.  i) 
représente  le  premier  méridien  ;  D,  une  ville  située  sur  la  surface  de  la 
terre  ;  par  le  point  D  faisant  passer  un  méridien^  Tare  ÊA  de  l'équateur , 
compris  entre  le  premier  méridien  et  le  méridien ,  qui  passe  par  le 
point  D,  sera  sa  longitude. 

Au  lieu  de  mettre  les  mots  oriental  et  occidental ,  on  fait  usage  de 
la  lettre  E  (qui  veut  dire  est)  pour  signifier  oriental,  et  de  la  lettre  O 
(qui  veut  dire  ouest)  pour  signifier  occidental. 

27.  Tous  les  lieux  situés  sous  le  même  demi-méridien  (i4)  ont  la  même 
îon^tude;  les  lieux  qui,  comme  Paris,  sont  sous  le  premier  méridien 
n'ont  pas  de  longitude ,  ou  mieux ,  leur  longitude  est  zéro. 

a8.  Lorsqu'un  navire  est  par  une  longitude  orientale,  s'il  avancé  dans 
l'est ,  il  augmente  sa  longitude;  si,  au  contraire  ,  il  avance  dans  t  ouest  ^ 
il  diminue  sa  longitude.     "      . 

ag.  Quand  un  navire  est  par  une  longitude  occidentale ,  s'il  avancé 
dans  test,  il  diminue  sa  longitude;  iliaugmente,  au  contraire,  sii 
s'avance  dans  l'ouest.  ' 

3o.  La  différence  de  longitude  entre  deux  lieux  est  Tare  de  téquatcui 
compris  entre  les  méridiens  qui  passent  par  ces  lieux.  Ainsi  si  un  lied 
est  situé  en  H  et  l'autre  en  B  ;  la  différence  en  longitude  de  ces  deux 
lieux  sera  l'arc  AG  de  l'équateur.  j 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la  longitude,  conduit  â  la  réso- 
lution des  deux  problèmes  suiyans  -,  maiis  auparavant  on  fera  la  même 
observation  qu'au  n*  21 ,  c^est-â-dire  qu'on  nommera  longitude  du  dépari 
celle  d'où  l'oii  eàt  parti  ou  d'où  Ton  VeUt  partir  ;  et  longitude  Sarrivée , 
•celle  où  l'on  est  arrivé ,  ou*  celle  où  l'on  veut  aller. 

PROBLÈME  PREMIER. 

Connaissant  la  longitude  du  départ  et  d'arrivée ,  trouver  la  différence 
en  longitude. 

,  3i.  Première  Règle.  Quand  les  deux  longitudes  sont  de,  même  déno^ 
mination  (toutes  deux  orientales  ou  occidentales)  .  retranchez  la  plui 
petite  de  fa  plus  grande;  le  reste  exprimera  la  différence  en  longitude] 
qui  sera  de  même  dénomination' ,  si  la  longitude  d'arrivée  est  la  pliu 
grande;  et  d^  tfépominaiio/i'  contraire,  si  la  longitude  darrivée  ,esl  le 
plus  petite.  .... 
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3fl.  Deuxième  B.èg1e«  Quand  les  longitudes  sont  de  différente  dén» 
minadon  (l'ane  orientale;»  Tautre  occidentale)  >  ajoutez- les  ensemble f 
la  somme  exprimera  la  différence  en  longitude  qui  sera  de  mêjne  déno^ 
minaiion  que  la  longitude  darriuée.  Si  cependant  la  somme  excédait 
180  degrés ,  il  faudrait  la  retrancher  de  36o ,  et  le  reste  exprimerait  la 
différence  en  tongitude  qui,  dans  ce  cas,  est  de  même  aénominatiom 
qu^  la  longitude  du  départ. 

Exemple  I**.  Étant  à  Belle-ble ,  on  vent  aller  à  Boston  en  Amérique^j 
On  demande  la  différence  en  longitude? L^.Table  L  donne: 

Longitude  de  Belle-Isle ,  ou  du  départ. . .  •     5^25'  O. 

Longitude  de  Boston^  ou  d'arrivée 75.19.0, 

I^érence  en  longitude • Gj.S^.O.^oniSSSUeuea^ 

C^ttB  £{rérence  en  longitude  est  occidentale ,  patce  que  la  longitude 
d'arrivée  73^19'  est  la  plus  grande.  Elle  serait  orientale  «i  on  Sait  â( 
Boston  et  qu'on  voulût  revenir  à  Belle^Isle, 

Exemple  II.  Étant  au  cap  la  fiève,  on  vent  aller  â  Toulon*  On  de-i 
mandie  la  différence  en  longitude?  .La  Table  L  donne; 

Longitude  du  cap  la  Hèvé ,  ou  du  départ. ...  «  22^  1  G'  O.  ' 
Longitude  de  Toulon ,  ou  d'arrivée. ........  5.55.E. 

Différence  en  longitude .»...•.  & .5i .  £. ,  ou  1 17  lieues; 

Exemple  IIL  On  demande  la  différence  en  longitude  entre  Constant' 
linople  etTile  Necker,  dans  la  mer  du  Sud? La  Table  L  donne: 

Longitude  de  Çonstantinople . a6<*35'  E.    . 

Longitude  ^e  îlle  Necker \  iSS.Ba.O. 

iûi'.a7. 

Cette  dîff.  excédant  i8o*,  je  la  retranche. . .  36o. 

Et  f  ai  la  différence  en  longitude ^66. 33.     ,ou333i  Iieuei; 

autres  exemples. 

a8*  e'O.-v r2^^5q"p.^ 


Étant  par 


On  denlande  la  différence  en  longitude? 

Réponse....       1^53' 0,î        1 77*60' O.  î       ^«BG'O  ;        5*ao'E. 
Ea  lieu^.  •  •    S7  f  ;      3556  |         ;    i58  f        ;     106  |. 

DEUXIÈME  PROBLÈME. 

Connaissant  la  longitude  du  départ  et  la  différence  en  Ipqgitudei  trouver 
la  longitude  d arrivée. 

35.  Première  Règle.  Si  la  longitude  du  départ  et  la  différence  en  Ion* 
gitude  sont  de  même  dénomination  (toutes  oeux  orientales  on  occiden- 
tales) ,  ajoutez-les  ensemble  ;  la  somme  est  la  longitude  darrivée ,  qui 
sera  de  même  dénomination  que  la  longitude  du  départ;  si  cependant 
la  somme  excédait  lio,  on  la  retrancherait  de  36o;  le  reste  exprimerais 
la  longitude  darrivée,  qui  serait  alçrs  de  dénomination  contraire  à  ce/fe. 
éudépùrt. 
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S4.  peûxième  Règle.  Si  la  longitude  du  départ  et  la  différence  en 
iongitude  sont  de  dénomination  différente  (  l'une  orientaie ,  l'autre  occh* 
dentale),  retranchez  la  plus  ^petite  quantité  de  la  plus  grande;  le  reste 
exprimera  la  longitude  d^ arrivée,  qui  sera  toujours  de  même  dénomi^ 
nation  que  la  plus  grande  des  deux  quantités. 

Exemple  /^.  Un  naTÎre  est  par  la  longitude  G^si^  O  ;  il  fait  voile  à 
l'ouest  jusqu'i  ce  que  sa  différence  en  longitude  soit  de  ai  6  lieues.  On 
demande  sa  lon^tude  d'arrivée? 

Londtude  du  dépMt .> G^Sa'O. 

l)ifference  en  longitude  ai 6  lieues,  ou, . . . .  io.48*CX 

Longitude  d'arrivée.. «  •> >   ly.ao.O* 

Exemple  IL  Un  navire  est  par  la  longitude  178^*50^ O;  il  feît  voile 
&  l'ouest  jus^*à  ce  <{ue  sa  différence  en  longitude  soit  de  46  lieues  |.. 
On  demande  sa  longitude  d'arrivée  ? 

Longitude  du  départ.  .^ • . .  •   178^50' O. 

I>i£&eiice  en  longitude... ^ • . ..     a.acO. 

Lasonsme 181.  lo.     excédant 

180  degrés ,  je  la  rétranclie  de. ....... . .  36o. 

Ce  qui  donne  la  loi^tude  d'arrivée* •  .^  • .   17S.50.  E. 

Exemple  IIL  Un  naroe  est  par  k  longitude  B®49'0»  ;  il  fait  route  à 
l'est  jusqu'i  ce  (ja^  sa  diffiérence  en  longitude  soit  de  74  lieues.  Ou 
demande  sa  longituéfe  d'arrivée? 

Longitude  du  départ .^. . . . .  5^49^0* 

Différence  en  longitude  74  lieoes ,  ou , .  S.4a»E. 

Longitude  d'arrivée. .••..^•. ...>.•>.. .••«..>.  a.  7*0* 

Elxemple  JV*  Un  navire-  élait  {>ar  la  longitude  a'»44^0;  il  a  fait  route 
à  Test  îusqu^i  ce  que  sa  différence  ei^  longitude  fût  de  g3  lieues.  Ou 
demande  sa  longitude  d'arrivée? 

Longitude  du  départ ^^^  O. 

Différence  en  longitude  g3  lieues  >  on 4*^.9  •  1^« 

Longitude  d'arrivée. 1.55.Ë. 


\ 


Autres  exemples.  txsuA-çex}^  2^*  ^*>delongitudeoccîdentale;onafeit 

!75  lîeues  à  l'ouest^ 
^^Ueu^àiït    C 
66  lieues  à  l'ouest) 
On  demande  la  longitude  d'arrivée. 

Réponse...       lo^iS'O.  ;      aa**4i'0.  ;      35*4o'0.  ;      i79'»55'E; 

35.  Comme  il  pownit  m  faire  ^'an  morin  eût  encore  des  ctrteimarînef  dont  le  premier 
méridien  paafAt  par  Hle  de  Fer,  et  des  tables  de  différencee  en  loogitudet  rapportées  è^ 
ce  méridien ,  on  croit  devoir  donner  ici  la  règle  sajyante  : 

36.  Pour  muoir  la  différence  en  longitude  lorsque  ton  connaît  leê  longitudes  du 
départ  et  d'arriuéef  retranchez  la  plus  petite  delà  plus  grande;  le  reste,  s'il  est 
moindre  (fue  iSeo,  exprime  la  différence  en  longitude;  si,  au  contraire,  il  excède  i8o^p 
il  faut  ajouter  d6o*  à  la  plus  petite  de*  deux  longitudes  et  en  retrancher  l'autre  lon^ 
guude. 
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^*  JPumrat^ir  là  lofi^^itudè  d^arrwée  langue  l'on  connaît  ItL  longitude  du  départ 
mt  la  d^érenée  en  longitude,  si  la  différence  en  longitude  est  du  eâté  de  V Est,  on 
ViMJoutte  k  la  longitude  du  départ  ;  la  somme  donne  la  longitude  d'arriuée  (Si  cette 
flotmae  excédait  3oo%  od  en  letrandierait  36o.)«  Si  la  différence  en  longitutie  est  du 
cSté  de. l'ouest,  on  la  retranche  de  lu  longitude  du  départ  (augmentée  de  56oo^ 
s'il  esi  nécessaire);  le  reste  exprime  la-  longitude  d'arriuée. 

38.  J^omr  ramener  une  longitude  comptée  deVUe  de  Fer  h  eelle  de  Paris ,  il  faut 
en  retrancher  oo*t*^;  le  resu  donne  la  Ibngitudb  orientale  comptée  depuis  le  mé- 
ridien de  Paris.,  oi  ce  reste  excédait  ido^  oa  le  retrancherait  de  36o*;  là  reste  ex'* 
prUnerait  la  longitude  occidentale  comptée  depuis  le  méridien  de  Paris. 

Dans  le  cas  ou  la  longitude  comptée  depuis  ViU  de  Fer  serait  moindre  que  oo*» 
•A  la  retrancherait  de  aoo,  ^Utute  doaaerait  la  longitude  occidentale  comptée 
depms  le  méridien  de  Parité 

Rematque^  Qnand  on  connut  îa  îongitudé  et  ht  latitude  d*uii  liev» 
sa  position  est  déterminée;  car  on  sait  par  quel  méridien  et  sur  quel  point 
de  ce  méridien  il  est  situé.  La  Table  L  indique  la.  latitude  «t  la  Ion- 
ptade  dea  principaux  Heux  de  la  terre. 

NOTIONS  D'ASTRONOMIE. 

S9.  L<H:8qH^on  regarde  autour  de  soi ,  on  jçei^it  dans  Fespace  (que- 
Ton  nomme  le  ciet^  une  infinité  de  eoips  lummeux,  auxquels  on  a 
donné  le  nom  itétoiks»  La  science  à  Faide  de  la<Tuellé  on  détermine 
la  position I  îa  grandeur;  la  distance^  ete.'^  etc.  ae  cas  corps  est  ce 
qu'on  appelle  V Astronomie.  Parmi  ces.  eorps^  quelques-^uns  paraissent 
occtiper  constamment  la  même  pteu^e,  c'est  pourquoi  on  les  nomme 
étoiles Juces,  D'autres  paraissent  cnangepde  pliace  et  semblent  se  mouvoir 
tons  dans  le  même  sens;  on  les  nomme  pZanétef.  Enfin  on  en  remarque 
une  troisième  espèce  qui  ne  paraissent  que  pendant  un  assez  court  esjpace 
de  temps ^  et  qui  sont  terminées  par  une  queue  lumineuse,  toujours 
tournée  vers  le  soleil.  On  donne  à  ces  deniers  te  nom  de  comètes  ; 
elles  se  meuvent  dans  toute»  tes  dkections* 

40.  Parmi  les  étoiles  foes  que  Ton  aperçoit,  une  nous  Daraft  beaucoup 
pins  grosse  que  les  autres;  c'est  le  soïeiÙ  Cest  autour  de  cet  astse  que 
le  meuvent  les  planètes*  Les  astronomes  ont  découvert  que  chaque  étoile 
fixe  a  aussi  ses.  planètes  qui  tournent  autour  d'elle;  l'assemblage  d'une 
étoite  fixe  et  de  ses  planètes,  se  nomme  inondé  ou,  système.  Nous  ne 
nous  occuperons  que  de  celui  dans,  lequel  nous  vivons,  parce  que  c'est 
te  «eut  qui  soit  ^tile  à  notre  objiât. 

4t*  Le  soteil  occupant  le  centre  de  notre  sjrstème,  les  planètes  en 
tournant  autour  de  lui,  décrivent  lacune*  une  cireonférence  qui  est 
d'antatut  plus  erande,  que  h.  planète  est  plus  éloignée  du  soleil.  Voici 
me  liste  de  ceUes  qui  ont  été  aéoouvertes  jusque  présent  : 


f  Mercure. 
Yénus. 
J  La  Terre*. 

Tp:  Jupiter. 
T)  Saturne* 


-fy,  Uranus,  ou  HertcheL 
Ç    Cérès,  ou  Piazzi. 
4^  P£^as ,  ou  Olbers* 
I    Junon. 
n  Yesta^ 


(*)  Pour  a-foît  «n  nombre  rond  ,  on  dit  gcn^ralement  qoe  Hle  de  Fer  est  par  «<>•  de 
fengitnde  occidentale-;  loait  d'après  les  observations  faîtes  avec  join  «  on  41  trouvé  que 
cette  tie  est  par  ao«3D.  Ainsi  clans  lea.  calguU  ^ui  cugeni  ds  reuclitude,  on  doit  s« 
cnrir  de  celle  dcraièrc  iongitods» 
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On  compte  la  ietre  an  nombre  des  planètes ,  parce  gne^  comme  elles  i 
eDe  tourne  autour  du  soleil. 

42.  On  conçoit  aisément  que  pins  une  planète  est  proche  du  soleil  , 
moins  elle  met  de  temps  4  tourner  autour  de  lui.  La  trace  ou  le  chemin 
que  suit  une  planète  s  appelle  orbite  ou  trajectoire.  Le  temps  qu'une 

{planète  emploie  à  revenir  au  même  point  de  son  orbite ,  est  connu  sous 
e  nom  de  sa  révolution  annuelle.  La  révolution  annuelle  de  Ij^  terro 
est  de  365  jours  5  heures  48'  4^",  ou  plus  simplement  365  jours  ~  ; 
c^est  cet  espace  de  temps  qui  forme  la  longueur  de  oe  qu*on  pomme 
un  an  ou  une  année, 

43.  Chaque  planète  a,  un  certain  nombre  de  çorpa  lumineux  qui  tournent 
autour  d'elle;  on  nomme  ces  corps  planètes  du  second  ordre ,  ou  satel-- 
lites  I  ou  lunes,  La  terre  a  un  satellite ,  c'est  la  lune.  Les  autres  satellites 
n'étant  d'aucune  utilité  pour  la  navigation  pratique^  nous  ne  nous  occu--t 
perons  quQ  de  la  lune,  {f^cyez  85  et  206.) 

44*  Nous  avons  dit  (4o)  que  les  planètes  faisaient  leur  mouvement 
autour  du  soleU  ;  mais  quoiqu  elles  se  meuvent  tontes  dans  le  même  sens  , 
elle^  ne  sont  pas  dan^  le  même  plan.  (*es  plans  de  leur  orbite ,  prolongés 
jusqu^au  fond  du  ciel,  nVn  occupent  qu*une  étendue  de  17  à  10  degrés,. 
Cette  étendue  forme  une  zone  tout  autour  du  ciel^  à  laquelle  on  donne 
le  nom  de  zodiaque* 

45.  Outre  le  mouvement  de  rotation  que  les  planète^  ont  autour  du 
aoleit,  elles  en  ont  un  autre  autour  dNm  de  leurs  diamètres,  qu'alors 
on  nomme  axe.  Le  temps  de  la  révolution  d'une  planète  antopr  de  son 
^^y  se  nonmie  sa  révolution  diurne.  Celle  de  la  terre  est  de  94  heures , 
ou  un  four.  Ces  deux  mouvemens  se  font  dans  le  même  sens ,  et  l'axe 
de  rotation  reste  parallèle  à  lui-même  pendant  tout  te  temps  de  la  révo-^ 
lution  de  la  planète  autour  du  soleil. 

4&«  Lorsqu'on  navigue  >e  long  d'une  côte  et  qu*on  regarde  la  terre  , 
elle  semble  s'éloigner  ou  se  mouvoir  dans  le  sens  opposé  à  celui  que 
auit  le  navire ,  étions  croiriops  rester  immobiles ,  si  le  navire  n'était 
pas  agité  par  les  vagues.  Si  l'on  applique  le  même  raisonnement  à  notre 
système ,  on  concevra  aisément  que  Ton  peut  supposer  que  la  terre  reste. 
fhce,  et  que  ce  sont  les  as^cea  qui  tournent  autour  de  nous.  Cette  hypo- 
thèse étant  plus  commode ,  nous  l'admettrons  dans  tout  ce  quii  nous 
allons  dire ,  et  nous  considérerons  la  terre  oonune  occupant  le  certre, 
4'une  sphère  immense  terminée  par  le  ciel. 

47*  Si  un  observateur  plaoé  sur  la  surfaoe  delà  terre  conçoit,  par  ses 
pieds 9  un  grand  cercle  prolongé  jusqu'au  fond  du  ciel,  ce  cerde  dont  il 
occupe  le  centre,  partage  pour  lui  le  ciel  en  deux  parties  :  Tune  qu'il  peut 
apercevoir,  et  l'autre  qui  l|ii  est  cachée  pw  la  terre.  On  nomme  ce  grand 
cercle  Yhori^n  sensible.  Un  grand  cercle  parallèle  au  pj^emier  et  pas- 
tt^t  par  le  centre  de  la  terre ,  partage  le  cier  en  deux  parties  parfaitement 
égales.  On  nomme  ce  dernier  Aor/zoït  rationnel  ouvrai. 

Si  T  (%•  a  )  représente  la  terre,  A  un  observateur  sur  la  surfaoe 
de  la  terre ,  le  grand  cercle  ZiHnp  le  ciel  ;  ho  sera  l'horizon  sensible  *,  et 
HO ,  l'horizon  vrai. 

Ces  deux  horizons  n*étant  séparés  que  par  le  rayon  AT  de  la  terre  , 

qui  est  très-petit  relativement  à  l'éloignement  où  les  astres  se  trouvent  de 

](;ipus ,  on  peut  adm^ettre  qu'ils  se  confondent  et  ne  forment  qu'un  seul  et 

même  plan.  Cest  en  effet  la  supposition  que  l'on  fait. 

t^mofiquô^  t4^b9fii£on  n^ett  réeUement  on  plan  que  quand  on  ett  en  pleine  mer  ; 
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for  i  ferre,  lar-ime  monUigiie ,  rhorizon  ett  ml  cAne  droit ,  an  tommet  iloqiid ToIh 
•ervateor  esc  placé  j  et  dans  une  TaJlée ,  c^est  un  c(^e  droit  renvené.  Dans  le  premier 
ca&  y  robsenraieur  voi|  plua  que  la  moitié  du  ciel  f  danf  le  second  cas  »  il  aperçoit  moina 
^^  oeCle  moitié. 

j(8»  JLe  zénit  eat  lo  point  du  ciel  où  se  termine  lue  ligne  passant  par 
le  centre  cle  la  terre  et  le  point  où  l'observateur  touche  la  surface  de  la 
terre  ;  cette  ligne  prolongée  dans  le  sens  opposé ,  y  détermine  un  autre 
point  qu'on  nomme  le  nadir.  Cette  ligne  est  perpendiculaire  à  Fhorizon  ; 
00  la  nomme  quelquefois  l'axe  de  thorizon  (a).  De  même  le  zénit  et  le 
nadir  ont  reçu  le  nom  de  pôles  de  Thorizon.  £n  changeant  de  place ,  oa 
^aoge  de  senit  et  par  conséquent  d'horizon. 

Dans  la  même  supposition  qu'au  n®  47  >  ^î  ^^^  mène  le  diamètre  zn 
(fiç.  a)  de  la  sphèïre  ,  perpendiculaire  à  l'horizon:  z  sera  le  zénit;  n  ^  le 
nadir  ;  la  ligne  ^>  l'axe  de  l'horizon  ;  et  les  points  s  et  n^  les  pôles  de 
rhorizon, 

49.  L*équatenr  terrestre  eq  (la)  prolongé  jusqu'au  fond  du  ciel  «  y 
ferme  Xéf^teuf  célesêe  £Q  (ne.  9).  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  ligne 
équinoanale ,  ou  simplement  kt  ligne,  Cest  le  cercle  que  décrit  le  soleit 
Ten  le  30  mars  et  le  ad  septembre  ;  et  dans  ce  temps  >  les  jours  sont 
égaux  à  la  nuit.  Il  partage  la  sphère  en  deux  parties  égales  ^  que  l'on 
aomme  hémisphères,  Celm  ouï  est  du  même  côté  que  le  pôle  nord  (1 1)  > 
te  nonune  hémisphère  boréal  on  septentrional  ;  et  celui  qui  est  du  côtâ 
dn pôle  sud,  hémisphère  austral  ou  méridional.  Ainsi  si  EQ  est  l'équateur 
eéleste;  p',  le  pôle  nord  ;  etc.  La  partie  EZPQ  de  la  sphère  céleste  sera 
rhémîspbère  boréal;  et  la  partie  Ep/iQ  ^  l'hémisphère  austral. 

ho,  Usu^p^p"  de  la  terre,  prolongé  jusqu'au  fond  du  ciel  en  P  etp^ 
ferme  taxe  du  monde  ;  c'est  autour  de  cet  axe  que  les  astres  paraissent 
faire  leur  mouvement.  On  donne  aux  extrémités  P  et  n  de  cet  axe ,  le  nom 
i^  pâles  du  monde.  Celui  qui  est  situé  dans  l'hémisphère  boréal  s'appellet 
^ie  boréal;  l'autre ,  pôle  qustral.  On  distingue  quelquefois  les  pôles  ea 
fôle  élevé  et  pôle  abaissé.  Le  pôle  de  rhémisphère  où  se  trouve  l'ob- 
<enrateur ,  est  pour  lui  le  pôle  élevé  ;  ainsi ,  en  Europe ,  le  pôle  élevé  est 
k  pôle  boréal;  et  le  pôle  abaissé,  le  pôle  austral. 

L'axe  et  les  pôles  au  monde  sont  l'axe  et  les  pôles  de  l'équateur. 

5i.  On  nomme  parallèles  à  Féquaieur  ou  parallèles  dé  déclinaison^ 
des  netîts  cercles  pai^llèles  à  l'équateur  céleste.  Les  cercles  mu  (fig.  a  )  ^ 
mfn  représentent  des  parallèles  à  l'équateur. 

5â.  Les  astres ,  en  vertu  de  leur  mouvement  autour  d^  Taxe  du  monde  » 
paraissent  sur  l'horizon,  et  disparaissent,  y  reviennent,  et  ailisî  de 
suite.  On  nomme  le  lever  ^  l'instant  où  un  astre  paraît  sur  l'horizon  ;  /e 
coucher ,  Pinstant  auquel  il  en  dispiurait.  La  partie  dePhorizon  où  les 
astres  paraissent  se  lever ,  se  nomme  rest  6u  torient)  celle  où  ils  paraissent 
ae  coucher ,  se  nomme  t ouest  ou  toccident.  Puisque  les  astres  paraissent 
aller  d'«rient  en  occident,  il  s'ensuit  que  le  mouvement  de  la  terre ^ 
cfest-ànlire  son  mouvement  diurne  (45)  ,  se  fait  d'occident  en  orient. 

Les  points  où  l'équateur  coupe  l'horizon ,  sont  les  vrais  points  est 
on  ouesL  Ainsi,  si  C  (fig.  3)  est  la  terre  ^  le  cercle  ElOi  l'équateur, 
le  cercle  Hloi  l'horizon,  les  points  I  et  i  aopt  les,  vrais ^oinl^  est  et 

OMSt. 

53.  On  nomme  méridien  céleste,  un  grand  oercle  ZHno  (  fig.  3  )  ^1 
passe  par  les  pôks  du  monde  ,  les  pôles  de  l'horizon ,  et  fait  un  angle 
droit  avec  l'éq^iat^ui^  Le  méndieo  j^artage  ki,  s^h^e  en  deux  partie» 
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4g^»  >  dont  l'iine  «it  orientale  et  Fantre  occidentde,  selon  que  le  point 
est  ou  ouest  se  trouve  dans  cette  partie. 

Si  Ton  conçoit  le  méridien  terrestre  d*u;i  lieu  (i4)  prolongé  jusqu'au 
fond  du  ciel ,  il  j  déterminera  le  méridien  céleste  de  ce  lieu.  Les  points 
où  ce  méridien  coupe  l'horizon ,  sont  les  points  nord  et  sud.  Le  nord 
ttt  le  point  le  plus  proche  du  pôle  boréal ,  et  le  sud  celui  qui  en  est 
le  plus  éloigné. 

Donc  si  P£^  (Gg.  3)  est  le  méridien  céleste  d*unlieu,  P  le  pôle 
boréal  y  p  le  pôle  austrad^  le  point  O  sera  le  nord^  et  le  point  H  le 
point  sud. 

Les  pôles  du  méridien  céleste  sont  les  vrais  points  est  et  ouest  ;  son  axe 
«it  la  ligne  Ici  oui  joint  ces  points^ 

54*  Lorsque  le  soleil ,  dans  sa  révolution  diurne ,  arrive  au-dessus  de 
rhorizon  dans  le  méridien  céleste  d'un  lieu  y  il  est  midi  pour  ce  lien. 
Quand  il  arrive  à  ce  même  méridien ,  mais  au-dessous  de  Thorizon  ,  il 
est  minuit  pour  ce  lieu. 

Le  temps  que  le  soleil  emploie  i  revenir  au  méridien  au-dessus  de 
l'horizon  y  s'appelle  four;  un  jour  se  divise  en  a4  I^cureSy  que  l'oix 
compte  vulgairement  de  la  en  la  heures,  faisant  commencer  le  jour 
à  minuit ,  et  distinguant  les  id  premières  heures  ea  y  ajoutant  le  terme 
de  matin;  et  pour  le»  la  dernières ,  celui  de  soir;  au  contraire  »  les 
astronomes  font  commencer  le  four  à  midi,  et  comi>tent  de  o  à  a4  heures • 
La  première  manière  de  compter  se  nomme  temps  civil;  la  seconde ,  temps 
ustTonomique.  Chaque  heure  se  divise  en  60  minutes  >  chaque  minute  en 
60  secondes  ;  mais  au  lieu  d'écrire  fours ,  heures  y  minutes ,  secondes  ^ 
on  se  sert  des  letdres  et  signes  ^  >  ^ ,  \  ".  Ainsi  au  Keu  d'écrire  trois 
jours  sept  heures  vingtr^uatre  minutes  tventfi-sept  secondes ,  on  écrit 

55.  Uù  cercle  vertical  ou  le  vertical  y  est  un  grand  cercle  qui  passe 
par  le  zénit  et  le  nadir  ,  et  fait  im  angle  droit  avec  l'horizon.  Le  cercle 
zn  (fig.  5)  représente  un  vertical.  On  nomme-  pr&nier  vertical  celui 
qui  passe  par  les  vrais  points,  est  et  ouest  :  il  est  représenté  par  Zl/ti. 

56.  La  hauteur  d'un  astre  est  l'arc  du  vertical  compris  entre  rhorizon 
et  le  centre  de  l'astre.  (  On  ^uagine  aussi  quelquefois  des  petits  cercles 
parallèles  à  l'horizon  ,  et  qu'on  nomme  ahnicantarats ;  alors  on  dit  que 
fa  hauteur  d'un  astre  est  l'aro  du  vertical  compris  entre  l'horizon  et 
l'almicantarat  qui  passe  par  le  centre  de  l'astre.  )  Si  (  fig.  4)  HO  est  la 
moitié  de  l'horizon*  HZO,  le  méridien;  EQ»  la  moitié  de  l'équateur; 
mn,  un  parallèle  à  l'équateuF;  S>  un  astre;  ZSA,  un  vertical  passant  par 
le  centre  de  l'astre  ;  AS  sera  la  hauteur  de  l'astre  S. 

57.  Lorsque  l'astre  S  arrive  au  méridien ,  le  vertioal  ZSA  se  confond 
avec  le  méridien  du  lieu  ZmH  ;  alors  l'astre  S  est  en  m ,  et  a  atteint 
sa  plus  grande  hauteur  Hm  au-dessus  de  l'horizon.  On  la  distingue  des 
eutres  en  lâ^  nommant  hauteur  méridienne. 

58.  La  distance  au  zénit  est  l'arc  du  vertical'  compris  entre  le  zénit 
et  le  centre  de  Tastre  ;  c'est  ZS  (fig.  4)  >  ou  Zm  lorsque  l'astre  passe 
Qu  méridien.  On  obtient  la  distance  au  zénit  en.  eetcapc^iant  la.  hauteur 
de  l'astre  de  ^•. 

59.  L* azimut  est  Tare  de  rhorizon  compris  entre  le  méridien  céleste- 
du  lieu  et  le  vertical  qui  .passe  par  le  centre  de  l'astre  ;  ou  mieux  ,  l'arc 
de  l'horizon  compris  entre  le  point  nord  ou  sud  et  le  vertical  qui  passe 
çair  le  contre  de  ra3tce^  Ai^^  si  ï^tn^  e5t  en  S  (fi^.  4)  >.^^^  azimut 
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compté  depuis  le  niâ^  sera  Tare  HA;  et  compté  depuis  le  nord .  ce  sera 
rare  OA. 

60.  On  nomme  angh  azimutal,  l'angle  formé  au  zénit  par  le  méri^ 
dioi  et  le  vertical  qm  passe  par  le  centre  de  Tastre.  Les  angles  OZA  ^ 
HZ  A  sont  les  angles  azimutaux  de  Tastre  supposé  en  S  ;  et  Tun  des  deuk 
étant  connu  >  on  connaît  Tantre,  puisqu'ils  sont  supplémens  l'un  dtt 
l'autre  (*). 

61 .  On  nomme  amplitude  la  différence  de  l'azimut  i  90*.  On  entend 
plus  généralement  par  amplitude ,  l'arc  de  l'horizon  compris  entre  la 
premier  vertical ,  ou  les  vrais  points  est  du  ouest  de  l'horizon  et  le  vertical 
qui  jMsse  par  le  centre  de  l'astre  i  l'instant  oh  il  se  lève  ou  se  eoudie« 
Ainsi  dans  la  figure  4  >  l'autre  paraîtra  à  l'horizmi  au  point  F  ;  donc  sott 
amplitude  sera  IF. 

L'amplitude  est  dite  otiive  ou  occase;  elle  est  ortite  lorsque  l'astre  sa 
lève  ;  et  occase ,  quand  il  se  couche. 

6â.  HécUotique  est  un  erand  cercle  de  la  sjAière»  que  le  éoleil  paraît 
décrire  penoant  le  cours  d'une  année.  Ce  cercle  >  à  proprement  parler  ^ 
est  l'oibite  de  la  terre ,  prolongée  jusqu'au  fond  du  ciel  ;  carj  comme  oa 
l'a  dit  (46)  >  le  soleil  est  immobile  j  et  c'est  la  terre  qui  tourne.  Le  soleil 
ne  s'écarte  jamais  de  l'écliptîque ,  au  lieu  que  les  planètes  s'en  écartent 
de  8  à  9"*  de  chaque  côté.  C'est  cet  éloignement  des  planètes  hors  da 
Técliptique  ^  qui  forme  cette  ceinture ,  le  zodiaque^  dont  on  a  parlé  (44)- 

L'écliptique  fait  actuellement  avec  l'équateur  un  ande  de  âS'âS^; 
on  nomme  cet  angle  tohliauité  de  técliptiâue.  Donc  si  le  oranS  cercla 
£AQF  (fig.  5)  représente  l'équateur,  et  que  le  grand  cercle  BADÈ  fasse 
arec  lui  un  angle  de  qSPqX^  il  représentera  l'écliptique.  L'arc  DQ  du 
méridien  mesure  l'obliquité. 

Une  ligne  L/  passant  par  le  centre  de  la  terre  et  perpendieulaîra 
4  l'écliptique ,  est  Taxe  de  l'écliptiaue  ;  les  points  L  et  /  sont  ses  pôles  ; 
ces  pôles  sont  éloienés  de  âS^aS'  des  pôles  P  et  p  du  monde.  On  dit 
anssi  le  pôle  boréal  et  le  pôle  austral  de  l'écliptique  >  selon  que  le  pMa 
de  récliptiqua  dont  on  parle  ^  est  dans  l'hémisphère  septentrional  bv 
néridionia].  '   ' 

63.  Puisque  l'équateur  et  l'écliptique  font  un  angle  entr'eux  \  ils  se 
coupent  en  deux  points  A  et  F  Ç  fig.  5  )  qu'ori  nomme  les  jxiinis  équi^ 
nojciaux.  On  nomme  poÎTiif  solsticiauXi  les  points  B  et  D  éloignés  de  90* 
des  points  équinoxiaux.  '  ^^ 

64.  On  divise  l'écliptique  en  douze  parties'  ou'on  nomme  signes  (^ 
ou  signes  du  todiaque]  chaque  si^e  est  la  douzième  partie  de  5b*d^ 
<m  So"*.  Lies  signes  ont  dea  noms  et  des  oaractètes  pourles  représenter  % 
•avoir  :  ,  .    ♦ 


Le  Bélier......:.  T 

Le  Taureau V 

Les  Gémeaux.....  )X 

L'Ecrevisse ® 

Le  Lion Q^ 

La  Vierge nj^ 


La  Balance ^ 

Le  Scorpion %kr 

Le  Sagittaire *f 

Le  Capricorne. ...    X> 

Le  Verseau «s 

Les  Poissons X 


n  D««  «ngï»»  «ont  sapplteeiit  Pnn  de  Piiifre ,  quand ,  prit  ei»emWe  »,  ^^'/^^J^^- 
(Wd  on  connati  un  an^e  ,  on  obtient  ton  tupplëmem  en  le  wfan^.^\*X^l*!>*: 

r*)  II  n'est  peoi-^ire  pas  îniitJle  de  dire  que  quand, on  trouTera  U  lcltt«  •««««•  ^ 
draiit  «C  on  ptu  aa-deMOs  d'un  nombre,  cette  Ivitrc  veut  dire  tigne. 
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.  €S.  Le  premier  et  le  septième  répondent  anx  points  éqnincùdairr  ; 
c*est-â-dire  en  A  et  F.  Le  premier  point  du  Bélier  est  le  lieu  où  se 
trouve  le  soleil  au  commencement  du  printemps  ,  Vers  le  ao  mars.  Le 
premier  point  de  la  Balance  est  le  lieu  où  est  le  soleil  au  commence* 
ment  de  Tautomne  ,  vers  le  q5  septembre. 

Le  quatrième  et  le  dixième  signe  répondent  aux  points  solsticiaux , 
c*est^à-dire  en  D  et  B(fig.  5).  Le  premier  point  de  l'Ecrevisse  est  le 
lieu  où  se  trouve  le  soleil  au  commencement  de  Tété  ,  vers  le  ai .  juin. 
Le  premier  point  du  Capricorne  est  le  lieu  où  se  trouve  le  soleil  au  coin-* 
mencement  de  l'hiver ,  vecs  le  ai  décembre  (*). 

Les  six  premiers  signes  se  trouvent  du  côté  du  pôle  nord  \  les  six  derniers 
du  côté  du  pôle  sud  ;  c'est  pourquoi  on  distingue  six  signes  septentrionaux 
«t  six  signes  méridionaux, 

66.  Un  grand  cercle  PFpA  (fig.  5)  qui  passe  par  les  pôles  du  monde 
mt  les  points  équinoxiaux ,  se  nomme  coiure  des  éqmnoxjes. 

Un  autre  grand  çevc^  PDpB  qui  passe  par  les  pôles  du  monde  et  le» 
points  solsticiaux  ^  se  nomme  coiure  des  solstices. 

6^.  Un  grand  cercle  LSI  qui  passe  par  les  pôles  de  récliptioue  , 
et  coupe  ce  cercle  per{>endiculairement ,  se  nomme  cercle  de  latitude. 

68.  l! ascension  droite  d'un  astre  est  l'arc  de  l'équatenr  compris  entre 
le  premier  point  du  Béli^  et  le  méridien  céleste  passant  par  le  centre 
de  l'astre.  L'ascension  droite  se  compte  de  o  à  3r  ' 


^  3bo*,  selon  l'ordre  des 

signes;  c*est-à-dire ,  selon  AQF£A(fig.  5)  »  ou  de  l'ouest  à  l'est.. 
Ainsi  si  un  astre  ^est  en  S  i  son  ascension  droite  sera  AQF£S ,  et  non 
pas  AS. 

Sg.  Lia  distance  de  téguinoxe  au  soleil  est  la  différence  entre  36o% 


/prendre  «^ 

tit^s ,  on  veut  avoir  l'autre.  Pour  l'instant  il  suffit  de  savoir  que  la  distance 
^Q  l'équinoxe  au  soleil  se  compte  depuis  o  jufou*à  a4  heures  ;  c'est-A* 
4u:e  qu'elle  se  compte  en  heures  et  partie  de  Vbeure,  et  dans  le  sene 
<U)ntraire  à  celui  selon  lequel  on  compte  l'ascension  droite, 
r  70.  La  d^érence  ascensionnelle  a  un  astre  est  l'arc  de  l'équateur  com- 

Fris  entre  la  section  du  méridien  qui  passe  par  l'astre^  et  le  point  de 
équatenr  qui  se  lève  avec  l'astre. 

La  diiTérence  ascensionnelle  du  soleil  est  l'intervalle  de  temps  entre 
€  heures  du  matin  et  son  lever ,  on  entre  6  heures  du  soir  et  son  couchef  • 
Si  le  soleil  ^  lève  en  F  (fig.  4)  et  oue  le  point  I  soit  le  point  de  l'équateur. 
gui  répond  à  6  heures ,  ÎG  sera  la  différence  ascensionnelle. 
^  71 .  £ra  déclinaisoà  d'un  astre  est  l'arc  du  méridien  (  que  l'on  nomme 
alors  cercle  de  déclinaison)  compris  entre  l'équateur  et  le  centre  de 
l'astre ,  ou  le  parallèle  à  l'éiquateur  qui  passe  par  le  centre  de  l'astre. 
Ainsi  BS  (fig,  4)  est  la  déclinaison  d'un  astre  en  S. 

La  déclinaison  est  boréale  ou  australe ,  selon  que  l'astre  est  du  côté  du 
pôle  nord  ou  du  pôle  sud. 

7a.  La  distance  polaire  est  Tare  du  ceréle  dé  déclinaison  compris 
entre  le  pôle  de  Téqùateur  et  le  centre  de  l'astre,  Elle  est  représentée 
parPS<fig.4). 

-         •  ■  -  I     ■  "  ' '  -•     _ 

(*)  Ces  âenx  paragraphes  sont  pour  l'Europe ,  car  si  oa  ^tatl  de  raotrc  cM  dft 
Jfcqnacciif  ,  Içi  'saisotit  tuirnitciii  im  ordre  iAV«nc« 
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Ayant  la  déclinaison  d*un  astre ,  on  connaît  sa  distance  polaire. 

Première  Bègle.  Si  la  latitude, du  iieu.ei  ia.  Siclinaison  de  Fasire 
sont  de  même  dénomination  (toutes  deux  boréales  ou  toutes  <de,ux  ai^« 
traies^  ,  retranchez  la  déclinaison  tfe'igô®  ;•' /é  tèldé kei*à  la  Jtstance 
polaire  de  Castre*  .    j  ,.;....     r.'       .       - 

.  Deuxième  Règle.  Si  lœlatitùde  du  lien  et  la  détlîhài^ànde  Pastre  sont 
de  différente  dénomination,  mo^tettff^^la  déclinaison' ;  la  somme  cjc- 
primera  la  distance  polaife  de  Vastffë>  *       '  ' 

73.  Z.a 'i^owg/tuffe  £f  un  tf^fi^  eit^*^tc  dé  4'écllpffi<|tïe  compris  entre  le 
premier  point  du  Béliei'  et  le  cercle  de  latitude  ^y  pisfe  par  le  centre 
de  Vastre.  Elle  se  compte  ^dans  le  même  ^cïjs  que  Pascension  droite ,  et 
depuis  0  jusqu'à  3So%  ou  par  sigillés,  dé  5ben3ô%  -/Un^t,  ^iûn  astre  est 
eo  S  (  fig.  5  )  ,  sa  lonfekiide  sera  ADFBSî-  "        "* 

74.  La  latitude  a  un  astre  hsX  Farc  dû  cercle  de  latitude  comprisf 
entre  Vécliptiqua  et  le  centre  de*  IWre.  Si  «a astre  est  en  O  (fig.  5 ), 
la  latitude  sera  SO.  La  latitude  d'uh  astre  est  boréalb  ou  australe  ^  ^elon 

Sue  Fastre  est  au  nord  ou  au  ^Ô  de  Vécliptititié  (fia).  Le  soleil  n'a  pas 
e  latitude ,  puisqu'il  suit  réclipfîque  (62)  (*). 

75.  Ze^'^ropîflue^sont  deux  petits  cercles  parallèles  à  Téquateur ,  qui 
touchent  récliptiquè  aux  points  sôlsticiaux,  et  qui  sont  éloignés  de 
23**28'  de  Véquateur.  Celui  qpt  est  du  côté  du  pôle  nord  et  touche  Féclip- 
lique  au  premier  point  dé  iTEcreyissjB,  se  nomme  tropique  de  l'Ecrevisse, 
La  moitié  de  ce  tropique  ésl  représentée  par  le  demi-cercle  DH  ;  Fautre 
qui  est  du  côté  du  pôle  sWd  et  touche  FécUptique  au  premier  pôjnt  du 
Capricorne ,  se  nomme  tropique  du  Capricorne  .•  sa  moitié  est  représentée 
par  le  demi-cercle  BG.       ' 

77.  Les  cercles  polaires  foat^djçvoipeûts  cercles  parallèle^  à  F^quateur, 
décrits  par  les  pôbs  dé  Fécliptique  ,  pendant  que  la  sphère  fait  son  mou-» 
vement  autour  des  pôles  du  monde.  Ils  sont  représentés  par  les  petit» 
Cercles  LL',  //  ;  ils  sont  à  a3'*a8^  des  pôles  du  monde.  Celui  qui  est  du 
côté  du  pôle  nord  se. nomme  cercle  polaire  arctique  ^  Fautre,  cercle  po-^ 
ladre  antarctique. 

7g.  Les  orbites  des  planètes»  étant  inclinée»  à  Féclipti^e  (44)  ><^up^cit  ' 
oe. cercle  eu  deux  points  opposés  ;  on  a  dooxié  à  ces  points  d'intersec- 
tion ,  le  nom  de  nœuds.  On  nomme  nœud  ascendant  (représenté  par  Q)  , 
le  point  où  la ,  planète  passe  du  sud  au  nord  de  Fécliptique  ;  et  nwud 
<iesceadaiit  (qu!on  représente  par  ^  ) ,  celui  où  .la  planète  passe  du 
nord  au  sud.  La  ligne  qui  va  d'un  de  ces  points  à  l'autre  se  nomme  ligne 
des  nœuds, 

y  S.  Deux  astres  sont  en  conjonction  quand  ils  sont  d'un  même  côté 
par  rapport  à  la  terre  ,  et  que  leur  centre  et  celui  de  la  terre  sont  sur 
mie  ménie  ligne  droite. 

79.  Deux  astres  sont  en  opposition  quand  la  terre  se  trouve  ëntr'eux 
€t  que  leur  centre  et  celui  ae  la  terre  sont  sur  une  même  ligne  droite. 


(*)  Remarque,  Oft  dëlmnine  la  position  d'an  astre  par  ta  longiiiide  et  sa  latitude , 
on  par  soo  ascension  droite  et  sa  déclinaison.  On  pourrait  ajouter  ici  cjuM  en  est  de 
Tascension  droite  et  .de  la  di^clihaison  d^.un  astre  ,  comme  delà  longitude  et  de  la 
bûtnde  d'an  litfu  :  car  Fasccnsiion  droite  est  un  arc  de  Féquaieur  céleste ,  et  la  longitude 
«n  aw  de  réqnatcnc  terrestre  )  et  la  dediuaison  d^un  astre  csi  sa  distancée  PéquMCHf 
câcêU,  iaadi<  qae  la  latilude  auo  lieu  est  •»  disiaace  k  Fc^uatcur  tcncsire. 

'  -  C- 
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Mouvement  paHicuTier  du  SoleiL  ] 

Bb.  Outre  le  ^^viT^^mei]^  âiunr^  autour  de  la  tçrre  ,  en  Tartq  duquel 
ie  soleil  détermine  la  longueur  d  un  jour  (54)  9  il  ei;!  a  un  autre  par 
lecpiej  il  s- aT^oqe  jçln^qu^  jouç  ^Us  récliptiçpie  (  62  )  d'environ  69^", 
selon  Tordre  des  signes  ;  c*est-4-*dii:e  de  l'ouest  à  Test.  C'est  en  Tertu 
>de  ce  second  mouyenient  cra 'on  nomme  mouvement  par/zc2^z>r(^  an/m^/ ^ 
4u  soleil,'  çp»  cet  a^e'deteçmineja  longueur  d'une  ainnéer  D'après  les 
observatioDsfaitfis.aYeç  la  plus  grande,  exactitude^  les  astronomes  ont 
trouvé  oue  la  rdvolutiçn  nnnu^fe  du  ^qleil  »  ou  une  année ,  était  de 
365^  5*  48'  48^  o^  pius'sjtnpleœent  365^ ^i- 

81.  Puisque  le  soleil  s'avance  tous  les  jours  de  Bg'S",  de  l'occident  en 
orient,  il  s'ensuit  que  si  au)  qurd'hm^  p^r  exemple^  le  soleil  est  auprès 
^'une  étoile  quelconque ,  ^en^iain .  à:  I4,  même  heure ,  il  sera  à  5g'8' 
dans  Test  de  cettp  étoile  ;  après  ae^ain  à  i^'BS'iS*,  etc.  ;ensorte  qu'il 
ne  se  retrouvera  dans  ia  même  situation  .pjU'xai^ort  à  cette  étoile  ^  qu'au 
bout  de  SSB'  ^  environ.  î;  .  . 

82.  Puisque  le  mouvement  amjuel  se  fait  dans  l'<^cliptique ,  qui  fait  un 
angle  de  âo**a8'  avec  l'équateur,  il  s'ensuit;  que  le  soleil  n'est  pas  tou- 
jours également  éloigné  de  l'équateur/  Par  exemple  ,  quand  Je  soleil 
répond  au  premier  point  du  Bélier  ou  ^de  la  Balance,  il  esta  la  fois, 
dans  l'équateur  et  dans  l'écliptique  ;  mais  quanii  il  répond  au  premier 
point  de  TEcrevisse  ou  du  Capricorne^  il  en  est  éloigné  dp  23**28'.. 
Pour  passer  ,d'un  de  ces  points  à  l'autre ,  il  change  donc,  chaque  jour  de 
parallèle  à  l'équateur  ;  et  coiiséquemment  sa  déclinaison  (;^i)  varie  d'un 
moment  à  Fautre. 

83.  Puisque  la  longueur  d'une  année  est  de  BSB'  i  environ ,  on  est 
convenu  de  compter  trois  années  consécutives  de  365  jours,  et  la  qua- 
trième de  366  jours.  On  nomme  années  communes  les  amiées  de  365 , 
«t  bissextiles ,  celles  de  366.  (  Dans  lesi'  années  bissextiles ,  le  mois  de 
février  a  âg  jours  ,  et  dans  les  années  conraïuhes,  28  seuleméht).  Mais 
tn  comptant  trois  années  de  365  jours  et  une  de  366  /  on  commet  une 
«rreur;  car  Tannée  n'est  pas  exacteiàent  de  366^  ^  ou  6*,  mais  bien  de 
365^5*  48' 48*.  En  effet ,  trois  années  de  365  jours  et  une  de  566 ,  font 
1 46 1  jours ,  tandis  que  quatre  années  de  365'5*48'48^  font  1 46o^23*  1 5'  1 2". 
On  compterait  donc  J^4&''  de  trop  au  bout  de  quatre  ans.  Pour  y  remé- 
dier ,  on  est  convenu  de  rendre  communes  les  centièmes  années  de  trois 
siècles  consécutifs  j  et  de  rendre  bissextile  )a  centième  année  du  quatrième 
•iècle  :  c'est  pourquoi  les  années  1700  >  1800^  igoo  sont  communes ,  et 
l'année  2000  sera  bissextile* 

84*  Pour  savoir  si  une  année  est  bissextile  ou  commune  ^  on  divise 

{>ar  4  Tannée  dans  laquelle  on  est  ;  fi  la  division  se  fait  exactement , 
'année  est  bissextile  ;  s'il  y  a  un  reste ,  elle  est  commune ,  et  le  reste  de 
la  division  indique  combien  d'années  se  sont  écoulées  depuis  l'année  bis- 
sextile. Par  exemple,  pour  savoir  si  181 5  est  bissextile  ou  commune  >  on 
divise  181 5  par  4  »  on  trouve  un  reste  3.  Donc  l'année  181 5  est  corn-* 
ïnune ,  et  c'est  la  troisième  année  après  l'année  bissextile. 

Moui^ement  particulier  de  la  Lune. 

%5,  La  lune  (43) ,  comme  le  soleil,  a  son  mouvement  particulier  ; 
qui  se  fait  aussi  d'occident  en  orient.  Par  rapport  au  prenuer  point  du 
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(  »9  ) 
Bélier  9  elle  fait  sa  révolatum  en  af  7*  /^  5''  (EMmensd? Astronomie  dé 
Cassini)  ;  elle  fait  donc  par  jour  i3''  10'  35\  On  nomme  cette  révolntioÀ 
mois  on  réi^olution  périodique. 

86.  On  a  TU  (80)  que  le  soleil  s*^ayançait  eBaque  jour  dans  Ti^cliptique 
de  59'  8'  vers  Test ,  ou  dans  le  râéme  sens  que-  le  mouvement  particulier 
de  la  lune  ;  il  s'ensuit  donc  que  la  lune  ne  s*éloigne  du  soleil  que  de 
12*  n'^T*;  ensorte  que  la  révolution  de  la  lune  par  rapport  au  soleil  ^ 
est  de  29/ 1  s^  44^  3"^  C'est  cet  intervalle  4e  temps  ^*on  nçmme  lunaison 
ou  mois  synodique.. 

87.  Douze  lunaisons  forment  tannée  lunaire  ^  et  une  îunalson  étant 
de  tig*  13*44^  3"»  ^^^  année  lunaire  vaut  354^8*  48'  36",  ou  simplement 
354  X*  0  s  ensuit  que  Tannée  solaire  ^80)  y.  comme  on  la  prend  commu* 
némenty  est  d'environ  1 1  fours  plus  longue  que  Tannée  lunaire  ;  c'est  cetto 
différence  que  Ton  nomme  Epacte. 

88^  L'orbite  de  la  lune  fait,  avec  Técliptîque^  un  angle  d'environ 
5  degrés  1  septième.  Cette  orbite  coupe  donc^Tecliptique  en  deux  points^ 
opposés  qui  sont  (79)  les  nœuds  de  la  lune  ;  ensorte  que  pendant  la> 
moitié  de  sa  révolution  périodique  >  on  1 3  jours  i  environ  ,  elle  est  ai» 
nord  de  Técliptique ,  et  pendant  Tautre  moitié ,  elle  est  an  sud  de  ce- 
eerclew 

89.  La  lune*  est  beaucoup  plus  près  de  nous  qu'aucune  des  planètes^ 
Elle  est  environ  5o  fois  plus  petite  que  lateire ,  et  320  fois  plus  proche  de 
nous  que  nous  ne  le  sommes  du-  soleil. 

De  la  différence  des  méridiens ,  et  de  la  réduction  des  degrés  de  Féquateur- 
en  temps ,  et  du  temps  en  degrés  et  parties  du  degré. 

S.  On  a  dit  (45)  que  le  mouvement  de  la  terre  autour  de  son  axe- 
Isait  en  34  beures  ,  et  (54)  q^ill  était  midi  dans  un  lieu  de  la  terre , 
lorsque  le  soleil  passait  au  méridien  céleste  de  ce  Ueu.  Que  ce  soit  le 
soleil  ou  la  terre  qui  tourne ,  le  soleil  n'arrive  que  successivement  au- 
méridien  de  chaque  lieu  y  et  il  s*ensuit  qu'on  ne  compte  pas  jnidi  aw 
même  instant  dans  tous  les  lieux  de  la  terre  >  excepté  dans  ceux  qui  sont 
sous  le  même  méridien.  Par  esxemple ,  prenons  Paris  pour  point  de 
cemparabon  :  puisque  le  soleil  paraît  faire  son  mouvement  diurne  (Ba)^ 
de  Test  à  l'ouest,  il  arrive  plus  tôt  au  méridien  d*^Un  lieu  situé  à  Y  est  de 
Paris ,  et  plus  tard  au  méridien  d'un  litu  situé  à  Touest  de  Paris  ,^  qu'au 
méridien  de  Paris.  Donc  quand  on  ccmipte  midi  à  Paris  >  il  est  plus  tard 
dans  tous  les  lieux  situés  à  Torient  de  Paris  >  et  il  n'est*  pas  encore  midi 
dans  les  lieux  situé»  à  Toccident  de  Paris. 

Mais  le  soleil  faisant  sa  révolution  diurne  en  d4  heures ,  il  fait  tout 
îe  tour  d*^an  cercle  en  214  heures  ;  c'est^à^-dire  qu'en  24  heures ,  il  parcourt 
36o  degrés  ;  pendant  une  heure ,  il  parcourt  là  vii^'-quatrième  partie 
de  3&o^^  ou  1 5^  ;  en  une  minute ,  if  parcoust  la  soixantième  partie  de 
l5^  ou  i5'  de  degré. 

Donc  si  un  Keu  est  situé"  sous  un  méridien  qui  soit  i  1 5^,  5o**,  45^,  ete. 
i  Test  de  Paris ,  on  y  compte  i*,  a*,  5*,  etC;  de  plus  qu'à  Paris.  Si  an  con- 
traire, un  lieU'  est  situé  sous  un  méridien  qui  soit  à  i5®,  3o'',  45*>  ®^' 
à  Touest  de  Paris ,  on  y  compte  1*,  a^,  3^,  etc.  de  moins  qu'à  Paris.  Or 
la.  distance  qui  existe  entre  deux  méridiens ,  est  mesurée  par  (3o)  la 
différence  en  longitude ,  ou  Tare  de  Téquateur  compris  entre  ces  deux 
BiéridieRS.  H  faut  donc  savoir  réduire  les  degrés  de  longitude  en  heures , 
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fnînùteàèt'  secôàdèa  de  temps;  et  récipréquemént,  skvoîr  réduire  Ic^* 
lieiires ,  minutes  «t  secondes  en  -degrés  et  parties  de  degré  de  Técjuateur. 
Ceci  donne  lieu  aux  deux  problèmes  suiyans.  ^ 

r,     .  PROBLÈME-'pREMlîiR. 

gj.  Réduire  lin  nombre  de  degrés ,  minutes  et  secondes  de  Téquateur, 
en  temps.  ,   ,  -^ 

Règle.  MultipHez  les  degrés,  minutes ,  etc.  par  4  ,  «^  donnez  de^ 
dénominations  soixante  fois  plus  petites  ;  c'est-à-dire  ,  comptez  les 
degrés  pour  dés  minutes ,  les  minutes  pour  d«s  secondes  ,  les  fiieco^/deif 
pour  des  tierces ,  etc.  , 

Exemple  I":  Soit  i7*'5a'43*  :  je  multiplie  p^  4>  et  j'ai  7i«3o'5a"; 
donnant  des  dénominations  soixante  fois  plus  petites,  j'ai.  71*  3o*  S^-i'^. 
ou  i*ii'3o"53", 

La  Table  I  donne  le  moyen  de  le  faire  plus  facilement. 

Pour...   i7«>  o'   o'',.., 1*  8"   ô"  o* 

Pour..,     0.5a.  o... 3,a8.  o 

Pour.,,     o.  0.45... ». ^... .>  a. 5a 

Donc 17. 5a, 43     donneut       1 , 1 1 .  So .  5a 

jtutres  exemples^  Convertir  en  teuips 

i44«3o'  4"        ;      74*»ao'5Q''        ;      ao^  oY 
Réponse. . ,       9«3/ao^i6*  ;        4*5/a3'56*  ;        i*aoVa8' 

PROBLÈli&E  II. 

Réduire  le  temps  en  degrés  et  parties  de  degré  de  l'équateur. 

9a.  Réduisez  les  heures  et  minutes  de  temps ,  tout  en  minutes  / 
donnez  des  dénominations  soixante  ^  fois  plus  grandes  ,  et  prenez  le 
quart  du  tout. 

Exemple.  Réduire  4*  ^4  36*  en  degrés. 

4*  valent  a4o',  auxquelles  ajoutant  a4',  )'aî  aG4'  et  3G'';  donnant 
des  dénominations  soixante  fois  plus  grandes ,  j'ai  aG4°3G'  ;  prenant  l^ 
quart ,  j'ai  66°9'. 

La  tai)\e  II  donne  le  moyen  de  le  faire  plus  facilement. 

Pour.  ••.  4*  o'    o* ,..  6o«o' 

Pour...,  o.a4.  o G.o 

Pour. . . .  o.  0.5& ô.g 

Donc 4.34.36       valent       66. y 

^tre  exemple.  Réduire  en  degrés  de  l'équateur^ 

11*26' 47";      8*3o'   a*;*o*  5'   3'';     i4^ai*3/ 
Réponse...   i7i«4i.45.  ;  i27**3o.3o.  ;  i*»i5.45.;  ai5*a4.i5 

93.  Maintenant  que  nous  savons  réduire  les  parties  de  l'équateur  en 
temps  ,  et  le  tepips  en  parties,  de  l'équateur  y  venons  au  pxpblèm» 
suivant  : 

PRaBLÉME^ 

Connaissant  la  dîflFérence  des  méridiens  ou  la  dilFérence  en  fcngîtude 
entre  deux  lieux  quelconques  et  l'heure  comptée  dans;  un  4^  ces  ueux  j| 
trouver  l'keure  cotuptée  dans  Tftutre  lietu 
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(  ai  ) 

04.  Première  Hègle.  Si  le  lieu  dont  on  connaît  theure  est  à  Test  d& 
cemi  dont  cm  cherche  theure  ^  retranchez  la  différence  en  longitude^ 
réduite' en  temps  (91  ),  de  theure  .connue  (augmentée  de  a4*  s'il  est 
nectaire)  ;  le  reste  sera  l' heure >  demandée. 

I  g5.  Deuxième  Règle.  Si  le  lieu  dont  on  connaît  theure  est  à  Fouest 
de  celui  dont  on  cherche  theure ,  ajoutez  la  différence  en  longitude , 
réduite  en  temps  ^  à  theure  donnée  ;  la  somme  sera  theure  demandée. 
Si  cette  somme  excédait  q/{  ,  on  retrancherait  24*  de  Theure  trouvée. 

Eacemple  I".  Le  ai  janvier,  un  navire  étant  par  4S°  29'  de  lon- 
gitude occidentale  de  Paris,  on  comptait  à,  bord  3*  la'.  On  dema,ndii 
quelle  heure  on  comptait  alors  à  Paris. 

Heure  du  bord  le  ai  janvier 3*  1  a'   o* 

Différence  en  longitude  46°  ^9'  O. ,  en  temps 3.  5.5g 

Donc  (gB)  heure  de  Paris ,  le  ai , .     G .  17. 56 

Exemple  JL  Le  4^x^obre,  un  navire  étant  par  171^44'  ^^  longî- 
tnde  occidentale,  comptait  11  ^ao'  du  soir.  On  demande  Theure  comp-* 
lée  alors  à  Paris. 

Heure  du  bord ,  le  4  octobre 1  i*ao'   o" 

Différence  en  longitude  I7i**44'  ^«  ®^  temps. .....  11  .a6. 56 

Heure  de  Paris,  en  temps  astronom.  (54)  ,  le  4  oct.  aa.46.56 

Ou  en  temps  civil  (97)  ,  le  5  octobre  au  matin. . .  10.46. 56 

Exemple  JJL  Le  7  novembre,  un  navire  étant  par  83^  de  longitude 
occidentale  de  Paris  ,  comptait  1  i^3o'  du  matin.  On  demande  Theure 
comptée  alors  à  Paris. 

Heure  du  bord,  le  7  novembre  au  matin ii^So^o*^ 

Ou  en  temps  astronomique  ,  le  6. aS"" 3o.o 

Différence- en  longitude  83®  O; ,  en  temps .......  5.5a 

39*  a 

La  somme  excédant  a4*,  j'en  retranche. . , . , a4 

Et  j'ai  Theure  comptée  à  Paris  ,  le  7 , . . .  5.  a  en 

lemps  astronomique,  ou  5*a'  du  soir  en  temps  civil. 

exemple  IV.  Le  ao  août ,  étant  par  a6**a6'  de  longitude  orientale  de 
Paris,  un  navive  comptait  Jjf^^'  du  soir>  On  demande  quelle  heure  oxk 
comptait  alois  à  Paris, 

Heure  du  bord  ,  le  20 ,.  ^ .««...,.  < 4*  ^6'   o* 

Différence  en  longitude  a6°a6'  E.  en  temps 1 .45.44 

Heure  comptée  à  Paris,  le  ao,. . , ,...,.     3.40-16 

Exemple  V.  Le  a6  mars ,  étant  par  ï66**4o'  de  longitude  orientale  ^ 
an  navire  comptait  a*36'  du  soir.  On  demande  quelle  heure  on  comp- 
tait alors  à  Paris. 

Heure  dv  bord  ^  le  a6  mars ,,,,,.,..  a*  36^   o^^ 

Ou  (94)  le  a5 a6.36.  o 

Différence  en  longitude  i66**4o'E»>  ou  en  tems.  \\ .  ^.^o 

Keure  de  Paris,  en  temps  astronomique,  le  a5.  iS.ap.ao 

Oa  eu  temps  ciyil,.  le  ^  ipars  au  matin .^  3.a'9..ao 
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Ecèemph  VI.  t^e  premier  ipai,  étant  par  14^*39'  de  longitude  orien- 
tale ,  on  comptait  4^ao'  du  matin.  On  demande  quelle  heure  on  comp«- 
tait  alors  à  Paris. 

Heure  du  bord,  en  temps  ciyil,  le  premier  mai.  4*90'    o* 

Ou  en  temps  astronomique,  le  3o  avril 16. ao.    o 

DifFérence  en  longkude  i^^i^a^'  £.  ,  ou 9.29.56 

Heure  de  Paris ,  en  temps  astronomique^  le  3o  avril.  6.5o.   4 
ou  6*5o'4''  du  soir,  en  temps  civil. 

96.  Remarque.  Tous  les  calculs  astronomiques  étant  faits  pour  le* 
temps  astronomique ,  on  s'évitera  beaucoup  de  travail ,  en  réduisant  le 
temps  civil  en  temps  astronomique.  La  règle  est  aisée  :  à  bord,  qu^nd 
on  compte  TBeure  depub  midi ,  ou  Theure  du  soir,  la  date  du  mois  et 
rheure  sont  les  mêmes  en  temps  civil  et  en  temps  astronomique.  Quand , 
au  contraire  ^  on  compte  Theure  depuis  minuit  ou  du  matin,  il  faut 
retrancher  un  jour  à  la  date  du  mois ,  et  augmenter  de  lo,^  l'heure  comp- 
tée à  bord ,  pour  avoir  le  temps  astronomiquel  Ainsi ,  si  le  5  avril  on 
compte  à  bord  5*ao'  du  soir,  on  a  aussi  en  temps  astronomique, 
le  5  avril ,  5*ao'  ;  si  le  même  iour  on  compte  5*ao'  du  matp ,  le  temps 
astronomique  est  le  a  avril ,  17^4^'* 

97.  n  n  est  pas  moins  facile  de  ramener  le  temps  astronomique  au 
temps  civil.  Pour  cela,  si  on  compte  moins  de  la^,  le  tempa  civil  et 
le  temps  astronomique  sont  les  mêmes.  Si  au  contraire  on  compte 
plus  de  la*,  îl  faut  retrancher  la*  de  l'heure  comptée,  et  augmenter 
d'un  jour  la  date  du  mois.  Par  exemple ,  si  on  compte  ao^4'  en  temps 
astronomique,  le  3i  octobre,  on  aura  le  premier  novembre,  8*4'  du 
matin,  en  temps  civil. 

Descriptions  et  usages  du  Loch ,  du  Sablier  et  de  la  Boussole. 

98.  On  nomme  sablier  une  horloge  de  verre  qui  sert  à  mesurer  le  temps 
sur  les  vaisseaux  ;  sa  forme  est  as^ez  connue ,  pour  qu'on  puisse  se 
dispenser  d'en  donner  ici  la  description»  Il  suffit  de  dire  qu'il  y  en  a 
de  différentes  grandeurs,  et  de  différentes  durées.  Celui  dont  nous  avons 
besoin  ici  dure  une  demi-minute;  c'est  avec  celui-là  qu*on  estime  la 
longueur  de  la  route  du  vabseaq. 

99.  Pour  s'assurer  si  la  demi-minute  est  exacte,  on  se  sert  d'une 
monfre  à  secondes  ,  et  il  faut  que  tout  le  sable  passe  d*^un  côté  dans 
l'autre ,  pendant  qu'elle  parcourt  3o  secondes.  Si  on  n'avait  pas  de 
montre  à  secondes  ,  voici  comment  on  sy  prendrait  pour  faire  la  véri- 
fication. Suspendez  une  balle  de  fusil  de  calibre  bien  rond  à  l'extrémité 
d'un  fil  de  soie  plate  ou  d'un  fil  bien  tors  que  vous  cfrerez  pour  l'em- 

Ï bêcher  de  s'alonger;  attachez  ce  fil  à  un  clou,  ou  passez-le  dans  la 
ente  d'un  morceau  de  bois  fixe ,  et  tirez  le  fil  jnsqu  à  ce  que  sa  Ion-* 
gueur  entre  le  point  où  le  fil  sort  de  la  fente  et  le  centre  de  la  balle  , 
*oit  de  9  pouces  a  lignes  y  ;  puia  écartez  un  peu»  la  balle  de  sa  situa-^ 
tion  naturelle,  et  abandonnez-la  à  elle-même  *,  elle  fera  une  allée  et  un 
retour  en  une  seconde  de  temps ,  ou  une  oscillation  en  une  demi-seconde  , 
tt  conséquemment  £0  oscillations  dans  ime  demi-minute  ;  ainsi  on  n*aura 
qu'à  voir  si  le  sablier  dure  le  temps  de  ces  60  oscillations. 

On  doit  vérifier  souvent  le  sablier ,  parce  que  le  sablé ,  en  coulant , 
use  le  trou,  l'agrandit,  et  finit  par  passer  plus  promptement; 
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Too.  Ponr  estttner  la  vitesse  ou  le  sillage  du  navire,  on  emploie  un 
a»tnixneitt  que  l'on  nomme /ocA.  Il  est  composé  d'un  morceau  de  boia 
déforme  triangulaire,  qu'on  nomme  bateau  de  loch ^  on  y  attache  une 
bngue  ficelle  appelée  ligne  de  loch.  Le  bateau  a  ordinairement  7  à 
8  pouce»  de  hauteur,  et  pas  tout-à-fait  autant  de  base.  On  le  charge 
à  la  base  d'un  peu  de  plomb,  non-seulement  pour  qu'il  se  tienne  ver- 
tolcment  ou  perpendiculairement  dans  l'eau ,  mais  pour  qu'il  plonge 
pwpi'à  ce  que  sa  pointe  supérieure  soit  couverte  par  Feau,  de  n^nière 
fw  le  voit  n'ait  p«  de  prise  sur  sa  surface.  C'est  à  cette  pointe  supé- 
nenre  qnest  attachée  la  ligne  de  loch  5  mais  à  une  certaine  distance 
da  bateau  de  loch ,  il  part  une  autre  branche  de  corde  attachée  ou 
épissée  sur  la  ligne,  et  au  bout  de  laquelle  est  une  petite  cheville  de 
bois.  Au  bas  du  bateau  de  loch,  on  attache  avec  un  bout  de  ficelle 
ttn  antre  petit  morceau  de  bois  dans  lequel  on  pratique  un  trou  pour 
recevoir  la  cheviUe  dont  nous  venons  de  parler.  Cette  seconde  brancha 
«rt  a  tenir  le  bateau  de  loch  verticalement  dans  l'eau.  Par  cette  dispo- 
«liOTi,  à  la  plus  petite  secousse,  là  cheville  se  dégage  et  le  bateau 
tend  à  Hotter  sur  la  surface  de  l'eau ,  ce  qui  fait  qu'on  le  ramène  faci^ 
lement  a  bord 

La  ligne  de  loch  est  divisée  en  parties  égales ,  marquées  par  des  nœuds 
afin  de  pouvoir  les  compter  la  nuit  comme  le  jour.On  appelle  ncsudune  de  ' 
cw  MTties  égales  ;  on  divise  mielquefois  la  longueur  du  nœud  en  demi- 
iMHid,  etc.  ;mais  lUautmieuxle  diviser  en  parties  décimales ,  c'est-à^lire 
Œ  dix  parties  égale*»  Ou  la  roule  sur  une  espèce  de  dévidoir  * 

101.  Voici  maintenant  comment,  à  J'aide  du  sablier  et 'du  loch 
on  estime  le  cbemin  que  fait  le  navire.  * 

Un  homme  tient  le  dévidoir  sur  lequel  la  ligne  est  roulée;  un  autre 
tient  la  demj-minute^  et  un  troisième  (l'officier  de  quart,  ordinaire- 
ment )  jette  Je  loch  a  la  mer  de  dessus  la  poupe  et  sous  le  vent  du 
wive.  Puis  il  file  petit  à  petit  la  ligne,  et  loreque  le  bateau  est  honi 
«te  cette  eau  agitée  el  blanchâtre  que  le  navire  laisse  derrière  lui  et  * 
que  Ton  nomme  remoux  ou  houache,  il  prononce  le  mot  vire  mii'est 
le  âgnal,  pour  que  l'homme  qui  tient  le  sablier,  le  retourné.  ( H  y 
a  sur  la  lipe  de  loch  une  longueur  marquée  pour  cela:  elle  est  ordi- 
Mirement  égale  4  la  longueur  du  navire  ).  L'officier  continue  à  filer  la 
]i§ae  sans  la  tenir  trop  roide  ou  trop  molle,  et  lorsque  le  sablier  est 
fcii,  1  homme  am  Je  tient  cri,e  stop.  Alors  l'officieï  cesse  de  lâcher  la 
ligne  et  retire  le  bateau  de  loch ,  en  comptant  le  nombre  de  nœuds 
qail  a  files  pendant  la  durée  de  l'expérience;  et  il  compte  chamie 
KEud  pour  un  tiers  de  houe;  et  prenant  le  tiers,  il  obtient  le  chemin 
goe  le  navire  fait  en  une  heure.  Par  exemple,  si  on  a  filé  10  nœuds 
tt  la  ligne,  on  les  considérera  comme  10  tiers  de  lieues  on  3  lieaes  ^ 
«t  on  en  conclura  que  le  navire  fait  3  lieues  |  par  heare.  ^  * 

10a.  Le  vent  ne  soufflant  pas  toujours  avec  la  même  force,  on  fera 
bien  de  jeter  le  loch  assez  souvent,  comipe  d'heure  en  heure. 

i63.  Quelques  pilotes  obtiennent  I^  vites^  du  navire  de  Ja' manière 
imvante  :  ils  observent  le  temps  que  l'écume  de  la  mer  emploie  à 
parcourir  la  longueur  du  vaisseau  ;  ensuite  ils  font  cette  proportion  • 
ie  nombre  de  secondes  que  t  écume  emploie  à  parcourir  la  fonceur  dû 
vaisseau ,  esi  à  une  heure  ou  36oo'';  comme  la  longueur  du  vaisseau 
mesurée  en  pieds,  est  au  nombre  de  pieds  que  le  vaisseau  parcourt  en 
«w  heure* 
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Us  dîvbent  ensuite  le  nombre  de  pieds  Iroutés  par  17124  pied»  j 
valeur  de  la  lieue  marine  (4)  en  pieds  ;  ils  ont  en  lieues  le  chemin  que; 
le  navire  fait  en  une  heure. 

On  simplifie  cette  opération  par  la  règle  suivante  :  multipliez  la  Ion" 
guéur  du  nauire  par  m  ,  et  divisez  le  produit  par  le  nombre  de  secondes, 
de  F  expérience  y  rendu  cent  fois  plus  grand  ^  c'est-à-dire  multiplié  par  100.. 

Exemple.  Un  navire  a  80  pieds  de  longueur,  et  1* écume  de  la  mer  a 
employé  7^4  passer  de  Vavant  ârarrière.  On  demande  la  vitesse  du  navire* 

Je  multiplie  80  par  ai ,  et  j*ai  i68o|  le  nombre  7  de  secondes ,  rendu 
100  fois  plus  grand,  est  700;  divisant  1680  par  700^  j*ai  224  dixième» 
ou  2  lieues  4  dixièmes  de  li^ue. 


Autres  exemples.  X>a  longueur  du  navire  est  de  'l  58  >  pieds  ;  récuiae 
emploie    <{  5  >  secondes  à  parcourir.  On  demande  la  vitesse  du  vaisseau*. 


.^Réponse,  s  lieues  5  dixièmes ,  ou  12  lieues  et  demie, 
a  lieues  4  dixièmes. 
'  a  lieues  5  dixièmes. 

dette  observation  doit  toujours  être  faite  sous  le  vent  du  navire, 

104.  Voyons  la  longueur  que  Ton  donne  à  un  nœud.  Puisque  Texpé- 
rience  dure  3o'',  qui  est  la  cent  vingtième  partie  d'une  heure  ,  et  qu'on' 
compte  chaque  noeud  pout  un  tiers  de  lieue ,  on  doit  faire  l'intervalle 
entre  deux  nœuds ,  égal  à  la  cent  vingtième  partie  d'un  tiers  de  lieue 
rparine.  Or  nous  avons  vu  (3)  qu'un  mille  ou  le  tiers  de  la  lieue  ma- 
rine valait  95 1  toises  4,  ou  6708  pieds.  Divisait  ctette  quantité  par 
iao,  on  trouve  47  pieû»  et  demi  pour  la  longueur 'Tdemandée. 

La  pratique  a  prouvé  qu'en  donnant  47  pieds  et  demi  A  la  longueur 
•d'im  nœud  y  on  estimait  le  chemin  un  peu  trop  court;  et  d'après  ûen' 
expériences  faites  avec  soin  à  bord  de  la  frégate  la  Flore ,  en  177 1  et  rf  «3 ,  ^ 
on  a  ti^ouvé  que  l'intervalle  entre  deux  nœuds  consécutifs  ne  aevait  être 
que  de  45  pieds.  Nous  ferons  usage.de  cette  dernière  mesure. 

io5.  La  ligne  s'altère  tant  par  la  grande  sécheresse  que  par  l'humidité. . 
Dans  le  premier  cas  la  ligne  se  raccourcit:  les  intervalles  entre  les  nœuds; 
devenant  plus  petits ,  répondent  alors  à  moins  d'un  tiers  delîeue  par  hêutc  ; , 
donc  en  les  comptant  pour  des  tiers  de  lieue ,  on  estime  le  chemin  plus 

g  and  qu'il  n'est  en  effet.  On  l'estimerait  plus  court,   au  contraire,  dans 
cas  où  par  l'humidité  la  ligne  se  serait  alongée.  On  fera  donc  bien 
de  s'assurer  souvent  de  l'exactitude  de  la  ligne  de  loch ,  en  mesurant  ' 
avec  un  pied,  de -roi  quelques-uns  des  intervalles  Compris  entre  deux 
nœuds.  (  Ployez  ci-après  107  et  suiv.) 

;  106.  Voici  quelques  remarques  qui  pourront  ser\'îr  pour  bien  estimer 
le  chemin  du  navire.  Quand  le  vaisseau  court  vent  arrière ,  et  qu'il  laisse 
après  lui  une  mer  agitée ,  la  mer  ramène  le  loch  près  du  navire  et  cou- 
sequemment,  on  paraît  filer  moins  de  nœuds.  Dans  ce  cas,  on  est  dans 
l'habitude  d'augmenter  le  nombre  trouvé  d'une  lieue  pour  10  lieues  ,  ou 
ipoins  si  la  mer  n'est  pas  très-grosse.  Oh  ferait  la  même  comparaison  si  la 
mer  entraînait  le  loch  et  l'étoignait  du  navire.    ' 

1 07.  Quand ,  stptès  aVoir  jeté  le  loch ,  "  on  s  aperçoit  ^e  le  sablier  ou 
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1«  loch  est  altéré,  ou  bien  que  tous  deux  le  sont,  voici  comment  on  «'y 
prendra  pour  faire  les  corrections  nécessaires. 

Quand  la  ligne  de  loch  est  altérée  et  que  le  sablier  ne  test  pas. 

j  08. Règle.  Multipliez  le  nombre  de  nœudsfilés pendant  la  demi-minute 
par  la  longueur  trouvée  entre  deux  nœuds  de  la  ligne  de  loch ,  et  diviser 
te  produit  par  45  ;  le  quotient  sera  le  chemin  qu'on  a  réellement  fait, 

Eacemple  /"'.  Un  navire  a  filé  6  nœuds  pendant  une  demi-minute , 
et  on  a  trouvé  que  la  distance  entre  deux  nœuds  n'était  que  de  /^o  pieds. 
On  demande  le  vrai  chemin  du  vaisseau. 

Je  multiplie  40  par  6;  i*ai  340  qui ,  divisés  par  45  >  donnent  5  nœuda 
3  dixièmes,  ou  1  lieue  8  dixièmes  pour  le  chemin  du  navire  pendant  un9 
hem:^. 

Exemple  IL  Un  navire  a  filé  8  nœuds  5  pendant  une  demi-minute, 
la  distance  entre  deux  nœuds  étant  de  4^  pieds  8  pouces.  Dans  ce  cas, 
je  rédub  4^  pieds  8  pouces  en  pouces  ,  et  f  ai  612  pouces  qui ,  multipliéi 
par  8  5  ,  donnent  4^32  ',  mais  au  lieu  de  diviser  par  45 ,  je  aivise  par  040 , 
râleur  de  45  pieds  réduits  en  pouces ,  et  je  trouve  8  nœuds  pour  1« 
chemin  que  le  navire  faisait  réellement  ',  donc  le  navire  faisait  a  lieues  | 
par  hem%. 

jiuires  exemples.  Un  navire  a   filé  j    1  nœuds  pendant  une  demi- 

nûnnte  ,  la  distance  entre  les  nœuds  n'étant  que  de  <  ^^  Pî^  ,*  o  N 

^  141  pieds  o  pouces  j 

Cb  demande  le  vrai  chemin  du  vaisseau  7 

Réponse. . .  1  lieue  et  demie  ;  2  lieues  8  dixièmes. 

Quand  le  sablier  est  altéré}  la  ligne  de  loch  étant  exacte. 

109.  Multipliez  le  nombre  de  nœuds  trouvés  par  le  loch  par  3o,  et 
divisez  le  produit  par  le  nombre  de  secondes  qua  duré  le  sablier;  le  quo- 
tient sera  le  chemin  que  Von  a  fait  réellement. 

Exemple  J^.  Un  navire  a  filé  7  nœuds  ,  et  on  s'est  aperçu  que  le  sablier 
ne  durait  que  as".  On  demande  le  chemin  qu'on  a  fait  ? 

JemultipliejparSo  et  j'ai  2 1  o  qui ,  divisés  par  22,  me  donnent  9  nœud» 
5  dixièmes,  ou  3  lieues  2  dixièmes  à  peu  près  pour  le  vrai  chemin  du 
navire.  0 

Exemple  IL  Un  navire  a  filé  9  nœuds  J ,  et  on  s'est  aperçu  que  Iç 
sablier  durait  33*.  On  demande  le  vrai  chemin?  On  trouve  que  le  navire 
jfilait  réellement  8  nœuds  9  dixièmes ,  ou  près  de  3  lieues  par  heure. 

Autres  exemples.  Un  navire  a  ^^  ]  ,  ^  [  i^œnds ,  et  le  sablier  avait  duré 

|x^{  secondes.  On  demande  le  vrai  chemin  du  navire  7 

Réponse.  7  nœuds ,  ou  2  lieues  3  par  heure  ;  9  nœuds,  ou  3  lieues  par 
heure. 

Quand  la  ligne  de  loch  et  le  sablier  sont  tous  deux  altérés, 

110.  Multipliez  le  double  du  nombre  de  nœuds  donnés  par  le  loch, 
par  la  longueur  actuelle  dun  nœud ,  et  divisez  le  produit  par  le  triple  , 
ou  Z  fois  le  nombre  de  secondes  que  dure  le  sablier;  le  quotient  exprimera 
U  chemin  qu'on  a  fait  réellement. 

Exemple.  Un  navire  a  filé  11  nœuds,  avec  un  sablier  qui  ne  durait 

d 
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4pie  28  secondes  et  une  ligne  de  loch ,  dont  la  distance  des  nœuds  était 
de  54  pieds.  On  demande  le  vrai  chemin? 

Je  double  11  et  fai  sa  que  je  multiplie  par  54  >  j'ai  le  produit  1188 
que  je  divise  par  3  fois  a8  ou  84,  et  je  trouve  14  nœuds  j ,  ou  4  lieues 
j  dixièmes  par  heure  pour  le  chemin  que  le  navire  a  fait  réellement. 

Avives  exemples.  Un  navire  a  filé  ^  b>  nœuds,  avec  un  sablier  qui 


'l'i  ,., 

de  isll 
(43J 


durait  {aSv  secondes,  la  distance  des  nœuds  étant  de  \5^f  pieds.  On 
demande  le  vrai  chemin  du  bavire  ? 

Réponse:.  7  nœuds  8  dixièmes,  ou  a  lieues  6  dixièmesl 

g ou  3 >  par  heure» 

9 9 ou  3  ,....  3 j 

De  la  Boussole* 

111.  Cest  à  Taide  de  la  boussole  que  les  marins  dirigent  la  routa 
du  vaisseau;  c'est  pourquoi  on  lui  donne  le  nom  de  compas  de  route, 
pour  le  distinguer  du  compas  azimutal  dont  nous  parlerons  plus  tard. 
Cet  instrument  (fig.  G)  est  la  représentation  de  l'horizon  {4j).  Il  consiste 
en  un  morceau  de  carton  coupé  circulairement  et  divisé  en  3â  parties 
égales  par  des  lignes  tirées  du  centre  à  la  circonférence,  et  qu'ainsi  aessiné 
on  nomme  rose  des  vents.  Ces  parties  ont  reçu  le^nom  de  rumbs  ou 
aires  de  vent.  Chaque  division  est  encore  partagée  en  quatre  parties  égales 
pour  marquer  le  quart ,  la  moitié ,  les  trois  quarts  d'une  aire  de  vent. 
La  circonférence  est  aussi  divisée  en  degrés ,  pour  indiquer  de  suite 
l'angle  compris  entre  deux  rumbs  de  vent  quelconques.  Puisqu'un  rumb 
de  vent  est  la  3a*  partie  de  la  circonférence ,  ou  de  3So  degrés ,  chaque 
rumb  vaut  11®  i5 .  Les  quatre  points  principaux  de  la  rose  des  vents 
se  nomment  vents  ou  points  cardinaux;  deux  de  ces  points  ,  opposés 
l'un  à  l'autre ,  sont  le  nord  et  le  sud;  la  ligne  qui  va  de  l'un  à  l'autre 
•e  nomnie  la  ligne  nord  et  sud,  ou  li^ne  méridienne,  ou  méridien  ma- 
gnétique. Quand  on  regarde  la  rose  des  vents ,  le  point  sud  étant  du 
côté  de  l'observateur  et  le  nord  lui  étant  opposé ,  le  point  qui  est  à  droite 
est  ïest  et  celui  qui  est  à  gauche  est  l'ouest.  La  ligne  qui  va  de  l'est  à 
l'ouest,  et  qui  fait  un  angle  droit  avec  la  ligne  nord  et  sud,  se  nomme 
ligne  est  et  ouest.  Ce  sont  ces  quatre  points ,  le  nord ,  le  sud ,  l'est  et 
l'ouest  qu'on  nomme  points  cardinaux. 

Sur  la  rose  des  vents,  le  nord  a  été  indiqué  depuis  quelques  années 
par  une  étoile  qui,  probablement,  sera  remplacée  par  une  fleur  de  lis, 
comme  cela  étoit  autrefois. 

Les  autres  rumbs  de  vent  ont  aussi  leurs  noms  particuliers  qui  dé- 
pendent de  leur  position  entre  deux  des  points  cardinaux  ;  mais  au  lieu 
d'écrjre  ces  noms  en  tontes  lettres,  on  n  emploie  que  les  initiales  N.  » 
Sw,  E.,  O;  c'est  ce  qu'on  peut  voir  dans  la  Table  ci-après,  où  la  lettre 
N  veut  dire  nord  ;  S,  sud  ;  E ,  est  ;  O ,  ouest.  Cette  Table  contient  aussi  le 
nombre  de  degrés  et  parties  de  degrés  que  chaque  aire  de  vent  fait  avec  la 
ligne  nord  et  sud. 
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TJSLB  des  angles  que  chaque  aire 
Nord  et  Sud. 

de  vent 

fait  avec  la  ligne 

SORD.           /  ,  ^''^, 
1  de  vent. 
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11  a.  Sous  le  caitoo  et  le  long  de  la  ligne  méridienne  est  placée  une 
prtite  barre  d  acier  aimantée.  On  la  nomme  aiguille  aimantée.  Cette 
«igDilIe  a  la  propriété  particulière  de  diriger  ses  extrémités  vers  le 
^>ord  et  sud  de  Thorizon  {*) ,  et  comme  dans  son  mouvement  elle  entraîne 


t^  Caeî  n'est  pas  strictement  ▼rn ,  car  l'aîgatUe  d^e  phis  on  moins  des  rrais  points  (53) 
""^  ~t  sikI  ée  Thomon,  h  diSnvntes  places  et  à  difitfrens  lieux.  On  appelle  cette  de- 
déolimmisoa  ou  vanalion.  de  PaiguiUe  aimantée»  £t  comme  les  mi'tliodtrs  por 
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la  rose  des  vents  à  laquelle  elle  est  fixée ,  elle  détermine  la  direction  des 
autres  points  de  Thorizon. 

L*aigiiille  aimantée  a  sm-  son  milieu  un  petit  trou  dans  lequel  entre 
la  pointe  d*un  pivot  de  cuivre  sur  lequel  elle  tourne  on  ne  peut  plus 
librement;  et  en  raison  de  sa  propriété  de  tourner  ses  extrémités  vers 
le  nord  et  le  sud ,  quelque  position  qu'on  lui  donne  horizontalement  , 
elle  revient  toujours  petit  à  petit  dans  la  situation  où  elle  se  trouvait 
JorsCTu'elle  était  en  repos.  L'autre  extrémité  du  pivot  est  supportée 
par  le  fond  dSme  boîte  circulaire  en  cuivre ,  dont  le  dessus  est  fermé 
par  un  verre ,  pour  qu'on  puisse  apercevoir  la  rose  des  vents  qui  y  est 
renfermée. 

1 13.  Pour  obvier  aux  mouvemens  du  navire  qui  s'opposent  à  la  position 
horizontale  de  la  rose  des  vents  (position  qu'elle  doit  avoir),  on  a  imaginé 
de  mettre  à  la  boîte  circulaire  mrrpq  (  fig.  7  ) ,  deux  boulons  A  et  B  diamé- 
tralement opposés.  Ces  boulons  reposent  dans  deux  encochemens  formé» 
dans  un  carré  de  cuivre,  qui  est  lui-même  garni  de  deux  boulons  I> 
€t  E  qui  entrent  dans  deux  trous  formés  dans  une  boîte  carrée  FGHI  , 
faite  en  bois ,  et  qui  renferme  le  tout.  Au  moyen  de  cette  disposition , 
quelque  mouvement  qu'ait  le  vaisseau,  la  rose  de  vent  se  tient  norizon— 
talement. 

On  ne  doit  employer  ni  fer,  ni  acier  pour  former  les  parties  de  la  boussole^ 
autre  que  l'aiguille.  On  doit  même  éviter  de  placer  ces  métaux  proche 
de  l'endroit  où,  est  la  boussole ,  parce  que  cela  altère  la  position  de 
l'aiguille. 

1 14*  Oki  place  la  boussole  dans  une  espèce  d'armoire  nommée  habi^ 
tacle  I  et  on  place  le  tout  sur  le  pont  du  navire  de  manière  qu^une  ligne 
tracée  parallèlement  et  à  égale  distance  des  côtés  de  l'habitacle,  correspond 
exactement  à  une  section  perpendiculaire  à  l'horizon  et  passant  par  la 
quille  du  navire.  £n  dedans  de  l'habitacle  et  sur  le  côté  qui  est  tourné 
▼ers  l'avant  du  vaisseau,  on  trace  aussi  une  ligne  perpendiculaire  et  éga- 
lement éloignée  des  deux  oôtés  de  l'habitacle,  et  le  runib  de  vent  de 
la  boussole  qui  coïncide  avec  cette'ligne,  indique  la  direction  du  vaisseau. 

Plusieurs  auteurs  donnent  la  manière  d'aimanter  les  aiguilles  et  parlent 
de  son  inclinaison  ;  mais  ce  livre  étant  destiné  à  la  pratique  seulement  ^ 
les  personnes  qui  désireront  des  éclaircissemens  sur  ces  objets,  pourront 
consulter  les  ouvrages  de  MM.  Dulagne,  DuvaWe-Roy ,  etc. 

Des  Cartes  marines. 

1 15.  Les  cartes  marines  sont  des  cartes  qui  représentent  l'entier  ou  une 
partie  de  la  surface  des  eaux  et  des  côtés  adjacens ,  et  sur  lesquelles 
sont  indiqués  les  îles  y  les  rochers ,  les  bas-fonds ,  lesécueils,  les  bancs , 
la  profondeur  de  l'eau  ou  la  sonde ,  les  rumbs  de  vent  et  toutes  lès  autres 
particularités  qui  peuvent  servir  aux  navigateurs  pour  se  diriger  dans  leurs 
voyages  et  leur  indiquer  les  dangers  qu'ils  doivent  éviter.  Les  cartes  dont 
on  fait  usage  dans  la  marine  sont  les  cartes  plates  et  les  cartes  réduites. 

Des  Caries  plates  et  de  leur  construction. 

T 16.  Les  cartes  plates  sont  construites  dans  la  supposition  que  la  terre , 
to  lieu  d'être  une  sphère  (1),  est  une  surface  partaitement  plane.  Les 

lesquelles  on  trouve  cette  Tariation ,  dcpendent  de  principes  que  nous  n^avons  pas  encore^ 
donnés,  nous  ue  nous  en  occuperons  que  par  la  suite*  Fore*  raritdc  delà  variaùom 
du  compas ,  n«  297. 
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méridiens  (i4)  y  sont  représentés  par  des  lignes  droites  parallèles  entm 
elles,  les  cercles  de  latitude  (  i3)  sont  à  égale  distance  les  uns  des 
autres ,  et  les  degrés  des  parallèles  sont  égaux  à  ceux  du  parallèle  qui 
passe  par  le  milieu  de  la  carte  et  qu'on  nomme  moyen  parallèle. 

117.  Yoici  la  manière  dont  on  obtient  le  moyen  parallèle.  Si  la  latitude 
du  départ  et  celle  d arrivée  sont  de  même  dénomination  ^  faites  en  une 
somme  et  prenez-en  la  moitié;  si  elles  sont  de  dénomination  différente  » 
prenez  le  quart  de  leur  somme.  On  ne  peut  employer  cette  dernière  mé- 
thode que  lorsque  les  deux  latitudes  sont  très-petites  ;  et  même  il  Tant  mieux 
partager  la  question  en  deux  parties  :  dans  la  première ,  on  suppose  que 
la  carte  £nit  à  Téquateur,  et  dans  la  seconde,  qu'elle  y  commence. 

]i8.  Voici  comment  on  construit  une  carte  plate.  Soit  CD  (fig.  8) 
tm  des  méridiens  extrêmes  de  la  carte  ;  sur  le  milieu  A  de  CD  j'élèyo 
une  perpendiculaire  AB  que  je  divise  arbitrairement  en  autant  de  parties 
égales  qu'il  a  de  degrés  de  diiTérence  en  longitude^  par  chaque  point  de 
division,  je  mène  oes  parallèles  à  CD.  Du  point  A  comme  centre  et 
d'un  rayon  égal  à  une  des  divisions  A£  de  AB  ,  je  décris  un  arc  £G  qui 
contient  autant  de  degrés  qu'il  y  a  de  degrés  dans  la  latitude  du  moyen 
parallèle;  par  les  points  A  et  G,  je  mène  la  ligne  AF  terminée  par  le 
méridien  qui  passe  par  le  premier  point  de  division  E  de  AB,  puis  je 
porte  AF  de  A  vers  D  et  vers  C,  de  manière  qu'il  y  ait  de  C  et  D  autant 
de  points  de  division  qu'il  y  sl  de  différence  en  latitude.  Enfin  par  les 
points  de  division  de  CD ,  }e  conduis  des  parallèles  à  AB ,  et  je  n'ai 
plus  qu'à  tracer  chaque  lieu  sur  la  carte,  selon  sa  latitude  et  sa  longitude, 

Ejcemple,  On  désire  construire  une  carte  plate  qui  s'étende  depuis  ao* 
jusqu'à  a4  degrés  de  latitude  nord  ^  et  depuis  aS®  juqu'à  3o®  de  longitude 
occidentale. 

Latitude 24*     Longitude sS* 

latitude 20       Longitude 5o 

Somme. . . .  ^ 44  Différence  en  long. . . .  ^ 

La  moitié  donne  le moy .  par...  2a 

Je  tire  la  ligne  CD  (fig.  8)  et  sur  son  milieu  A  j'élève  uneperpen-* 
Scolaire  AB  ;  puisque  j'ai  5  degrés  de  différence  en  longitude ,  je  porte 
sur  AB  cinq  ouvertures  de  compas  prises  arbitrairement,  telles  que  A£, 
EH ,  Hl ,  etc.  Par  les  points  E ,  H ,  I ,  L ,  B  je  mène  des  parallèles  à  CD, 
puis  du  point  A  comme  centre  et  d'un  rayon  AE ,  je  décris  un  arc  EG 
égal  à  23**,  parce  que  la  latitude  du  moyen  parallèle  est  aa**.  Par  A  ' 
et  G  je  mène  la  ligne  AF  terminée  en  E ,  par  le  méridien  qui  passe  par 
le  point  E  de  division.  Enfin  observant  qu'entre  20  et  a4  degrés  de  latitude , 
il  y  a  4  degrés ,  je  porte  au-dessus  et  au-dessous  de  A  sur  CD ,  deux 
ouvertures  de  compas  AM ,  MC ,  AN ,  ND,  et  par  les  points  C ,  M ,  N ,  D , 
je  conduis  des  parallèles  à  AB,  ce  qui  termine  la  carte ,  à  l'exception 
des  lieux  qu'il  faut  porter  dessus  selon  leur  latitude  et  leur  longitude. 

1  ig.  On  doit  apercevoir  aisément  combien  ces  cartes  doivent  être  dé- 
fectueuses ,  et  qu  elles  le  sont  d'autant  plus  qu'elles  comprennent  une 
plus  mnde  étendue  en  latitude^  et  que  la  latitude  pour  laquelle  elles 
«ont  taitea  est  plus  grande;  car  dans  ces  cartes  les  degrés  de»  parallèles 
«ont  égaux  entr'eux  dans  toute  l'étendue  de  la  carte ,  au  lieu  que  sur  la 
«Dr&ce  de  Ja  terre ,  les  parallèles  à  l'équateur  deviennent  d'autant  plus 
peû'to  qu'ils  s'éloignent  de  l'équateur.  U  suit  de  là,  que  dans  la  partie 
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qu  au  contraire  ils  sont  trop  grands 

Î)eut  cependant  se  servir  de  ces  cartes  quand  la  route  est  moins  de  200 
ieues  et  que  la  latitude  ne  passe  pas  le  6o*  degré.  D'où  Ton  peut  conclure 
^e  ces  cartes  ne  sont  admissibles  que  dans  le  cabotage, 

120.  n  y  a  une  autre  espèce  de  cartes  plates ,  construites  dans  la  même 
hypothèse,  mais  qui  ne  représentent  que  les  côtes,  sans  indiquer  la  lati- 
tude et  la  longitude.  On  les  nomme  cartes  de  distance.  Elles  sont  ordi- 
nairement faites  sur  une  grande  échelle ,  parce  qu'elles  servent  aux  marins 
à  reconnaître  le  lieu  qu'ils  abordent,  lorsqu'ils  approchent  la  terre  après 
un  long  voyage. 

lai.  Pour  obvier  à  l'inconvénient  qui  résulte  des  cartes  plates,  on  a, 
Après  plusieurs  tentatives,  imaginé  les  cartes  réduites. 

Des  Cartes  réduites  et  de  leur  construction. 

laa.  Ces  cartes  «ont  construites  dans  la  supposition  que  la  terre  est 

Ï)arfaitement  sphériquè.  On  peut  dire  aussi  que  ces  cartes  sont  le  déve- 
oppement  d'un  cylindre  circonscrit  à  la  terre,  qui  a  pour  diamètre  le 
diamètre  de  l'équateur.  Dans  ces  cartes  les  méridiens  et  les  parallèles  sont 
représentés  par  des  lignes  droites  qui  se  coupent  perpenaiculairement. 
Mais ,  d'après  cette  disposition  ,  on  retomberait  dans  la  même  erreur  que 
dans  les  cartes  plates ,  si  on  n'avait  pas  égard  à  l'agrandissement  que  les 
parallèles  éprouvent  à  proportion  qu'ils  s'éloignent  de  l'équateur;  c'est 
pourquoi  on  a  augmenté  les  degrés  des  méridiens ,  ou  la  distance  entre  deux 
parallèles  consécutife ,  en  avançant  de  l'équateur  vers  le  pôle;  c'est-à-dire, 
par  exemple,  que  l'on  a  fait  le  degré  du  méridien  entre  40  et  4*  degrés 
de  latitude,  plus  grand  que  celui  oui  est  entre  Sg  et  40  degrés.  Il  ne 
s'agissait  plus  que  de  savoir  quelle  longueur  on  devait  donner  à  un  degré 
du  méridien  compris  entre  deux  degrés  quelconques  de  la  latitude.  Or, 
au-  moyen  de  la  Trigonométrie ,  on  a  trouvé  qu'il  fallait  le  faire  égal  à 
un  degré  de  l'équateur  ou  de  longitude ^  multiplié  par  la  sécante  de  la 
latitude  et  divisé  par  le  rayon. 

-  Mais  en  déterminant  ainsi  l'intervalle  qui  doit  régner  sur  le  méridien 
entre  deux  v  parallèles  Quelconques ,  on  n'a  pas  plus  de  raison  d'em- 
ployer la  latitude  d'un  ees  parallèles  que  l'autre.  On  a  donc  conçu  le 
méridien  divisé  en  minutes ,  au  lieu  de  le  supposer  divisé  en  degrés  ;  et 
alors  les  deux  latitudes  ne  différant  que  d'une  minute,  on  peut  indif- 
féremment employer  l'unie  ou  l'autre  pour  déterminer  la  longueur  d'une 
minute  quelconque  du  méridien,  laquelle  est  égale  à  une  mmute  de  l'é- 
quateur, ou  de  longitude ,  multipliée  par  la  sécante  de  la  latitude  et  divisée 
par  le  rayon. 

Les  parties  du  méridien  de  la  carte  réduite  ,  déterminées  d'après  ce 
principe ,  ont  reçu  le  nom  de  latitudes  croissantes  ,  ou  de  parties 
méridionales. 

Puisque  chaque  partie  méridionale  est  égale  à  une  minute  de  longitude 
multipliée  par  la  sécante  de  la  latitude  et  divisée  par  le  rayon,  il  s'ensuit 
que  la  latitude  croissante  d'un  certain  nombre  de  de^és  et  minutes  de 
latitude  est  égale  à  la  sonune  de  tous  les  produits  depuis  1'  jusqu'au 
nombre  de  degrés  et  minutes  de  cette  latitude.  Or  on  sent  que  ce  calcul 
serait  très-long;  on  a  donc  calculé  une  table  des  latitudes  croissantes 
de  minute  en  minute  (c'«at  la  Table  YI) ,  au  moyen  de  laquelle  on  peut 
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fiacilement  trouver  la  longueur  que  Ton  doit  donner  à  un  degré  du  méridien 
par  une  latitude  quelconque. 

123.  Yoyons  comment  on  construit  les  cartes  réduites. 

Ayant  d'abord  déterminé  les  limites  de  la  carte  proposée,  c'est-à-dîre 
le  nombre  de  degrés  et  minutes  qu'elle  doit  contenir  tant  en  latitude  qu*en 
longitude  ,  prenez  dans  la  Table  VI  les  parties  méridionales  qui  corres- 
pondent à  chaque  degré  de  latitude  de  la  carte  que  vous  voulez  construire, 
«t  prenez  la  différence  entre  ces  parties  pour  chaque  degré.  Réduisez 
cliaque  différence  en  degrés ,  en  la  divisant  par  60 ,  parce  qu'un  degré' 
vaut  60  minutes.  Au  bas  de  votre  papier  tirez  une  hgne  droite,  qui  sera 
le  parallèle  de  la  plus  petite  latitude^  divisez  cette  ligne  en  autant  de 
parties  égales  qu'il  y  a  de  différence  en  longitude  ;  puis  divisez  chacune 
de  ces  parties  en  So  parties  égales ,  pour  représenter  des  minutes.  A  chaque 
extrémité  du  parallèle  que  vous  venez  de  graduer ,  élevez  une  perpen- 
diculaire que  vous  ferez  égale  à  autant  de  parties  prises  sur  le  parallèle 
que  vous  venez  de  graduer ,  qu'il  y  a  de  différence  entre  les  latitudes 
croissantes  des  latitudes  extrêmes  de  la  carte.  Ces  deux  perpendiculaires 
seront  les  méridiens  extrêmes  de  la  carte.  Joignez  les  extrémités  de  ces 
deux  perpendiculaires  par  une  lisne  droite  qui  représentera  le  parallèle 
de  la  plus  grande  latitude  ,  et  graduez-le  comme  l'autre  parallèle. 

D'une  ouverture  de  compas  prenez  sur  le  parallèle  gradué  le  nombre 
de  degrés  et  minutes  de  la  différence  des  parties  méridionales  entre  la 
plus  petite  latitude  et  le  degré  de  latitude  immédiatement  suivant,  et 
portez  cette  ouverture  de  compas  sur  les  deux  méridiens  extrêmes ,  à 
partir  du  parallèle  qui  est  au  bas  de  la  carte.  Conduisez-vous  de  la  même 
manière  pour  trouver  l'intervalle  que  vous  devez  mettre  entre  le  second 
et  le  troisième  parallèle,  entre  le  troisième  et  le  quatrième,  et  ainsi  de  suite» 
Marquez  vos  degrés  tant  de  latitude  que  de  longitude.  Par  chaque  point 
marqué  sur  les  parallèles  extrêmes ,  menez  des  lignes  parallèles  aux  méri- 
diens extrêmes ,  ce  qui  donnera  les  méridiens  de  la  carte  ;  et  par  chaque  point 
marqué  sur  les  méridiens  extrêmes  ,  tirez  des  lisnes  parallèles  aux  pa*- 
ralièles  extrêmes,  ce  qui  donnera  les  parallèles  de  la  carte.  ^Dans  le  cas 
ou  la  carte  est  faite  sur  une  petite  échelle ,  on  ne  mène  les  méridiens 
et  les  parallèles  que  de  5  en  5  degrés.) 

La  carte  étant  ainsi  graduée  et  divisée  par  les  méridiens  et  les  paraUèles, 
on  posera  sur  la  carte  chaque  lieu  principal  selon  la  latitude  et  la  lon- 
gitude données  par  la  Table  L  ;  et  on  tracera  la  côte  du  pays  que  Ton  veut 
représenter ,  conformément  aux  meilleures  observations,  ou  aux  meilleures 
cartes  de  Stances  (lao). 

On  met  ensuite  sur  la  carte  ,  dans  les  endroits  les  plus  convenab]es> 
Bne  ou  plusieurs  roses  de  vent,  dont  les  rumbs  de  vent  s'étendent  jusqu'aux 
côtes  aafacentes  ;  on  y  indique  aussi  quelquefois  la  variation  du  compas 
(i  la)  dans  les  endroits  où  elle  est  déterminée  avec  exactitude  ;  mais  (112) 
cette  variation  n'étant  pas  la  même  dans  tous  les  temps ,  on  ne  doit 
s'en  rapporter  que  jusqu'à  un  certain  point  à  la  variation  que  l'on  trouve 
ainsi  marquée  sur  les  cartes.  On  y  met  aussi  des  flèches  et  des  ancres 
pour  indiquer  les  courans  et  les  meilleurs  ancrages. 

134.  Pour  donner  une  idée  plus  étendue  de  la  construction  des  cartes 
réduites ,  donnons-en  un  exemple.  On  veut  construire  une  carte  réduite 
qui  s'étende  depuis  37**  Sg' latitude  nord ,  jusque  par  46"*  3o'  de  latitude 
aussi  nord ,  et  qui  comprenne  depuis  le  méridien  de  Paris  jusque  par  3^* 
de  longitude  occidentale.  Voy^j,  la  carte  réduite. 
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Ayaht  tiré  aa  bas  du  papier  une  ligne  PQ  pour  représenter  le  parallèle  d» 
17**  09',  j e  divise  PQ  en  34  parties  égalt^s,  parce  que  j*ai  54  degrés  de  différence 
en  longitude  ;  et  à  chaque  extrémité  P  et  Q  j*élève  les  perpendiculaires 
PR,  QS,  lesquelles  sont  les  méridiens  extrêmes  de  ma  carte.  Je  divise 
ensuite  chaque  partie  de  PQ  en  60  parties  ou  minutes. 

Je  prends  dans  la  Table  YI  les  parties  méridionales  qui  correspondent 
Â  chaque  degré  de  latitude ,  et  je  les  écris  les  unes  au-dessous  des  autres  ; 
je  prends  la  difFérence  en  minutes ,  et  je  réduis  cette  différence  en  degjrés^ 
comme  on  le  voit  ci-après  : 


XiStîtadef. 

37*»  3q' 
à  o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


Parties 
merid. 


Différences. 


3o 

3i 

3a 

53 

3, 

3! 

36 

37 


1701 

l8iq'" 

i888--' 
1958* •" 
floa8**" 

3171* •' 

a3i8----74-' 
a393----7^" 


M- 

...0«24' 

.68. 

...i    8 

.69. 

...1    9 

.70. 

...1  10 

.70. 

.  ..1  10 

.71. 

..  .1  11 

.73. 

...1  la 

.73. 

...1   i3 

.  .1  14 
.  .1  i5 


Ladmdes. 


3- 

3J 

40 
41 

43 


o' 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
ao 


.78. 


Parties 
mérid. 

a4?8'---7^' 

3545- 

a6a3* 

0703" 

3783' 

3863- 

3946- 

3o3o' 

3ii6- 

3.44- 


Différences. 


.1 


..8ï.. 

"li" 

..28.. 


18 

19 
ao 

ai 
a3 
a4 
aS 
a8 


Avec  un  compas ,  sur  PQ  Je  prends  a^t  et  je  les  porte  sur  les  deux 
méridiens  PR ,  QS  à  partir  de  «7**  39',  ce  qui  me  donne  le  point  par 
où  doit  passer  le  parallèle  de  aS"*.  Pour  avoir  TintervaUe  entre  le  a8*  et  le 


On  peut  vérifier  l'exactitude  de  la  division  du  méridien  de  la  manière 
suivante  :  on  prendra  la  diff'érence  1417  ou  a3**  3/,  entre  les  latitudes 
croissantes  •727  et  3i44  ^î  correspondent  aux  laiitudes  extrêmes,  et 

Srenant  sur  PQ  une  ouverture  de  compas  égale  à  a"^**  3/,  on  la  portera 
e  P  en  R  ,  et  de  Q  en  S.  Alors  il  faudra,  si  la  carte  est  exacte  ,  que 
ces  deux  points  soient  les  mêmes  que  ceux  par  lesquels  on  a  fait  passer 
le  parallèle  de  46''ao^ 

Tous  les  degrés  de  latitude  et  de  longitude  étant  déterminés ,  on  n'aura 
plus  qu'à  tirer  les  méridiens  et  les  parallèles ,  tracer  chaque  lieu  sur  la 
carte  selon  la  latitude  et  la  longitude.  Enfin  on  se  conformera  pour  le 
reste  à  ce  qui  est  dit  plus  haut  (tui  dun"*  ia3). 

Usage  des  Cartes. 

PROBLEME    PREMIER. 

Trouver  la  latitude  et  la  longitude  d'un  lieu  sur  la  carte  réduite. 

ia5.  Posez  une  des  pointes  du  compas  sur  le  lieu  donné  et  l'autre 
pointe  sur  le  parallèle  de  latitude  qui  en  est  le  plus  proche  (bien  entendu 
qu'on  prend  la  plus  courte  distance).  Portez  cette  ouverture  de  compas 
sur  le  méridien  gradué ,  une  des  pointes  du  compas  étant  posée  an  point 
où  le  parallèle  coupe  le  méridien  *,  l'autre  pointe ,  tournée  du  même  côté 
que  le  lieu,  montrera  la  latitude  du  lieu,  p^x  l^  noujire  de  degrés  et 
{>artiet  de  degcés  |ur  lequel  elle  tocobera. 
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Mesnrez  de  même  la  plus  courte  distance  entre  le  lîeu  donné  et  le  / 

méridien  qui  en  est  le  plus  proche  *,  posez  une  pointe  de  compas  au  point  \ 

où  ce  méridien  coupe  le  parallèle  gradué;  l'autre  pointe,  tournée  du  même  i 

côté  que  le  lieu,  indiquera  la  longitude  du  lieu.  ^ 

Exemple.  Oi  demande  la  latitude  et  la  longitude  du  cap  Saint-Vincent? 
Je  pose  une  pointe  de  compas  sur  le  cap  Saint-Vincent  et  Vautre  sur 
le  parallèle  de  55®.  Je  porte  cette  ouverture  de  compas  sur  le  méridien  QS , 
une  pointe  sur  SS**  et  l'autre  pointe  tombe  sur  Sy**  ;  d'où  je  conclus  que 
la  latitude  du  cap  Saint-Vincent  est  de  37**  nord;  ensuite  mesurant  avec 
le  compas  la  distance  du  cap  Saînt-Vincent  au  méridien  du  lo*  degré, 
qui  en  est  le  plus  proche,  je  porte  cette  ouverture  de  compas  sur  le  pa- 
rallèle gradue  en  haut  ou  en  bas  de  la  carte ,  et  posant  une  pointe 
sur  le  méridien  du  10*  degré ,  l'autre  tombe  sur  1 1®  20'  à  peu  près;  d'où 
je  conclus  que  le  cap  Saint-Vincent  est  par  ii"*  ao'  de  longitude  occi- 
dentale. 

Autres  exemples. 

On  demande  la  latitude  et  la  longitude  du 


icap  Finistère ,  1 
cap  Ortéeal ,  > 
cap   la  Roque,   J 

fii»4o'0.] 

.<(io.i5.0.J-. 

lu. 55. 0.3 
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On  conçoit  que  de  cette  manière  on  ne  peut  avoir  la  latitude  et  la 
longitude  que  par  approximation,  à  moins  que  la  carte  ne  soit  faite 
for  une  très-grande  échelle. 

PROBLÈMEII. 

Poser  sur  la  carte  un  lieu  dont  on  connaît  la  latitude  et  la  longi- 
tude ,  ou  connaissant  la  latitude  et  la  longitude  d'un  lieu ,  trouver  ce 
lieu  sur  la  carte. 

laS.  Placez  le  bord  d'une  règle  sur  la  latitude  donnée,  et  avec  un 
compas,  mesurez  sur  un  des  parallèles  gradués  PQ,  la  distance  entr« 
la  longitude  donnée  et  le  méridien  le  plus  proche  de  cette  même  lon- 
gitude*, portez  cette  ouverture  de  compas  le  long  de  la  règle  ,  posant 
une  des  pointes  du  compas  sur  le  point  où  ce  méridien  le  plus  voisin 
coupe  le  bord  de  la  règle  ;  l'autre  pointe ,  tournée  du  même  côté  que 
la   longitude,  donnera  la  position  du  lieu  proposé. 

Ea^emple.  Un  navire  est  par  4o**3o'  do  latitude  nord ,  et  par  22^45' 
de  longitude  occidentale.  On  demande  le  point  où  est  le  navire  sur  la 
carte  ?  Je  pose  une  règle  sur  la  latitude  4o''3o' ,  le  méridien  qui  passe 
le  plus  proche  de  a2*'45'  est  celui  de  20°  ,  la  différence  est  2*^45'  ; 
c'est  pourquoi  je  prends  avec  un  compas  2®45'  sur  le  parallèle  gra- 
dué PQ  ;  puis  posant  une  pointe  du  compas  sur  le  point  où  le  méri- 
dien du  vmgtième  degré  intersecte  le  bord  de  la  règle ,  l'autre  pointe 
du  compas  me  donne  le  point  M  pour  le  point  où  est  le  navire. 

Remarque.  C'est  de  cette  manière  que  chaque  jour  à  la  mer,  on 
marque  sur  la  carte  le  point  où  l'on  est  à  midi ,  après  que  l'on  a 
déterminé,  comme  nous  le  verrons  plus  tard,  la  latitude  et  la  longi- 
ïttde  du  vaiweau.  C'est  ce  qu'on  appelle  faire  le  point. 
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PROBLÈME     III. 

Trouver  à  auel  rumb  de  vent  deux  lieux  sont  situés,  ou  la  route 
que  l'on  doit  taire  pour  aller  de  l'un  à  l'autre. 

127.  Posez  le  bord  d'une  règle  (ou  un  fil)  sur  les  deux  lieux  donnés  ; 
prenez  la  plus  courte  distance  entre  le  centre  d'une  des  roses  des  vents 
et  le  bord  de  la  règle;  faites  mouvoir  ou  glisser  votre  compas  paral- 
lèlement à  la  règle ,  de  manière  qu'une  des  pointes  touche  le  bord  de 
la  règle  ;  l'autre  pointe  trace  une  ligne  qui  passe  par  le  centre  de  la 
rose  des  vents,  et  qui  indique  le  rumb  de  vent  demandé. 

On  demande  le  rumb  de  vent  qui  conduit  de  f^igo  en  Espagne  , 
à  rîle  Sainte-Marie ,  une  des  Açores  ?  On  pose  le  bord  de  la  règle 
sur  Vigo  et  Sainte-Marie;  puis  se  conduisant  comme  il  vient  d'être  dit, 
on  trouve  que  ce  rumb  de  vent  est  à  peu  près  l'O.-S.-O.  Pour  l'avoir 
plus  exactement,  on  le  calculera  (^  ployez  i6S  et  suiv,  )• 

PROBLEME    IV. 

Trouver  la  distance  d'un  lieu  à  un  autre  sur  la  carte. 

128.  Sur  une  carte  plate ,  on  mesurera  avec  un  compas  la  distance  qu'il 

?a  d'un  lieu  à  l'autre,  et  on  portera  cette  ouverture  de  compas  sur 
échelle  des  lieues  ;  mais  si  on  se  sert  de  cartes  réduites ,  voici  com- 
ment on  opérera: 

i**.  Si  les  deux  lieux  sont  sous  le  même  méridien ,  c'est-à-dire  (37) , 
s'ils  ont  la  même  longitude,  cherchez  (126)  leur  latitude  sur  la  carte  ; 
la  différence  ou  la  somme  de  ces  latitudes ,  selon  qu  elles  seront  de 
même  ou  de  différente  dénomination^  donnera  la  distance  demandée. 
Voyez  177  et  suiv. 

Exemple.  On  demande  (  voyez  la  carte  réduite  pour  tout  ce  qui  va 
être  dit  ci-après)  la  distance  entre  les  points  M  et  N,  situés  par  la^ 
même  longitude  ? 

Je  trouve  (mb)  que  M  est  par  4^^3o'  de  latitude  nord,  et  que  N 
est  par  dj^ib  de  latitude  nora  ;  la  différence  de  ces  deux  latitudes 
est  o''i5'  ;  donc  la  distance  des  points  M  et  N  est  de  3®i5',  ou  (5)  de 
65  lieues,  ou  de   iq5  milles. 

2®.  Si  les  deux  lieux  sont  situés  sous  le  même  parallèle ,  c'est-à~ 
dire  (18),  s'ils  ont  même  latitude,  mesurez  avec  un  compas  la  moitié 
de  la  distance  qu'il  y  a  entr'eux  ;  posez  une  des  pointes  sur  le  méri- 
dien gradué  QS  ou  PR,  à  l'endroit  où  leur  parallèle  coupe  le  méri- 
dien ;  observez  sur  quelles  latitudes  l'autre  pointe  tombe ,  tant  au-dessus 
au'au-dessous  de  ce  parallèle,  ce  qui  donnera  deux  latitudes;  la  dif- 
fêrence  ou  la  somme  de  ces  deux  latitudes  (  selon  qu'elles  seront  de 
même  ou  de  différente  dénomination  )  exprimera  la  distance  demandée. 

Exemple.  On  demande  la  distance  entre  les  points  K  et  L ,  situéii 
par  la  même  latitude,  que  Ton  trouve  (126)  être  de  32**32'nord? 

Je  prends  la  moitié  de  la  ligne  LR,  je  porte  cette  ouverture  de 
compris  sur  le  méridien  PR  ;  posant  une  pointe  du  compas  sur  la  lati^ 
tude  32°32'^,  l'autre  pointe  au-dessus  et  au-dessous  m'indique  les  lati- 
tudes 36«>2o''  N.  et  28''35'  N.  ;  la  différence  entre  ces  deux  latitudes 
est  7®  45',  ou  (5)  i55  Ireues  ou  4^5  millea,  ce  qui  me  donne  la  dis- 
tance demandée. 

3^.  Si  h»  dsux  lieux  diffèrent  en  latitude  et  ^  longitude ,  prenez 
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Ja  distance  qu'il  y  a  entr'eux;  portez  cette  ouverture  de  compas  sur 
un  des  méridiena  gradués  PR  ou  ()S ,  de  manière  qu'une  des  pointes 
soit  autant  au-dessus  d'une  des  places,  que  l'autre  est  au-dessous  de 
l'autre  place  (  c'est-à-dire  que  le  parallèle  moyen  des  deux  lieux  doit 
être  à  égale  distance  des  oeux  pointes  du  compas  )  ;  alors  le  nombre 
de  degrés  et  minutes  compris  entre  ces  deux  pointes ,  donnera  la  dis- 
tance demandée.  Mais  si  la  différence  en  latitude  n'est  pas  très-consi- 
dérable ,  et  que  la  distance  soit  grande ,  on  opérera  comme  il  suit  : 
cherchez  (id5)  la  latitude  de  chaque  lieu^  et  concluez-en  (117)  le 
moyen  parallèle  ;  prenez  une  ouverture  de  compas  égale  à  la  moitié 
de  la  distance  ,  et  achevez  l'opération  comme  il  est  dit  plus  haut  (a**). 

On  peut  encore  le  faire  de  la  manière  suivante  :  prenez  sur  le  paral- 
lèle gradué  PQ  une  ouverture  de  compas  égale  à  la  différence  en  lati- 
tude ;  posez  le  bord  d'une  règle  sur  W  deux  lieux  \  faites  glisser  votre 
compas  le  long  de  la  règle,  jusqu'à  ce  qu'il  coupe  un  parallèle;  me- 
surez sur  ce  parallèle  l'intervalle  compris  entre  le  point  où  la  règle  et 
la  pointe  du  compas  coupent  ce  même  parallèle  ;  alors  cette  ouverture 
portée  sur  le  parallèle  gradué  PQ  ou  RS ,  donne  la  distance. 

Ejcempïe.  On  demande  la  distance  entre  les  points  G  et  L  ;  au 
moyen  du  problème  premier  (laS),  je  trouve  que  la  différence  en  la- 
titude de  ces  points  est  de  5®43'  avec  le  compas  ;  je  prends  5^4^'  sur 
PQ  ;  je  pose  la  règle  sur  les  deux  points  G  et  L ,  et  je  fais  glisser 
mon  compas  le  long  de  la  règle ,  jusqu'à  ce  que  l'une  des  pointes  coupe 
le  parallèle  de  35®  en  T  ;  je  mesure  l'intervalle  entre  T  et  le  point  où 
la  règle  coupe  le  parallèle  de  35°  ;  et  portant  cette  ouverture  de  com-^ 
jas  sur  Je  méridien  gradué  PQ ,  je  trouve  9°33'  ;  donc  la  distance  entre 
es  points  K  et  L  est  de  s'^Sa  ,  ou  191  lieues^  ou  578  milles. 

PROBLÈME     y. 

Connaissant  le  rumb  de  vent  qu'on  a  suivi  et  le  nombre  de  lieues  ou 
de  milles  de  la  distance  parcourue ,  trouver  le  point  où  l'on  est  sur  la 
carte. 

129.  Posez  le  bord  d'une  règle  sur  le  lieu  du  départ  et  parallè- 
lement au  rumb  de  vent  que  le  navire  a  suivi  ;  sur  le  méridien  gra-r 
due  PS ,  et  à  partir  à  peu  près  de  la  latitude  du  lieu  du  départ ,  prenez , 
dum^me  côté  que  la  latitude  d'arrivée  ,  une  ouverture  de  compas  égale 
à  la  distance  parcoiu-ue  réduite  en  deçrés  ;  puis  portez  cette  ouverture 
de  compas  le  long  de  la  règle ,  une  pomte  du  compas  posée  sur  le  lieu 
du  dé|^ ,  l'autre  pointç  tournée  du  même  côté  que  le  rumb  de  vent , 
indiquera  le  lieu  où  est  le  navire. 

PROBLÈME    VI. 

Étant  en  vue  de  deux  terres  ,  trouver  le  lieu  où  Ton  est  sur  la  carte  ; 
«u  bien ,  manière  de  déterminer  le  point  de  partance. 

i3o.  On  relève  les  deux  terres  ou  les  deux  caps  avec  la  boussole  , 
et  par  ces  deux  points  sur  la  carte ,  on  mène  des  parallèles  opposés 
aux  deux  rumbs  de  vent  observés.  Le  point  où  ces  deux  lignes  se  ren- 
contrent indique  le  lieu  où  l'on  est  sur  la  carte.  C'est  de  cette  manière 
qu'on  détermine  le  point  de  partance  ou  le  lieu  du  départ  qui  ne  se 
prend  pas  toujours  du  lieu  d'où  l'on  part,  mais  très-souvent  de  celui 
ou  l'<Mi  est  ôur  le  point  de  perdre  la  terre  de  vue.  On  doit  observer 
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îçi  qu'en  raison  de  la  variation  du  compas ,  dont  on  a  parlé  dans  la. 
note  du  n®  na ,  les  deux  rumbs  de  vent  observés  doivent  être  corrigés 
de  la  variation  de  l'aiguille  aimantée  IVoyez  297). 

On  pourrait  ajouter  un  autre  problème  pour  transporter  un  point  ou 
un  lieu  d'une  carte  sur  une  autre  ;  mais  on  croit  inutile  de  le  donner 
ici ,  puisque  la  solution  de  ce  problème  consiste  à  poser  ce  point  sur 
la  seconde  carte ,  par  la  même  latitude  et  la  même  longitude  qu'il  a. 
aur  la  première  carte.  Or  on  a  donné  (126)  le  moyen  de  poser  sur 
une  carte  un  lieu  dont  on  connaît  la  latitude  et  la  longitude  ;  il  est 
donc  inutile  de  le  répéter  ici. 

Nous  reviendrons  plus  tard  au  moyen  de  suppléer ,  par  le  calcul  , 
à-  la  défectuosité  des  résultats  qu'on  obtient  en  opérant  graphiquement , 
c  est'à*-dire  >  comme  nous  l'avons  fait  dans  les  problèmes  précédens. 

De  la  résolution  des  Routes  de  Navigation. 

i3i .  Lorsqu'un  navire  a  suivi  un  rumb  de  vent  quelconque  ,  autre  que 
l'un  des  quatre  points  cardinaux  (1 1 1) ,  il  a  avancé  dans  le  nord  ou  le 
5«d,  et  dans  l'est  ou  l'ouest,  selon  l'aire  de  vent  qu'il  a  suivie.  Par  exemple, 
si  on  a  fait  ^o  lieues  entre  le  nord  et  l'est ,  on  ne  peut  pas  en  conclure 
qu'on  a  fait  ^o  lieues  au  nord ,  ou  Jp  lieues  à  l'est ,  puisqu'on  n'a  fait 
route  ni  au  nord,  ni  à  l'est  exactement ,  mais  entre  ces  deux  rumbs  de 
vent.  Il  faut  donc  savoir  déterminer  combien  une  route  porte  au  nord 
ou  au  sud ,  et  combien  elle  porte  à  l'est  ou  à  l'ouest.  C'est  ce  qu'on  appelle 
la  réduction  des  routes.  La  solution  de  la  réduction  des  routes  contient 
quatre  choses  principales. 

i3a.  1°.  Le  rumb  de  vent  qu'on  asuivi ,  qni(i  1 1)  est  l'angle  quelaroute 
du  vaisseau  fait  avec  la  ligne  nord  et  sud  (1 1 1)  ;  cet  angle  est  exprimé  en 
aireé  de  vei;t  ou  en  degrés.  Ainsi  quand  un  navire  aura  fait  route 
au  N.-E.  y  nous  dirons  que  sa  route  est  de  4  ^ires  de  vent  ou  de 
45  degrés.  (Table  du  n**  111.  ) 

i33.  2®.  La  distance  pu  la  longueur  du  chemin  :  c'est  le  nombre  de 
lieues  ou  de  milles  que  le  navire  a  parcourus  sur  un  rumb  de  vent  quel- 
conque /ians  un  temps  donné, 

134.  3°.  La  différence  en  latitude  :  c'est  le  nombre  de  lieues  ou  de  milles 
qu'un  navire  a  faits  au  nord  ou  au  sud  du  lieu  d'où  il  est  parti  ;  elle  se 
compte  sur  un  méridien  (ar,  118,  ia3). 

i35.  4^*  ^  chemin  est  ou  ouest  .-  c'est  le  nombre  de  lieues  ou  de 
milles  que  le  navire  a  faits  à  Test  ou  à  l'ouest  du  méridien  qui  passe 
par  le  lieu  d'où  il  est  parti  :  on  le  compte  sur  un  parallèle  de  latitude 
(  i3^,  1 16,  123.  royezle  n<>  i58.  ) 

106.  Nous  allons  donner  les  moyens  de  déterminer  deux  de  ces  quan- 
tités lorsque  l'on  connaît  les  deux  autres  ;  mais  auparavant,  nous  ferons 
les  observations  suivantes. 

D'après  ce  qui  est  dit  (i34) ,  si  un  navire  fait  route  au  nord  ou  au  sud 
exactement ,  c'est-à-dire  sur  un  méridien  ,  le  chemin  est  égal  à  la 
différence  en  latitude  ,  et  il  n'a  pas  fait  de  chemin  à  l'est  ou  à  l'ouest. 

D'après  ce  qui  est  dit  (i35)  ,  si  un  navire  fait  route  sur  un  paral- 
lèle de  latitude,  c'est-à-dire  à  l'est  ou  à  l'ouest  exactement,  la  dis- 
tance parcourue  est  égale  au  chemin  est  ou  ouest ,  et  il  n'a  pas  change 
de  latitude. 

Quand  le  rumb  de  vent  est  de  4  a^res  de  vent  ou  de  45  degrés ,  la 
différence  eu  latitude  est  égale  au  chemin  est  ou  ouest  >  c'est-à-dir* 
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que  le  naTÎre  a  autant  ayancé  dans  le  nord  ou  le  sud ,  que  dans  Test 
ou  l'ouest. 

Quand  le  rumb  de  vent  est  moindre  que  4  aires  de  vent  ou  45  degrés , 
la  oifference  en  latitude  est  plus  grande  que  le  cbemin  est  ou  ouest  ; 
c'est  l'inverse  quand  le  rumb  de  vent  est  plus  grand  que  45  degrés  ou 
4  aires  de  vent. 

Si  la  route  est  entre  le  nord  et  Test ,  ou  entre  le  nord  et  l'ouest , 
la  âiiférence  en  latitude  est  nord  ;  dans  le  cas  contraire  ^  elle  est  sud. 

PROBLEME  PREMIER. 

Connaissant  le  rumb  de  vent  et  la  distance  parcourue ,  trouve!  la 
^érence  en  latitude  et  le  chemin  est  ou  ouest. 

137.  Pour  avoir  la  différence  en  latitude^ 

faites  cette  proportion  : 

ie  rayon  y 

Est  au  cosinus  du  rumb  de  vent  ; 

Comme  le  nombre  de  lieues  ou  de  milles  de  la  distance , 

JEst  à  la  différence  en  latitude,  exprimée  en  lieues  ou  en  milles; 

c'est-à-dire  , 

j4u  lo^,  cos  du  rumb  de  vent ,  ajoutez  le  log,  de  la  distance  ;  retran^ 
chez  10  de  la  caractéristique;  cherchez  le  nombre  qui  corresponde  ce 
Teste  j  et  vous  aurez  la  différence  en  latitude  (*). 

i38.  Pour  avoir  le  chemin  est  ou  ouest  ^ 

faites  la  proportion  : 

Le  rayon. 

Est  au  sinus  du  rumb  de  vent  ; 

Comme  le  nombre  de  lieues  ou  milles  de  la  distance , 

JSst  au  chemin  est  ou  ouest ,  exprimé  en  lieues  ou  milles  ; 

cest-à-àir«j 

^u  log.  sinus  du  rumb  de  vent ,  ajoutez  le  log,  de  la  distance;  reiran^ 
j  che%  ïo  de  la  caractéristique  ;  cherchez  le  nombre  qui  correspond  à  ce 
reste,  et  vous  aurez  le  chemin  est  ou  ouest. 

iSg.  Si  l'on  veut  opérer  par  les  Tables  données  à  la  fin  de  ce  volume , 
on  se  conformera  à  la  règle  :  Explication  des  Tables  11  J  et  JV, 

Exemple  7*^.  Un  navire  part  de  la  latitude  de  48**3o'N.  ;  il  fait  396  milles 
on  98  lieues  j  au  N.-£.^£.  On  demande  la  diiTérence  en  latitude  et  le 
chemin  fait  à  l'est  ? 

Dans  la  Table  du  n*  n  1  ,  on  trouvera  que  le  N.-E.  \  E.  vaut  5  airei 
;  de  vent,  ou  56°  1 5'. 


^*)  Non»  «apposons  que  le  lectear  soitpoorrn  de  Tables  d«  Logarithmcf  «  cdl«t  à$ 
UOet^  ou  htcii>  à  kor  dciaat>  ccUctdcH.de  l4alanck    ■ 
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Par  le  calcul, 
'Prouver  la  différence  en  latitude.  Trouver  le  chemin  à  l'est. 

Log.  COS.  5S*i5'....  9,74473.90  Log.  sin.  BS^^iS....     9,.9i984Si^ 

Log.  29G 3,4712917        Log.  Î29S a, '47; 3917 

Somme i3,2iSo?lo7  Somme 12,391  iSST 

Retranchant io,oooooco  Retranchant. . . .   1  o , 0000000 

flilF.  en lat.  1 64,4'> log.  a, a 1 6o3o7(*)  ch.  à  l'eat a48, 1  ;  log.     2,391  TfST 

Donc  la  différence  en  latitude  est  164  milles  4  dixièmes  ,  ou  (5) 
a**44'  au  nord  (i3S)  ,  et  le  chemin  à  Test  a4>,i. 

Si  Ton  veut  en  conclure  la  latitude  d'arrivée ,  on  se  oonformera  à  ce 
^ui  est  dit  n^  a4* 

Pour  trouver  la  latitude  dUarrivée^ 

Latitude  du  départ 48**  So'  N. 

Différence  en  latitude o..^   N. 

Latitude  d'arrivée 5i .  \^^ (34). 

Par  la  Table  III. 

Dans  la  page  marquée  au  bas  5  aires  de  vent ,  à  la  distance  296 , 
répondent  i64i4  pour  la  différence  en  latitude  ,  et  a4S,i  pour  le  chemia 
à  l'est,  comme  par  le  calcul. 

Exemple  IL  Un  navire  part  de  la  latitude  40**  /  N. ,  et  fait  1 1  o  lieues 
au  S.-S.-O. ,  4^*  3o'  O.  On  demande  la  différence  en  latitude,  le  chemin 
à  l'ouest  et  la  latitude  d'arrivée  ? 

Conformément  à  la  Table  (n*  m  )  ^  le  S.-S.-O.  4*»^o'0.  vaut  27». 
Je  ferai  donc  usage  de  la  Table  FV.  Dans  la  page  marquée  au  haut  27% 
à  la  distance  110  lieues ,  répondent  98  lieue"  pour  la  différence  en  lati- 
tude qui  est  sud  (  i36  )  >  et  49  lieues  9  dixièmes  pour  le  chemin  à 
l'ouest. 

Pour  trouver  la  latitude  dUarrivée. 

Latitude  du  départ 4°*  /  N. 

Différ.  en  latitude,  98  lieues ,  ou, . . .     4-&4*^* 

Latitude  d'arrivée 35.i3.N (25). 


Autres  exemples.  Un  navire  part  de  la  latitude  IZj.  3.N.  >  ;  il  fait 

|G4.3o.S.  j 

On  demande  la  différence  en  latitude 


]37.  3.N.[;U 

1 64.30. S.  ) 

ir2o4]  fN.-E.  4''E.l 

{    \^\  lieues  au  \  S-O-^O.   \. 

[  127 1  {  o.-s.-o.  3 

fi33 

»  \    lo- 

l  48. 

(à  !•( 


et  le  chemin  est  «u  ouest  i 

■  Réponse.   DifFérence  en  latitude  ,  l    lo 6  \;  chemin 


est      i54    lieues. 1 
ouest     i5,8  > 

ouest  117,3  J 


1 33  lieues  8  dixièm.) 


,{*)*  A  Ta  venir ,  quand  noof  Toudronareirancher  lo  à  la  caraclërifdqne  ou  les  aiouter, 
nous  Ic«  reuanchçroiu  ou  «joaierottt  dâui  la  fomne  méioe  >  sani  co  pr^venii. 
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Si  l'on  yonlait  avoir  les  latitudes  d'arrivée  ,  on  trouverait  (a4  et  a5) 

a* 33'  N.  ;        36"  3i'  N.  ;        66°  56'  S. 

Problème  ii. 

Connaissant  le  rurab  de  vent  et  la  différence  éh  latitude,  trouver  la 
distance  parcourue  et  le  chemin  est  ou  ouest. 

140.  Pour  avoir  la  distance , 

faites  cette  proportion  :. 

Le  cosinus  du  rumb  de  vent, 
Est  au  rayon; 

Comme  la  différence  en  latitude , 

Est  à  la  distance ,  exprimée  de  la  même  manière  que  la  diffé-* 
renée  en  latitude  ; 

c  est-à-dire , 

Ajoutez  \o  à  la  caractéristique  du  logarithme  de  la  é^fférence  en 
latitude  ;  retranchezr-en  le  log.  cosinus  du  rumb  de  vent  ;  le  reste  sera 
k  log,  de  la  distance;  cherchez  dans  les  Tables  de  Los^arithities  le  nombre 
^  lui  correspond ,  et  voiis  aurez  la  distance  parcourue, 

14 1*  Pour  trouver  le  chemin  est  ou  ouest , 

bôXes  cette  proportion  : 

Ije  rayon  y 

Est  à  la  tangente  du  rumb  de  vent; 
Comme  la  différence  en  latitude , 
Est  au  chemin  est  ou  ouest; 

c'est-à-dire , 

Ju  log.  de  la  différence  en  latitude ,  ajoutez  le  log,  tangent  du  rumb 
de  vent  ;  retranchez  10  de  la  caractéristique  ;  cherchez  le  nombre  qui 
correspond  à  ce  reste ,  et  vous  aurez  le  chemin  est  ou  ouest, 

142.  Si  Ton  veut  opérer  par  les  Tables  données  à  la  fin  de  ce  volume^ 
on  se  conformera  à  ce  qui  est  dit  à  YExplihation  des  Tables  III  et  IF', 

Exemple  /''.  Un  navire  est  parti  de  la  latitude  1 5°  55'  S. ,  et  a  couru 
au  S.-E.  \  £.  jusque  par  la  latitude  1 8"^  4d'  ^*  On  demande  la  âistancè 
qu'il  a  parcourue  et  le  chemin  qu  il  a  fait  à  l'est.  Le  S.-£.  ^  £«  vaut 
4  aires  ae  vent  et  demie ,  ou  5o®  3/  30*  (  Table  du  n**  1 1 1  ). 

Latitude  dn  âépart i5**55'  S. 

Latitude  d'arrivée i8.49-S. 

Différence  en  latitude â .  64.  S.    ou    174  milles  (5  et  as). 

Par  le  calcul  y  • 

I         Pour  trouver  la  distance,  •       Pour  trouver  le  chemin  à  Pest. 

Log.  174 iQ,a4o549a      Log.  174 a, 0406493 

Log.  COS..  50^/30"..     9,8oa558S      Log.tang.5c«37'5o''..    a,5a6376o 
Distance  374, 3 >  log.    2,4381906       Chem.àrE.aia,log.  . 
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Donc  le  navire  avait  fait  2j4  milles  3  dixièmes,  ou 91  lienes  1  tiers  au 
S.-E.  5^  E. ,  et  aia  milles  ou  70  lieues  |  à  Test. 

Par  la  Table  III. 

Dans  la  page  marquée  au  bas ,  4  i  ^i^^^  ^^  ^^^^  >  ^^^^  I^  colonne  Z>af . , 
}e  dierche  174  ;  je  trouve  173,8  ,  auquel  correspondent  qj4  ponrla  dis- 
tance, et  211,8  pour  le  chemin  à  Test;  ce  qui  ne  diffère  pas  sensible- 
ment de  ce  que  nous  avons  trouvé  ci-dessus  ;  car  2n  ,8  peuvent  êtrecon- 
•idérés  comme  2212. 

Exemple  IL  Un  navire  est  parti  de  la  latitude  3**  54'  S. ,  et  a  couru  au 
N.'O.  I O. ,  jusque  par  la  latitude  a®  14'  N.  On  demande  la  distance  par- 
courue et  le  chemin  à  Touest. 

Latitude  du  départ 3*'54'  S. 

Latitude  d'arrivée û.  14. N. 

Différence  en  latitude 6,  8.N.       ou      368  milles. 

Le  N.  -  O.  f  O.  vaut  4  aires  de  vent  f .  Table  III ,  dans  la  page  4  7  aîret 
de  vent,  je  cherche  la  différence  en  latitude  368,  dans  la  colonne 
Lai.  ;  ce  nombre  étant  trop  grand  ,  n'y  est  pas  contenu  ;  j'en  prends  le 
tiers,  et  j'ai  122,7.  Au  nombre  122,7  correspondent  206  et  i65,5  ; 
multipliant  ces  deux  nombres  par  3  (puisque  j'ai  divisé  par  3)  ,  7 'ai 
618  milles  pour  la  distance  parcourue  ,  et  496  milles  5  dixièmes  pour  le 
chemin  fait  à  l'ouest. 

f46°2i'N. 

(S.  4G^E.]   ^  (44 

couru  au  {   S.-S.-E.   >  jusque  par  la  latitude  i  3^ 

(s.-E.iE.j  I    4.19        , 

mande  la  distance  parcourue  et  le  chemin  qi^'il  a  fait  à  l'est. 


2l'N.] 

Autres  exemples.  Un  navire  est  parti  de  la  latitude  i54-4^'S.  >  >  et  a 

l   0.19.N.J 
(S.  4G'E.]  (440  o'N.) 

\   S.-S.-E.   >  jusque  par  la  latitude  -{37.20.5.   >.  On  de- 
ls.-E.iE.j  [  4.19.5.) 

distance  parcourue  et  le  chemin  qi^'il  a  fait  à  l'est. 

{2o3  milles  ou    67  lieues  f  1 
173,2         ou    57  f  >  ;  chemin  à  Test 


fi46    milles  ou    48  lieues  §] 
66,3  ou    22  } 

416,1  ou  i38  iJ 


PROBLÈME  III. 

Connaissant  le  rumb  de  vent  et  le  chemin  est  ou  ouest,  trourer  la 
différence  en  latitude  et  la  distance  parcourue. 

143.  Pour  avoir  la  différence  en  latitude , 

faites  cette  proportion  : 

La  tangente  du  rumb  de  vent, 
Est  au  rayon; 

Comme  le  chemin  est  ou  ouest , 
Est  à  la  différence  en  latitude  / 

c'est-à-dire , 

jijoukz  iQ  à  la  cQfactéristique  du  log,  du  chemin  tsi  ou  ouest  ; 
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retranchez^n  le  log.  tang.  du  rumb  de  vent  ;  le  reste  sera  le  log,  de  lu 
différence  en  latitude. 

i44'  Pour  avoir  la  distance  parcourue , 

faites  cette  proportion  : 

I^  sinus  du  rumb  de  vent , 
Est  au  rryon; 

Comme  le  chemin  est  ou  ouest , 
Est  à  la  distance  parcourue; 

c'est-â-dire , 

Ajoutez  \o  à  la  caractéristique  du  log.  du  chemin  est  ou  ouest; 
retranchez-en  le  log,  sin,  du  rumb  de  vent  ;  le  reste  sera  le  log.  de  la 
distance  parcourue, 

145.  Si  on  veut  opérer  par  les  Tables  données  à  la  fin  de  ce  to- 
lome^   on  se  conduira  comme  il  est  dit  à  Y  Explication  des  Tables 

///  et  ir. 

Exemple  /'^  On  est  parti  de  3**  iG'  de  latitude  nord  ;  on  a  couru  au 
S.-O.  l  O.  i  à  rO. ,  ou  5q*»3'45''  G.,  jusqu'à  ce  ou'on  ait  fait  356 
milles  à  Touest.  On  demande  la  différence  en  latitude  et  la  distance 
parcourue  ? 

Par  le  calcul , 

Pour  trouver  la  différ.  en  latitude.  Pour  trouver  la  distance. 

Log.  K6 ia,55i45oo      Log.  ^6 ia,55i45oo 

Log.  tang.  59*3'45* 10,223^999      Log. sin.Bg^^S'SB". . .     9,9353499 

Diff.  enlat.ai3,4i  log.    2,3391601  Dbt.  4iB»log..«     a,6i8iooi 

Donc  la  longueur  de  la  route  ou  la  distance  était  de  4^5  milles  ou 
i38  lieues  1  tiers ,  et  la  différence  en  latitude  ,  2i3  milles  4  dixièmes 
ou  3**  33' sud. 

Si  l'on  veut  avoir  la, latitude  d'arrivée ,  on  se  conduira  comme  au  n^*a5. 

Latitude  du  départ 3*»  16'  N. 

Différence  en  latitude. ...  3.33. S. 


Latitude  d'arrivée o.  17. S (a5). 

Par  la  Table  III . 

Le  S.-O.iO.  jà  rO.  répond  à  Suaires  de  vent.  Donc,  dans  la 
page  5  j  aires  de  vent,  je  cherche  dans  la  colonne  jB.-O.  176  (moitié 
de  qB6  ,  parce  que  356  n'y  est  pas  contenu  )  le  nombre  le  plus  apçro- 
diant  de  iji  est  i78,4>  qui  correspond  à  208  dans  la  colonne  Dût.^ 
et  106,9  dans  la  colonne  Lat.  Multipliant  ces  nombres  par  2  (parce 
que  j'ai  divisé  356  par  2  ),  j'ai  4*6  milles  pour  la  distance  parcourue, 
et  21 3  milles  8  dixièmes  pour  la  différence  en  latitude. 

Exemple  IL  On  est  parti  de  i5«  55'  de  latitude  sud  ;  on  a  couru  au 
S.-S.-E  jusqu'à  ce  qu'on  ait  fait  1 14  milles  à  l'est.  On  demande  la  diffé- 
rence en  latitude  et  la  distance  ? 

Par  la  Table  IIL 

Le  S.-S.-E.  vaut  2  aires  de  vent;  donc  dans  la  page  2  fiîres  de  vent, 
dans  la  colonne  £.-0.,  je  cherche  114  mille*  ;  4  ce  nombre  corre»^^ 
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Sondent  agS  miH««  pour  la  distance  et  276  milles  3  dixièmes  pour  la 
ifFéreqce  en  latitude. 

Pour  trouver  la  latitude  d'arrivée. 

Latitude  du  départ i5«  55'    S. 

Différence  en  latitude  ayb  milles  ou- . . .       4.35.   S. 
Latitude  d'arrivée âo.3o.  S.  . . .  (a4) 

Autres  exemples.  Ouest  parti  de  la  latitude  -j^^.  a.  S.  >  ;    on    £ 

(60.59.  S.J 

!S.^S..E.l              ^                                 (117  milles  à  l'est.      1 
N.-N.-0.  > ,  jusqu'à  ce  que  Ton  ait  fait  \  a^o à  l'ouest.  > , 
S.24»E.J                                              (  8i à  l'est.     \ 

On  demande  la  distance  parcourue  et  la  différence  en  latitude  ? 

f6oo  milles  ou  aoo 
Réponse.  Longueur  du  chemin  i  637 209 


(600  milles  ou  aoo  lieues.  1 
Ga7 ao9  >• 

199  3 


milles  6  dixièmes.] 
Différence  en  latitude  ^679  ....   3  >  -,  si  on  veut  avoir  lej 


f588  milles 
579  .... 
181   .... 


latitudes  d'arrivée,  on  trouvera 

i8*4i'  N.  ;    36<>a3'  S.  ;    64^1'  S. 

PROBLÈME    IV. 

Connaissant  la  distance  parcourue  et  la  différence  en  latitude  (  ou 
bien  la  longueur  de  la  route  et  les  latitudes  du  départ  et  d'arrivée  )  , 
trouver  le  rumb  de  vent  et  le  chemin  est  ou  ouest. 

léfi.  Pour  avoir  te  rumb  de  vent , 

faites  cette  proportion  : 

La  distance  parcourue  f 

Est  à  la  différence  en  latitude  ; 

Comme  le  rayon , 

Est  au  cosinus  du  rumb  de  vent  ; 

c'est-A-dire , 

ji joutez  10  à  la  caractéristique  du  log.  de  la  différence  en  latitude  i 
retranchez  de  cette  somme  le  log.  de  ia  distance;  le  reste  sera  le  log. 
cosinus  du  rumb  de  vent. 

\i{j.  Pour  avoir  le  chemin  est  ou  ouest. 

On  opérera  comme  au  problème  I,  n""  i38. 

148.  Par  les  Tables  données  à  la  fin  de  ce  volume,  on  te  conduira 
•elon  ce  oui  est  dit  à  V Explication  des  Tables  III ,  IV  et  V. 

Exempte  /'^  On  est  parti  de.  28*20'  de  latitude  nord  ;  on  a  couru 
48G  milles  ou  16a  lieues  entre  le  nord  et  Test,  et  on  s'est  trouvé  par 
3a''i7'  de  latitude  nord.  Ou  d«ma«de  le  rumb  de  v^ot  et  U  cbemÂQ 
à  Test  ? 
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Latïfude  dn  départ 28*  20'    N. 

Latitude  d'arrivée 3a .  1 7 .   N. 

Différence  en  latitude 3. 67.  N. ,  ou  237  milles: 

Par  le  calcul  ^ 

Pour  trouver  le  rumb  de  vent.  Pour  trouver  le  chemin  à  test: 

Log.  a37 12,3747483    Log.  sin  6o*4q'.  . .  Q,q4io46i 

Log.  486..  • 2,6866565    Log.  486 2,6866565 

Rumbdev.6o*»49'l.cos....    9,6881120    Ch.  à  TE.  424,5  log.  2,6276824 

Donc  le  rumb  de  vent  est  N.  6o''49'  ^' >  ^u  N.-E.  \  E.  4°34'  est, 
et  le  chemin  à  Test  4^4  ^^^^  3  dixièmes,  ou  i4i  lieues  ^. 

Par  les  Tables  IF  et  V. 

La  distance  n*étant  pas  comprise  dans  les  Tables»  j*en  prends  la 
moitié ,  aussi  bien  que  de  la  différence  en  latitude ,  et  j*ai  243  pour 
la  distance,  et  11 8, 5  pour  la  différence  en  latitude.  Ces  deux  nombres 
correspondent  a  peu  près  sous  61  degrés,  et  donnent  21 2,5;  dans  la  co- 
lonne fT.-O.  >  multipliant  cette  quantité  par  2  »  j'ai  4^5  milles  pour  le 
chemin  à  Test. 

Pour  avoir  le  rumb  de  vent. 

Col.  Lot. 

La  distance  243  donne  sous /Ç^'  '^''5    ;;ff'"*iV  '""«'l 
^  \bi     117,8    Difr.  en  lat.  110, & 

Diff. .  3,7    Différence..       3,o 

Dans  la  Table  V ,  sous  3,7 ,  à  la  différence  3,o  répondent  49'i  T» 
ajoutées  à  60®,  donnent  6o**49'  pour  '^  rumb  de  vent. 

Exemple  II.  On  est  parti  de  la  latitude  37®i'  N.  ;  on  a  couru  43o 
milles  entre  le  nord  et  l'ouest ,  on  s'est  trouvé  par  la  latitude  4o*'35'  N. 
On  demande  le  rumb  de  vent  et  le  chemin  fait  à  l'ouest.^ 

Latitude  du  départ 5^^   1'   N. 

Latitude  d'arrivée 4^.5b,  N. 

Différence  en  latitude 3.34.  ^*  j  on  âi4  milles. 

Je  ntrends  la  moitié  de  la  distance  parcourue  et  de  la  différence  en 
latitude,  i'ai  2i5  et  107;  ces  deux  nombres  correspondent  à  peu  près 
gous  6o^  et  donnent  186,2  dans  la  colonne  E.^O.  ;  doublant  186^2»  j'ai 
372  miUes  4  dixièmes  pour  le  chemin  fait  à  l'caest. 

Pour  avoir  le  rumb  de  vent. 

Col.  Lat. 

La  dbtance  2i5  donne 'sous  15'''  '^7,5    —•••••:•;  ^^'J 
AjauwiAx.  '*' \6i    io4,2    Diff.  en  lat.  107,0 

Diff..  3,3    Différence..      o,ë 

Dans  la  Table  V  »  sous  3,5 ,  à  la  différence  o,5  répondent  9'  ;  donc 
le  rumb  de  vent  est  N.  60^  O.  ou  N.-O.  ^  O.  5**54'  à  l'ouest. 

En  faisant  cette  opération  par  le  calcul ,  on  trouve  le  même  rumb 
dfrveBt  et  37a  milles  9  dixièmes  pour  le  chemin  à  l'ouest. 
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Autres  exemples.  On  eat  parti  de  la  latitude  i  7 .  ^4  •  N . }-  ;  on  a  coHni 


aj^o  milles  ou  80  lieues  entre 


f  3^  6'   N.) 
A  7.24.  N.[; 

f  N.  et  ro.l 
le  <S.  etro.V,  et  on  s'est  trouvé  par  la 
[s.  et  TE.  I 
f  4^20'    N.l 
latitude  <  4  •  20 .  N.  > .  On  demande  le  rumb  de  yent  et  le  chemin  est 

(27.   1.  S.J 
ou  ouest  ? 

!2a8  milles  3  dixièmes  ou  7S  lieues  à  rouestl 
i54  ....  3 ou  01  ^  ..  à  Fouesty 
io5  ....    2 ou  35  ... .    à  Test,    j 

(N.  72*  3'   O.,  ou    0.-N.-0.4^33'   O.) 
Rumb  de  vent -{S.  39. 58.  O.,  ou    S.-0.}S.6.i3,  O.V. 
[s.  a'5.5o.  E. ,  ou    S.-S.-E.  3.ao,  E.j 

PROBLÈME     y. 

Connaissant  la  distance  parcourue  et  le  chemin  fait  à  Test  ou  à  Touest  ; 
trouver  le  rumb  de  vent  et  la  différence  en  latitude ,  avec  laquelle  on 
conclura  la  latitude  d'arrivée. 

149.  Pour  avoir  le  rumb  de  vent , 

faites  cette  proportion  : 

La  distance  parcourue  j 
^st  au  chemin  est  et  ou^esty 
Comme  le  rayon , 
Est  au  sinus  du  rumb  de  vent; 

c'est-ànlire , 

Ajoutez  10  à  la  caractéristique  du  log.  du  chemin  est  et  ouest;  re- 
tranchez de  cette  somme  le  log.  de  la  distance  parcourue;  le  reste  sera  le 
log,  sinus  du  rumb  de  vent, 

i5o»  '  Pour  avoir  la  différence  en  latitude  , 

opérez  comme  au  problème  I,  n**  137. 

i5i .  Par  les  Tables  données  à  la  fin  de  ce  volume ,  opérez  selon  ce  qui 
est  dit  à  Y  Explication  des  Tables  JII,  IV  et  V, 

Exemple  /'^  On  est  parti  de  la  latitude  i**5a'S.  ;  on  a  couru  oBo 
milles  ou  83  lieues  ^  entre  le  nord  et  l*est;  on  s'est  trouvé  avoir  fait 
126  milles  ou  4^  lieues  à  l'est.  On  demande  le  rumb  de  vent^  la  diffe.- 
rence  en  latitude  et  la  latitude  d'arrivée  ? 

Par  le  calcul. 

Pour  trouver  le  rumb  de  vent.  Pour  trouver  la  diffi  en  lat, 

Log.  126 12,1003705    Log.  cos3o**i6 9>9363574 

Log.  25o 2,3979400    Log.  25o 2 ,3979400 

Rumb  dey.  3o°i6'5in,    9,7024305    Diff.  enlat.  aiS^g  log.  2^3342974 
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Donc  le  rumb  de  vent  est  de  N.  3o«i6'  E. ,  on  N.-E.  J  N.  3*09'  N., 
«t  la  difiFérence  en  latitude  ai 5  milles  9  dixièmes^  ou  mieux  ai 6  milles. 

Latitude  du  départ i^Sa'    S. 

DifTérence  en  latitude  a  16  milles.     3.36.  N. 
Latitude  d'arrivée a.  4*  N (a5) 

Par  /e^  TViife^  j;^  et  V. 

La  distance  parcourue  a5o  milles ,  et  le  chemin  à  Touest  ia6»  dant 
leurs  colonnes  respectives,  coïncident  à  peu  près  sous  3o*;  et  donnent 
ai 6  milles  5  dixièmes  pour  la  difiFérence  en  latitude. 

Pour  avoir  le  rump  de  vent 
Col.  E.-O. 


La  distance  aSo  donne  sous  <^      tog^g 


Mon  chemin  àVO. 


Diff...     3,8    Différence. 

Dans  la  Table  Y,  sous  3fi,  à  la  différence  1,0,  répondent  i6'i  qui 
ajoutées  à  3o**,  donnent  3o**i6' pour  le  rumb  de  vent. 

Exemple  IL  On  est  parti  de  la  latitude  SS^'^a'  N.  ;  on  a  fait  170 
lieues  entre  le  nord  et  Touest ,  et  on  s'est  trouvé  avoir  fait  98  lieues 
à  l'ouest.  On  demande  le  rumb  de  vent,  la  différence  en  latitude  et  la 
latitude  d'arrivée  ? 

La  distance  parcourue  170  et  le  chemin  à  l'ouest  98  ,  coïncident 
à  peu  près  sous  35^,  et  me  aonnent  iSg  lieues  3  dixièmes  pour  la  diffé- 
rence en  latitude. 

Pour  avoir  la  latitude  d'arrivée. 

Latitude  du  départ 38^4a'   N, 

Diff.  en  latitude  iSg  lieues^,  ou.       6.58.  N.  ....  (5) 
Latitude  d'arrivée 45.5o'  N (a^) 

Pour  avoir  le  rumb  de  vent, 
Ck)l.  E.'O. 

La  distance  170  domie  sous  {|f  97*5    M^^^hV^'àVo!.*     sS^o} 

Diff..  a, 4    Différence o,5 

Dans  la  Table  V ,  ces  deux  nombres  a,4  eto,5,  donnent  inf  j\  donc 
le  mmb  de  vent  estN.  35«ia'0.  ou  N.-O.  i  N.  i^^a/  O. 

Autres  exemples.  On  est  parti  de  la  latitude  -{36.  a.  N.>  ;  on  a  fait 

(41.  o.  S.) 

{3oo  milles)  f  sud  et  l'ouestl 

i83  \  entre  le  ^sud  et  l'est.    >  et  Ton  s'est  trouvé  avoir  couru 

i83  3  (sud  et  l'ouestj 


170 


milles  à  l'ouestl 

à  l'est     >.  On  demande  le  rumb  de  vent>  la  diuéreae^ 


^         à  l'ouestj 

en  latitade  et  la  ktitud«  d'arrlyéti  ? 
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(S.  a8°  3'  O.  ou  S.-S.-O.  5^33' O.l 
B^jfnon^^.Rumbdeyent -(s.  68. iS.  E.  ou  E.-S.-E.    0.46  E.f  ;dif- 
(s.  49.54.  O.  ou  S.-O.       4.54.  O.j 

faS4  milles  Q  dixièmes!  f  o^   a'   N.) 

68  ....  b  >;latit.  d'arrivée  <  34. 53.  N.>. 

117  ....  6  j  [42.58.  S.J 

PROBLÈME     VI. 

Connaissant  la  différence  en  latitude  et  le  chemin  est  ou  ouest,  trou— 
rer  le  rumb  de  vent  et  la  distance  parcourue. 

i53.  Pour  trouver  le  rumb  de  vemt, 

faites  cette  proportion  : 

La  différence  en  latitude  y 

Est  au  chemin  est  ou  ouest) 

Comme  le  rayon , 

Est  à  la  tangente  du  rumb  de  vent  ; 

c'est-à-dire. 

Ajoutez  10  à  la  caractéristique  du  log.  du  chemin  est  ou  ouest;  re- 
tranchez de  cette  somme  le  log,  de  la  différence  en  latitude;  le  reste 
sera  le  log,  tangent  du  rumb  de  vent, 

i53.  Pour  avoir  la  distance  parcourue, 

faites  cette  proportion  : 

Le  cosinus  du  rumb  de  vent. 
Est  au  rayon  ; 

Comme  la  différence  en  latitude , 
Est  à  la  distance  parcourue  ; 

c'est-à-dire  , 

Ajoutez  10  à  la  caractéristique  du  log,  de  la  différence  en  latitude  ; 
retranchez  de  la  somme  le  log,  cos,  du  rumb  de  vent;  le  reste  sera  le 
log,  de  la  distance  parcourue, 

i54.  Par  les  Tables  données  à  la  fin  de  ce  volume  ,  opérez  comme  il 
est  dit  à  l'Explication  des  Tables  JIJ,  IjT  et  F. 

Exemple  /'^  On  est  parti  de  la  latitude  43°  5'  N. ,  et  on  a  fait  route 
entre  le  sud  et  l'ouest  jusqu'à  ce  qu'on  soit  arrivé  par  la  latitude  4i** 
â3'  N. ,  et  qu'on  ait  fait  ^5  milles  9  dixièmes  à  l'ouest.  On  demande  le 
rumb  de  vent  et  la  distance  parcourue? 

Latitude  du  départ 43**  5'  N. 

Latitude  d'arrivée 4*.q3  N. 

Différence  en  latitude 1 .4a  S ,  ou  10a  millet. 

Par  le  calcul , 
Pour  avoir  le  rumb  de  vent.  Pour  avoir  la  distance. 


log.    95,9 11,9818186      Log.  lofl jQ, 0086002 

Log.  1 02 fl,ôo86oofl      Log.  cos. 43**  i4^--    9,86247' 4 

Rambdev.43^i4'l.tg.,.    9,9732184      Di«t.  i4o,  log....     2,1461088 
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Donc  le  rumb  de  vent  est  de  S.  43*»  14'  a,  ou  S.-O.  1046'  Sr  et  la 
distance  parcoanie  140  milles.  '  * 

Par  les  Tables  IF  et  V. 

Sox^  43«,  Table  IV,  l'e  trouve  qu'à  la  différence  en  latitude  102  4  et 
au  chemin  à  loueat  96,5,  correspond  la  distance  140 milles.  ^ 

Pour  avoir  le  rumb  de  vent. 

Col.  E.-O. 

La  diftance  140 donne  aoua  [^^  '  '  '  9^'^       •  •  •  •  •/  V  • 95,5 

(44 Q7>^      Chemm  a I  ouest...  oB^g 

Diff....     1,8      Différence.. 0,4 

Dans  la  Table  V  les  deux  nombres   1,8  et  0,4  donnent  iZ'-  je  les 

ajoute  à  43^  et  j'ai  le  rumb  de  vent  S.  43«  i3'  O.  ;  ce  qui  ne  diffère  que 

de  1    de  celui  qu'on  a  trouvé  par  le  calcul. 
Earemple  II.  Un  navire  part  de  la  latitude  5o«  i3'  N.  et  fait  route 

entre  le  «tfd  et  l'ouest,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  ia5  milles  3  dixièmes 

au  sud ,  et  10a  milles  Gdixièmes  à  l'ouest.  On  demande  le  rumb  de  vent 

et  la  distance  parcourue  ? 
Dans  la  Taile  IV  les  deux  nombres  ia5,3  et  ioa,e,  pris  dans  leur» 

colonnes  respectives ,  coïncident  à  peu  près  sous  S^®,  où  je  trouve  ia5,o 

^  101*9  >  et  me  donnent  16a  milles  pour  la  distance  parcourue. 

Pour  avoir  le  rumb  de  vent. 

CoL  Lat. 

La  distance  16a  donne  sous  1^9   ^,^^      i^^'tp' "  \' ::  " 

140 124»  1       J^*"'  en  latit... 

Différ ...       1,8      Différence. . . . 

Dans  la  Table  V  les  deux  nombres  1,8  et  0,6  donnent  ao'. 
Donc  le  rumb  de  vent  est  S.  39^  ao'  O. ,  ou  S.-O.  |  S.  5*»  35'  O. 

{sud  et  l'ouest  1 
nord  et  l'est  J  ,  et 
nord  et  l'ouestl 
lioa    1  f  35,5) 

a  a  fût  ^  76,4V  milles  de  différence  en  latitude  et  \  69, 6 V  milles  à' 

|5ia5    )  li52,,J 

fl  onest) 
^rest     /. 
(rouestj 
On  demande  le  rumb  de  vent  et  la  distance  parcourue? 

f  108  milles  ,  ou  36  lieues  1 

Rép,  Dist.  parcourue  i     97 ou  3fi  ^  >  ;  rumb  de  vent 

(  aya  ......  ou  90  J         J 

1S.  iû«ii'0.,  ou  S.-S.-O.  S^iq'  S.) 
N.  37.58.  E.,  ou  N.-E.JN.  4.13.E.L 
N.  34    4.0.,  ou  N.-a^N,  o  19.O.J 
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'Application  des  problèmes  I  et  VI à  la  résolution  des  routes  composées. 

i55.  Quand  un  navire  soit  par  les  vents  contraires^  soit  par  quelque 
autre  cause ,  est  obligé  de  faire  voile  suivant  différentes  aires  de  vent , 
la  trace  qu'il  a  suivie  est  irrégulière ,  c'est-à-dire  qu'elle  forme  un  zig- 
zag; la  méthode  par  laquelle  on  parvient  à  trouver  Ta  distance  parcourue 
en  ligne  droite ,  et  le  rumb  de  vent  auquel  répond  cette  ligne  droite ,  a  reçu 
le  nom  de  réduction  des  routes  composées.  Voici  comment  on  doit  s  y 
prendre  pour  opérer  cette  réduction. 

i56.  Formez  une  Table  comme  celle  ci^après; 

Écrivez  dans  la  première  colonne^  marquée  Route ,  les  divers  rumbs 
de  vent  que  vous  avez  suivis  ; 

Écrivez  dans  la  seconde  colonne,  marquée  Distance ,  les  lieues  ou  les 
milles  parcourus  suivant  chaque  rumb  de  vent. 

Au  moyen  du  problème  I  (n^  i37J,  cherchez  les  lieues  ou  milles  norà 
ou  sud,  et  est  ou  oueàt  qui  correspondent  à  chaque  rumb  de  vent  et  à 
chaque  distance  ;  écrivez  le  chemin  fait  au  nord  dans  la  colonne  Tnar- 

?uée  N.;  celui  fait  au  sud,  dans  la  colonne  marquée  S.;  celui  f eût  à 
est,  dans  la  colonne  marquée  £;  celui  fait  à  t  ouest ,  dans  la  colonne 
marquée  O. 

Additionnez  chaque  colonne  séparément,  La  différence  des  sommes 
des  colonnes  nord  et  sud  donnera  la  différence  en  latitude  ,  qui  sera  de 
même  côté  que  la  plus  grande  somme.  La  différence  des  colonnes  est 
et  ouest  donnera  le  chemin  est  ou  ouest ,  selon  que  la  somme  de  là  CO" 
lonne  est  ou  de  la  colonne  ouest  sera  la  plus  grande. 

Avec  la  différence  en  latitude  et  le  chemin  est  ou  ouest,  on  déterminera 
comme  au  problème  VI ^  n**  i5a,  le  rumb  de  vent  et  la  distance  par^ 
courue  en  ligne  droite. 

PROBLEME. 

Connaissant  le  nombre  de  lieues  ou  de  milles  cinglés  sur  plusieurs 
rumbs  de  vent,  trouver  le  nombre  de  lieues  ou  de  mules  quon  a  faits 
au  nord  ou  au  sud,  et  à  Pest  ou  à  P ouest. 

Exemple  P^.  On  est  çaxti  de  la  latitude  5o*i  3'  N.;  onafaitàl'O.-S.-O., 
5i  milles;àrO.  7N.-0.,35milles  ;  au  S.  ^S.-E.,  45  milles;  au  5.-0.^0., 
55  milles;  et  au  S.-S.-E. ,  4^  milles.  On  demande  la  distance  parcourue 
en  ligne  droite ,  le  rumb  de  vent  de  cette  distance  et  la  latitude  d'arrivée  ? 


Routes. 

Distances. 

N. 

S. 

Ë. 

0. 

O.-S.-O. 
O.  i  N.-O. 

S.iS.-E. 

S.-0.iO. 

S.-S.-E. 

5i  ». 
35 
45 
55 

4» 
Sommes. 

""6,k" 

19,5 

47,1 
34,3 

44,^ 
3o,6 

37.9 

8,8 

45,7 

>5,7 

6.8 

l32,l 

6.8 

24.5 

a4.5 

Milles  au  S.  et  à  l'O     I 

125,3 

ioa,6 
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Après  avoir  écrit  les  rumbs  de  vent  et  les  distances  parcoumes  dans 
leurs  colonnes  respectives  ,  je  fais  usage  de  la  Table  III,  qui  est  on  ne 
peut  plus  commode  pour  cet  usage.  L'C-S.-O.  donne  6  aires  de  vent.  Donc 
dans  la  page  marquée  6  aires  de  vent,  je  cherche  la  distance  5i  milles^ 
et  je  trouve  19,5  dans  la  colonne  Lat.  et  47,»  dans  la  colonne  £,-0. 
J'écris  donc  19,5  dans  la  colonne  S.  et  47>^  ^3n«  la  colonne  O. ,  parce 
que  rOl-S.-O.  porte  au  sud  et  à  l'ouest.  Ainsi  des  autres. 

J'additionne  chaque  colonne ,  et  je  trouve  que  j'ai  fait  S  milles  8  dixièmes 
an  nord;  i3a  milles  1  dixième  au  sud;  9.4  milles  5  dixièmes  à  l'est, 
et  IÎ17  milles  1  dixième  à  l'ouest.  Prenant  la  différence  entre  la  somme 
des  colonnes  2V.  et  S. ,  j'ai  1  aS  milles  3  dixièmes  pour  la  différence 
en  latitude ,  qui  est  sud;  prenant  de  même  la  différence  entre  les  sommes 
des  colomiies  È.  et  O. ,  j'ai  10a  milles  6  dixièmes  pour  le  chemin  à  l'ouest., 


Pour  avoir  la  latitude  étarrivée. 

Latitude  du  départ 5o'' 

Différ<  nce  en  latitude  lâS  milles^  ou. . .     a. 

Latitudo  d*arrivée 48. 

Par  le  calcul ,  (  n"*»  i5a  ,    i53) 


5.  S. 

XnT 


Pour  avoir  le  rumb  de  vent. 


Pour  avoir  la  distance,' 
Log.  125,3 ia,OQ7q5ii 


12,0979^11 
Log.cos.-Vi.q'...    9,8885479 


Log.  102,6 12,0111474 

Log.  125,3 2,0979511 

Kumbdev.39®i9'l.tang...     9,9131963    Distance  162 log..     2,209403a 

D'oà  Ton  conclura  que  la  distance  parcourue  en  ligne  droite,  est  de 
162  milles,  et  le  rumb  de  veut  S.  39»  19'  O.,  ou  S.-O.  ^  S.  5*»  34  O. 

On  ne  donnera  pa?  l'opération  par  les  Tables  IV  et  V,  parce  qu'on 
a  fait  la  mênAe  applicatien  dans  l'exemple  II  du  n*^  iEt2,  où  on  a  trouvé 
162  milles  pour  la  distance  et  39®  20'  pour  le  rumb  de  vent. 

Exemple  II.  On  part  d'un  port  situé  par  l|  latitude  5i®  *2y  N. ,  et 
on  doit  aller  à  un  autre  port,  car  la  latitude  53®  a' N.  ,et  qui  est  à  i  iS  milles 
à  Test  du  premier.  On  a  tait  au  N.-E.,  35  mille»;  à  l'E  \  S.  E., 
dS  milles  ;  au  N.-E.  4  E.  {  point  à  Test,  4^  milles  ;  au  N. ,  21  milles;  au 
N.-0.{0.,3o  milles.  On  demande  la  distance  parcourue  en  ligne  droite, 
le  rumb  de  vent  et  la  latitude' d'arrivée  ? 

£nsulte  on  demande  à. quel  rumb  de  vent  il  faut  cingler  pour  aller  au 
port  de  âeatination  et  la  distance  que  l'on  a  encore  à  courir  ? 


Routes. 

Distances. 

N. 

S. 

E. 

a 

N.-E. 

E.  i  S.-E. 

S.-E.4E.iE. 

N.-O.'iO. 

35  »• 

5>5 

at 
3o 
Sommet.. .  ■ 

M,7 
18,9' * 
j6.7 

a4.7 
34,5 
35,3 

^,9 

a4x9 

8i,3 
4.9 

4,9 

84,5 
a4.9 

34,9 

Milles  an  N.  et  à  l'E 

76,4 

5q,6 
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Latitude  du  déport • . . .  Bi^ay  N. 

Différence  en  latitude  76,  ou i.i6>N> 

Latitude  d'arrivée.. 52.39. N. 

Par  le  calcul , 

Pour  avoir  lerumb  de  vent.  Pour  aSfoir  la  distance. 

Loe.  5q,6 11,7752463    Log.7S,4 11,8830934 

Log.76,4 i>  8850954    Log.  COS.  37^58'....     9,8q67294 

Log.  tang.  57*  58' 9 ,  8921629    Log.  di5t.  96, 9 1 , 9865640 

Donc  le  rumb  de  vent  est  N.  87*^  58'  E. ,  ou  N.-E.  i  N.  4*  i3'  E. ,  et 
la  distance  parcourue  97  milles. 

Par  les  Tables  IF  et  F 

'    Les  deux  ïKMnbres  76,4  et  69,6 ,  coïncident  dans  la  page  38*>  et  donnent 
97  milles  pour  la  distança  parcourue* 

Pour  savoir  à  quel  rumb  de  vent  on  doit  cingler,  et  la  distance  qu^on 
a  encore  à  parcourir,  on  prendra  la  différence  entre  la  latitude  d'arrivée 
52®  39'  et  £1  latitude  du  port  de  destination  5?**  fi'  ;  on  aura  pour  cette 
différence  en  latitude ,  23  milles  nord.  Ensuite  on  observera  mie  le  second 
port  étant  à  1 15  milles  à  Test  du  premier ,  puisqu'on  a  déjà  tait  69  milles 
6  dixièmes ,  il  re$te  à  faire  55  milles  4  dixièmes  à  Test.  Avec  cette  dif- 
férence en  latitude  23  et  le  chenlin  à  Test  55,4*  on  trouvera  comme  au 
problème  VI,  n°  i52 ,  les  quantités  demandées. 

Par  le  calcul, 
Pour  avoir  U  rumb  de  vent.  Pour  avoir  la  distance. 

I,ôg.55,4 11,7435098    Log.23 11,3617278 

Log.  23 1,5617278    Log.  cos  67^2/ 9,5857535 

Log.  tang.  67*  2/ 10,3817820    Log.  dist  60 1 , 777974'^ 

Donc  le  rumb  de  vent  auquel  il  faut  cingler  est  N.  67**  27'  E. ,  ou 
E.-N.-^.  y  N.,  et  la  distance  à  parcourir,  60  milles. 

Par  les  Tables  IF  et  F. 

Les  deux  quantités  55,4  et  23,  dans  leurs  colonnes  respectives,  coïn- 
cident sous  67^  et  donnent  60  milles  pour  la  distance  à  parcourir* 

Pour  trouver  le  rumb  de  vent. 
Col.  Lat* 
La  distance  60  donne  sous  { Jg'  ;  ;  ;  ;  ;  '  '  f^'j     j^^  Vn  latit.ïjs^ 

Différ....     0,9  0,4 

Les  deux  nombres  0,9  et  0,4,  dans  la  Table  V,  donnent  27';  donc 
le  rumb  de  vent  est  N.  67^  2/  E. ,  comme  dans  le  calcul. 
157.  On  fera  bien  de  s'exercer  sur  les  exemples  suivans  : 
Exemple  /'^  On  est  parti  de  la  latitude  49*  58'  N. ,  et  on  a  fait  au  S. 
i  S.-O.  ,42  milles  ;  à  l'O.-S.-O. ,  36  milles  ;  à  l'0 ,  1 8  milles  ;  à  l'E.-S.-E.^ 


■A 
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sa  inHIes;  au  S.  >  34  milles;  au  N.-E.  ^  ai  miDes.  On  demande  la  latkuda 
d'arrivée ,  le  rumb  de  yent  et  la  distance  parcourue  en  ligne  droite  ? 

Réponse.  Latitude  d^arrivée  48^  35'  N.  ;  rumb  de  vent  en  ligne  droite 
S.  16^  fl/  a ,  ou  S.  ^  S.-O.  5**  isa'  O. ,  et  la  distance  86  milles  1  dixième. 

Exemple  //.  Un  navire  part  de  la  latitude  SB"*  4^'  N.  pour  aller  dans 
un  port  situé  à  i37  milles  i  Test  du  lieu  du  départ  »  et  par  ta  latitude 
se»  3a'  N.  Il  a  fait  au  S.  |  S.-O.  J  point  àTO,  55  milles;  au  S.-O. 
^  S.  i  point  à  rO. ,  Zj  milles  ;  au  S.  y  60  millea;  à  FE.--S.-E. ,  ^o  milles  ;, 
an  S.-É.  i  S.  i  dépeint  à  TE.,  3fl  milles  ;  au  N.-E.  J  E.  i  point  à  TE. ,  58 
millea.  On  demande  la  distance  parcourue  en  ligne  droite  >  le  rumb  de 
vent  en  ligne  droite  »  la  latitude  actuelle  du  navire  ;  ensuite  la  distance 
qu'il  a  encore  à  parcourir^  et  à  quel  rumb  de  vent  il  doit  faîte  voile  pou^ 
aller  au  port  où  il  est  destiné  ? 

Réponse,  Le  rumb  de  vent  en  ligne  droite  S.  aS^  38'  E.  ;  la  distance 
en  Ugne  droite  169  milles  ;  la  latitude  actuelle  36^/  N. 

n  reste  encore  à  parcourir  73  miUes  6  dixièmes  am  N.  70*  8'  E«  ^  ou? 
E--N.-E-a*»38'E. 

Réduction  des  lieues  ou  des  milles  faits  à  test  ou  à  t ouest  sur  un  cercle 
parallèle  à  téquateur,  en  degrés  de  longitude» 

i58.  Nous  avons  donné  dans  les  articles  précédens ,  leS' moyen»  de 
trouver  le  chemin  fait  à  Test  ou  à  l'ouest  ;  mais  d'après  la  descriptioa- 
qoe  nous  avons  donnée  de  la  terre  (1)  et  des  cercles  parallèles  à  Té- 
qnateur  (i3)^  on  sent  aisément  que  plus  on  avance  de  Téquateur  vers 
le  pôle,  ou  plus  la  latitude  est  grande >  moins  les  parallèles  à  Téquateur 
sont  grands;  il  s'ensuit  qu'il  n'y  a  eue  sur  l'équateur  que  les  degrés 
de  longitude  valent  so  Keues  ou  6b  milles  (  3  et  4  )  >  q^  P^  ^^^  latitude 
quelconque ,  ils  valent  moins  de  20  lieues  ,  puisqu'ils  appartiennent  à  des^ 
petits  cercles  de  la  sphère  (a),  et  qu'aux  pôles  ils  sont  réduits  à  zéro. 
Par  exemple ,  on  sait  que  par  60  degrés  de  latitude  ,  les  degrés  de  lon- 
gitude ne  valent  plus  que  1-0  lieues  ou3o  milles.  Donc  lorsqu'on  a  fait 
ao  lieues  à  l'est  ou  à  r ouest,  par  une  latitude  quelconque ,  on  ne  peut 
pas  en  conclure  qu'on  a  fait  un  de^é  de  longitude.  Mai^  nous  avons 
dit  (  remarque  n^  d8  )l  que  la  position  d'un  lieu  se  déterminait  par  sa  lati^ 
tude  et  sa  longitude;  nous  avons  donné  (  i^3i  et  suiv.)  les  moyens  de 
détenniner  la  latitude.  Voyons  comment  au  moyen  du  chemin  est  ou 
ouest  et  de  la  latitude ,  on  peut  connaître  le  changement  en  longitude. 
On  a^>eUe  communément  cette  opération  réduction  dès  lieues  mineures 
en  lieues  majeures. 

Rét^tion  du  chemin  est  ou  ouest  fait  par  une  latitude  quelconque  en 
degrés  de  Ipugitude^ 

i5g.  Faites  cette  proportion  :. 

Le  cosinus  de  la  latitude  ^* 

£st  au  rayon  ; 

Comme  le  nombre  de  milles  dit  cîiemin  est  oi^ouesty 

Est  à  la  dijféretiee  en  longitude,  exprimée  en  minutes;: 

es  par  logarithmes  : 
j^oute^  10  au  log.  ébi  chemin  est  ou  ouest;  de  cette  somme  retranchez 
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le  log.  cosinus  de  la  latitude;  le  reste  sera  le  log.  de  la  différence  en 
longitude. 

160.  On  peut  faire  cette  opération  d'une  manière  très -facile  par  la 
Table  IV.  Pour  cela,  on  prendra  le  complément  de  la  latitude  (c'est- 
à-dire  qu*on  retranchera  la  latitude  de  90')  ;  on  considérera  ce  com- 
f élément  comme  un  rumb  de  vent;  sous  ce  rumb  de  vçnt,  dans  la  co- 
onne  E.-O, ,  on  cherchera  le  nombre  de  milles  est  ou  ouest  (  ou  le 
nombre  le  plu^ approchant)*,  alors  le'  nombre  correspondant  dans  la  co^ 
lonne  Dist, ,  sera  la  différence  en  longitude  exprimée  en  minutes. 
'  161.  Dans  le  cas  où  le  complément  de  la  latitude  serait  exprimé  en 
degrés  et  minutes ,  comme  les  Tables  ne  donnent  que  pour  les  degrés 
entiers,  voici  comment  on  opérera.  Si  le  nombre  de  minutes  est  au- 
dessous  de  20 ,  on  les  négligera  ;  s'il  est  entre  ao  et  40  minutes ,  on 
cherchera  pour  le  nombre  de  decrés  du  complément  de  la  latitude ,  çt 
pour  ce  même  nombre  augmente  d'une  unité  \  on  fera  une  somme  des 
deux  résultats  et  on  en  prendra  la  moitié.  Si  le  nombre  de  minutes  est  entre 
40  et  60,  on  ajoutera  1  degré  au  complément  de  la  latitude ,  et  on  se 
conduira  comme  au  n°  160. 

Exemple  /'^  On  part  dé  la  latitude  49**  N.  et  de  la  longitude  1  Jp*  1 6'  G.  ; 
on  fait  1220  milles  à  l'ouest.  On  demande  la  différence  en  longitude  et 
la  longitude  d'arrivée  ? 

Par  le  calcul^ 
Pour  trouver  la  dijf.  en  lonp;.         Pour  trouver  la  longitude  d'arrivée 

Log.  120.. ^a,o7oi8iîa     ^iOngit.  du  départ i4**i6'0. 

Log,  cos.  490 9,8iSQ4a9    DiÇF.  enlong.  i83,  ou....    5.  5.O. 

tog.  \  83, ... .....     a ,  a6aa38a    Longit.  d'arriyée . , . . .   17.19.O. .  .(33> 

Par  ta  Table  JF^ 

Latitude. ..;,... ,...,..  49 

Complément  de  la^  latitude. ......  4* 

Bans  la  Table  IV,  sous  4'%  à  iao(  je  prends  121  )  dans  ta  colonne 
^.  -  O. ,  correspond  ,  dans  la  colonne  Dist. ,  le  nombre  i83  ou  S^^S'' 
pour  la  différence  en  longitude. 

Exemple  IL  On  ej^t  parti  de  la  latitude  67*30'  N.  et  de  la  longitude 
4S*  orientale  ;  on  a  cinrfé  36  milles  à  l'est.  On  demande  la  différence  eq 
longitude  et  la  longitude  d'arrivée  l 

Par  la  Table  IV. 

Le  complément  de  la  latitude  i»st  aa**  3o'.  Je  me  conforme  à  ce  qu^. 
f§t  dit  plus  haut  (161). 

Col.£.-a..  Col.  Z?iX 

Sous  aa*»   à    36,8)  j.    .    f    cfi 

Sousa3    à    35,9/,^^^^?^°*^^   {Ja 

Somme , .  .^     1 88 

Prenait  la  moitié ,  j'ai  la  différence  en  log 94'  E.  ou     i*  34Er, 

Longitude  du  départ ^. . . .. • .  A^-   oE.. 

Loflgitudç  d'^n^ivée  (33) ........ , ^f^Es 
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if4i^  o'N.l 

Avtres  exemples.  On  est  parti  de  la    latitude  <  5o.i8.S.  V  et  de 
I  ib.5o.N.J 

8a  milles  3  dixièmes  à  1  est  1 

17'  4  à  Test  \. 

48  9  à  Fouest  J 

On  demande  la  différence  en  longitude  et  la  longitude  d'arrivée?  v 

(109  minutes  ou  1^49'  £•  ) 
27  0.a7.E.  V  ;  longi- 

5i  o.Si.O.J 

tode  d'arrivée 


Jiéduction  des  degrés  de  lonsçitude  d'un  parallèle  quelconque  en  milles 
ou  lieues  est  ou  ouest, 

iGa.  11  arrive  fort  souvent  que  pour  aller  à  une  île  ou  à  un  port, 
on  vient  se  mettre  par  la  même  latitude  que  cette  île  ou  ce  port  ,  et 
alors  on  fait  route  directement  à  Test  ou  a  l'ouest.  Il  est  donc  néces- 
saire de  savoir  réduire  les  degrés  de  longitude  d'un  parallèle  quelconque, 
en  milles  est  ou  ouest ,  afin  de  connaître  la  distance  que  l'on  a  à  par- 
courir. Cette  opération  est  l'inverse  de  la  précédente;  ainsi  on  fera 
cette  proportion  : 

Le  rayon , 

Est  au  cosinus  de  la  latitude  ; 

Comme  la  différence  en  longitude  ,  exprimée  en  minutes , 

Est  aux  milles  est  ou  ouest  ; 

on  par  logarithmes  : 

jijoutez  le  lok,  de  la  différence  en  longitude  au  log.  cos.  de  la 
latitude;  retranchez  iode  la  caractéristique  de  cette  somme  ;  le  resté  sera 
Je  log.  du  nombre  de  milles  est  ou  ouest. 

Par  la  Table  IF. 

i63.  Prenez  le  complément  de  la  latitude  (t6o) ,  que  vous  considé^ 
rerez  comme  un  rumb  de  vent.  Sous  ce  rumb  de  vent ,  dans  la  colonne 
Uist.  y  cherchez  la  différence  en  longitude ,  exprimée  en  minutes  ;  le 
nombre  correspondant  dans  la  colonne  £.-0,  donnera  les  milles  à  Test 
on  à  l'ouest. 

i64'  T>an8  le  cas  où  le  complément  de  la  latitude  sera  exprimé  en 
«degrés  et  minutes ,  si  le  nombre  >de  minutes  est  au-dessous  de  20 ,  on 
les  négligera  ;  s'il  est  entre  ùo  et  40 ,  on  prendra  les  milles  est  ou  ouest 
pour  le  nombre  de  degrés  du  complément,  et  pour  ce  nombre  augmenté 
d'une  unité  ;  on  feira  une  sovune  des  deux  résultats ,  et  on  en  prendra 
la  moitié  ;  si  le  nombre  de  minutes  est  entre  4^  ^^  ^û ,  on  ajoutera 
Bn  degré  au  complément  de  la  latitude  ^  et  on  opérera  comme  au 
a*  i62L 

Exemple  /".  Un  navire  se  trouve  par  la  latitude  35**  5f  N. ,  et  ao?  5»' 
de  longitude  occidentale.  Il  va  à  Sainte-M^e  ^  une  des  îles  des  Açores , 
^oi  «st  située  par  la  même  latitude  et  par  27^  3^^  de  longitude  occi^ 
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dentale.  On  demande  la  distance  ou  les  milles  qu*il  doit  faire  à  l'ouest 
pour  arriver  ? 

00®  o'         Long,  du  vaisseau...  aa®5i'0. 

Latitude 55.57  Long,  de  Ste-Marie>  27 . 69 . 0. 

CompLdelalat.  54*  3      DiflTérence  en  longitude.    4*4^  ^^  »88  mille». 

Par  &  calcul , 

JPour  trouver  la  distance  à  Vouest. 

Log.  COS.  35*  5/ 9,9o8a3fl7 

Log.  fl88 fl, 45.93985 

Log.  distance  a33.i 22^3676252 

On  devra  donc  faire  a33  milles  à  Touest  pour  arriver. 

Par  la  Table  IV. 

Sous  54®  à  a86  ^  dans  la  colonne  Dist. ,  correspondent  a33  milles  pour 
le  chemin  à  Touest. 

Exemole  IF.  On  demande  la  distance  entre  deux  lieux  situés  sons 
le  parallèle  de  5i®3o'^  et  dont  la  différence  en  longitude  est  de  98 
minutes. 

âO«    o' 

Latitude 01. 3o 

Compl.  de  la  latitude. ...  38. 3o 

Col.  Dist.  Col.  £.-0. 

Somme laa 

La  moitié  donne  la  distance 61  milles. 

jtutrts  exemples.  On  demande  la  distance  entre  deux  lieux  situés 
f6o«  o'] 
sous  le  parallèle  de  {44-^^  r  >  et  dont  la  difiPérence  en  longitude  est 
^        ^  U7.48J 

f4ao) 
de  <  i36  >  minutes? 

1^993 

Réponse.  Distance  sic  milles  ;    97  milles  ;    964  milles. 

1 65.  Les  deux  cas  précédons  donnent  lieu  à  un  troisième  me  voici  : 

Connaissant  la  différence  de  longitude  et  la  distance  entre  aeux  Meux 
(qui  n*est  autre  chose  que  le  chemin  est  ou  ouest)  situés  sous  le  même 
parallèle  de  latitude ,  trouver  ta  latitude  de  ce  parallèle. 

Faites  cette  proportion  : 

La  différence  en  longitude,  exprimée  en  minutes^ 

Est  aux  milles  est  ou  ouest; 

Comme  le  rayon , 

Est  au  cosinus  de  la  latitude; 

ou  par  logarithmes  : 

Ajoutez  10  au  log.  du  nombre  de  milles  est  ou  ouest;  retranches^ 
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h  log.  de  la  différence  en  longitude;  le  reste  sera  le  log.  cosinus  de  la 
latitude. 

i66.  Par  les  Tables,  données  i  la  fin  de  ce  volume ,  opérez  comme 
aa  proUème  V,  n^  i5i  ^  observant  seulement  dV  chanser  le  mot 
distance  en  diffJérence  en  longitude;  prenez  le  complément  m  résultat^ 
et  vous  aurez  ïa  latitude  demandée. 

Exemple  /''.  Un  navire  cinglant  directement  à  Test ,  a  fait  78  milles , 
et  trouve  que  sa  différence  en  longitude  est  de  167  minutes.  On  demaod» 
sur  quel  parallèle  de  latitude  il  a  fait  voile  ? 

Par  le  calcul, 

Log.  78 i| ,8920940 

log.  167 a,  1968997 

Log.  COS.  60**  i3'. . .     9» 6961949 
On  avait  donc  fait  roote  sous  le  parallèle  de  60^  i3^4 

Par  les  Tables  IF  et  F. 

La  différence  en  longitude  167  donne 

Col.  is:.-o. 

/a9** 76,1 ..T...  tÇ,! 

•^  \3o 78^5  geminàrest...  78^0 

Différence. . .     2^4  Différence. . .     1,9 

Les  deux  différences  3,4  ^  '  j.9  ^^^  '*  Table  V,  donnent  4/-  On 
a  donc  âo*'  4/-  Freinant  le  complén^ent ,  on  aura  comme  ci-^ssus  te*  i^ 
pour  la  Utitude. 

Exemple  II.  Un  navir&iûngUuàt  directement  à  Touest ,  a  fait  1 84  milles; 
et  trouve  <[ue  sa  différence  en  Içnsitude  e«t  4^  a44  minutes*  On  demande 
^  quelle  latitude  il  était. 

La  différence  en  longitude  ^44  àonne 

Col.  -B.-O. 

f48V...   181,3.... 181,5 

•^^  t  49. . . . .    184,1         Chemina Ipuest.. .    184,0 
Différence...       fl,8  Différence....       a, 7 

Les  deux  différences  fl,8  et  â, 7  dans  la  Table  V,  donnent  58'; 
on  a  donc  48**  58'.  Prenant  le  complément ,  on  aura  4^**  ^'  pour  la 
latitude. 

Le  calcul  donne  41*  3*. 

Autres  exemples.  Ua  navire  cinglant  direçta^ent  à  Test ,  a  fait 

laS    *    milles;  il  trouve  que    sa   <£fférence    en  longitude   est  de 

48^ 

200 


{ 


.  mimites.  On  demande  par  quelle  latitude  il  était? 
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Méthodes  pour  naviguer  sur  les  Cartes  ptatês: 

1  S*/.  On  a  donné  (  i  Sg  )  le  moyen  de  déterminer  la  différence  en 
longitude ,  et  conséquemoient  la  longitude  d'arrivée,  au  moyen  du  chemin 
est  ou  ouest  et  de  la  latitude  par  laquelle  on  était.  Mais  quand  la  distance 
parcourue  est  faite  sur  un  ruinb  de  vent  qui  porte  au  nord  ou  au  sud , 
on  a  changé  de  latitude  ^  et  on  n  est  pas  plus  en  droit  de  se  servir  de 
la  latitude  du  départ ,  que  de  la  latitude  d'arrivée  ,  pour  déterminer  la 
différence  en  longitude  ',  car  si  on  fait  usage  de  la  plus  grande  latitude  » 
la  différence  en  longitude  est  trop  grande  ;  et  si  Ton  se  sert  de  la  plus 
petite  latitude ,  elle  est  aii  cpntrâire  trop  petite.  Oh  est  autorisé  à  em- 
ployer une  latitude  qui  tienne  le  milieu  entre  la  latitude  du  départ 
et  la  latitude  d'arrivée  ;  cest-à-^dire,  à  faire  usage  du  moyen  paral- 
lèle (117). 

On  se  rappellera  (119)  que  cette  manière  de  résoudre  les  problèmes 
de  navigation  n'^st  admissible  que  lorsque  la  longueur  de  la  route  n*est 
pas  considérable ,  et  que  l'on  est  pai*  une  petite  latitude. 

PROBLÈME  PREMIER. 

Connaissant  les  latitudes  et  les  longitudes  de  deu?c lieux  (ou  connais- 
fiant  les  points  du  départ  et  d'arrivée),  trouver  le  rumb  de  vent  qui 
conduit  de*  l'un  à  l'autre  et  la  distance  de  ces  lieux. 

1G8.  Pour  résoudre  ce  problème  , 

1**.  Avec  les  deux  latitudes  on  conclura  (ââet  fl3)  la  différence  en 
latitude  et  le  moyen  parallèle  (117). 

'  a**.  Avec  les  deux  longitudes,  on  déterminera  (3i  et  Sa)  la  différence 
en  longitude. 

,  3®.  Avec  le  moyen  parallèle  et  la  différence  en  longitude ,  on  détermi-- 
fiera  le  chemin  est  ou  ojiest ,  comme  au  n°  18a ,  ou  par  la  Table  IV^ 
comme  aux  n"  1 63  e^  1 64. 

4®.  Avec  le  chemin  est  ou  ouest  et  la  différence  en  latitude ,  on  cfe- 
termineralerumb  de  vent]  comme  au  problème  VI  /i®  iBa,  ou  par  les 
Tables  JVet  V,  comme  au  n^  i54;  ou  bien  on  fera  cette  proportion  ; 

La  différence  en  latitude 
Est  a  la  différence  en  longitude; 
Comme  le  cosinus  du  moyen  narallèle ,' 
Est  à  la  tangente  du  rumb  de  vent  ; 

ou  par  logarithmes  : 

Au  log.  de  la  différence  en  longitude,  ajoutez  le  log.  cosinus  du  moyen 
parallèle;  de  la  somme,  retranchez  le  log.. de  la  différence  en  latitude; 
le  reste  sera  le  log.  de  la  tangente  du  rumb  de  vent. 

5*.  Enfin  avec  le  rumb  de  vent  et  la  différence  en  latitude ,  on  dé" 
terminera  la  distance  comme  au  problème  ÏI,  »**  140 ,  ou  parles  Tables 
III  et  IV ^  comme  au  n^  i^q. 

Exemple  P\  Etant  au  cap  Saint-Vincent  en  P^tneal,  on  vent  aller 
à  Funchal ,  dans  l'isle  Madère.  On  demande  le  rumb  de  yent  et  la  cU** 
tanqe  qu'il  faut  parcourir  pour  y  parvenir* 
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Dans  la  Table  L ,  on  tronyera 

Lat.dndép.  37^  3'  N 37*  3'  Long.dudép.  ii^^aîi' O. 

Lat. d'arriv.  3a. 57.  N.     3a. 37  Long,  d'arriv.  19.1g.  O. 

Diff.  en  lat*     4*'^^'  S.     Somme,. . .  69.40  Diff.  en  long.     7.64.  O. 

ou  âb'6  milles Moy.  parai.  34 .  5o  ou  474  cûUe^* 

€omp.  du  moy.  parai.  55. 10 
Par  le  calcul, 
Poar  trouver  le  chemin  à  l'ouest.      Pour  trouver  te  rumb  de  vent: 

Long.  474 3,6757783    Log.  38q  (*).  ...     1^,5900247 

Log.  cos  34^0'.     9,914^464    Log.  a66 a, 4^4881  G 

JLog.  389 3,5900347    Log.  tang  55«38',     lo, i65T^ 

Pour  avoir  la  distance. 

Log.  a6S  (**). . . .  13,4^48816 
Log.  cos  55''38'. • .  9,75 1 65:^8 
Log.  47»  y^ 3,6733378 

Donc  on  devra  faire  47 1  milles  ou  167  lieues  au  S.  55^8^  O .  on  au 
S--0.  i  O.  o*»37' S. 

Par  les  Tables  IV  et  F. 

Avec  Je  complément  du  moyen  parallèle  55®  10'  et  la  moitié  3^7  do 
la  dilTérence  en  longitude  (parce  que  l'entier  474  "'^^  P^^  compris  dans 
les  Tables)  ,  dans  û  Col.  aisU  ,  îe  trouve  i94>ï;  dans  la  Col.  E.-^>.  pour 
la  moitié  du  chemin  a  l'ouest;  donc  te  chemina  Touestestde  388 nulles 
a  dixièmes. 

Pour  avoir  le  rumb  de  vent  et  la  distance. 

La  moitié  i33  de  la  différence  en  latitude,  et  la  moitié  194,1  du 
chemin  à  Ûouest,  correspondent  â  peu  près  sous  56<>,  et  me  donnent 
336  pour  la  demi-distance. 

Col.  Lat. 

{550     ,35    I  j55    r 

56.   iSa^    Diff!en*iatit.    ^SS^a 
Diff.,       3,4    Différence...         a,4 

Les  deux  différences  3,4  et  3,4  dans  la  Table  V,  donnent  4a';  donc 
le  rumb  de  vent  est  S.  55^4^^'  O. ,  et  la  distance  473  milles  ',  ce  qui 
8  accorde  assez  pour  la  pratique  avec  les  résultats  du  calcul. 

Exemple  II.  Etant  par  34»a9f  de  latitude  sud,  et  i5*5/  de  Ion-* 
rîhide  orientale,  on  veut  aller  à  Sainte-Hélène  qui  est  par  iS^'SS'  da 
altitude  sud ,  et  8*^9'  de  longitude  occidentale.  On  demande  le  rumb 
de  vent  et  la  distance  que  1  on  doit  parcourir  pour  y  amver? 


i*)  OUen«  q«e  ce  logariiîmic  cit  donnrf  par  rop^ration  pr^^ente. 
**)  Ce  logacahme  e«t  donoe  dant  la  teconidc  opcraiion. 
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Lat. du d*p.  54*03' S 34*93'  Long,  du  àép.  i5*>5/  É; 

JLat. d'vriv.  1 B ,55. S. i5.55  Long,  d'arriv..    8  >9.0,  * 

Biif.  enlat.  18.34.N.  Somme...  5o. i&4  Diff.  «n  lonc.  04.6.  CK 

Ouiii4*^^ Moj.  par.  125. la  ou  1/^4^  mïiles. 

Comp.  du  moj.  parai.  6*4. 48 

Par  les  Tables  ir  et  r. 

La  différence  en  longitude  1446  milles  n'étant  pas  comprise  dans  les 
Tables,  j'en  prends  le  sixième  qui  est  de  a4i\  sous  65°  (  parce  que  le 
complément  du  moyen  parallèle  est  de  64*^4^)  ^4^,  col.  Dist.f  me  donnent 
d  1 8,4  I  col.  £.-0.  pour  la  sixième  partie  du  cheiliin  i  l'ouest  ;  donc  le 
chemin  à  l'ouït  est  i3io  milles  4  dixièmes. 

Pour  avoir  ie  rumb  de  vent  et  la  distance. 

Je  me  sers  de  ai8,4>  ^  ^^  ^^  sixième  partie  du  chemin  à  Touest 
et  du  sixième  i85,8  de  la  différence  en  latitude;  ces  deux  nombres 
correspondent  à  peu  près  sous  49^  >  ^^  ^^  donnent  aSS  milles  pour  le 
sixième  de  la  distance.  Maintenant  pour  avoir  le  rumb  de  yent 

Col.  LaL 

'   La  distance  a86doi™«,«s  {g  ^    i^;-'}-     ]^ 

'  Diff. .       3,8    Différence.  •        1 ,8 

Les  deux  différences  3,8  et  1,8  >  dans  la  Table  Y ,  donnent  aS'  ;  donc 
le  rumb  de  vent  est  N.  i^'^aS'  O. ,  ou  N.-O.  5^fl8'  O. 

Mais  nous  avons  trouvé  a86  milles  pour  la  sixième  partie  de  la  dis^ 
tance;  donc  la  dbtance  est  de  1716  milles. 

Parle  calcul,  <>n  trouve  i3o8  xniUes  pour  le  chemin  i  Fouest;  1718 
milles  pour  la  distance  ;  et  49'^5'  pour  le  rumb  de  vent. 

f5o*3o'  N.] 
48.9s.  N.f  et  de  la  Ion-» 
a5.ao.  N.j 
rSb^iC    £.1  ?48^io'   N.l 

gitude  i  6.  7.  0.\;  on  veut  aller  par  la  latitude  -[49.58.  N.>  et  par 
(17.3a.  O.J  (liB  40.  N.j      ^ 


la  longitude  ^  7.33.  0,f.  On  demande  le  rumb  de  vent^  et  le  nombre 
4e  milles 

is.-o.jo.    il/  0.1 
N.-O.  |N.  3**  23.  N.>;  distance  ^parcourir. 
S.-O.ÎÔ.a.  3.  S.j 

â55  milles.! 

684  }■ 

PROBLèMC    If. 

Connaissant  le  point  du  d^>art,  la  distance  parconme  et  le  rumb  de 
tent  qu'on  a  suivi»  trouver  le  point  d'arrivée. 
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16^  Pour  résoudre  ce  problème  : 

i^.  Avec  le  rumb  de  vent  et  ta  distance  parcoimiê ,  on  déterminera 
la  différence  en  latitude ,  le  chemin  est  ou  ouest  ^  c^mme  au  problème  I , 
n"'  107  et  i38 ,  au  par  les  Tables  III  et  IF,  comme  il  est  ^  n*  iSg. 

â^.  Avec  cette  différence  en  latitude^  on  déterminera  (  a4«^  ^5  )  la 
latitude  d'arrivée  et  {wj)  le  moyen  parallèle. 

3^.  Avec  le  themin  est  ou  ouest  et  le  moyen  parallèle,  on  déterminera 
(iBg) ,  «M  par  la  Table ^  comme  aux  n"  160,  161 ,  ta  différence  en 
longitude  et  avec  cette  différence  en  longitude  (33  ei  34  )  >  la  longitude 
darrivée. 

4^.  On  peut  aussi  déterminer  ta  différence  en  longitude^  en  faismnê 
cette  proportion  : 

Le  cosinus  du  moyen  paruUèèe , 
Est  à  la  tangente  du  rumb  de  vent; 
Comme  la  différence  en  latitude. 
Est  à  la  différence  en  longitude; 

on  par  logarithmes , 

Au  hg,  de  la  tamente  du  rumb  de  vent  y  trouiez  le  hg.  de  ta  dffé^ 
rence  en  latitude;  de  la  somme  retranchez  le  log*  cosinus  du  moyen 
parallèle  ;  le  reste  sera  le  log,  de  la  différence  en  longitude^ 

Exemple  /".  On  est  parti  de  la  latitude  5a^6"  N.  et  de  la  longitude 
ZS^'B'  O.  ;  on  a  fait  S2q  milles  au  N.-O.  ^  O.  On  deaiaade  U  latitude 
et  la  longitude  d'airiv^e? 

Pat  le  calcul. 
Pour  trouver  ta  différence  en  latiU  Pour  trouver  le  chemin  à  t ouest  ^ 

Log.  C08  BS^iy.    9,7447390      Log.  sinSG^'iS*.     9>9»98464 

Log.  aag a,o5983o5      Log.  029 fl^oSgSSSS 

Log.  137,3.- ....    a,  1045745      Log,  190)4 3,3796819 

Pour  avoir  la  latitude  dl arrivée  eè  h  moyen  parallèle» 

Latitude  du  départ 5a*>  6'  N. 

Diff.  en  latit.  127  milles. . •         a.  7.  N> 

Latitude  d'arrivée Si.  iS.  N. 

Somme  des  latitudes 100 .19. 

La  moitié  donne  le  moyen  parallèle.  •       53.  9.3a* 

90.  o.  o. 

Complément  du  moyen  parallèle SoTSoTSoT 

Pour  trouver  la  différ.  en  long.  Pour  trouver  la  long,  d'arrivée. 

Log.  190,4 13,517968 10      Long,  du  départ. . .  35*  6'  O. 

Log.  cos  53'*9'3o''..    9,7778618      DifiF.  en  long.  317..     6.17.  Oy 
X-og.  3x7^5. .......    3i5oi8i6i^     Log.  d'arrivée 4°.a3.  G. 

Par  les  Tables  III  et  IK 

Sous  le  N.-O.  4  O.  ou  5  aires  de  vent,  à  la  distance  339 ,  correspon- 
dent 137,3  pour  la  différence  en  latitude ,  et  iy3,4  pour  le  chemin  fait 
à  Touest  ;  ce  qvà  ô'acccxde  avec  le  calcid  ^  et  donnerait  la  même  l«tit«ide 
A'arrnrée.  v         . 
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(ffo) 
Avec  le  complément  3G®5o'  (  ou  ^7<>  )  du  moyen  parallèle  et  la  moitié 
g5,a  du  chemin  fait  à  Touest,  je  trouve  i5o  pour  la  demi-différenco 
fçn  longitude,  et  par  conséquent 3i 6  milles  ou  5^*16'  pour  la  différence 
en  longitude. 

Exemple  II.  On  est  parti  de  la  latitude  ^^''S^'N,  et  de  aa«iîî'  de 
longitude  orientale:' on  a  cinglé  au  N.-rN.-O.,  et  on  a  fait  64  lieues 
ou  iga  milles.  On  demande  la  latitude  et  la  longitude  d'arrivée  ? 

Par  les  Tables  III  et  IV. 

Soua  le  N.-N.-O.  ou  2  aires  de  vent,  à  la  distance  19a  milles ,  corres- 
pondent 177  milles  4  dixièmes  de  différence  en  latitude,  et  73  milles 
5  dixièmes  pour  le  chemin  fait  à  Touest* 

pour  avoir  la  latitude  d'arrivée  et  le  moyen  parallèle^ 

Latitude  du  départ 48*  53'  N. 

Diff.  en  latit.  177  milles.       Q.57.  N. 

Latitude  d*arrivée 5i . 5o.  N, 

Somme  des   latitudes....    100.43. 
^La  moitié  donne  le  moyen  parallèle^     So.ai  | 

QO.    G 

Complément  du  moyen  parallèle ...     03 ,  38  ^« 

Pour  trouver  la  différence  en  longitude. 

D'après  ce  qui  est  dit  n®  161 ,  puisque  le  nombre  de  minutes  du  com- 
plément du  moyen  parallèle  est  entre  20  et  40  nwutes^  on.  opérera 
ciemiDe  il  suit  : 

CoL^.^O  Col.  Dist^ 

Somme./  . . .  a5i 

prenant  la  moitié  de  la  somiqe  â3^,  on  a  xi5  millea  5  dixièmes  j^  ou 
l**  55'  5  pour  la  différence  çn  longitude, 

Lonritude  dv  départ...  aa*  i  a^  E. 
Differ.  en  longitude. .  i.55.  j  O. 
(iOn^tude  d'arrivée. .     ao.  16.  ^  £. 

Autres  exempte^,  Qn  est  parti  4e  la  latitude  ^ 40. 30.  S.  l-  et  de  la  Ion-. 


<4o.3o.  S.>  et  de  la 
(aa.3o.  S.) 
fii7«a8'  E.|  (^89)  (N.-E.  \  E.  4^1^.] 

ptude  {  90.  i5.  0.>;  onaftirt  <94aV  milles  au  -^N.-O.  ^N.  \. 

[  49  30. 0.3  lia^j  Ie.-s.-e,       3 

!iao°ia'  E.) 
93.  7.0.[. 
46.  o.  Q\ 


Oa 
(E.-S.-E,  J 

demande  la  Is^titude  et  la  longitude  d'arrivée  7 
/l^.  Latit^  d'wivée  <36.5o.  S.j  ;  Ipng.  d'apivée 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  Si  ) 
PROBLÉMEIIK 

Connaissant  le  point  du  départ  ^  la  latitude  d'arrivée  et  le  cbemiu 
est  on  ouest ,  trouver  le  rumb  de  vent  ^  la  diitance  parcourue  et  la  Ion-- 
gHude  d'arrivée. 

170.  Pour  résoudre  ce  problème  : 

]^  Avec  la  laiHude  au  départ  et  la  latitude  d arrivée ^  déterminez 
(aa  et  a3)  la  différence  en  latitude  et  (117)  le  moyen  parallèle, 

2®.  Avec  la  dinérence  en  latitude  et  le  ihemin  est  et  ouest,  détermi-^ 
nez  (Problème  VI,  n"  iSa  et  i63  )  le  rumb  de  vent  et  la  distance 
parcourue,  ou  bien  par  les  7  ah  les  y  comme  au  n^  iS^, 

3\  Avec  le  moyen  patalle/e  et  le  ihemin  est  et  ouest,  déterminez 
(  i59  er  suiv.  )  la  difftrence  en  longitude  et  (  33  et  34)  la  longitude 
d'arrivée. 

Exemple  /".  On  est  parti  de  la,  latitude  49^*57'  N. ,  et  de  la  longi- 
tude B^'ii'O.  ;  on  a  cinelé  entre  le  sud  et  Touest,  et  on  s'est  trouvé, 
après  avoir  fait  146  milles  a  l'ouest,  par  la  latitude  45**  1 3'  N.  On  de- 
mande le  rumb  de  vent,  la  distance  parcourue  et  la  longitude  d'arrivée. 

Latitude  du  départ ^^""^t  ^ 4f)**5/ 

Latitude  d'arrivée    45.i3.N 45. i5 

Diff.  en latit.^  ou a84 milles..    4 '44*  •S*        Somme,..  96.  i« 

Moy.  parai...  47-35 

90.  o 

Compl.  du  moy.  parai*.  •  4^ .  a5 

1  Par  le  calcul , 

1  Pour  trouver  le  rumb  de  vent.  Pour  trouver  la  distance. 

\      Log.  14s 13,1643539    Log.  384 i3,4533i83 

*       Log.  a84 3, 45331 85    Log.  cos.  37*»  13'...    9,9491051 

Log.tang.  a7*'l3^...     9,7110346    Log.  dist.3i9,3....     3,5o4ai3a 

Donc  on  a  fait  Sig  milles  3  dixièmes  au  S.  37<>  i3^  O. ,  ou  au  S.-5.-0. 

4*4a'o. 

Pour  trouver  la  diff.  en  longitude.         Pour  avoir  la  long,  d'arrivée. 

Log.  146 I3,i6435'39    Long. dudépart 5*ii'0. ' 

Log.  cos.  47®  35' 9,8389930    DifiF.  en  long. ,  316  ou...  3.56. 0.^ 

Jx>g.  diSF.  long.  3 1 6^4*  •  •     ^  >  3353599    Long,  d'arrivée *  •  8 .  47  •  O. 

Par  les  Tables  iV  et  V. 

La  moitié  14^  de  la  différence  en  latitude  et  la  moitié  du  chemin  à 
Tooest  correspondent  sous  3^^  et  donnent  160  pour  la  demi-distance. 

Col.  E.-O. 
Lai  distance  160  domiespus  {g;;;;;  7|>5      aemin'ài'a.:  ^^^ 

Diff...     3,5  Diff 0,4 

Ces  deux  différences  dans  la  table  V  donnent  10'  ;  donc  le  rumb  de 
vent  est  S.  37''  10'  O.  ^  et  la  distance  parcourue  330  milles  >  à  peu  près 
couune  ci'-dessus^ 
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Pour  avoir  la  différence  en  longitude. 
Le  complément  du  moyen  parallèle  est  de  4^^  ^5';  dono 

Col.  Dist. 

Le  chemin  à  Touest  146  domie  sous  |  Ig ^  / 

Somme . . .  /fi% 

La  moitié  aiG  de  cette  somme  donne  la  différence  en  longitude. 

Exemple  IL  On  est  parti  de  la  latitude  5a**  ff  N.  et  de  la  longitude 
35°  G'  O.  ;  on  a  cinglé  entre  le  nord  et  l'ouest  et  on  s'est  trouvé ,  après 
avoir  fait  190  milles  4  dixièmes  à  l'ouest ,  par  54^  i3'de  latitude  nord. 
On  demande  le  rumb  de  vent^  la  distance  parcourue  et  la  longitude 
d'arrivée? 


Latitude  du  départ 

Latitude  d'arrivée 

,  5o'  6'N 

.  54.13.N 

5a^  6' 
54.13 

Diff,  enlat.jou  1^7  milles. . , 

a.  7.N.        Somme/.. 
Moy.  p«al... 

53.  ^x 

90.   Q 

Compl.  du  moy.  parai...    36.5o  ^ 
Par  les  Tabks  IVet  V. 

La  différence  en  latitude  ia7  et  le  cbemin  à  l'ouest  i90,4>  corres^ 
pondent  à  peu  près  sous  56°  et  donnent  aa9  milles  pour  la  œstance. 

Col.  LaU 

•     ,.  ^  ,  f5G« laS.i     i3vS.i 

La  dislance  aaa  demie  sous  {5^ ,^^^    Piff.  en latit..  lay.o 

Diff'....  ""IT4        Diff' 1.1 

Les  différences  3^4  et  1^1  dans  la  Table  V ,  donnent  19';  donc  le  rumb 
de  vent  est  N.  56»  1  <  O. ,  ou  N.-O.  \  O.  4'  O. 

La  moitié  96, a  du  chemin  fait  à  l'ouest,  sous  57**  (parce  que  le  com- 
plément du  moyen  parallèle  est  36^  5o'  ^),  donne  109  pour  la  demi- 
différence  en  kmj^itude  ;  donc  la  différence  en  longitude  est  de  3i8  miUea. 

Lonçhnde  du  départ 35**^  6^  O; 

Différence  en  longitude  3i8  miUes...    S.18.O. 
Lon^tude  d'arrivée 4o-^4*  ^- 

fa3o4/N.} 
Autres  exemples.  On  est  parti  de  la  latitude  <  À^.ao.  S.  >  et  de  la 

(aa.So.S.j 

il  r/^ay  5.  )  i  nord  et  l'est  ) 

90. 1 5.0.  >  ;  on  a  cinglé  eiltre  le  <nord  et  l'ouest  >;  on  s'est 
49.ao.0.j  (  sud  et  l'est  J 

(i49,8àrest     ] 
trooyé  avoir  bit  l  i34^4  ^  l*ouest  >  et  on  étût  arrivé  par  la  latitudcr 
(183,9  à  l'e        ' 


l'est     3 
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(63) 
On  demande  k  nunbde  vent,  la  dwtance  parcourue  et 
la  longitude  d*amyée7 


B^xmse.  Rumb  de  rent  <     N.-O.  ^  N.      i  ;  distance  <a4^  J-  milles 
(      E.-S  -E.  ,   J  (,g5j 

fiao^ia'  E.) 
35.  7.0.  \. 
4S.  0.0.  j 


I195J 

f  lao^ia'  E.1 
lon^tade  d'arrivée 


PROBLÈME  IT, 

Comiaissant  le  point  dn  départ,  le  rumb  de  vent  et  la  latitude  d'arrivée 
trouver  la  distance  parcourue ,  le  chemin  fait  à  Teet  ou  à  Touest  et  la  ^ 
fovnce  en  longitude. 

171.  Pour  résoudre  ce  problème  : 

i«.  jivec  les  latitudes  du  départ  et  d'arrivée ,  déterminez  (aa  et  a3i 
la  différence  en  latitude  et  (nj)  le  moyen  parallèle. 

a*».  j4i^  le  rumb  de  vent  et  la  différence  eu  latitude,  détermine:^ 
f  prob.  II ,  n*»  140  et  i4i ,  ou  par  la  Table  n*»  143)  la  distance  parcourue 
et  U  chemin  est  ou  ouest. 

3*.  jiuec  le  mcyen  parallèle  et  le  chemin  est  ou  ouest,  déterminez 
(n**  1^,  160,  ififi)  fa  différence  en  longitude. 

4**.  Enfin,  avec  la  longitude  du  départ  et  la  difflérence  en  longitude, 
déterminez  <n»»  33  et  34)  iû  longitude  d'arrivée. 

Krenmle  /«-.  On  est  parti  de  4a^  a5'  de  la  latitude  nord  et  de  la  lon- 
gitude 1  5*^  6'  O.  ;  on  a  cinglé  au  N.-E.  J  E. ,  et  on  s'est  trouvé  par  4G°  ao' 
de  latitude  «ont  Ou  demande  la  di3tanoe  parcourue  et  la  longitude 
d'arrivée  ? 

Latitude  du  départ 4a**a5'N.     4a*' aô' 

Latitade^'anivée 46.ao.N,     4S.ao 

i)îff.0nlat.^oafl36m.^ou78L3d...    3.55. N.    Somme...  88.45 

Moy.  parai...  44'^^i 
90. 
Compl.  du  moy-  parai...  46.375' 

Par  le  calcul. 

Pour  trouver  fa  distance.  Pour  trouver  le  chemin  à  lest. 

Log.  a35.  i  .••;•'• .  13,3710679    Log.  a35 a, 3710679 

Log.cos.  &6®  i5'-  •  •  •  _  9*7<473.9Q   -Log»  tang.  56<»  i5' io,!75i074 

Log.dist.  4a3 a,6a63a89    Log.  chem.K35j,7....    3,546*1753 

Donc  la  distance  jOTCourue  est  de  4a3  milles,  ou  141  lieues,  et  le 
c^rain  à  F^tft  35i  milles  ydizièmes,  ou  1 17  Heues  a  dixièmes. 

Pour  trouver  la  diff.  en  longitude.      Pour  trouver  la  longit.  d'arrivée. 

Log.  aoi,7 13,5461753    Long,  dudépart i5*  6'0* 

Log.  COS.  44^  aa' 9,854a5a9    Diff.  long.  49a milles...     8.1a.  E. 

log.  dîflF,  long.  49^  •  •  •    ^  1  ^a*  a4H    Longit*  d'arrivée 6 .  54 . 0. 
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(64) 

Pot  les  Tables  III  et  IV. 

Arec  le  nimb  de  vent  N.-E.  ^  E. ,  ou  5  aires  de  vent  et  la  différence 
en  latitude  78  lieues  3  dixièmes,  on  trouve  141  lieues  pour  la  distance 
parcourue,  et  1 17  lieues  a  dixièmes  pour  le  chemin  à  Test, 

Avec  le  complément  45*  87'  du  moyen  parallèle  et  117,2,  pour  avoir 
la  différence  en  longitude  (i6i). 

Col.  DisU 

{/go  ,  gg 

7g jg3 

Somme....  Sag 

La  moitié  de  Sag  donne  1G4  lieues^,  ou (5)  8^  la'ponrladilFérence 
en  longitude ,  comme  par  le  calcul. 

Exemple  IL  On  est  parti  de  1®  19'  de  latitude  nord  et  de  i«  7^  de 
longitude  occidentale  ;  on  a  couru  au  S.-O.  3®  O. ,  et  Ton  est  arrivé 
par  1^  38^  de  latitude  sud.  On  demande  la  distance  parcourue  et  la  loor* 
citude  d'arrivée? 


gitude 

L  . 

Latitude  d'arrivée 1 . aft .  S 1 .38.  S 


Latitude  du  départ i**iq'N **I9'N". 

ao. 


DilF. en lat.  177 milles,  ou..  2.67  Somme...    a. 67 

Le  ~  donne  le  moj.  parai...    0.44 

90.  o 
Compl.  du  moy.  paraL..  89.16 

Par  la  Table  IV. 

Avec  le  rumb  de  vent  48*,  et  la  différence  en  latitude  177  milles  , 
on  trouve  a64  milles  pour  la  distance  et  196  milles  a  dixièmes  pour  le 
chemin  fait  à  Vouest. 

Avec  le  complément  89®  du  moyen  parallèle  et  le  chemin  à  l'ouest 
196,3,  on  trouve  196  milles,  ou  3*»  i6pour  la  différence  en  longitude* 

Londtude  du  départ i«  ^fO. 

•     Différence  en  longitude. . .  3 . 1 6  O. 
Longitude  d'arrivée 4*^3.0. 


Autres  exemples.  On  est  parti  de  la  latitude  •!  i^.aS.S.v   et  de    la 


on   est 


f  34^16' O.)  fN.^-N.^.) 

longitude  l    16.1a.  E.>  ,  on  a  couru  au  <  S.-O.  i  0.>  ,  et  1' 
(178.  4.O.J  (o.iN.-O.j 

faB*»  ffV.) 
arrivé  par  la  latitude  <  18.37.  S.V.  On  demande  la  distance  parcourue 

(  58.46.  S.J  ^ 

et  la  longitude  d'arrivée? 

{144  millesl 
467  milles >  ;  long,  d'arrivée^ 
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PROBLÈME  T. 

CfiBiâsaxit  le  point  du  dépatt  et  la  latitude  d^arrivée  avec  la  distance 
fanmae,  trouver  le  rumb  de  vent  et  la  longitude  d'arrivée. 

i^a.  Pour  r^oadre  ce  problème  : 

i*.  Avec  les  latitudes  du  départ  et  iarriyée ,  déterminez  (aa  et  a3)  Ja 
^ènnce  en  IcUitude  et  (i  17)  /e  moyen  parallèle > 

a».  Avtc  la  distance  parcourue  et  la  différence  en  latitude^  déterminez 
(1461  ofQ  par  les  Tables  n*  148)  le  rumb  de  vent. 

5*.  Avec  le  moyen  parallèle ,  la  différence  en  latitude  et  le  rumb  de 
ikjU,  déterminez  f n**  1S9 ,  4**)  l^  différence  en  longitude ,  et  concluez-en. 
la  longitude  d'arrivée  (33  et  34)' 

Exemple  I'^.  On  est.  parti  de  la  latitude  56*  3o'N.  et  de  la  longitude 
?i'  1/  occidentale  ;  on  a  cinglé  entre  le  sud  et  Test,  on  a  fait  aBy  milles 
«t  ffli  s'est  trouvé  par  la  latitude  54°  4f  N.  On  demande  le  rumb  dç  vent 
^  la  loog^de  d'arrivée  ? 

Latitude  du  départ 5G»3o' N 56*»3o' 

Latknde  d'arrivée 54»47'N.         64.47 

IMffl  enlat.  i3omilleSy  ou...     1.43.  N«        Somme...  m  .17 

Moy.  parai...    55.38 i 

Compl.  du  moy.  parai...    34.31  i 
Par  le  calcul , 

Pour  trouver  le  rumb  de  vent.         Pour  trouver  la  diff>  en  longitude. 

liog.  133 »   ia,oia837fl    Log.tang.  66**  aa' io,358q4o3 

Log.  267 3,4099331     Log.  io3 3^0138573 

Loiç.c(».66<»fla'...     9,6039041        Somme. 13,37/7775 

Bwjcle  rumb  de  V.  est  S.  66;*  Log.  cos.  55* 38' 3o* . . . .     q,75i56i5 

43f  £.;  ouE.-S.-E.  1*8'  S.  Log.  difiF.  long.  417,1.. . .     i^,6ao3i6o 

Pour  trouver  la  longitude  d'arrivée. 

Longitude  du  départ 3i<*  17'  O. 

Di£F,  en  long.  417  ni.,  ou....     6.57.  E. 
Longitude  d'arrivée 34 .  ao .  O. 

Par  les  Tables  IF  et  V. 

La.  dîstanceystroonme  367  «nilles  et  la  différence  en  latitude  io3  milles 
coiTe5pQiideat  a  pen  près  sous  66^  et  donnent  a34,8  pour  le  chemin  à  l'est. 

Col  Lat. 
Iadirtaiu»«57donneso«s.{«fi:;;;;::  ^      j;^-^'  ;^;5 

Diff....       4,1  Diff..,..       175 

Daiw  la  Table  V,  les  différences  4>i  «*  i>5  donnent  aa' ;  donc  le 
TBŒb  de  vent  est  S.  66*  aa'  E. ,  comme  ci-dessus. 

Avec  le  complément  34**  a  i'  3o"  du  moyejj  parallèle  et  la  moitié  ;  1 7,4 
dncàenûn  est,  on  trouve  que  , 
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Col.  Dîst 


JLe  chemin  est  Ii7y4âaiuie  «otw  j  jg ^^g 

Somme..  4'^>^11^* 

Donc  la  différence  en.longitude  est  de  4i5  milles  ou  €^  55^ 

Esfempk  IL  On  est  parti  de  la  latitude  Sa*  45'  N.  et  de  ig*»  3'  de 
longitude  occidentale;  on  a  fait  âig  milles  entré  le  sud  et  Touest  et  on 
s*est  trouvé  par  29^  i5'  de  latitude  nord.  On  demande  le  rumb  de  vent 
et  la  longitude  d'arrivée  ? 

Latitude  du  départ 3^'*45'  N. Sa*  45' 

i        Latitude  d'arrivée ag^iS.  N. aq.iS 

^         Diff. enlat. aiomilles/ou.    3:3o  Somme...  b'a.  o 

Itfoj.  péral...  3i.  o 

go.  o 

Cc^npL  du  moy.  patal...  5g.  o 

Par  ta  Table  Ip^et  K 

Dans  la  Table  lY^  la  distance  parcourue  aig  et  la  différence  en  latitude 
aie  corfespondétat  à  peu  près  sous  16^  et  donnent  60  milles  4  dixièmes 
pour  le  chemin  à  l'ouest. 

Col.  Lat. 

16^ '.  a!0;5      j^.^, 210,5 

'_  ""      '       120,0 

Diff-..       1,1        Diff. 


La  distance  aig  domie  sous  {  j^' ;  '  "  ' ;  ^     j^.^^ '^-^- 


Ces  deux  différences ,  dans  la  Table  V,  donnent  a/;  donc  le  rumb 
de  vent  est  S.*  i6**  a/  S.  i  S.-O.  O. ,  ou  5**  la'  O.  (Le  calcul  donne  S. 
ifi^ag'O.) 

Aveclecomplén^ent  5g**  du  moyen  parallèle  et  le  chemin  à  l'ouest  6o,4> 
je  trouve  71  milles  pour  la  différence  en  longitude.  (Le  calcul  donne 
72  milles.  ) 

Pour  avoir  la  longitude  d^arriuée. 

Longitude  du  départ ig*>  3' O. 

Diff.  en  long.  71  milles. ...     1 . 1 1 .  O, 
Longitude  d'arrivée ao.  14.0. 


Autres  exemples.  On  est  pai^  de  la  latitude 


f5o^3o'N.l 
^3g.25.  S.\  et  de  la 
lr5.2o.N.j 

Î35«  10'  E.]  (  255  )  ÎS.  et  l'ouest) 

48.a3.0.  V  ;  on  a  fiait  \  aSa  V  milles  entre  le  \  S.  et  l'est  \ 
ao.33.0.J  (  483  J  (N.  et  l'ouest) 

UB'^io'N.] 
€t  on  s'est  trouvé  par  la  latitude  <}  40.4g.  S.f ,  On  demande  le  rumb 

\  18.24.N.J 
de  vent  qu*on  a  suivi  et  la  longitude  d'arrivée  ? 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


(^7) 


fS.  56^  4a'  O.,  ou  S.-O.  .  O.  37'  O*)' 
S.  70.  3fl.  E.,  ou  E.-S.-E.  3<^  a.  E.V; 
N.  67.  36.  O.,  on  0.-N.^*     6.  O.) 


longitude  d'amTee  «jip.isJ 


PROBLÈME  Yf. 


Connaissant  k  point  du  départ^  le  nimb  de  vent  et  !e  chemin  fait  à 
Vest  ou  à  fouesty  trouver  la  distance  et  le  point  d'arrivée. 

173.  1^  Avec  le  rumb  de  i^nt  et  le  chemm  est  ou  ouest,  on  déier^ 
minera  (14^^  ou  par  les  Tables  n**  i45)  fa  différertce  en  latitude  y  et  on 
em  conclura  (  i»4  ^  d&  )  ia  latitude  dîamvie  el  (t  \f)  le  moyen  parallèle. 

9^  jivec  le  rumb  de  vent  et  le  chemin  est  eu  ouest,  on  déterminefc^ 
(  i44>  oupar  les  Tables  n**  i45)  /a  distance  parcourue. 

3*.  Avec  le  moyen  parallèle  el  k  chemin  esi  ou  ouest,  on  déterminera 
(  169,  160,  161)  la  différence  en  longituA^  et  par  suite  la  longitude 
(33  et  34)  darriv4e. 

Exemple  /*^.  On  est  parti  de  la  latitude  5i**  i5^N.  et  de  la  longitiide^ 
.9**  Eo'  O.  *  on  a  cinglé  au  S.-^.-O.  et  on  s^est  trouvé  avoir  fait  a5o  milles 
à  Fouest.  On  demarae  la  distance  parcourue  et  le  point  d*arnvée. 

JPflT  k  cakulx. 
Pour  trouver  la  diffl  en  lat.  Pour  avoir  la  latitude  d arrivée.. 

Lc^.  a5o 122,5979400    Latitude  du  départ. ... ,  (l'^iÇ'N.. 

Log.  tang.  aa*' 3o'.  *. .     9,6i7aa45    Diff.  en  lat.  604  milles. .  k).  4-  S. 
Log.  cfiff.  lat^  6o3^6..«    11,7807157    Latitude  d'arrivée.....  41.11.N. 

Somme 9S^*uS 

Moyen  parallèle...  ..^.^  7fi.i3 

Compl.  du  moj.  p^ral. . .  é^-i^T 

Log.  aSo ia,397<>4oo    Log.  a5o la, 3979400 

Log. sin.  aa* 3o\.    9,5828397    Log.  cos.  46«>  i3' 9,840064^* 

Log.  dist.  653,3^.    a,8i5ïeo3    Log.  diff.  teng.SSi^*    ^,8678758 

Powr  avoir  la  kngitude  d arrivée^ 

Longitude  du  départ .....     9*  Ço''  O. 
BiffT en  long.  56 1  miUes.     6.   1  .p. 

Longitude  d*arrivée. . .  ^ .  i5.5i.O*. 
Par  les  Tables  tll  et  IV. 

Dans  la  Table  III,  sous  deux  aiSreii  de  veut  a»  tiers  83,3  du  cliemiâ 
euest,  correspondant  ai8  pour  h  diataftce  et  aiQ,4  pour  h  différence 
en  latitu46  ;  donc  la  distance  parcoiunAe  e«t  de 654  milles  et  la  différence- 
en  latitude  de  6o4  milles. 

Avec  le  tiers  83,3  du  chemin  ouest  etle  c6mpMn\?qt  43*  4?'  dtt  moy«û 
parallèle ,  pour  avoir  la  différence  en  longitude. 
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0)1.  Dist^ 

Le  dhemîn  ouest  83,3  donne  sous  -!  T, *^* 

*  144 iQo 

Somme...  uj^        ,   . 

La  moitié  de  a/^  oa  isi  donne  le  tiers  de  la  différence  en  longitude; 
donc  la  difFérence  en  longitude  est  de  lai  lieues  ou  6"* 3'. 

Exemple  IL  On  est  parti  de  la  latitude  35^  8'  N.  et  de  la  longitude 
ia**46'.Ô.;  on  a  cinglé  an  N.-O.  jO. ,  et  on  s'est  trouvé  avoir  fait 
5237  milles  à  Touest.  On  demande  la  distance  parcourue  et  le  point 
d'arrivée  ? 

Par  les  Tables  III  et  IK 

Dans  la  Table  III  >  sous  5  aires  de  vent ,  au  chemin  ouest  a37  >  cor^ 
respottdent  â85  milles  de  distance  et  1 58^3  de  différence  en  latitude. 

Latitude  du  départ 35*»  ff  N. 

Différence  en  latitude 3^38. N.  ' 

Latitude  d'arrivée 57,46 

Somme  des  latitudes 722.54 

Moyen  parallèle 3Ç.fl7 

Compl.  des  moy.  parall. . .  53.33 

Dans  la  Table  IF. 

Col.  Dist. 

Le  chemin  à  l'ouest  «37  donne  son»    |  g^  ^9^ 

Somme...,  590  milles» 

La  moitié  ngS  milles  de  cette  somme  donne  la  différence  en  longitude. 

Longitude  du  départ rfl*  45'  O. 

Dillfér.  en  longitude  agS  m . . .     4-55. 0. 
Longitude  d'arrivée 17.40.O. 

;  ututres  exemples.  On  est  parti  de  la  latitude  \  3q.6.N.>  et  de  la 

f33Mo'0.>  (N.-E.  JE.) 

longitude  \  i4«  o.O.>  ;  on  a  cinglé  au  <N.-0.5"0.>,   et 
(la.  4.0.)  l      S.39O.} 

iaaa  m.  à  Test     1 
167  m.  à  l'ouest  \ 
146  m.  à  l'ouest  3 
rrivée? 

(aG7  m.  )  f5o«3a'N.) 

ai8  m.  L  Latitude  d'arrivée  \  4i*à6.N.  \ 
a3a  m.  }  {  4o-  »-N-| 

fa8«55'0.) 

\  17.39.0.  L 

Ir5.i9.0.) 


on  6  est 

trouvé  avoir  fait  j  167  m.  à  l'ouest  \.  On  demande  la  distance  par-* 

[  146  m.  à  '* 
courue  et  le  point  d'arrivée  ? 

Réponse.   Distance 
Longitude  d'airivée 
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PROBLÈME  ni. 

Connaîssatit  le  point  du  départ ,  la  distance  paiconme  et  le  chemhi 
est  ou  ouest ,  trouver  le  rumi)  de  vent  et  le  point  d'arrivée. 

J74*  Pour  résoudre  ce  problème  : 

1^.  Avec  la  distance  parcourue  et  le  chemin  est  ou  ouest,  détermine» 
(149  ou  par  les  Tables  n**  i5i  )  le  rumb  de  vent. 

Q?,  Avec  le  rumb  de  vent  et  la  distance,  déterminez  (137  ou  par 
.  les  Tables  n**  i3|^  )  la  différence  en  latitude ,  et  concluezr-en  (  224  et  âS]^ 
la  latitude  d' arrivée  e^  (1 17)  le  moyen  parallèle. 

3^  Avec  le  moyen  parallèle  et  le  chemin  est  ou  ouest ,  déterminez 
-(iSg,  ou  par  les  Tables  n<^  160  et  161  )  la  différence  en  longitude  ;  doîâ 
vous  conclurez  la  longitude  d'arrivée  (33  et  34)* 

Exemple  i''.  On  est  parti  de  la  latitude  54*  N.  et  de  33*  ao'  de  lon- 
çitnde  occidentale.  On  a  fait  35o  milles  entre  le  nord  et  l'est  >  et  l'on 
s'est  trouvé  avoir  fait  aao  milles  à  l'est.  On  demande  le  rumb  de  v^ent 
qu'on  a  suivi ,  et  le  point  d'arrivée. 

Par  le  calcul  y 

Pour  trouver  le  rumb  de  vent.  Pour  trouver  la  diff.  en  latitude^ 

Log.  flao 13^3434^37  Log.  COS.  38®57' 9,8908003 

Log.  35o 3,5440680  Log.  35o a,544o68<> 

Log.  sin.  38*57'- •   .9>7983547  Log.  diflF.lat.  373,3. .  3,434877a 

Donc  lemmb  de  vent  est  N.  58*^  5/  E.  ou  N.-E.  \  N.  5*»  13'  E. 

Latitude  du  départ 54^  o'N 54'  ^' 

Diff.  en  latitude  37a...     4:3a. N. 

Latitude  d'arrivée 54*4^ «N 58.33 

Somme ii3.3o 

Moyen  parallèle 56. 16  *■ 

Compl.  du  moyen  parallèle 33.44 

Pour  trouver  la  diff.  en  longitude.  Pour  trouver  la  long.  JC arrivée» 

Log. aao ».   I3,34a4aa7      Longitude  du  départ. .  33* 30' O. 

Log.  C09.  56*»i6' 9,7445498      DifL  en  long,  396  m.. .    6.36.  E. 

Log.  diflF. long.  396,3. .     3,5978729      Longitude  d'arrivée. . .  36 . 44 'O. 

Par  les  Tables  IF  et  V. 

La  moitié  175  de  la  distance  et  la  moitié  110  du  chemin  est ,  cor« 
respondent  à  peu  près  sous  39'',  et  donnent  i36  dans  la  colonne  La^; 
.  donc  la  différence  en  latitude  est  de  373  milles ,  comme  cirdessus. 
\a  distance  176  donne, 

CoL£:.-o. 

'  /38*' 107,7 110,0 

(39 .   110,1         Caiemin  i  l'est. • .   no,o 

Diff.....       3,4  Diff. 3,3 

Ces  différences ,  dans  la  Table  Vy  donnent  5/;  donc  le  rumb  de  vent 
est  N*  38^  67'  E.  ^  comnje  ci-i}cssu5« 
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Le  complément  du  moyen  parallèle  étant  33<'44' ,  on  fera  usage  de  34"= 
lia  moitié  I  lo  du  chemin  est  donne,  fons  54^,  197  dans  la  colonne  Dist, 
donc  la  différence  en  lopgitude  e&l  3.94  iHini;ite&  ou  6^  34^. 

Exemple  JL  On  est  parti  de  35°  8'  de  latitude  nord  et  de  la**  4^ 
de  longitude  occidentale;  on  a  fa^t  a85  milles  entre  le  nord  et  l'ouest >  c 
Ton  s'est  trouvé  avoir  couru  nS/  milles  à  l'ouest.  On  demande  le  ramb  d 
vent  et  le  point  d^arrivée  ?        ' 

J^at  les  Tçbks  IF  et  V. 

La  distance  sSB  et  le  clienin  oneit  ^Sj  correspandent  à  peu  près  aoii 
(6**  et  donnent  1  Sq  ,4  po^^  ^  différence  tn  latitude. 
La  distance  d85  d(»ine 

Col.  £::-o. 

.^  f5G°,,....  fl36,3 ,.,..: a3e,5 

eous  I  g^ a39,o  Chemin  ouest. . .  aS/^o 

Diff. ...      at>7  Piff....      0,7 

Ces  deux  différences,  dans  la  table  V,  dooneat  \9\  donele  randi  d 
vent  est  N.  56<»  1 6'  O.  ou  N.-O.  \  O. 

Latitude  du  départ,. 35^  B'N... ,,,•....,.  35**  &' 

Diff.  en  latitude  169  m...     a.39.N 

Latitude  d'arrivée 37.47.N 57.47 

Somme... ..  72.55 

Mojren parallèle 06.37  4 

Compl.  ^âioyenparaUèle.. .  53.3fi  ^ 

Le  chemin  ouest  a57  donne  sous  |  g^ ^^ 

Somme. . .  690 

La  moitié  de  cette  somme  donne  agS  ou  i^  55'  pour  la  différence  e 
lon^tude. 

latitude  du  départ ia*»45'  O. 

Différence  en  longitude  « . .  • .  •     4*55.0*  ^ 

Longitude  d'arrivée,  ♦ . , 17.40.0. 


fa8«4'N.) 
{^.b.N.i  et  de 


patres  exemples.  Op  est  p^rti  de  la  latitude 

f33. 1  o .  Oa  [367]  ^  '  f nord  et  l'est    ] 

14.  0.0. V;  onafait  <aio>  milles  entre  le  -înordet  lou^tj, 
13.  4.0.1  (a3aj  (sud   etTouest] 

aaa]  fl'est    1 

iSj}  milles  à  •} l'ouest  >.  On  demande  le 
i46J  (rouest) 

ipumb  de  vent  et  le  point  d'arrivée  ? 


Péponse.  Rnmb  de  vent 
liOngîtttde  <f arrivée 


faaa) 
i46J 
d'amvée  ? 

fN.-E.iE.)  f3o.33.N.) 

]n.  5o»  O.y  Latitude  d'wrwée  ^4» -aS.N. \ . 
|S.  3q»O.J  Uo'  ft-N-J. 

f28»56'0.) 
{,7.39.0.[. 
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Méthodes  pour  naviguer  au  moyen  de  Cartes  réduites: 

175.  Avant  de  chercher  à  résoudre  les  problèmes  par  les  cartes  ré^ 
daîtes^  on  fera  bien  de  relire  ce  qu*oà  a  dît  (laa ,  laS,  1^4)  sur  la 
manière  de  construire  ces  cartes  ^  afin  de  bien  comprendre  ee  que  l'on 
bit  dans  les  problèmes  qui  y  sont  relatifs. 

Pour  que  le  lecteur  soit  k  même  d'opérer  sur  la  carte  (  soit  réduite , 
soit  pluie')  i  on  a  résolu  un  exemple  de  chaque  problème  sur  la  carte 
qui  est  à  là  fin  de  ce  traité ,  et  on  à  indiqué  comment  on  devait  ^]^ 
prendre  si  on  opérait  sur  une  carte  plate. 

PROBLÈME  PREMIER* 

Connaissant  le  point  du  départ  et  le  point  d'arrivée  ,  trouver  le  nunb 
de  vent  qu'il  faut  suivre  et  I4  distance  qu'il  faut  patcourir. 

J76.  Pour  résoudre  ce  problème  : 

1*.  Cherchez  les  latitudes  croissantes  (  Table  Vl)  qui  correspondent 
aux  latitudes  du  départ  et  d arrivée.  Si  Us  latitudes  sont  de  même  dé- 
nomination  ^  prenez  les  diff'érences  entre  les  latitudes  croissantes  ;  si  les 
latitudes  sont  de  iliffirenfe  dénomination,  faites  une  somme  des  latitudes 
croissantes, 

a\  Déterminez  (  sa ,  a3  ^  3i  ^  3a  )  la  dîjférence  en  latitude  et  en 
hngitude, 

3^.  jivec  la  différence  ou  la  somme  des  latitudes  croissantes  et  la 
différence  en  longitude ,  déterminez  le  rumb  de  vent  fdr  cette  pro- 
portion z 

La  somme  ou  la  différence  des  latitudes  croissantes , 

Est  à  la  différence  en  longitude  ; 

Comme  le  rayon  ^ 

Est  à  la  tangente  du  rumb  de  vent  ; 

ou  par  logarithmes  : 

jijoute%  10  à  la  caractéristique  de  la  différence  en  longitude;  de 
cette  somme  retranchez  le  log.  des  latitudes  croissantes  ;  le  reste  sera 
le  log,  tangent  du  nunb  de  vent. 

Si  Von  Tonlait  opérer  par  le  moyen  des  Tables  ni ,  FV  et  V,  on 
çoBsidérerât  la  diflweooe  en  longitude ,  comme  si  c'était  un  chemin  est 
ou  ouest,  et  la  latitude  croissante ,  comme  une  différence  en  latitude  ; 
alors  on  déterminerait  le  rumb  de  vent  comme  au  n"*  i54. 

4**.  Avec  la  différence  en  latitude  et  le  rumb  de  vent ,  on  déUrminera 
(140,  ou  par  la  Table  n*  i4a)  ^  distance  que  Ton  doit  parcourir. 

Exemple  /'^  On  est  p»ti  de  la  latitude  38*  i5'N,  et  de  39'  de 
loogitnde  occidentale;  on  est  arrivé,  ou  ou  veut  aller ,  par  la  latitude 
5t»  Sa'  nord  et  par  iq*38'  de  lonôtude  aussi  occidentale.  On  demande 
le  rumb  de  vent  et  la  longueur  de  la  route* 

Lut,  croiss* 

ï^t.  du  départ...  38<'i5'N 2487  Long,  du  départ...  ^9%o'0. 

Lat.  d'arrivée. . .  5g.3a.N flo66  Long,  d'arrivée. . .   19.08.0^ 

,  DilF.  en  lat.,.     5.43.S.    Diff.    4ai  Diff.  en  long...     9-2;j;^- 

ou  343  milles  ou  56a  mille». 
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,     ,  Par  le  calcul  ^ 

Pour  trouver  le  rumb  de  vent.  Pour  trouver  la  distance. 

JLog.  5Ga... ia,749736ai        Log.  343... ia,535s94 

Log.  4ai g,6fl4â8ai    Log.  coa.  53*»io' 9,7777^1! 

X.og.  tang.  53*10'. .     o.  ia5454a         Log.  delà  dist.  57a,  1     a,7575iaj 

Donc  le  mmb  de  vent  est  S.  53*io'E.  ou  S.-E.  ^  E.  3<>  5' S,  j  et  h 
^tance  parcourue  ou  à  parcourir,  673  milles  ou  130  lieues  f. 

Par  les  Tables  IF  et  V. 

La  différence  dei  latitudes  croissantes  4^1  et  la  différence  en  long!* 
tude  56a  n'étant  pas  conteAue  dans  la. Table,  j'en  prends  le  tiers,  e 
jVi  140,3  et  187,3.  Ces  deux  nombres,  le  premier  dans  la  colonne 
Lat. ,  et  le  second  dans  la  colonne  E^O. ,  coirespondent  à  peu  près 
«ous  53*,  au  nombre  a34. 

Col.£.-0. 

,.  ,  r53« 186,9 i86.a 

û34domie  sou.  {.5^ ^        Diff.  en  longitude...  ^ 

Diff..,.      a,4  Diff....       0,4 

Ces  deux  différences,  dans  la  Table  Y,  donnent  10';  donc  le  rumb  d< 
▼ent  est  S.  53»io'E. 

5oua  le  rumb  de  vent53*  \d  (je  prends  53')  et  la  moitié  171,5  de  h 
différence  en  latitude  dans  la  col.  Lat. ,  je  trouve  a85  dans  la  colonni 
Dist.'f  donc  la  distance  est  de  570  n^illes  ou  190  lieues. 

Sur  les  Cartes. 

177.  Soit  le  point  G  {voyez  la  carte  réduite)  situé  par  38®  1 5'  d< 
latitude  nord  et  39*  de  longitude  occidentale ,  et  le  point  L  situé  pai 
Sa»  3a'  de  latitude  nord  et  19**  38'  de  longitude  occidentale.  On  mènera 
la  droite  GL  du  point  du  départ  an  point  d'arrivée.  Par  le  centre  A  di 
la  rose  des  vents  ,  on  conduira  AB  parallèle  à  GL ,  et  AB  indiquera  le 
rumb  de  vent ,  qui,  comme  on  le  voit,  tombe  entre  le  S.-E.  et  leS.-E.  ^  E. 
Mais  pour  savoir  de  combien  il  est  éloi^é  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces 
aires  de  vent,  voici  comment  on  s'y  prendra  :  d'une  ouverture  de  compas , 
prise  arbitrairement ,  on  décrira  un  petit  arc  acb ,  et  on  verra  (jue  h 
rumb  de  vent  AB  tombe  à  peu  près  aux  trois  quarts  d'une  aire  de  venl 
du  S,-E  ;  donc  le  rumb  de  vent  est  S.-E.  ^  d'aire  de  vent  à  l'est  ou 
S.  53»a6'i5''E. 

Par  le  point  L  (ou  3a**  3a'  ),  latitude  d'arrivée,  menez  une  ligne  LK 
parallèle  a  la  ligne  est  et  ouest;  et  par  le  point  G  (  ou  ag®  )  de  la  lon- 
gitude du  départ ,  menez  une  ligne  GK  parallèle  à  la  -  ligne  nord  et 
sud.  La  ligne  LK  sera  la  différence  en  longitude.,  et  GK  la  différence 
des  latitudes  croissantes.  La  différence  des  latitudes  du  départ  et  d'arrivée 
étant  de  5''43'9  on  prendra  sur  l'échelle  des  longitudes  (  sur  le  méridien 
eradué  PQ  )  une  ouverture  de  compas  égale  à  5^4^',  et  on  la  portera 
oe  G  en  I;  par  le  point  I  on  conduira  la  ligne  IH  parallèle  à  LK ,  ce 
qui  donnera  GH  pour  la  longueur  du  chemin  ;  avec  un  Compas ,  prenant 
la  longueur  GH  et  la  portant  sur  l'échelle  des  longitudes,  on  connaîtra 
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^^«g»*  parties  de  clegré ,  ou  (5)  en  lieues  ou  en  milles  ,  la  distance 
parcouvoa  à  parcourir. 

17!^  Si  on  opérait  sur  une  carte  plate ,  ce  ne  serait  pas  GH ,  mais 
CL  fw  Ton  porterait  sur  Técheile  des  longitudes  pour  cpuLaitre  I4 

175.  Dans  le  cas  où  le  rumb  de  vent  serait  est  ou  ouest,  c'cit-à- 
ifo,  si  les  latitudes  du  départ  et  d'arrivée  étaieut  les  mêmes;  par 
exemple,  si  6n  voulait  aller  du  point  A  au  point  M ,  on  conduirait  une 
Ëgne  AN ,  faisant  avec  la  Kgne  est  et  cmest  un  aiigle  égal  a  la  latitnde  ; 
puis  on  fSÔa  AN  égal  à- la  différence  en  longitude  prise  siu:  Véchelle  des 
toi^itiides  ;  on  mènera  MN  parallèle  à  la  Kgne  nord  et  ^ud ,  et  AM 
mesOFée  sur  Técheile  des  loiigitudes ,  sera  la  distance  parcourue  ou  à 
parcourir. 

Exemple  II.  On  vent  partir  de  3a**  4©'  de  latitude  nord  et  de  /^o^  48' 
àe  longtode  occidentale,  pour  aller  à  un  lieu  situé *par  14^.^  noi4 
et  82^  5^  de  longitude  aussi  occidentale.  On  demande  quel  nunb  de, vent 
û  ùoMt  suivre  et  quelle  distance  on  a  à  parcourir  ? 

Lat.  croisa, 

Lat.  dn  départ.  3û**4o'  N.  3076  '    Long,  do  départ.  4i^4y  O. 

LadL  d'arrivée..    i4.37.N.  887        Long,  d'arrivéeu  8a  54.  Op 

IXff.enlatitude...   18. 63. S    Diff.  1189  Diff.  en  longitude.,.  4^.  f  .0. 

00  io83  milles.  .        *     -   ou  aSaS  minutes. 

Par  les  Tables  III,  IF  et  K 

La  différence  en  longitude  a5a6  minutes  et  la  différence 'des  latitudes 

oroisbantes  1189  minutes  n'étant  pas  contenues  dans  les  Tables  ,  j'en 

^ends  le  dixième,  et  J'ai  262,6  et  118,9.  ^^  deux  nombres,  le  pre- 

'  laier  dans  la  colonne  É.-^O, ,  et  le  second  dans  la  colonne  Lat.  ,  corres-; 

poedentà  peu  près  sous  65'',  et  donnent  dans  la  colonne  Distance  l^ 

iKoi&Ae  279. 

Col.£..0. 

-*^A_  (64**  260,8     260,8 

^  donne  sous  {gg    ^    j^jjp  ^^  j^^^     ^5^  g 

Diff. . .       2,1     Différence. . .        1,8 

Ces  deux  différences  ,  dans  la  Table  V,  donnent  5 1'  ;  donc  le  rumb  de. 
vent  est  S.  GifSi'  O.  ou  O  -S.-O.  2«»%'  S.  (  Le  calcul  donne  64*^8'), 

Ce  nunb  de  vent  approchant  de  5  aires  de  vent  et  | ,  je  me  sers  de  la^ 
Tabïe  ID.  La  différence  en  latitude    id83  milles  n  étant  pas  comlprise 
dans  les  Tables ,  f  en  prends  le  dixième  et  j*ai  io8,3.  Sous  5  |  aires  de 
▼eot,  a  10^,3  col.  Lot,,  correspond  le  nombre  254;   multipliant  ce^ 
aofflbre  par  10,  j'ai  2840  milles  ou  846  lieues  §  pour  la  distance  à  par* 
octoir  (  Le  calcul  donne  848  lieues  ). 

n57«   1'  N.) 
^tttre^e^^iwies.  On  part  de  la  latitude -{54  «29.  S.}  et  de  la  longitude 

l54.3"8.N.j 
f  0.1 

I88.54.  E.3 


'it>.  3.  E.V  ;  on  veut  se  rendre  dans  un  lieu  situé  par  la  latimde 


k 
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<i5.55.  5. >  et  par  la  longitude  <  8.  5.  0.>.  On  demande  quellrtxmb 

<56.i4N.)  l.qa.iS.  E.| 

àê  refit  on  dok  saivre  et  combien  il  y  a  d*tm  lien  à  Tautre  ? 

(S.  56«iq'  O.,  ou  S.-O.  JO.  4^0.1 

Réponse.  Rumb  de  vent  -ÎN.  49. ab.  O.,  ou  N.-O.   4'*fl5.  O.L 
(N.  bo.aa.  E.,  ou  N.-E.   5.  aa.  E.J 

Î476  milles  ou^  i58  lieues  |1 
'Î6Ô:::;;:;;t  ■••"]• 


XHataoce  à  parcourir 


PROBLÈME  H. 


180.  Connaissant  le  point  du  départ,  le  mmb  d«  Tent  qu'on  a  raiyi  ; 
ât  la  distance  parcourue ,  trouver  le  point  d^anivée. 

i*.  -^vw  le  fwnlhde  vent  et  la  distance ,  on  déterminera  {iZjfOU  par 
les  Tables,  n^  iSg)  la  dijjpkence  en  latitude;  on  en  contlwa  (^  et  «5> 
la  latitude  d'arrivée  et  (176  ,  1®.)  la  somme  ou  la  différence  des  lati- 
tudes croissantes, 

&\  jivec  le  rumb  de  vent  et  la  somme  ou.  ta  différence  des  latitudes 
croissantes  >  on  déterminera  la  différence  en  longitude  parcette  proportion  : 

Le  rayon, 

Est  a  ta  tangente  du  rumb  de  vent; 

Comme  la  somme  ou  la  différence  des  latitudes  croissantes, 

Est  à  la  différence  en  longitude ,  exprimée  en  minutes  ; 

#a  par  logaritimies  : 

Au  log,  de  la  tangente  du  rumb  de  vent,  ajoutez  le  log.  des  latitudes 
croissantes;  retranchez  10  de  la  caractéristique  ;  le  reste  sera  le  log.  de 
ta  différence  en  longitude, 

"  Four  faire  cette  opération  par  les  Tables,  sous  le  rumb  de  vent  et 
dans  la  col.  Lat,,  on  cherchera  les  latitudes  croissantes.  Le  nombre 
correspondant  dans  la  col.  E.-O. ,  sera  la  différence  en  longitude.  Si  on 
veut  plus  de  précision  :  sous  les  degrés  du  rumb  de  vent ,  on  cherchera 
dans  la  pol.  Lat.  le  nombre  qui  est  immédiatement  plus  grand  que  lea 
l^atitudes  croissantes  \  on  écrira  la  différence  en  longitude  que  donne 
ce  nombre rt  et  on  observera  le  nombre  de  la  col.  Dist,  Sous  le  degré 
suivant ,  on  cherchera  dans  la  col.  E,-0,  le  nombre  ^i  correspond  àla 
même  Vist.,  et  on  prendra  la  différence  entre  les  deux  nombres  des  col. 
E.-O.  -,  afors  ,  dans  la  Table  V,  sous  cette  différence ,  on  cherchera  }e 
nombre  de  minutes  du  rumb  de  vent  ;  le  nombre  correspondant  dans  la 
première  colonne  sera  ce  qu'il  faut  ajouter  à  la  longitude  trouvée 
rî-dessus. 

^  Ei^n  avec  Ja  longitude  du  départ  et  la  différence  en  longjitud^  ^ 
déterminez  (55  et  d^)  la  longitude  d arrivée. 

Exemple!^.  On  est  parti  de  38'i5'  de  latîtqde  N,  çt  de  a^""  de  longî* 
tude  occidentale  ;  on  a  fait  S7»  JwiUes.  au  S.-E.  ^  E.  3«»5^  S.  On  de^ 
aiande  le  point  à^aniyéef 
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)Par  le  calcul  i 

Pùusr  trouver  la  iiff.  en  lai.  Lot.  cfbissi,' 

Log.  57a 3,7573360    Lat.Aidépart.  58**i5'  N 2487 

Log.  co«-53«i«'..  9, 7777815    Diff.lut.  543..    5.45.  S.     aoeg 

Log.  dtf.Iat.349.  a,535i775  Lat.  Jarrivée.  Sa.éa.N.    DiflF..*  "4aî 

Pour  troiiwr  iSa  ibjQ^.  en  long.  Pour  trouver  h  long.  dCarriv. 

Log.  4^1 a^GaXsSai  Longitude dn  départ,  a^"  o'  O. 

Log.  tang  53**  10' io,i255i6a  Diff.  en  long.  56a. .     g.^a.  E, 

Log.  Diff.  long.  56fl^i.     a, 7497983  Longitude  d*arriYée.  19.38.  O. 

Par  les  Tables  IV  et  V. 

La  moitié  a86  de  la  dittanot  parcourae,  8oa«  53°^  dans  Ta  col.  Disî, , 
drmne  i73}i  dans  la  col.  LaL;  àoac  la  différence  en  latitude  est  de 
344  nailles. 

La  différenca  4^1  n'étant  pas  contenue  dans  la  Table  IV ,  j'en  preiMËi 
le  tiere  qui  est  i4o,3.  Sous  53**  à  i4o,3  (  on  prendra  140,8  qui  est  immé- 
diatement plas  çraad  ) ,  correspondent  1 86,9  pour  le  tiers  de  la  diifé* 
aence  en  loogîtuae  ^  et  dans  la  ool.  Disi,  le  nombre  a34« 

Col.  E.'O. 
Le  iK»nbre  tS4  donne  tons  1  g^    i8q'§ 
Diff...      SL,4 

Table  V ,  sous  la  différence  ^,4  et  à  lo',  correspond  0,4  dans  la  prc* 
tnière  colonne;  ajoutant  0,4  à  186,9  trouvé  plus  haut,  on  a  187,3  pour 
le  tiers.de  la  différence  en  longitude;  donc  la  différence  en  longitude 
est  de  561^9  milleSi  ou  plus  simplement  de  56a. 

Sur  les  Cartes. 

181 .  Soit  G  (voyez  la  carte  rédm'te  )  le  point  du  départ  Par  le  point 
A ,  centre  d'une  des  roses  des  vents ,  on  mènera  AB  pour  indiquer  lo 
rumb  de  vent  ;  pour  savoir  quelle  direction  on  doit  lui  donner ,  on  obser- 
vera que  le  rumb  de  vent  S.-E.  \  E.  3*5'  S. ,  tombe  à  3°5'  du  S.-E.  {  E. , 
et  que  3°5'  sont  à  peu  près  le  quart  d'une  aire  de  vent  ;  on  décrira  donc  ^ 
du  point  A  comme  centre ,  un  arc  afr ,  dont  on  prendra  le  quart  ac  ;  alors , 
par  les  points  A  et  c  oA  conduira  AB,  et  par  le  point  G,  on  mèo^a 
GH  parallèle  à  AB;  on  rédufra  la  distance  parcourue  57a  milles  en  de- 
créa  (  ce  qm  donne  9**3a'  )  ;  et  avec  un  compas,  on  prendra ,  sur  l'échelle 
des  longitudes  PQ,  une  ouverture  égale  à  9<^3a' ,  et  on  la  portera  de  G 
en  H.  Quoique  la  Ikne  GH  soit  égale  à  la  distance  673  milles,  le  point 
H  n  est  pas  le  point  d'arrivée  ;  car,  puisque  (122)  dans  les  cartes  réduites  > . 
les  degrés  de  latitudes  subissent  une  augmentation  quelconque,  de  même 
les  distances  entre  deux  lieux  situés  sur  ces  cartes ,  subissent  une  augmen-^ 
tation.  Voici  comment  on  déterminera  le  point  d'arrivée. 

Par  les  points  G  et  H,  on  mènera  les  Kgne»  GI  et  HI  respectivement 
parallèles  à  la  ligne  nord  et  sud,  et  à  la  ligne  est  et  ouest;  GI  repré- 
sentera le  changement  en  latitude  ;  on  portera  donc  GI  sur  réchelledes 
lougMleQ ,  et  o&  ctenaitrâ  le  nonibre  de  degrés  et  nuontea'  da  la  àff^ 
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rence  en  latitude  ;  on  la  trouvera  de  5*4^.  Alors  6ur  le  méridien  PR ,  et 
à  partir  de  la  latitude  du  départ  38°  1 5',  on  comptera  cette  différence 
en  latitude  (  ici  on  doit  la  compter  en  allant  vers  l'équateur ,  parce  que 
Ja  route  tend  a  diminuer  la  latitude  ).  Enfin  par  le  point  3i*^3a^  o.ù  se 
termine  la  différence  en  latitude,  on  imaginera  une  ligne  KL  parallèle 
à  IH ,  qui  déterminera  le  point  V  pour  le  point  d'arrivée.  La  ligne  LK. 
sera  là  différence  en  Irngitude. 

i8è  Sur  les  cartes  pUttes  y  on  porte  de  G  en  H  le  nombre  de  lieues 
ou  de  milles  de  la  distance  parcourue ,  pris  sur  l'échelle  des  longitudes 
et  le  point  H,  est  le  point  d'arrivée.  On  déterminera  sa  latitude  et  sa 
longitude  eh  se  conformant  a  ce  qui  est  n®  iq5. 

i83.  Si  }e  rumb  de  vent  était  est  ou  ouest ,  ou  qu'il  en  fut  très-voisîn  , 
voici  comment  on  opérerait.  Supposons  qu'on  veuille  aller  du  point  A  au 
point  M  :  par  le  point  A ,  on  mènera  AN^  faisant  avec  la  ligne  est.  et 
onéstutf  angle  égal  à  la  latitude  ;  on  prendra ^  sur  l'échelle  des  longitudes, 
une  ouverture  de  compas  égale  à  la  aistance  parcourue ,  et  on  la  portera 
de  A  en  M  ;  par  le  point  M,  on  piènera  la  ligne  MN  parallèle  à  la  ligne 
nord  et  sud  ;  alors  AN ,  mesurée  sur  l'échelle  des  longitudes ,  exprimera 
la  différence  en  longitude. 

Exemple  IL  On  est  pari  de  la  latitude  52*6' N.  et  de  la  longitude 
35°6'  O.;  on  a  fait  aag  milles  au  N.-O.  \  O.  On  demande  le  poii^ 
tfarrivée? 

Par  la  Table  III. 

Sous  le  N.-O.  I  O. ,  ou  5  aires  de  vent,  b  distance  329,  correpondent 
idj^a  pour  la  différence  en  latitude. 

Lai,  croiss. 

Latitude  du  départ.  5a**  6'N, 3676 

Diff.  en  Jat.  127. . .     a.  7.N.  , 8887 

Latitude  d'arrivée..  54.13. N.   ......     aia 

La  moitié  lo?  de  la  différence  des  latitudes  croissantes ,  dans  la  col. 
Lat.  ,  sous  5  aires  de  vent ,  donne  dans  la  col.  E.  O.  i58>8  pour  la 
moitié  de  la  différence  en  longitude* 

Longitude  du  départ.  35*  6'0, 

Diff.  en  lon^ 5.i8.0. 

Longitude  d'arrivée. .  40 .  a4 . 0 . 

'Autres  exemples^  On  est  parti  de  la  latitude 


fagM/N.) 

{5a.36.1N.V  et  de  la  Ion- 
(45.  o.N.j 

f  a4«36'  O.]  f  3ao  lieues)        f S.^.-0.    8^26'  i5'0.  ) 

tude^Qi.45.0.y;©nafait^    54  i  au  ^  N.43.52.       E.f. 

(55.  0.0.3  (65a  \       {    N.-O.   ^.44.-     N.) 

1  demande  le  point  d'arrivée  ? 

f  îSo  4'N.]  r33''33'0) 

Reporte,  Latit.  d*an-ivée  {  54.35. N.  >,  long,  d^iprivéç  <  18.41. 0.  L 

(71.37.Nj  (a3,  5.0.] 


PROBLEME  Iir.  , 

Ck>nn4issaQt  le  point  du  départ,  la  latitude  d^airlvée  et  leçbemîii  fait 
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i  Touest  ou  à  l'est ,  trouyer  le  rumb  de  yent  ^  la  distance  parcourae  et 
la  longitude  d'arrivée. 
i84«  Pour  résoudre  ce  problème: . 

1*.  Avec  les  latùudes  du  départ  et  ^ arrivée.  ^  déterminez  (aa  et  a3) 
la  différence  en  latitude ,  et  (176,  1^)  la  somme  ourla  différente  des 
latitudes  croissantes. 

a*».  j4ve.c  la  différence  en  latitude  vt  le  chemin  est  ou  ouest  ^  déterminer 
(i5a,  ou  par  les  Tables  ,  n°  i54)  le  rumb  de  vent. 

3'.  Avec  le  rumb  de  vent  et  le  chemin  est  ou  ouest  y  déterminez  (  i44, 
ou  par  les  Tables  ,  n^  i45)  la  di  tance  parcourue, 

4*.  Avec  le  rumb  de  vent  et  la  somme  ou  la  différence  des  latitudes 
croissantes ,  déterminez^  (  1 80,  a*»)  la  différence  en  longitude  et  concluez-en 
(S  et  34)  la  longitude  d'arrivée. 

Exemple  /".  On  est  parti  de  la  latitude  4^®  7^  N.  et  de  la  longitude 
aS*  14'  O.  ;  on  a  cinglé  entre  le  sud  et  l'est  jusqu'à  ce  qu'on  soit  arrivé 
Dar  la  latitude  43°  4^  N.  et  qu'on  ait  fait  3o  milles  à  l'est.  On  demande 
Je  rumb  de  vent  qu'on  a  suivi ,  la  distance  parcourue  et  la  longitude 
d'arrivée? 

Lat  croiss. 

Latitude  du  départ 4G*»  / N 3iaS 

Latitude  d'arrivée 43.4S»N.       agaS 

Diff.  enlat.  iDi  milles ,  ou...     a.3i .  S.      DifF.. • .     soo 

Pour  trouver  le  rumb  de  vent.  Pour  trouver  la  distance. 

Log.  3o 11, 477' 3»5        Log.3o ii,477iai3 

Log.  i5i a»  1789769        Sin.  ii^i5'...    9,a9oa357 

Log.  taïig.  Il** i5'...    9,a98i444        Log.  i53,8.. .     a. i8G8856 

Donc  le  rumb  de  vent  est  S,  11**  i5'  E. ,  ou  S.  \  S.-E.  et  la  flistanœ 
parcourue  1 54  milles. 

Pour  trouver  la  diff.  en  long.         Pour  trouver  la  long,  d: arrivée. 

Log.  aoo ,  a,3oio3oo        Long,  du  départ...  aS*  1 4' O. 

Log.  tang.  1 1«  i5'...  9,2986618        DifiF.  en  long.40...     o.40'E. 
LrOg.Sfg^S 1,5996918        Long,  d'arrivée. .  •  a7.34.0. 

Par  la  Toile  III. 

La  différence  en  latitude  i5i  et  le  chemin  e8t,3o  milles,  corresDondent 
lOQs  une  aire  de  vent  et  donnent  i54  pour  la  dbtance;  donc  le  rumb 
4e  Yent  e^t  S.  ~  S.-E. 

Sous  le  même  rumb  de  vent ,  la  différence  des  latitudes  croissantes  aoo, 
prise  dans  la  colonne  Ixit. ,  donne  39,8  dans  la  colonne  E.-O.  Donc  la 
difft  renée  en  longitude  est  de  39  milles  8  dixièmes ,  ou  plus  simplement 
de  40  millf  s. 

Evemple  II.  On  est  parti  de  la  latitude  38*^  i5'  N.  et  de  39**  de  lon- 
gitude occidenti^le  ;  oa  à  crndé  entre  le  sud  et  l'est  jusqu'à  ce  qu'on  soit 
par  3::k**  3a'  de  latitude  nord,  et  qu'oif  ait  fait  458  milles  à  l'est.  On 
demande  le  rumb  de  vent  qu'on  ^  suivi^  la  distance  parcourue  et  la 
Wnçitude  J^iyée  ? 
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Lot.  croîssi 

Latitude  du  départ 38**i5'N, 2487 

Latitude  d'arrivée 5a.5a.N>         ao66 

DiiF.  en lat.  343 milles,  ou....     5.43.  &        Diff....     4iii 

Par  les  tables  JF  et  V. 

La  dîfFérence  en  latitude  et  le  chemin  à  Test  n  étant  pas  dans  les  Tables, 
'en  prend*  la  moitié  et  j*ai  171^6  et  a 39.  Ces  deux  nombres,  pris  dans 
leurs  colonnes  respectives ,  coiTespondent  à  peu  près  sous  53°  et  donneijA 
1185  pour  la  demi-distance. 

Col.'Lû*. 

La  distance  a86  domie  sous  {  g';  ;  ;  '  ;   ;gj>  \      j^^  ;;  j^^  ^ 


{ 


Diff. . .       4,0         Diff. 


Dans  la  Table  V,  ces  deux  ^(Férences  donnent  9';  donc  le  rumb  de 
▼ent  est  S.  53"*  9'£.  et  la  distance  parconrue  le  double  de  986  j  ou 
672  milles. 

On  déterminera  la  différence  en  longitude,  comme  on  Ta  £ait  au 
n«  180,  exemple  i*"^,  par  les  Tables  IV  et  V,  pag«  75, 

Sur  les  Cartes. 

i85.  Soit  G  le  point  du  départ.  Par  le  point  G  cm  min^fa  GK  pa- 
rallèle à  la  ligne  nord  et  sud  et  terminée  en  K  par  une  ligne  KL  pa- 
rallèle à  la  ligne  est  et  ouest ,  et  passant  par  le  point  de  la  latitude 
d'arrivée  32**  5a',  pris  sur  le  méridien  gradué  PR.  Sur  l'échelle  des  lon- 
gitudes PQ,  on  prendra  une  ouverture  de  compas  égale  à  la  différence 
en  latitude  5**  4^'i  o^  1^  portera  de  G  en  ^I,  et  par  le  point  I  on  oon- 
dnira  IH  parallèle  à  la  ligne  est  et  puest^et  égale  au  chemin  est  458 
milles ,  ou  7*  38'  pris  sur  l'échelle  dés  longitudes;  alors  par  les  points 
G  et  H  on  tirera  la  ligne  GH  qu'on  prolongera  jasqu'à  la  rencontre 
de  la  ligne  KL  et  le  point  L  sera  le  point  d'arrivée. 

Pour  avoir  le  rumb  de  vent'et  la  distance  pafôoume ,  on  se  conduira 
comme  au  n*  17^;  et  pour  connaître  la  différence  en  longitude,  on 
mesurera  KL«ur  rédielfe  des  longitudes. 

(4905/N.] 
jiidres  exemples.  On  est  parti  de  la  latftude  i    9. 10.  N.>  et  de  la 

(  lo.ao.N.) 

f5«  1 1' O.")  '  f  «ud  et  Fooe^t  ï 

i9.3a.O.|  ;  on  a  cinglé  entre  le  <    sud  et  l'est    \   jiis<pi'à 
«7 .  4a .  O.  j  (  nord  et  l'est  ) 

(38*3/  N.l 
\  a.i9.S.Veti 

f  l'ouest  1 

\  l'est  y. 

l  l'est  j 


ce  qu'on  doit  arrivé  par  la  latitude  \  a.  19.  S.i  et  on  afatt  ]4iS>  milles 


On  demande  U  rmb  de  vent^  la  distasce  parcoame  et 
la  longkode  d'arrivée  ? 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Rumbs  de  vent.  Dùtances.  Lomg.êur* 

m.  i5*a7'0. 
ia.36.0. 
a4-i3.0. 


Îi.'S^Zx'  a ,  oa  S.-O.  i S.  1^ i^^  S.  8j9 
S.3i .  4.E. ,  ou  S.--E.  i  S.  fl.4t .  S.  804 
N.17.  O.E.,  ouN.iN,^.  5.45. E.    687 


PROBLEME     IT. 

Coimaisaaiit  le  poixit  du  départ,  le  nuab  de  veut  et  la  latitude  i^at^ 
livrée  »  trouver  la  distance  parcooinM  et  la  longitude  d*arrivée. 

186.  Pour  résoudre  ce  problèuie  : 

1^  Avec  les  latitudes  m  départ  et  S  arrivée  y  déterminez  (  ââ  et  s?  y 
la  diffétemx  en  latitude  et  (176)  la  somme  au  la  dijjirence  des  lati^ 
ludes  croissantes. 

a**.  A$^ec  le  rumb  de  vemt  et  la  différence  en  latitude ,  détermine^ 
(14O4  ou  par  les  Tables ,  n^  i4^  )  ^^  distance  parcourue, 

3^.  Av^  le  rumb  tk  vent  et  les  parties  méridionales ,  déterminez 
(180  y  a^  fa  différence  en  longitude  avec  laquelle  vous  conclurez  (^  et 
30  la  longitude  d'arrivée, 

ExenpG  J''.  On  est  paiti  de  38^i5'  de  latitude  aord  et  de  29''  de 
longitude  occidentale;  on  a  couru  au  &  53^  10^  £. ,  jusque  par  !a  latî-« 
bide  Sa^Sa'.  Oa  denuade  la  distance  parcounie  et  la  longitude  dTarrivée* 

Lat,  croiss. 

Latitude  du  départ 58®  i5'  N 24^7 

Latitude  d*arrivte 5a. Sa.  W.     ao€é 

DifiFérence  en  latitude..       5-43"  Diff...     4^1 

Ou  343  milles.  -  1 

Par  le  calcul, 

P^ur  trouyer  la  distance.  Pour  trouuer  la  diff.  en  long: 

Lôg.  5/Pf la, 5353941     Log.  4'2i a,6a4Q8ûi 

Log.  cos.  53*io'..     ^>7777&'5    Log.  tang  53°io' o,ia55iSa 

Log.  dist.  57a, !.•     a, 767 Si àS    Log.  diff.  en  iQng.  56a^.  ^^ 7497985 

Longitude  du  départ......     a9*  o'  O*.  . 

Diff.  en  longi^cte' 56a. .       ii^.aa.  E. 
Liong^de  d'arfirée 19.38.  O, 

Par  les  tables  ÏF  et  K 

La  diJOTérenet  ea  Istdtude  34^  n*étanl;  pas  contenue'  dans  la  Table  ; 
f  en  prends  la  moitié ,  et  j'ai  i74,5>  Sous  le  rumb  de  vent  53®,  171,5' 
da^  la  col.  Lot,,  àoime  a8S  oans  la  colonne  Dist.  -,  donc  la  distance 
paroounie  est  de  570  nuilles. 

La  diiIFérepce  4^1  des  latitude»  croissantes  n'étant  pas  contenue  dans 
les  Tables,  j'ea  prçnd»  le  tiers  «t  j*ai  i4o,3i  sous  55*  à  j4o,3  (jfr 
prends  140,8  }  dans  la  col.  Lat. ,  oorres{>ondent  186^9  ppur  le  tiers  de  la 
différence  en  long. ,  et  dans  la  cqJ.  Dlsit.  1^  nombre  a34* 

CoLJE.-O. 

Le  nombre  a34  donne  wusf^^     ^*^J>| 

Diff...,    ""M 
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Dans  la  Table  V,  sous  la  différence  a»4  ^^  ^  lo'  correspondent  0,4 
dans  la  première  colonne;  ajoutant  0,4  à  186,9,  jai  187,3  pour  le 
tiers  de  la  différence  en  longitude.;  donc  k  différence  en  longitude  est 
56i,9  ,  ou  plus  simplement  de  â6a  milles. 

Sur  ks  Cartes. 

187.  Soit  G  le  {voyez  la  carte  réduite)  point  du  départ,  on  dé- 
terminera le  lumb  de  vent  AB  comme  au  n"  i8i;  on  conduira  GH 
parallèle  à  AB  >  et  GI  parallèle  à  la  ligne  nord  et  sud.  On  prendra  , 
surFéchelle  des  longitudes,  la  différence  en  latitude  5**43',  et  on  la 
portera  de  G  en  I  (on  la  porte  au-dessous  de  G,  parce  que  la  route 
tend  à  diminuer  la  latitude);  par  le  point  I,  on  conduira  IH  parais 
lèle  à  la  ligne  nord  et  sud ,  et  terminée  en  H  par  la  ligné  GH  ;  GH 
portée  sur  l!échelle  des  longitudes ,  donnera  la  longueur  de  la  route 
9**5a'  ou  573  milles.         / 

Pour  déterminer  le  point  d'arrivée,  on  mènera  par  le  point  L  ou 
3»'32'  de  la  latitude  d'arrivée,  comptée  sur  le  méridien  PR,  une  ligne  KL 
parallèle  à  la  ligne  est  et  ouest  ;  KL  rencontrera  GH  en  L  qui  jrera  le 
point  d'arrivée ,  et  on  connaîtra  la  longitude  d'arrivée ,  en  déterminant 
(ia5)  la  longitude  du  point  L. 

188.  Dans  le  cas  où  le  rumb  de  vent  serait  à  l'est  ou  à  Touest 
exactement,  l'énoncé  du  problème  ne  contiendrait  pas  assez  de  quan- 
tités données  pour  trouver  le  point  d'arrivée  et  la  distance  parcourue. 

189.  Si  on  opère  sur  une  carte  plate  ^  on  prend  GI  (  parallèle  â  la 
ligne  nord  et  sud  )  égale  à  la  différence  en  latitude  ;  par  le  point  I ,  on 
mène  ffî  parallèle  â  la  ligne  est  et  ouest,  et  le  point  H  est  le  point 
d'arrivée. 

Exemple  II.  On  est  parti  de  42*a5'  de  latitude  nord  et  de  ih^ff  de 
longitude  occidentale ,  on  a  fait  route  au  N.-E.  4  E. ,  et  on  est  arrivé  par 
46^120'  de  latitude  nord.  On  demande  la  dùttance  parcourue  et  la  longi-« 
tude  d'arrivée  ? 

Latitude  du  départ.. 
Latitude  d'arrivée . , . 
Différence  en  latitude 

ou  q35  milles. 

Sous  le  N.-E.  JE.,  ou  5  aires  de  vent  avec  la  moitié  117,6  (l'entier 
aV'tant  pas  contenu  dans  les  Tables)  dans  la  col.  Lat,i  on  trouve  su 
pour  la  moitié  de  la  distance  ;  donc  la  distance  est  de  4^3  milles. 

Sous  le  même  rumb  de  vent ,  à  164, 5,  moitié  de  la  différence  de  lati- 
tvides  croissantes ,  pris  dans  la  col.  LmI.  correspondent  a/fi ,  dans  la 
col.  E.-O,  pour  la  moitié  de  la  difféirence  en  longitude» 

Lonçitude  du  départ. i5*  6^  O. 

Différence  en  longitude  ^<^^  •       8 . 1 3 .  E. 
Longitude  d'arrivée 6.54.O. 


.    43»  35' 
.    46.30. 

!.    3.55. 

N. 
N. 

Lat. 

•  .  •  • 

Diff. 

croiss. 

381 5 
3i44 

339 

r 

Par  la  Table  IF. 

Autres  exevnples^  On  est  parti  de  la  latitude 


f4G»35'N.'l 
fi4.5o.N.V  et   de  la 
(62.18.  ]V.J 
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ÎijZ^ifi'  O.l  fN.-O.  i  O.  i  point  O.) 

83.  o.  0.>  ;  on  a  cinglé  au  -{E.-N.-E.  \  jusaue 

164.44.  E-j  lS.-S.-0.  5<>  S.  J 

1^*18'  N.] 
î.ao.  N.>. 
J.5a.  N.j 


(5i*i8'N. 
par  la  latitude  <a6.ao.  N.J-.  On  demande  la  distance  parcourne  et  la 
(58." 

longitude  d'arrivée. 

Distance.  Long,  d'arrivée, 

Béponse...,     Goo  nulles.  iGû**5o'  O. 

i8o3    55.  i5.  O. 

ai6    iGa.Si.E. 

PROBLÈME  y. 

Connaissant  le  point  du  départ ,  la  distarce  parcourue  et  la  latitude 
d'arrivée ,  trouver  le  rumb  de  vent  qu*on  a  suivi ,  et  la  longitude  d'arrivée. 
190.  Pour  résoudre  ce  problème: 

1*.  Avec  les  latitudes  du  départ  et  d'arrivée  y  déterminez  (  22  et-  23) 
la  differerice  en  latitude,  et  (17G)  la  somme  ou  la  différence  des  latitudes 
croissantes, 

2**.  Avec  la  différence  en  latitude  et  la  distance  parcourue ,  détermine» 
(  14G,  ou  par  les  Tables  ^  n"*  148)  le  rumb  de  vent, 

3°.  Avec  le  rumb  de  vent  et  les  latitudes  croissantes ,  déterminexi 
{180,  a")  la  différence  en  longitude,  d'où  vous  conclurez  (  33  et  34  ) 
la  longitude  d'arrivée. 

Exemple  /'^  On  est  parti  de  la  latitude  38*»  1 5'  N.  et  de  la  longitude 
23*0.;  on  a  fait  672  milles  entre  le  sud  et  Test,  et  on  était  arrivé 
par  la  latitude  32**32'  N.  On  demande  le  rumb  de  vent  qu'on  a  suivi  et 
OL  longitude  d'arrivée  ? 

Ixit.  crotss. 

Latitude  du  départ 38*»  i5'  N 2487 

Latitude  d'arrivée 32.32.N 2066 

Différence  en  latitude 5*43.  S.     Diff. .     421 

ou  343  milles. 

Par  le  calcul. 

Pour  trouver  le  rumb  de  vent.        Pour  trouver  (a  diff,  en  longitude^ 

Log.  343 12,5352941     Log.  421 2,6242821  - 

Log.  572 2,7575960    Log.  tang  53''io' o,i255iGa 

Log.  COS.  53°  10'.     9,7778981     Log.  diff.  long.  5G2,i.  2,7497985 
Donc  le  rumb  de  vent  est  S.  53°  10'  E. ,  ou  S.  E.  {E.  3*»  5'  S. 

Longitude  du  départ. .  29°   o'  O. 
Diff.  en  long.  5G2.. . .       9.22.  E. 

Longitude  d'arrivée .  •  1 9 . 38 . 0. 

Par  les  Tables  JJT  et  V. 

On  trouve  que  la  moitié  286  de  la  distance  et  la  moitié  171 ,5  de  la 
différence  en  latitude ,  coïncident  à  peu  près  sous  53^ 

1 
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Col.  Lat. 
La  distance  a86  donne  son»  {fl  ^    -^^'^  \- 
Diff . . .       4  >  o    DijDFérence . . 

Ces  deux  diffifreDces  >  dans  la  Table  Y>  donnent  9';  donc  le  rumb  de 
vent  est  S.  53*9'  E. 

On  détenninera  la  diiFérence  en  longit  comme  au  n^  i8o^  exemple  I^ 
par  le«  Tables  IV  et  V,  pag.  76. 

«Sur  les  Cartes.  ^ 

191  •  Soit  G  (  voyez  la  carte  réduite  )  le  point  du  départ;  on  mènera  la 
ligne  GI  parallèle  à  la  li^e  nord  et  sud^  et  on  la  fera  égale  à  la  diffé- 
rence en  latitude  hi^/ff  pris  sur  Téchelle  des  longitudes.  Par  le  point  I ,  on 
mènera  IH  parallèle  à  la  ligne  est  et  ouest;  puis  du  point  G^  comme 
centre^  et  d'une  ouverture  de  compas  égale  à  la  distance  parcourue  Bya 
milles  ou  9^22' ,  pris  sur  Téchelle  des  longitudes ,  on  décrira  un  petit  arc 

aui  coupera  IH  en  H;  on  conduira  la  ligne  GH^  et  par  le  centre  A  d'une 
es  roses  des  vents ,  on  mènera  AB  parallèle  à  GH>  et  on  déterminera 
la  position  de  AB  à  l'égard  des  deux  aires  de  vent  entre  lesquelles  elle 
tombe  ^  comme  aun**  177. 

Pour  trouver  le  point  d'arrivée ,  on  imaginera  par  la  latitude  d'arrivée 
Sfi^a'  une  ligne  KL  parallèle  à  la  ligne  est  et  ouest  ;  cette  ligne  coupera 
le  prolongement  de  GH  en  L,  <rai  sera  le  point  d'arrivée. 

193.  Si  le  rumb  de  vent  était  a  l'est  ou  à  l'ouest  exactement^  on  se  con- 
duirait comme  au  n^  i83. 

193,  Sur  les  cartes  plates i  on  opérera  de  même;  mais  le  point  H 
sera  le  point  d'arrivée. 

Exemple  IL  On  est  parti  de  56**3o'  de  latitude  nord  et  de  3a**  de  lon- 
gitude occidentale;  on  a  fait  q5j  milles  entre  le  sud  et  l'est,  et  on  est 
arrivé  par  S^^y  de  latitude  nord.  On  demande  le  rumb  de  vent  et  la 
longitude  d'arrivée  ? 

Lat.  croiss. 
Latitude  du  départ. . .  f>6**3o'  N.     • . .  • .  4128 

Latitude  d'arrivée. . . .  54»47'N«     5945 

Différence  en  latitude.     1.43.N.     Dif..     i83 
ou  io3  milles. 

Par  les  Tables  IV  et  F. 

La  distance  ^j  et  la  différence  en  latitude  io3>  coïncident  à  peu  près 
iou^GS**. 

Col.  Lat. 

.     La  distance  fl57  domie  sous{g^^  j^;^    Diff:'enlat:  îoSJo 

Diff...       4,1     Différence..       i,5 

Dans  la  Table  V^  ces  âeux  différences  donnent  aa'  ;  donc  le  rumb  de 
vent  est  S.  GG»aa' E. ,  ou  E.^.-E.  i**'  S. 

La  différence  iZZ  des  latitudes  croissantes  n'étant  pas  contenue  dans 
les  Tables,  j'en  prends  le  tiers  et  j'ai  Gi.  Sous  GG®  a  Gi,4.>  dans  la  co- 
lonne Lat. ,  correspond  le  nombre  iBi  dans  la  colonne  Dist» 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


(83) 

Col.  E,-0. 

Le  nombre  i5i  donne  sous    /Ç^ '57>9 

I67 159,0 

Diff....       1,1 

Sons  la  différence  1,1  et  àaa',  dans  là  Table  V,  correspondent  o,4cma 
)  ajoute  â  1 37,9 ,  et  j'ai  1 38,3  pour  le  tiers  de  la  différence  en  longitude  • 
donc  la  différence  en  longitude  est  de  414,9,  ou,  plus  simplement,  de 
4ib  milles  (le  calcul  donne  4i8). 

Longitude  du  départ. .  • .  32*  o'  O. 
Diff.  eu  long,  4i5.. . . . . .     6.55.  E. 

Longitude  d'arrivée a5.  5.O. 

ISg^aS'  S.l 
4.30.N.V  et  de  la 
a4.3o.N.| 
.    ,     l4«-^ou.i  I  25Q|  ^     fsuâetrest) 

longitude  -J  29.127.0.  V  ;  on  afait  \  1079  V  milles  entre  le  ^sud  et  louestV 
lie.i7.E.J  1  387 j  [nord  et  Test  J 

f  40^49')  fsud]     '  ^ 

et  on  s  est  trouvé  par  <  20.20  J-  de  latitude  \  sud  V.  On  demande  le 
•     ^^  (3o.36J  (nordj 

mmb  de  vent  et  la  longitude  d'arrivée? 

Rumbs  de  vent.  Long,  étarrivée; 

ÎS.  70<»32'  E. ,  ou  E.  -  S.  -E.  3«  a'  E*      43'»  la'  O. 
S.  41.  9.0.,  ou      S.-O.      3.5i.S.      5i.3i 
N.  19,  O.E.,  ou  N..N.--E.  3.30.N,      18.39 

PROBLÈME  TI. 

Connaissant  le  point  du  départ ,  le  rumb  de  vent  et  le  diemin  est 
ou  ouest,  trouver  le  point  d'arrivée. 

194*  Pour  résoudre  ce  problème  : 

1*.  Avec  le  rumb  de  vent  et  le  chemin  est  ou  ouest ^  déterminez  (143, 
i44,ou  parle8Tables,n*>  145) /arfj/^renceewAzt/dufc  et  la  distance 
parcourue,  ^ 

2*.  Avec  la  latitude  du  défmrt  et  la  différence  en  latitude  ^déterminez 
(24etû5)  la  latitude  d^ arrivée  et  ensuite  (17G,  i^)  la  somme  ou  la 
différence  des  latitudes  croissantes. 

3°.  Avec  le  rumb  de  vent  et  les  latitudes  croissantes  y  déterminez  (180) 
la  différence  en  longitude ,  et  concluez  (33  et  34)  /a  longitude  d'arrivée. 

Exemple  I*J.  On  est  parti  de  38*»  i5'  de  latitude  nord  et  de  29^  de 
longitude  occidentale-^  on  a  cinglé  au  S.  53^  10'  E.  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  fait  4^0  milles  à  1  est.  On  demande  la  distance  parcourue  et  le  point 
d'arrivée  ? 

Par  le  calcul, 

Pour  trouver  la  diff.  en  latitude.  Pour  trouver  la  distance. 

Log.  458 i2,6Go8655      Log.  458 ia,66o8655 

Log. tang.  53**  10' .  •   io,i255i6a      Log.  sin.  B3<»  10' .     9,9052977 
Log.  diff.  lat.  343-..    2,5353493     Log.  dist. 572,2...    2,7575*678 
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Lat,  croies* 

Latituàe  du  départ.,..  38<>j5'N 2487 

Diff.  en  latitude  343. .     5.43.  S. 

Latitude  d*anivée 3a.3a.N Q066 

Diff 4ai 

Pour  trouver  la  diff.  en  longitude.    Pour  trouver  la  long,  d'arrivée» 

Log.  4^1 3,6242821     Longit.  du  départ..  29®  o'  O. 

Log.  tang.  53*>  10'. . . .   10, 12551G2    Diff.  en  long.  062..     9.22.E. 
Log.  diff.  long.  5S2, 1 . .    2 , 7497983    Longit.  d'arrivée . .   19.38.O. 

Par  les  Tables  IV  et  F. 

Avec  la  moitié  229  du  chemin  à  Test  et  sous  le  rumb  de  vent  53% 
on  trouve  qu*à  228,4  C^'-  E.-^O.  correspondent  dans  les  colonnes  Dist. 
«t  Lat.  280  et  172,1  ;  donc  la  distance  parcourue  est  de  572  milles  et 
la  différence  en  latitude  344  milles  2  dixièmes. 

On  en  conclura  la  latitude  d'arrivée  et  on  déterminera  la  longitude 
d'arrivée,  comme  au  ii°  i8o ,  exemple  i'%  par  les  Tables  IV  etV,  page  75. 

«Sur  les  Cartes* 

19^.  L'énoncé  de  la  question  ne  contient  pas  assez  de  quantités  con- 
nues pour  que  ce  problème  puisse  être  immédiatement  résolu  sur  la 
carte  \  ensorte  qu'il  faudra  d  abord  déterminer  par  le  calcul  ou  par  les 
Tables ,  soit  la  différence  en  latitude ,  soit  la  distance  parcourue,  et  alors 
opérer  comme  au  n^  187  ou  comme  au  n**  i&i.  Au  reste  ce  problème 
est  d'un  usage  peu  fréquent. 

Exemple  IL  Un  navire  est  parti  de  5i°  i5'  de  latitude  nord  et  de 
11**  5o'  de  longitude  occidentale;  il  a  cinglé  au  S.-S.-O.  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  fait  25o  milles  à  l'ouest.  On  demande  la  distance  parcourue  et  le 
point  d'arrivée? 

Par  les  Tables  III  et  V. 

Le  chemin  4  l'ouest  260  milles  n'étant  pas  contenu  dans  les  Tables, 
l'en  prends  le  tiers  et  j'ai  83,3.  Sous  le  S.-S.-O.  ou  deux  aires  de  vent 
a  83,3  (je  prends  83,4  )  dans  la  colonne  E.^O. ,  correspondent  dans  les  co- 
lonnes Dist.  et  Lat.  218  et  201,4  >  donc  la  distance  parcourue  est  de 
654  iiûU^  et  la  différence  en  latitude  604  milles  2  dixièmes. 

Lat.  croiss. 

Latitude  du  départ....  5i*»  1 5'  N , . .  SôgS 

Diff.  cnkt.  604 10.  4.  S. 

Latitude  d'arrivée. . .  4^  •  ï  1  271 6 

Diff. "877 

Au  quart  2219,2  (dans  la  colonne  Lat.)  de  la  différence  des  latitudes 
croissantes  877  sous  le  même  rumb  de  vent,  correspond  dans  la  colonne 
E.-O.  le  nomDre  90,7  -,  donc  la  différence  en  longitude  est  de  362  millea 
S  dixièmes^  ou  plus  simplement  de  363  milles. 

Longitude  du  départ...  i  i°5o'0. 
Diff.  en  long.  365 6.  3.O. 

Longitude  d'arrivée.,.  17.53.O/ 
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60.  a  >  de  latitude  sud  et  de 

50.37  j 
o»  10'  j  r  orientale    ]  f  N.  78°  O.  ] 

20.  o   >  de  longitude  <    orientale    >  -,  on  a  cinglé  au  <    N.-N.-E.    > 
3o .  o  J  [  occidentale  j  (  <>•  Z  N  .O. }  ^ 

(a3o  1  f  Touest  1 

4^0  >  milles  à  <    Test    >.  On  demande  la 
327  j  iTouest] 

distance  parcourue  et  le  point  d'arrivée  ? 

Distances,         Lat.  d'arrivée*    Long.  Sarrivée. 

!235milles.  5ûo3i' S.  7'*4i'0. 

1097  43.  8  31.26.  E. 

334  49.3a  38.a8. 0. 

PROBLEME  TU. 

Connaissant  le  point  du  départ ,  la  distance  parcourue  et  le  chemin 
est  ou  ouest ,  trouver  le  runib  de  vent  et  le  point  d'arrivée. 

J96.  Pour  résoudre  ce  problème  : 
.    1**.  Avec  la  distance  parcourue  et  le  chemin  est  ou  ouest,  déterminez 
(  i49>  ou  par  les  Tables ,  n**  i5i  )  le  rumb  de  vent. 

a**.  Avec  ie  rumb  de  vent  et  la  distance  parcourue,  déterminez  (  i57 
ou  i3q)  /a  différence  en  latitude;  ensuite  (24  ^^  ^5)  la  latitude  d arrivée 
et  Ci  70,  1^)  la  somme  ou  la  différence  des  latitudes  croissantes. 

3®.  Avec  le  rumb  de  vent  et  la  somme  ou  la  différence  des  latitudes 
croissantes ,  déterminez  {iSo,  2°)  la  différence  en  longitude,  d'où  vous 
conclurez  (33  et  34)  /a  longitude  d'arrivée. 

Exemple  /''.  Oi  est  parti  de  38**  i5'  de  latitude  nord  et  de  29*  de 
longitude  occidentale;  on  a  fait  572  milles  entre  le  sud  et  l'est,  et  on 
s'est  trouvé  avoir  fait  458  milles  à  Test.  On  demande  le  rumb  de  vent 
et  le  point  d'arrivée  ? 

Pat  le  calcul, 

Pour  trouver  le  rumb  de  vent       Pour  trouver  la  diff.  en  latitude. 

Log.  458 ,  12 ,  GG08655      Log.  COS.  53«  1  a' 9 ,  777443» 

Log.  57a 2,7673960      Log.  572 2,7575960 

Log.  sin.  53°  12'..    9,9034696      Log.  diff.  lat.  343. . .  2,5348399 
Donc  le  rumb  de  vent  est  S.  53<'  12^  £. 

Lat.  croiss. 

Latitude  dn  départ 38°j5'  N 2487 

Diff.  en  latit.  343 5.43.  S. 

Latitude  d'arrivée 3a.32.N 2066 

Diff....     421 

Pour  trouver  la  diff.  en  longitude.  Pour  trouver  la  long,  d'arrivée. 

Log.  421.. 2,6942821  Long,  du  départ... .   29**  o' O. 

Log.  tang.  53®  12' 0,1260429  Diff.  en  long.  563....    9.25.E» 

Log.  diff.  en  long.  562,8...  a,75Q3a5o    Long,  d'arrivée 19.37.O. 
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Par  les  Tables  IF  et  V. 

\a  distance  parconnie  57a  et  le  chemin  est  4^8  n'étant  pas  contenus 
dans  les  Tables^  j*en  prends  la  moitié  et  }*ai  la  demi-distance  a86  et 
le  demi-chemin  est  229.  Ces  deux  nombres^  dans  leurs  colonnes  res- 
pectives^ coïncident  sous  53^^  et  donnent  i/a^i  pour  la  demi-diiférence 
en  latitude. 

Pour  avoir  le  rumb  de  vent. 

Col.  E.-O. 
Ladi.tancea86donnesous{g::;;;;;;  «^       V-^;-  -M 

Diff 3,0  Diff. . .       0,6 

Dans  la  Table  V,  ces  deux  différences  donnent  12';  donc  le  rumb  dp 
vent  est  S.  5301a' E. 

Lat,  croiss. 

Latitude  du  départ. . .  38*  i5'  N 2487 

Diff.  en  latit.  344....     5.44    S. 

Latitude  d'arrivée. . . .  3a  .3i    N fio65 

Diff....  4aa 

Pour  avoir  la  différence  en  longitude^  je  prends  le  tiers  i4^,j  de  U 
différence  des  latitudes  croissantes  ;  sous  53^,  ce  nombre,  dans  la  col.  Lot. 
donne  a34  dans  la  colonne  Dist.  et  186^9  dans  la  colonne  E^O. 

Col.  E.'O. 
Le  nombre  a34  doime  sous  <  gy  '  *  '  ".  .0^*5 

Diff...      a,4 

Dans  la  Table  V,  je  trouve  que  la  différence  a,4  et  les  i  a'  donnent  o,5  ; 
donc  le  tiers  dé  la  différence  en  longitude  est  de  187,4;  d'où  la  différa 
renée  en  longitude  est  de  56a,a  milles  ;  on  en  conclura  la  longitude 
d'arrivée  19*»  38'  O. 

Sur  les  Cartes, 

1 97.  L'énoncé  de  ce  problème  ne  contient  pas  assez  de  quantités  connues 

Î)our  qu'on  pubse  le  résoudre  immédiatement  par  les  cartes.  Il  faut  préa- 
ablement  déterminer  la  différence  en  latitude ,  ou  le  rumb  de  vent  ; 
et  alors  on  se  conduira  comme  dans  le  problème  précédent.  Au  surplus  > 
ce  problème  n'est  pas  d'un  usage  très-fréquent. 

Exemple  IL  On  est  parti  de  54''  de  latitude  nord  et  de  35^  ao'  de 
longitude  occidentale  -,  on  a  fait  35o  milles  entre  le  nord  et  l'est ,  et  oa 
s'est  trouvé  avoir  fait  aao  milles  à  l'est.  On  demande  le  rumb  de  vent 
et  le  point  d'arrivée  ? 

Par  les  Tables  IV  et  V. 

La  distance  parcourue  et  le  chemin  est  n'étant  pas  contenus  dans  le» 
Tables,  j'en  prends  la  moitié,  et  fai  176  milles  pour  la  moitié  delà 
distance ,  et  110  milles  pour  la  moitié  du  chemin  est. 

Ces  deux  nombres ,  pris  dans  leurs  colonnes  respectives ,  s'accordent 
assez  bien  sous  39°  et  donnent  i36  dans  la  colonne  Lat,  pour  la  demi- 
différence  en  latitude*,  donc  le  rumb  de  vent  estN.  39^  £• 
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Lat.  croiss. 

Latitude  du  départ. . . .  B^**  o'  N 3865 

Diff.  en latit.  272 4.5q.N. 

Latitude  d'arrivée 58.3a. N 4355 

DiflT. . .  •  49^ 

Ayec  le  tiers  i63,3  de  la  différence  des  latitudes  croissantes  sous  ^** 
on  trouve  iSa^a  pour  le  tiers  de  la  différence  en  longitude. 

Longitude  du  départ 35^  ao^  O. 

Dm.  en  long.  3^6,6 6.37.  E. 

Longitude  d'arrivée  .....  a8 . 43. 0. 

Autres  exemples.  On  est  parti  de  la  latitude  ]  o5  >  nord  et  de  la 

!i4o**]  .    f^^)  f  nord  et  Test  ) 

i3o  >  oue  t  ;  on  a  fait  <  789  Vmill.  entre  le  î   nord  et  Test    y 
160  J       s  ( 45JÎ  j  f  nord  et  louest  I 

fao8)  f  l'est  1  ^ 

on  s'est  trouvé  avoir  fait  <  558  >  milles  à  <    l'est    >.  On  demande  le 

(414)  (  l'ouest  J 


mmb  de  vent  et  le  point  d'arrivée? 

Rumbs  de  vent    Lot.  d'arrivée.    Long,  d'arrivée: 
75*ao'  ia8«i/0. 

111.37.0. 
167.3  .O, 

PROBLÈME  YIII. 


fN.  330 E.  75*ao' 

N.-E.  64.18 

N.64''4i'0.     ^    i3.i6 


Connaissant  le  point  du  départ ,  le  mmb  de  vent  et  la  longitude  d'ar- 
rivée^ trouver  la  distance  parcourue  et  la  longitude  d'arrivée. 

198.  Pour  résoudre  ce  problème  : 

I  ®.  On  déterminera  la  différence  en  longitude  (3i  et  3a )  ;  et  avec  cette 
^ference  et  le  mmb  de  vent  on  déterminera  la  différence  des  latitudes 
croissantes  par  cette  proportion  : 

La  tangente  du  rumb  de  vent. 

Est  au  rayon; 

Comme  la  différence  en  longitude , 

Est  à  la  différence  des  latitudes  croissantes; 

oOL  par  logarithmes  : 

ajoutez  lo  à  la  caractéristique  du  logarithme  de  la  différence  en 
longitude;  de  cette  somme  retranchez  le  logarithme  tangent  du  rumb 
de  vent;   le  reste  sera  le  logarithme  de  la  différence  des  latitudes 

croissantes.  ,     •    .     ,  »  .    ,    .     t     »     t/ 

a?.  On  cherchera  les  latitudes  croissantes  de  la  latitude  du  départ,  et 
on  Y  ajoutera  ou  en  retranchera  la  différence  des  latitudes  croissantes, 
selon  que  le  rumb  de  vent  tend  à  augmenter  ou  à  diminuer  la  latitude 
du  départ;  ce  qui  donnera  les  latitudes  croissantes  de  la  latitude  d'ar^ 
rit^e.  On  cherchera. dans  la  Table  FI  la  latitude  qui  correspond  à  ces 
latitudes  croissmtes ,  et  on  aura  la  latitude  d'arrivé  t  »  qui  sera  de  dé 
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nomination  contraire  à  la  latitude  du  départ,  si  la  différence  des  lati^ 
tudes  croissantes  est  plus  grande  que  la  latitude  croissante  de  la  latitude 
du  départ. 

3**.  On  peut  faire  cette  opération  par  les  Tables.  Pour  cela,  sous  le 
rumb  de  vent  et  dans  la  colonne  È.-O.  on  cherchera  la  différence  en 
longitude  ;  le  nombre  correspondant  dans  la  colonne  Lat.  sera  le  nombre 
des  latitudes  croissantes  demandé.  Si  on  veut  plus  de  précision ,  .on  prendra 
dans  la  colonne  E.-O.  le  nombre  égal  ou  immédiatement  plus  petit  que. 
la  différence  en  longitude  ;  on  écrira  le  nombre  correspondant  de  la  co- 
lonne Lat,  et  on  observera  le  nombre  de  la  colonne  Dist,  Sous  le  rumb 
de  vent  suivant ,  on  prendra  dans  la  colonne  Lat,  le  nombre  qui  corres-* 
pond  au  même  nombre  de  la  colonne  Dist,  ;  on  prendra  la  différence 
entre  les  nombres  des  colonnes  Lat,  Alors  dans  la  l'able  V  on  cherchera 
60US  cette  différence  le  nombre  de  minutes  du  rumb  de  vent,  le  nombre 
correspondant  dans  la  première  colonne  sera  ce  qu'il  faut  retrancher  du 
nombre  trouvé  dans  la  colonne  Lat,  pour  avoir  la  différence  des  latitudes 
croissantes. 

4**.  On  déterminera  (aa  et  a3)/a  différence  en  latitude,  et  avec  cette 
différence  et  le  rumb  de  vent  on  déterminera  {\^d)  la  distance  parcourue. 

Exemple  I*^,  On  est  parti  de  38<>  i5'  de  latitude  nord  et  de  ag*  de 
longitude  occidentale-,  on  a  cinglé  au  S.  53°  lo'  E.,  et  on  s'est  trouvé 
par  \()^  ZV  de  longitude  occidentale.  On  demande  la  latitude  d'arrivée 
et  la  lustance  parcourue  ? 

longitude  du  départ*,. ag*»  o'  O. 

Longitude  d'arrivée • . .   19.38.O. 

Diff.  en  long. ,  ou  56a  minutes.    9 .  aa . 

Par  le  calcul, 

Pour  avoirla  àiff.  des  lat,  croiss,  Latit.  croiss, 

Logi56a ia,74Q7363  3487 Lat.dad<?p.S8n5Ty. 

Log.  ung  53<>  10'.  io,ia55i(>a  Diff.  lat.  croiss.    4^1 

Diff*  en  Ut.  croiss.    2,6243201  .ao66  ce  ^  donne,  Lat.  d'arr.  3a.32.N. 

Dif.cn  lat.,    5.43,8. 
on  343  milles. 
Pour  trouver  la  distance. 

Log.343 ia,535aq4i 

Log.  COS.  53<>  10'. .     9,7777)815 
'  Log.  dLit.  57a,a . . .     a ,  7576 1  aS 

Par  les  Tables. 

La  différence  en  longitude  56a  minutes  n'étant  pas  contenue  dans  le»* 
Tables,  j'en  prends  le  tiers  et  j'ai  187,3.  Sous  53°,  et  dans  la  colonne 
E,'0,  au  nombre  186,9  (c'est  celui  immédiatement  plus  petit  que  187,3) 
correspondent  i^o^S  dans  la  colonne  Lat,  et  a34  oans  là  colonne 
Dist.  Donc 

Col.  Lat.  . 


/530 i4o,8 

154 i57>5 

Diff. . . .       3^ 

Dan»  la  Taible  Y>  sous  la  différence  3^3  et  à  10'  correspondent  0|5 


Le  nombre  a34  donne  sous  <  ^  /  i37  5 

Diff. . . .       3^ 
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on  5  dixièmes  y  que  Je  retninclie  de  1^0,8  etfaî  i4o>S,  mnlripliant  cette 
quantité  par  S,  >*anrai  4^^0,9,  ou  plus  simplement,  ^a^  P^ui*  '^  diffe^ 
rence  des  latitudes  croissantes  ;  ce  qui  s^accorde  avec  le  ré^uUat  trouvé 
par  le  calcul.  On  en  conclurait  donc  de  même  la  latitude  d'arrivée  3a^  3a^ 
et  la  différence  en  latitude  343  milles. 

Pour  avoir  la  distance  parcourue,  on  prendra  la  moitié  1 7 1, 5  de  la 
AiFérence  en  latitude  et  sous  53** ,  ce  nombre  pris  dans  la  colonne  f^t. 
donne  dans  la  colonne  Dist.  a85>  qui,  mnldplié  para,  donne  670  milles    ' 
pour  la  distance  parcourue. 

Sur  les  Cartes. 

199.  Soit  G  (carte  réduite)  le  point  du  départ.  On  mènera  par  le 
centre  A  de  la  rose  des  vents  une  ligne  AB  qni  représentera  le  rumb 
de  vent,  et  par  G  les  lignes  GL,  GI,  GX  parallèles  au  rumb  de  vent, 
à  la  ligne  nord  et  sud  et  à  la  ligne  est  et  ouest.  On  prendra  GX  égal 
â  la  différence  en  longitude  9®  aa'  mesurés  sur  Téchelle  des  longitudes  « 
et  par  le  point  X  on  conduira  XL  parallèle  à  la  ligne  nord  et  sud , 
ce  qui  donnera  L  pour  \e  ploint  d'arrivée.  On  déterminera  (ia5)  la  lati- 
tude du  point  L,  crue  Ton  trouvera  être  de  3*3**  3i'.  On  prendra  la  diÎF- 
férence  5**  4^  entre  les  latitudes  du  départ  et  d'arrivée  ;  pour  déterminer 
la  distance  parcourue,  on  prendra  sur  l'échelle  des  longitudes  cette  diffé- 
rence 5**  43',  et  on  la  portera  de  G  en  I.  Puis  par  le  point  I  on  mènera 
IH  parallèle  à  la  ligne  est  et  ouest;  alors  la  ligne  GH ,  portée  sur  Téchelle 
des  longitudes ,  fera  connaître  la  dislance  demandée. 

âoo.  Ce  problème  ne  peut  pas  être  résolu  exactement  par  les  cartes 
plates. 

Exemple  IL  On  est  parti  de  34'  a9'  de  latitude  nord  et  de  4*^**  de 
longitude  occidentale;  on  a  cinglé  au  S.  4'**  G.  jusque  par  54**  ao'  do 
longitude  aussi  occidentale.  On  demande  la  latitude  d'arrivée  et  la  distance 
parcourue? 

Longitude  du  départ 43*  o'  O. 

Longitude  d'arrivée 54»2Q«Q> 

Différence  en  longitude ....     1 1 .  ao .  O. ,  ou  680  minutes; 

Par  la  TabU  IF. 

La  différence  enlon^tude  680  n'étant  pas  contenue  dans  la  Table, 
j'en  prends  le  quart  et  j'ai  170.  Sous  4'^  et  à  iTo  (le  prends  le  plus 

Cocne  169,0  )  dans  la  colonne  £.-0. ,  correspoha  le  nombre  196,5  dans 
c^onne  Lat.  Multipliant  ce  noml»«  par  4«  j*ai  78a  pour  la  différenc« 
des  latitudes  croissantes. 

Lot.  croiss. 

aao7 •.. Lat.dndép.  54®39'N. 

Diff...    783 

i4a6 ,  ce  qui  donne,  Tab.  VI,  Lat.  d*arr.-.  a3.  6.N. 

Diff.  en tât..  11  .aS .  S", ou  685m. 

La  différence  en  latitude  68?  n'étant  pas  contemie  dans  la  Table  ^ 
j*cn  prends  le  quart  et  î*ai  170,8.  A  ce  nombre  prb  dans  la  colonne  fxit,, 
sous  4^%  correspond  dans  la  colonne  DisL  le  nombre  fla6  qui^  multiplia 
par  4j  dk>Bne  go4  mille»  pour  la  didtauce  demandée* 

m 
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Jutres  exemples.  On  ç$t  parti 


f  143^5' 1 

de  \    5i.  o  >  de 

[  3a. 3o  j 


89  v 

4e  -{38.10  >  de 
155.60] 


Înordi 
nord  >  et 
nord} 

{occidentale  ) 
occidentale  >  ;  on  a  cing 
occidentale  j 
ii53M5'l  f  occidentale  1 

3i.a8  V  de  longitude  i  occidentale  >.  On  demande  la 
aa.40  j  (  occidentale  J 

latitude  d'arrivée  et  la  distance  parcourue? 


i  au 


(^  noro  J 

!N.-0.{0.) 
N.-E.iE.  l 
S.-E.iS.  > 


jusque  par 


Réponse, 


I 


Latitude  d arrivée. 
51^49' N. 


47.41. N- 
47.53 


Distances  parcourues» 

467  milles. 

lofio  milles* 

€46  milles. 


Application  des  Méthode  précédent^  aux  routes  compatées. 

aoi.  Dans  les  deux  métJiodes  que  l'on  a  données  (167  et  176;  pour 
obtenir  la  longitude ,  on  a  supposé  que  le  vaisseau  faisait  toujours  route 
sur  un  même  rumb  de  vent;  maiâ  quand  il  fait  route  suivant  plusieurs 
rumbs  de  vent,  il  faut  alors  le  réduire  à  un  seul,  comme  on  Ta  fait 
au  n*  i55  ;  et  au  moyen  de  ce  rumb  de  vent  et  de  la  latitude  d'arrivée, 
on  déterminera  la  différence  en  longitude ,  soit  jpar  le  problème  II ,  n*  1 69 , 
«oit  par  le  problème  il,  n**  180,  selon  qu'on  Eût  usage  de  cartes  plates 
ou  de  cartes  réduites. 

Éclaircissons  ceci  par  un  exemple. 

floa.  On  suppose  qu'un  navire  soit  parti  de  5a®  36^  de  latitude  nord 


d'arrivée? 


Routes. 

Distances. 

N. 

S. 

É. 

0. 

N.-E. 
N.iN.-O. 

N.E.iE.|E. 

N.  iN.-E. 

E.-N.-E. 

36- 

14 

58 

4a 

35,5 

37,3 

41, a 
11,1 

fl5,5 

a>7 

5l,3 

8,a 
a6,8 



,18,8  • 



"iii,7 
a,7 

a,7 

109,0  ■ 

On  a  donc  fait  118  milles  8  dixièmes  au  nord  et  109  milles  à  Fest, 
On  en  conclura  (i5a  et  iB4)  que  le  rumb  de  vent  est  N.  4^*  Sa'  E« 
tt  U  distance  p^uxspiirue  en  ligne  droite  i6i,a. 
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Latitude  du  départ. . . .  Sa^SG'  N.        Lat.  croû»..  37S14 

DifFérence  en  latit i , Bg.M» 

Latitude  d'arrivée "54.35. N.        Lat,  croiw..  SgsS 

Somme  des  lat ïo^.  1 1  *            Différràce..  ""5ôi 

Moyeu  parallèle 33 .  3$ . 

CompL  du  mo j.  parai. .  36 .  fi5 , 

Pour  trouver  la  dij^rence  en  longitude. 

Par  k  moyen  parallèle  (i5g).  Pat  lès  latitudes  croissantes  (180), 

Log.  109.,..., ia,o374Q65    log.  aoi a,3o3i96i 

Log.  oôs.  55*  35' 9,7755527-   Log.  tang.  4a** 3a' 9»96a65.97 

Log.  diiT.long.  i83,6.     a^aSSSgSS  Log.  diff.  long.  i84,4-.  a, 3667559 

La  différence  en  longitude  eàt  en  nombre  rond ,  suivant  lés  déu^  mé- 
thodes ,  de  184  minutes  ou  3*»  4'  E.  On  en  conctea  (33  ètf  34)  la  lon- 
gitude d'arrivée  po**  4 «  '  O. 

Pour  exercer  le  lecteur  faisons  cette  c^ratiou 

Par  les  Tables  IF  et  /K 


Par  le  moyen  parallèle  (  160  et  161)^  le  complément  du  moyen  p«ib 
rallèle  est  de  36**  a5'  et  te  chenlin  àTest  109  milles. 

Col.iE.-O. 


Col.  E.-O,  Col.  Dist. 

Sons  36**  à  109,3  1 ^^a.^  f  186 

181 
Somme.  36/ 

La  moitié  1 83,5  de  cette  somme  donne  lar  dilFérence  en  lon^tude. 

Par  Us  latitudes  croissantes  (  1 80  a<»).  Le  mmb  de  vent  est  de  ia^  3a' 
et  la  di^érence  des  latitudes  croissaiiltes  aoi.  Sous  .4&S  soi  pris  aans  là 
colonne  Lat.,  donne  loi^S  dans  la  colonne  E.-Ô,  et  ayi  dans  la  co^ 
lonne  Dist. 

Col.  E.'O. 

Le  nombre  371  donne  êofiia  j  ^5  '"y  ^84*8 

Diff....      3,5 

Dans  la  Table  V,  la  différence  3,5  et  les  3a  minutes  du  mmb  de 
vent  donnent  le  nombre  1,9  qui,  ajouté  à  i8t,3,  donne  i83  milles  s 
dixièmes  pour  h  différenité  en  Ibniitudie. 

ao3.  La  méthode  ci-dessus  e^t  aun  tisage  général  à  la  mer  pour  estimer 
k  différence  en^  longitude  de  a4  en^a4  heui^,  parce  que  £és  dTsTancet 
parcoufrues  pendant  ce  temps  par  h  vaisseau  ne  sont  jamais  trés-gi^ndes. 
Mais  qtiand  les  distances  parcourues  sont  ^:andes  et  que  I^on  est  par  de 
haute»  latitiAles,,  il  est  plus  sût  destîmër  m  différence  ep  lorigitude  qui 
convient  à  chaque  distance  et  à  chaque  rumb  de  vent^  Voici  coàunent  on 
opérera. 

1*.  Par'  le  moyen  parallèle  :  obajùute  à  la  Tablé  donnée  (i55)  unfe 
autre  Table  diViseé  ca  sbt  coTonùes.  La^  phremlère  contient  1^  latitude 
du  départ  et  successîVéinent  les  latitude».  (  a^^  et  a5}  où  le  vaisseau  «'est 
tix)avé  à  la  fia  de  diaqiie  di&tance  paivourtie  i  la  seconde  contient  k 
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somme  des  latitudes  prises  deux  à  deux  ;  la  troisième  contient  les  demi- 
sommes  ou  le-moy^n  parallèle;  la  quatrième  ;  le  complément  du  moyen 
parallèle  ;  la  cinquième  et  la  sixième  contiennent  led  différences  en  lon- 
gitude . ,  déduites  du  moyen  parallèle  et  du  chemin  est  ou  ouest  corres- 
pondant à  chaque  rumb  de  vent.  La  différence. de  ces  deux  dernières 
colonnes  donne  la  différence  en .  longitude ,  oui  est  du  même  côté  que 
la  plus  grande  des  deux  sommes  des  5  et  ♦^f  colonnes. 

9°.  Par  les  laiLude.^  croissante^.  :  on  ajoute  â  la  Table  donnée  (i55) 
une  autre  Table  divisée  en  cinq  colonnes.  La  première  contient  la  lati- 
tude du  départ  et  les  latitudes  où  le  navire  s'est  trouvé  à  la  fin  de  chaque 
distance  parcourue  *,  'a  secor.de,  les  latitudes  croissantes  de  chaque  lati- 
tude ;  la  troisième,  la  différence  des  latitudes  rrbis'^àntes ;  les  4,^t  5* 
servent  au  même  usage  que  les  deux  dernières  décrites  ci-dessus. 
*  Ao/a.  On  observera  que  quand  le  rumb  de  vent  est  nord  ou  sud ,  il 
n'y  a  pas  de  (différence  en  longitude,  et  que  quand  il  est  est  ou  ouest, 
on  la  détermine  comme  au  n°  109. 

Exemple,  On  est  parti  de  6o»  9'  de  latitude  nord  et  de  a*  5S'  de  lon- 
gitude occidentale  ;  on  a  fait  au  N.-E.  x  N.,  69  milles;  au  N.-N.-E. , 
48  milles;  au  N.  i  N.-O.  i  point  O. ,  78  milles;  au  N.-E. ,  108  milles; 
et  au  S.-£.  ^  £•  1  5o  milles.  On  demande  la  latitude  d'arrivée? 

Par  le  moyen  parallèle. 


Routes. 


Dibt. 


N.-E.  i  N. 

N.iTV.-0.|0 

S.-E  ^  E. 


108 
5o 


W. 


I  a"  8l 
I— -i-1  I 
|iia5«o| 

Rnmb  de  T«nt  N.  34*  E.   . 
Pin,  en  ligne  dyoiie  a^a  millfs. 


E. 


O. 


aa,6 


Ab!^ 


'74,7 
i5a,i 


2'i,6 


Table  de  longitude. 


Lac 


600  g' 
61.  6 
61. 5o 
3.  5 
64.tii 
63.53 


Som. 


iai»i5' 
iaa.56 
ia4.55 
137.26 
ia8.x4 


ÎVÏ«y. 
parul. 


Comp. 
du  m.  p. 


6.03. 


% 


6a.  27 
63.43 
64.7 


Diff.  en  I 


ag«23' 
aè.3a 
a7.33 
aé.i2 
a5.5i 


E. 


O. 


385 
49 


49 


Diff.enlong 5o36' E. ,  on  SSG' E. 

Long,  du  départ,  a. 56  O. 
Long.  d\>rriTt^. .  a.40'E. 


Par  les  latitudes  croissantes. 


RoutM. 


N.JN.-O.iO, 

S,e;e. 


Ditt, 


108 


aa5,o| 

Ramb  de  Tcnt  N.  34**  E. 
Jpitt.  en  ligne  droite 


N, 


S. 


a7,8 


E. 


38,3'., 

18,4.. 
....  aa. 


60* 

Cl 


a5a,8Ia7,8|i74,7|a 


Ii5a>i 


aTamUIes. 


TaMe  de  Inngitnde. 


Lat. 


Latitude 
croisa. 


Diff.  des 
lat.  crois. 


6^i 


t 

61. 5o 
î3.  5 
6*4.  ai 
53 


117 

.S 


Diff.  en  long. 
"7) 


3  ,3 
î:a,n 


M 

4f>.» 


Ia2,6|  385,9     49,1 

4p>\ 

Diff.enlong..  5»VE.on  33o,i)E, 

Long,  du  dep.  a. 'fi.  O. 

Long.d^arr...  a .4i«E.     m  ^^^^^^ 
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so4*  Si  on  prend  ]a  peine  de  calculer  la  longitude  d'arrivée  selon  cei 
qui  est  dit  (aoa)  plus  haut,  on  trouvera  •:»''  q8'  ë.  11  y  a  donc  une  difFté- 
rence  de  12  ou  i3  minutes  entre  les  résul^a*s  des  deux  méthodes  (20a 
et  ao3).  (^oique  la  dernière  offre  un  plus  grand  degré  d'exactitude , 
on  n'en  fait  pas  u^age ,  parce  qu'on  répète  cette  opération  de  a4  ^n  a^ 
lieores ,  et  que  les  distances  parcourues  ne  sont  que  rarement  aussi  grandea 
que  celles  que  nous  avons  prises  dans  l'exemple  ci-dessus. 

Des  Courons. 

âo5  On  nomme  courant  un  mouvement  horizontal  de  la  mer^  selon 
une  dire|[tion  déterminée  avec  une  vitesse  plus  ou  moins  grande.  Pour 
înA'quer  Quelle  est  la  direction  d'un  courant ,  on  dit  qu'il  porte  â  telle 
ou  telle  aire  de  vent,  c'est-à-dire  que  ses  eaux  se  meuvent  suivant  cette 
aire  de  vent.  Pour  énoncer  sa  vitesse,  on  dit  qu'il  fait  tant  de  nœuds 
dans  une  demi-minute,  tant  de  milles;  tant  de  lieues  dans  une  heure. 
Il  y  a  des  courans  dont  la  vitesse  et  la  direction  sont  à  peu  près  cons- 
tantes ;  d'antres  qui  chaulent  de  vitesse  et  de  direction  tous  les  six  mois  -, 
d'autres  qui  sont  tout-à-fait  irréguHers. 

Les  vents  qui  sonfiflent  pendant  quelque  temps  de  la  même  partie, 
produisent  sur  la  mer  des  courans  ;  d'autres  sont  occasionnés  par  le  flux 
et  le  reflux  de  la  mer  (voyez  aag);  on  leur  donne  le  nom  de  courans 
de  mtirée.  Dans  certains  parages  on  ignore  et  leur  direction  et  leur  vitesse , 
et  quelquefois  mèïûe  on  ignore  ce  qui  leur  donne  lieu. 

On  conçoit  aisément  qu'un  vaisseau  placé  au  milieu  d'un  courant,  doit 
nécessairement  sinon  suivre  sa  direction ,  du  moins  recevoir  de  ce  courant 
nne  impulsion  quelconque  dans  le  sens  du  courant.  Par  exemple,  si 
un  vaisseau  cingle  directement  selon  le  courant ,  il  est  évident  qu'on  doit 
ajouter  la  vitesse  du  courant  à  celle  du  navire-,  si  au  contraire  il  cingle 
directement  contre  le  courant,  la  différence  des  vitesses  donne  la  vitesse 
dn  vaisseau  ;  mais  si  la  route  du  vaisseau  et  la  direction  du  courant  ne 
tmt  ni  directement  dans  le  m^me  sens  ,  ni  directement  opposées ,  la 
vitesse  du  vaisseau  participe  de  la  vitesse  qu'il  reçoit  de  l'effet  du  vent 
sur  les  voiles  et  de  la  vitesse  du  courant.  La  méthode  la  plus  aisée  pour 
avoir  égard  au  courant,  est  de  joindre  une  autre  route  à  la  suite  des 
routes  qu'on  a  courues.  Par  exemple ,  si  les  cinq  routes  de  l'exemple  du 
n^  Qoa  avaient  été  faites  en  24  heures  dans  un  courant  qui  fit  a  milles 
par  heiure  et  dont  la  direction  fût  le  S.-S.-O.,  le  courant  aurait  fait  48 
milles  pendant  ces  24  heures  ;  on  mettrait  donc  à  la  suite  des  cinq  routes 
écrites»  dans  la  Table,  une  sixième  route  de  48  milles  au  S.-S.-O. Nous 
allons  éclaircir  ceci  par  un  exemple. 

Earemple.  Supposons  au'un  navire  fasse  en  24henres  les  routes  suivantes  : 
au  S.-O. ,  4^^  milles I à  Vo.-S.-O. ,  27  milles;  au  S.  ^  S.-E.,  47  nûUes  ; 
et  que  pendant  ce  temps  il  ait  été  dans  un  courant  portant  au  S.-E.  j  S. 
'  et  taisant  1  mille  i  par  heure.  On  demande  le  rumb  ae  vent  et  la  distance 
parcourue  en  ligne  droite  ? 

Puisque  le  courant  fait  1  mille  ^  par  heure ,  il  fait  36  milles  en  24 
henres.  A  la  suite  des  trois  routes  j'en  ajouterai  donc  une  quatrième  de 
56.1iiiUe9  na  $«-£.  ^  S.^  et  j*aurai  la  Table  suivante: 
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Routes. 

Distances  ► 

N. 

S. 

E. 

M 

S.-O. 
O.-S.-O. 

S.  i  S.-E. 
/S.-E.iS.  \ 
\  courant  / 

1 

4o 

47 
36 

h ,  ,  , 

28,3 

10,3 

46,1 

h  .  29.9 

a8,3 
24.9 

9. a 

ao,o 

»»4,6 

39, a 

53,  a 
ag.a 

a4,o 

E 


Par  le  problème  VI,  n'*  i5îi,  i53,  i54*,  on  ti'ouvéra  que  lé  rùmb 
de  vent  direct  est  S.  1  i**5o'  O. ,  et  la  distance  en  ligne  droite  1  i/milles 
1  dixième. 

Voici  les  méthodes  qne  Von  emploie  otdinaitement  pour  s^assmrer  de 
la  vitesse  et  de  la  direction  du  couraiit. 

Quand  là  mai»  est  peu  profonde  et  qu'on  ^eùt  y  mouiller ,  oii  jette 
le  loch  (  101  );  sa  direction  Q  relevée  au  compas  corrigé  de  la  varia- 
tion (a97)"|  donne  la  direction  du  courant,  et  lé  noitobre  de  n<)èud» 
qu'on  a  S\és  pendant  la  demi-minute  que  dure  Texpérience  >  donne  le 
nombre  de  milles  que  le  courant  fait  par  heure. 

Quand  on  ne  peut  pas  jeter  l'ancre ,  on  met  un  canot  ou  une  cbaloiipe 
à  la  mer  ;  on  s'éloigne  du  navire  et  on  fixe  la  chaloupe ,  air  moyen  de 
quelque  corps  pesant  (  comme  un  pot  de  fer  bien  chargé ,  ou  quelque» 
boulets  bien  lies  ensemble)  que  l'on  fait  descendre  dans  la  mer  jusque 
>ar  une  profondeur  de  100  ou  lao  brasses.  Alors  on  jette  le  loch  et  on  fait 
e  reste  ae  l'opération  comme  il  est  dit  d-dessus. 

De  la  Lune,  de  ses  phases  et  des  méthodes  pour  les  calculer» 

floÇ.  La  lune ,  comme  on  l'a  dit  (43)  ,  est  le  satellite  de  la  terre  ^ 
puisqu'elle  l'accompagne  en  tournant  autour  d'elle  ,  dans  son  mouve- 
ment autour  du  soleil.  Elle  ne  brille  pas  de  sa  propre  lumière  *,  elle 
ne  fait  que  nous  réfléchir  celle  qu'elle  reçoit  du  soleil.  On  aperçoit  la 
lune  sous  dilFérens  a^^pects  ;  on  en  distingue  quatre  principaux  qu*on 
nomme  phases  de  la  lune.  Ces  quatre  phases  ont  chacune  un  nom  par— 
ticuKei',  savoir  :  la  nouvelle  lune ,  le  premier  quartier^  la  pleine  2une 
et  le  dernier  quartier. 

307.  Soit  T  (Gg..  9)  la  terre-,  S,  Te  soleil  à  une  très-erande  distance  ^ 
P.i  ,  P.3,  P.3,  P.4  l'orbite  de  la  lune  qui  se  meut  (fe)  d'occident  en. 
orient ,  c'est-«à-dire  dans  le  sens  de  P.  1 ,  P. a  ,  P.3,  P.4* 

Quand  la  lune  est  en  P.  1  ,  le  soleil  éclaire  sa  partie  ADB,  que  Tob— 
lervateur  T  ne  peut  apercevoir ,  puisqu'elle  lui  est  directement  opposée  , 
et  que  la  partie  non-éclairée  ACB ,  tournée  du  côté  de  l'obsérvatenr  ^ 
ne  peut  pas  être  aperçue,  en  raison  de  soh  obscurité.  Quand  la  Ibno 
est  ainsi  située  entre  le  soleil  et  la  terre ,  oh  dit  qu'elle  est  nouvclf^ 
f  cette  phase  s'indique  par  les  deux  lettres  A^  L. ,  qui  signifient  nouvel f^ 
lune).  C'est  à  commencer  de  cet  instant  que  Ton  compte  i  âge  de  la  litnc^ 
Ce  jour-là  elle  se  lève  j  passe  au  méridien  et  ae  condxe  presqu'ea  mêiii^. 
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%mif»  que  Je  edetl.  HiOn  de  cette  phase  •  si  la  lune  est  dans  un  de  se^ 
V^euds  (79)  ^  /en  raison  de  son  opacité ,  elle  nous  cache  le  soleil  et  occa* 
tiomie  ce  qu'on  nonune  une  éclipse  de  soleil ,  qui ,  comme  on  le  voit , 
ne  peut  ayoir  lieu  que  dans  les  nouvdles  lunes  ou  dans  le  temps  des 
conjonctions  (yS), 

flo8.  On  vient  de  dire  que  le  jour  de  la  nouvelle  lune ,  le  lever  de 
la  lune,  son  passage  au  méridien  et  son  coucher  avaient  lieu  à  peu 
près  en  même  temps  que  ceux  du  soleil  ;  les  jours  suivans ,  son  lever , 
son  passage  au  méridien  ,  etc.  retardent  d'une  quantité  moyenne  qui  est 
dei^'i^^environ. 

909.  Deux  ou  trois  jours  après  la  nouvelle  lune,  on  commence  à  aper-« 
cevoir  une  petite  portion  de  Tnémisphère  éclairé  de  la  lune;  ceci  est  occa- 
sionné par  la  lumière  réfléchie  de  la  terre.  La  lune  s'avançant  dans 
son  orbite ,  arrive  à  45**  du  point  où  elle  était  nouvelle  ;  on  l'aperçoit 
alors  sous  la  fonne  d'tm  croissant  assez  étroit  dont  la  convexité  est 
tournée  yers  l'occident ,  et  ce  croissant  va  en  augmentant  en  largenr  à 
mesure  que  là  lune  s'éloigne  du  soleil. 

310.  Après  7^9^  il' 1'  (c'est  le  quart  du  temps  d'une  lunaison 
aj/  ia*44  3")  ou  7  jours  1  tiers  environ,  la  lune  se  trouve  en  P. a,  à 
y)**  du  lieu  où  elle  était  nouvelle.  Alors  elle  présente  à  l'observateuv 
litué  en  T,  la  moitié  de  sa  partie  éclairée  ADB ,  et  la  moitié  de  sa 
partie  non-édairée  ACB  que  l'on  ne  peut  voir  en  raison  de  son  obscurité 

\ ^ _» » :*  *    -.  1 IJ 1^1 ^»_... ^ • 


jour-là  la  lune  se  lève  à  peu  près  vers  midi  -,  elle  passe 
lors  do  coucher  du  soleil ,  et  se  couche  yers  minuit. 

Lorsque  la  lune  est  parvenue  à  i35  dégrés  du  lieu  où  elle  était  nouvelle^ 
on  aperçoit  les  trois  quarts  de  son  hémisphère  éclairés. 

ail.  Quatorze  jours  18^  ù2'  o,"  après  la  nouvelle  lune  (  c'est  la  ipoitié 
fvne  lunaison  ),  ou  i4  jours  3  quarts  à  peu  près,  cet  astre  est  en  P.3y 
i  180  degrés  du  lieu  où  il  se  trouvait  brsque  la  lune  était  nouvelle. 
Alors  sa  partie  éclairée  AI^  eat  tournée  toute  entière  du  côté  de  l'ob- 
servatepr  T ,  çt  il  aperçoit  la  moitié  de  son  globe.  On  nomme  cette 

Îhase  la  pleine  lune  (on  l'indique  par  P.  L.  ).  Ce  jour-là  la  luné  se  lève 
peu  près  lors  du  coudier  du  soleil  ;  elle  passe  au  méridien  vers  minuit , 
^t  se  couéhe  vers  le  temps  du  lever  du  soleil.  Si ,  lors  de  cette  phase , 
^  lun^  est  dans  l'un  de  ses  noBuds ,  la  terre  qui  se  trouve  alors  entr'elle 
et  le  soleil  ;  intercepte  les  rayons  de  lumière  de  ce  dernier  astre ,  son 
ombre  se  porte  jusque  sur  la  lune  qui ,  ne  recevant  plus  de  lumière  ^ 
devient  obscure.  C'est  ce  qui  occasionne  les  éclioses  de  lune ,  qui ,  comme 
on  le  voit,  ne  peuvent  avoir  lieu  que  lors  des  pleines  lunes,  ou  lorsque  le 
soleil  et  la  lune  sont  en  oppp^'ition  (79). 

Passé  la  nouvelle  lune ,  on  commence  à  perdre  de  vue  une  partie  de 
rbémisphère  éclairé  ,  et  lorsqu'elle  est  parvenue  à  aaS  degrés,  on  n'aper- 
çoit plus  que  les  trois  quarts  de  cet  némisphère.  H  est  bon  d'observer 
que  la  partie  qu'on  cesse  de  voir ,  est  celle  que  l'on  avait  d'abord  aperçue 
quelques  jours  après  la  première  phase. 

SI  a.  Vingt-deux  jours  3*  33'  a'  (ce  sont  les  trois  quarts  d'une  lunai- 
fon)  ,  ou  aa  jours  1  huitième  environ  ,  la  lune  est  en  P. 4 ,  à  370  degrés 
an  lieu  où  elle  se  trouvait  lors  de  la  nouvelle  lune.  On  la  voit  alors 
fooiftlt  mên|s  aspe^  que  loivqii'eUe  é^t  en  P. a  ;  et  comme  dans  cM% 
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situation  on  n'aperçoit  qne  le  cfuart  de  son  globe  >  on  iiomme  cette  pfaal«  ■ 
le  dernier  quartier  (on  l'indique  par  D.  Q,).  Ce  jour-là  la  lune  se  lère 
vers  minuit  ;  elle  passe  au  méridien  lors  du  lever  du  soleil,  et  se  couche 
vers  midi.  Observons  ici  que  la  moitié  de  Thémisphère  éclairé  que  Ton 
aperçoit  lors  du  dernier  quartier,  est  celle  que  Ton  né  pouvait  pas  aperce- 
voir lors  du  premier  quartier. 

Lorsque  la  lune  est  à  3i5  degrés,  on  ne  la  voit  plus  que  sous  la  forme 
d'un  croissant  dont  la  convexité  est  tournée  vers  Torient.  Continuant 
d'avancer  dans  son  orbite ,  ce  croissant  diminue  jusqu'à  ce  qu'enfin  il 
devienne  nul ,  et  alors  la  lune  se  retrouve  en  conjonction  avec  le  soleil , 
et  redevient  nouvelle, 

ai 3.  On  nomme  les  nouvelles  et  pleines  lunes  du  nom  commun  de 
syzygies  ,  et  la  ligne  droite  qui  joint  les  points  des  nouvelles  et  pleines 
lunes  ,  la  ligne  des  syzygies  ;  on  nomme  quadratures  les  premiers  et  der- 
niers quartiers,  et  la  ligne  droite  qui  va^e  Tune  à  l'autre ,  la  ligne  des  qua-* 
dratures.  On  nomme  octfins  les  phases  qui  arrivent  à  4^,  i35,  aaS  , 
Si  5  degrés  du  lieu  où  la  lune  se  trouvait  lorsqu'elle  était  nouvelle.  Le 
premier  et  le  quatrième  sont  absolument  semblables.  Il  en  est  de  même  des 
deuxièmes  et  troisièmes. 

a  14.  Les  mêmes  phases  de  la  lune  ne  reviennent  le  m^me  jour  et  à  la 
même  heure ,  qu'après  un  nombre  considérable  de  lunaisons.  On  trouve 
que  a35  lunaisons  (  de  a^  la*  44'  Ti")  valent  fiq^q/  iG*  3i'  45",  et  que  19 
années  de  365  jours  ^,  comme  on  le  compte  vulgairement,  font  Sgoç^  i8\ 
Ensorte  que  365  lunaisons  ne  diffèrent  de  19  ans  qUe  de  1*  a8'  i5'.  Donc 
il  ne  s'en  faut  que  d'une  heure  et  demie  environ  que  la  même  phase  de  la 
lune  ne  revienne  le  même  jour  et  à  la  même  heure  au  bout  de  19  ans. 
Cette  période  de  19  ans  se  nomme  cycle  d  or  ou  cycle  lunaire. 

Pour  trouver  leNojnbred'Or. 

ai5.  On  nomme  nombre  d'or^  le  nombre  d'années  écoulées  depuis  I© 
commencement  d'un  cycle  d'or  quelconque.  Si  l'un  des  cycles  d'or  avait 
commencé  la  même  année  que  notre  ère ,  on  aurait  le  nombre  d'or  pour 
ime  année  proposée  en  divisant  cette  même  année  par  1 9.  Mais  le  cycle 
lunaire  avait  commencé  un  an  avant  l'ère  chrétienne.  Donc  pour  avoir  le 
nombre  d'or,  il  faut  ajouter  une  unité  à  tannée  proposée,  et  diviser  la 
somme  par  19;  le  reste  de  la  division  donne  le  nombre  S  or.  Quant  au 
quotient ,  il  exprime  combien  de  cycles  lunaires  se  sont  écoula  depuis 
notre  ère.  S'il  ny  avait  pas  de  reste,  le  nombre  dor  serait  19. 

Exemple  /'^  On  demande  le  nombre  d'or  de  l'année  1816  ?  Ajoutant  i 
à  1816,  j'ai  1817  ^^  >  divisé  par  19 ,  donne  gS  au  quotient  et  un  reste  la  ; 
donc  le  nombre  d'or  de  l'année  1 8 1 6  est  1  a. 

Exemple  II.  On  demande  le  nombre  d'or  de  l'année  i  8a3  ?  Ajoutant  1 
à  i8a3 ,  l'ai  i8a4  qui ,  divisé  par  19  ,  donne  96  au  quotient  et  o  reste; 
donc  le  nombre  d'or  de  l'année  i8a3  est  19. 

Pour  trouver  VÉpacte, 

a  16.  On  a  vu  (87)  ce  que  c'était  que  l'épacte.  On  peut  dire  aussi  que 
c'est  l'âge  de  la  lune  au  commencement  d*une  année  quelconque.  Or  puis- 
que (87)  l'année  solaire  a  1 1  jours  de  plus  que  l'année  lunaire ,  il  s'ensuit 
que  ^i  la  lune  est  nouvelle  le  premier  janvier  d'une  année  quelconque.. 
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répacte  sera  de  1 1  jours  le  premier  janvier  de  Tannée  suivante;  elle  sera  de 
aa  jours  le  premier  janvier  de  la  troisième  année  ;  de  33  jours  (  ou  de 
3  jours  en  rejetant  3o  )  le  premier  janvier  de  la  quatrième  année ,  etc. ,  etc. 
Or  la  lune  est  nouvelle  le  premier  janvier  de  la  première  année  du  cycle 
lunaire,  et  consé€[uemment,  cette  année-là,  Tépacte  est  nulle  ou  zéro. 
Donc,  pour  avoir  tépacte  dune  année  proposée  y  il  faut  chercher  (ai  5) 
ie  nombre  d*or ,  en  retrancher  une  unité ,  multiplier  le  reste  par  1 1 ,  el 
diviser  le  profit  par  3o  ;  le  reste  sera  tépacte  demandée.  On  doit  oIk 
«erver  que  cette  règle  ne  peut  servir  que  pour  le  siècle  présent. 
Exemple  /'^  On  demande  Fépacte  de  Tannée  i8i6  ? 

Année  proposée i8i6 

ajoutant i                                                  ; 

on  a 1817  1   19 

reste  le  nombre  d'or.. .  13  J  gS 

retranchant 1 

reste 11 

qui  multiplié  par 1 1 

donne  le  produit isi  1  3o 


;}- 


reste  pour  Tépacte. ...         1/4 

Exemple  II.  On  demande  Tépacte  de  Tannée  1817  ? 

On  trouvera  (21 5)  que  le  nombre  d*or  de  1817  est  i5  :  retranchant  1  ; 
il  reste  lâ  qu*on  multipliera  par  1 1  ,  et  on  aura  10a  qu'on  divisera  par  3o^ 
et  on  aura  un  reste  12  pour  Tépacte  demandée. 

Autres  exemples.  On  demande  Tépacte  de 

1818  ,      1819  ,       1820  ,       i8ai  ? 
Réponse... 23,  4,  i5  ,  26. 

Pour  trouver  Page  de  la  Lune. 

217.  On  se  sert  de  Tépacte  pour  trouver  Tâge  de  la  lune  (207).  Pour 
cela  ,  faites  une  somme  de  fépacte ,  du  nombre  de  mois  écoulés  depuis 
le  mois  de  mars  inclusivement ,  jusquau  mois  proposé ,  aussi  inclusive^ 
m^nt  y  et  du  quantième  du  mois  ;  la  somme  de  ces  trois  quantités  donnB 
ïâf^e  de  la  hine. 

Nota.  Si  cette  somme  excède  3o  ,  on  en  retranche  29  ou  3o ,  selon  que 
le  mois  proposé  a  3o  ou  3i  jours  ;  si  la  somme  excède  69  ,  on  en  re- 
tranchera ce  nombre. 

On  ajoute  le  nombre  de  mois  écoulés  depuis  mars  inclusivement,  parce 
que  répacte  augmentant  de  n  jours  chaque  année,  cela  fait  environ  ua 
jour  d'augmentation  pour  chaque  mois. 

218.  Si  on  demandait  Tâge  de  la  lune  pour  les  mois  àe  janvier  et  de 
février i  on  ajouterait  ensemble  l'épacte  augmentée  de  1  ,  avec  le  qucin'* 
tième  du  mois. 

Exemple  /'^  On  demande  Tâge  de  la  lune  le  aÇ  juillet  1816? 

Epacte  de  1816  (21G) ^     1 

Mois  écoulés 5 

Quantième  du  mois a8 

Somme "34 

Juillet  ayant  3i^,  je  retranche 3o 

Reste  Tâge  de  la  lune. , ""4  jours. 
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Exemple  II.  On  demande  Tâge  de  la  lune  le  lo  février  i8i6  ? 

Epacte  de  i8iG  augmentée  d'une  unité  (ai 8).. .  •     a 

Quantième  du  mois i  o 

Somme  ou  âge  de  la  lune la 

Autres  exemples.  On  demande  Tâge  de  la  lune  le  17  juin  1819;  le 
14  octobre  i8ao  ;  et  le  4  février  1817  ? 
Réponse. .     a5  jours  ;  7  jours  ;  17  jours. 

TVouver  quel  jour  du  mois  arrive  la  Nouvelle  et  Pleine  Lune. 

219.  Connaissant  Tâge  de  la  lune  (217  et  218)  ,  on  peut  en  déduire  le 
jour  de  la  nouvelle  et  pleine  lune  ;  mais  il  est  plus  simple  de  suivre  la 
règle  suivante  :  faites  une  somme  de  tépacte  et  du  nombre  de  mois 
écoulés  depuis  mars  inclusivement  j  jusqu  au  mois  proposé  ^  aussi  indu* 
sivement  ;  retranchez  cette  somme  de  2()  ou  de  3o  (  selon  mie  le  mois 
a  3o  ou  3i  jours)  ;  le  reste  donne  le  jour  de  la  nouvelle  lune.  Si  la 
somme  excédait  29  ou  3o ,  on  la  retrancherait  de  69 ,  valeur  de  deux 
lunaisons. 

220.  Si  on  demande  le  jour  de  la  nouvelle  Ibne  pour  les  mois  de 
janvier  et  de  février ,  on  ajoute  1  à  l'épacte  de  Cannée  proposée ,  et 
on  retranche  la  sommée  de  29  pour  le  mois  de  février,  et  de  3o  pota-  le 
mois  de  janvier. 

221.  Ayant  le  jour  de  la  nouvelle  lune  ,  on  obtiendra  le  jour  de  la 
pleine  lune,  en  ajoutant  i5  jours  au  quantième  de  la  nouvelle  lune,' 
si  elle  arrive  avant  le  iS  y  ou  en  retranchant  iSdece  même  quantième,  si 
la  nouvelle  lune-  arrive  après  le  iS. 

Exemple  I".  On  demande  le  temps  de  la  nouvelle  et  pleine  lune  dans 
le  mois  de  juillet  1816? 

Epacte  pour  1816 1 

Mois  écoulés 5 

Somme 6 

Le  mois  de  juillet  ayant  3i>,  je  pose 3o 

La  différence  donne  la  nouvelle  lune  le 24  juillet. 

La  N.  L.  arrivant  après  le  i5 ,  je  retranche.. .  i5 

La  diff.  entre  24  et  1 5  donne  la  P.  L.  le "9"  juillet. 

Exemple  II.  On  demande  le  temps  de  la  nouvelle  et  pleine  lone  dans 
le  mois  de  décembre  1 8 1 7  ? 

Epacte  de  1817 12 

Mois  écoulés ^ 10 

Somme 22 

Le  mois  de  décembre  ayant  3i/^  je  pose. . .  3o 

La  différence  donne  la  nouvelle  lune  le 8  décembre. 

La  N.  L.  arrivant  avant  le  i5^  j'ajoute i5 

La  somme  donne  la  pleine  lune  le ,  sS  décembre. 

223.  Les  méthodes  données  (2i7etsuiv. )  pour  trouver  Tâge  delà 
lune,  et  le  temps  de  la  pleine  et  de  la  nouvelle  lune,  «ont  tellement 
défectueases ,  quelles  peuvent* donner  jusqu'à  deux  jours  d'erreur  daps 
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les  résaltats.  Il  est  donc  essentiel  de  s'habituer  à  calculer  les  phases 
de  la  lune  au  mo^en  des  Tables  VII,  "VllI  et  IX  données  à  la  £n  de 
ce  yolume.  A  Taide  de  ces  Tables ,  on  peut  calculer  le  temps  des  phases 
à  une  heure  près.  Or  le  calcul  des  phases  de  la  lune  ne  sert  aux  marins 
[ue  pour  déterminer  l'heure  des  marées ,  et  on  sait  qu'une  erreur  de 
i  heures  sur  le  temps  d'une  phase  de  la  lune ,  ne  produit  pas  lo  mi- 
nute» d'erreur  sur  le  temps  de  la  haute  mer  ;  il  est  donc  évident  qu'on 
a ,  au  moyen  de  ces  Tables ,  l'heure  d'une  phase  quelconque  de  la  lune 
avec  une  exactitude  suffisante. 

Méthode  plus  exacte  que  celle  donnée  (219)  pour  trouver  le  jour  d'une 
phase  quelconque  de  la  lune. 

2a5.  Avant  de  foire  cette  opération ,  V05'^e2  l'explication  des  Tables 

vn.  Vin  et  IX. 

1^  Dans  la  Table  VÎT  j  prenez  les  jours ,  heures ,  minutes  qui  cor^ 
respondent  à  tannée  proposée ,  et  écrivez  sur  la  même  ligne  les  nombres 
donnés  dans  les  colonnes  A  çt  P.  (Pour  opérer  avec  ordre,  on  placera 
ces  lettres  au-dessus  de  leurs  nombres  respectifs.) 

a*.  Dans  la  Table  f^IÏI ,  il  faut  prendre  le  nombre  P  du  mois  pro^ 
posé,  de  manière  à  ce  quêtant  ajouté  au  nombre  V  de  la  Table  Pîl , 
la  somme  donne  la  phase  que  Ton  cherche  ;  c'est-à-dire,  1  ou  5,  si  on 
demande  une  nouvelle  lune  ;  a  ou  6 ,  si  on  demande  un  premier  quar^ 
tier ;  3  ou  j ,  si  on  demande  une  pleine  lune;  et  enfin  4  ou  8,  si  on 
cherche  un  dernier  quartier.  Ayant  déterminé  quel  nombre  on  doit 
prendre  dans  la  colonne  P ,  on  écrit  les  nombres  correspondons  sous  les 
jours,  heures  ,  minutes  ,  etc.  donnés  par  la  Table  VJL 

3°.  Après  avoir  additionné  les  nombres  A  ,  cherchez  dans  la  Table  IX 
(  faisant  attention  si  on  demande  (  2i3)  une  quadrature  ou  une  S3rzygie)  le 
nombre  d'heures  et  de  minutes  correspondant  à  cette  somme  ,  et  ajoutez-le 
tous  les   heures  et  minutes  données  par   les  Tables  Vil  et  VIII. 

4*.  Faites  une  somme  des  jours  ,  heures  et  minutes  donnés  par  les 
trois  Tables ,  et  vous  aurez  le  quantième  du  mois,  theure  et  les  minutes 
de  la  phase  demandée. 

a24'  Si  la  phase  demandée  était  la  première  du  mois  de  janvier,  on  ne 
ferait  pas  usage  de  la  Table  VIII,  parce  qu'alors  la  Table  VII  donne 
immédiatement  cette  phase  >  obsenraîit  cependant  d'ajouter  1  jour  à  la 
quantité  doanée  parla  Table  VII.  On  doit  néanmoins  jr  ajouter  l'équation 
correspondante  aux  syzygies  ou  aux  quadratures. 

^Txemp/e /".  On  demande  le  tems  du  premier  quartier,  à  Paris,  en 
janYierlSiG? 

A.        P. 

Pour  1816  (  Table  Vn  ) 5/   5*5o'         107        a 

L'année  1816  est  bissextile  et  il  s'agit  du  mois 

de  janvier ,  il  faut  donc  ajouter 1 

6.  5.5o 
Equat.  pour  les  quad.correspondanteà  107..       24-54 

Donc,  P.  Q.  à  Paris,  en  janvier,  ley  à 6.44  en  temps  civil  et 

astronomique. 

Exemple  II.  On  demande   le   tems  de  la   nouvelle  lune,    en  juin 
i8i6,  àParis? 
Pour  1816,  dans  la  Table* VII ,  on  trouve  5>  5*  5o'  ;  dans  la  colonne  A , 
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107  »  et  dans  la  colonne  P,  a  ;  or  on  veut  une  nouvelle  lune  ;  donc ,  dans 
dans  la  case  du  mois  de  juin  et  dans  la  colonne  P  de  la  Table  "VllI,  on 
prendra  3  et  lés  nombres  correspondans  dans  les  autres  colonnes  ,  parce 
que  3  et  2  font  5,  et  que  5  indique  une  nouvelle  lune.  On  prend  le  nombre 
correspondant  à  orjo  dans  la  colonne  syzygies  y  parce  que  la  nouvelle 
lune  est  une  syzjçie  (ai 3)* 

A.       P. 

Pour  i8i6  (Table  Vn) 5^   5*5o'       107        a 

Pour  le  mois  de  juin  (Table  Vni) iS.ig.So        i65        5  ^ 

370        5 
Equat. pour  les  syzygies  correspond,  à  270. . .         a4.57 

Donc  nouvelle  lune ,  en  juin,  le  26  à 2.17  en  temps  civil  et 

en  temps  astronomique  (97). 
Exemple  III,  On  demande  le  temps  du  premier    quartier  en  no* 
vembre   i8i5>  à  Paris? 

A.        P. 

Pour  i8i5  (Table  \n) 2/   2^0'       711        4 

Pour  le  mois  de  novembre  (Table  VIII).. .  6.22.29        248        a 

£quat.  pour  les  quadrat.  correspond,  à  969 . . .       11.  i4 
Donc  le  P.  Q, ,  en  novembre ,  le  7  à ia.23  en  temps  astrono- 
mique y  ou  le  9  à  o^  23'  du  matin,  en  temps  civil. 

225.  Les  Tables  étant  calculées  pour  le  méridien  de  Paris ,  les  phases 
calculées ,  comme  on  vient  de  le  £aire ,  sont  pour  ce  même  méridien. 
Sous  tout  autre  méridien ,  il  faut  avoir  égard  a  la  différence  des  mé-< 
ridiens  (90)-,  c'est-à-dire,  convertir  en  temps  les  degrés  de  la  longitude  da 
lieu  et  l'ajouter  à  rheure  trouvée  pour  la  phase  demandée,  ou  Ten  re- 
trancher, selon  que  Ton  est  à  Torient  ou  à  l'occident  de  Paris. 

Exemple  If^*  On  demande  le  temps  de  la  pleine  lune  à  Brest ,  dans 
le  mois  d'août  1816? 

A,       P. 

Pour  1816  (Table  VII) B'   5*5o'        107        a 

Pour  le.mois  d'août  ( fable VIH) K23.34        766         i 

873      "5^ 

Equat.  pour  les  sjrzygies  correspond,  à  873 ...         7-56 

Pleine  lune  à  Paris ,  en  août ,  le  7  à i3.2ô 

Diff^.  des  méridiens  pour  Brest  (  Table  L) . , .       —  27 
Pleine  lune  à  Brest,  le  7  a 12. 53  en  temps  astro- 
nomique, ou  le  8  à  0*53^  du  matin,  en  temps  civil. 

'  Exemple  f^.  On  demande  le  temps  du  dernier  quartier  à  Pondichéry, 
dans  le  mois  de  décembre  i8i5  ? 

A.        P. 

Pour  181 5 ^ 2/   2*40'       711        4 

Pour  le  mois  de  décembre 20.  8 .  6        860        4 

^57l        8 
Equat.  pour  les  quadrat.  correspond,  à  671 .. .     o.   8.67 
Dernier  quartier  à  Paris  ,  en  décembre ,  le  22  à         19.43 
Diff*.  des  méridiens  pour  Pondichéry  (  Tab.  L).     4-  5«io 

Dernier  quartier  à  Pondichéiy ,  le  a3  à. o.53  en  temps  civil  et 

astronomique. 
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Pour  trouver  la  phase  la  plus  prochaine  éHune  date  proposée: 

5ia6.  La  seule  différence  entre  cette  opération  et  la  précédente  (aaS); 
est  qu  il  faut  prendre  dans  la  Table  FUI  y  pour  le  mois  proposé  y  une 
phase  teUe ,  que  le  nombre  de  jours  et  d'heures  quelle  donne ,  joint  au' 
nombre  de  Jours  et  d'heures  trouvé  par  la  Table  VJIy  forme  une  somme 
qui  approche  le  plus  possible  de  la  date  proposée.  Tout  le  reste  se  fait 
comme  dans  Topération  précédente  (2a5). 

Si  le  temps  de  la  phase  trouvée  différait  de  4  jours  ou  plus  de  la 
date  proposée,  il  faudrait  calculer  le  temps  de  la  phase  précédente 
ou  suivante ,  selon  que  la  phase  trouvée  suivrait  ou  précéderait  le  jour 
proposé. 

aaj.  Pour  avoir  égard  à  la  différence  des  méridiens ,  on  se  conduira 
comme  au  n**  aaB  ;  c*est-à-<iire  qu'après  avoir  calculé  la  phase  la  plus 
prochaine  de  la  date  proposée ,  on  y  ajoutera  la  différence  des  méri- 
diens si  on  est  à  Forient  de  Paris,  et  on  Ten  retranchera  si  on  est  à 
l'occident. 

Exemple  I".  On  'demande  la  phase  de  la  lune  la  plus  prochaine  du 
Il  avril  1816,  à  Paris  ? 

La  Table  VII,  pour  181S,  donne  B'S*  5o'  :  or  la  date  proposée  est 
le  1 1  ;  il  faut  donc ,  dans  la  Table  YIII  et  dans  la  case  du  mois  d'avril  » 
prendre  le  nombre  de  jours  et  d'heures  qui ,  joint  à  5^  5*,  donne  le 
Dombre  le  plus  approchant  de  11  :  ou  prendra  donc  6^  3*  10'.  Pour 
coxmaître  quelle  phase  on  aura,  on  observera  que  dans  la  Table  VII, 
colonne  P,  1816  donne  a ,  et  que  dans  la  Table  VIII,  à  6^3'^  10', 
correspond  le  nombre  1  dans  la  colonne  P.  Ajoutant  les  nombres  a  et  1 
delà  colonne  P,  on  a  3  qui  indique  une  pleine  lune  (aa3,  a®.)* 

A.  P. 

Pour  1816 5/  5*5o'        107  A 

Pour  avril 6.  3. 10        4^9  1 

596  3 
Equat.  pour  les  syzygîes,  correspond,  à  696 . . .  o.  9.67 

Pleine  lune  à  Paris ,  en  avril ,  le  1 1  à 18. 57  en  temps  astro- 
nomique ^  ou  le  la  à  6^5/  du  matin,  en  temps  civil. 

Exemple  II,  On  demande  la  phase  la  plus  prochaine  du  7  avril  i8a3^ 
à  Rochefort? 

A.        P. 

Pour  iSaa 6/ai*ai'       78a       3     ; 

Pour  mars  (parce  que  le  mois  d'avril  donne- 

nerait  trop) ao.i8.  o        aai        4 

^003        7 
Equat.  pour  les  sj^gies,  correspondante  à  3. . .     o.iS.aS 
Otant  3 1/  pour  mars ,  P.  L.  en  avril ,  le  6  à. .  •  ^  •  47  à  Paris. 

Diff.  des  méridiens  pour  Rochefort  (Tab.  L).. .         —  i5 
Pleine  lune  à  Rochefort ,  en  avril ,  le  6  à. ... .  6 .  34  en  temps  astro- 

nomique, ou  du  soir,  en  temps  civil» 
Autres  exemples, 

!i3  mars  1816 1  • 
19  sept.  i8i3  >  ^ 
ag  jum    i8i5  j 
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A  Boston  en  Amérique  ; 

A  Cadix  en  Espagne  ; 

A  Bombay  dans  Flnde  ? 

Réponse.  C'est  une  pleine  lune  qui  arrive  à  Boston ,  le  i3  mars  à 
4*  55'  du  soir. 

C'est  un  dernier  quartier  qui  arrive  à  Cadix  ,  le  iG  septembre  i8i3  , 
à  ao'^  i5'  en  temps  astronomique^  ou  le  17  à  8^  1 5'  du  soir  en  temps 
civil. 

C'est  un  dernier  quartier  qui  arrive  à  Bombay,  le  29  juin  i8i5  ,  à 
14*4^'  en  temps  astronomique,  ou  le  3o  juin  à  0*4^'  du  soir,  en 
temps  civil. 

228.  Toutes  ces  méthodes  pour  calculer  le  temps  des  phases  de  la 
lune  ne  sont  que  des  approximations.  Les  navigateurs  qui  désireront 
les  connaître  plus  exactement ,  peuvent  consulter  la  Connaissance  des 
Temps  que  le  Bureau  des  Longitudes  fait  publier  chaque  année  ^  et 
toujours  deux  ou  trois  ans  d'avance. 

Du  Flux  et  du  Reflux^ 

aaq.  Tous  les  marins  savent  que  les  côtes  de  TOcéan  Atlantique,  aussibien 
que  la  plupart  des  côtes  baignées  par  les  autres  océans ,  sont  sujettes  à 
être  inondées  par  les  eaux  de  la  mer,  deux  fois  en  24  heures  à  pçu  près. 
Le  mouvement  par  lequel  la  mer  monte  pendant  6  heures  environ ,  se 
nomme  le  flot  ou  le  flux  ^  celui  par  lequel  elle  descend  pendant  le  même 
temps ,  se  nomme  le  reflux ,  lèbe  ou  le  jusant.  Ces  deux  mouvemend 
de  la  mer  ont  reçu  le  nom  de  marées.  Lorsque  la  mer  a  atteint  sa  plus 
grande  hauteur,  elle  reste  pendant  8  à  10  minutes  dans  cet  état,  et  com- 
mence ensuite  à  descendre*,  alors  on  dit  qu'elle  est  pleine  ou  haute;  et  Fins-^ 
tant  où  elle  est  dans  cette  situation ,  se  nomme  le  temps  de  la  pleine  mer, 
La  mer  après  avoir  descendu  pendant  environ  G  heures ,  atteint  son  plus 
bas  degré;  alors  on  dit  qu'elle  est  basse,  et  l'instant  où  cela  arrive  se 
nomme  le  temps  de  la  basse  Trier»  Elle  ne  commence  à  remonter  qu'après 
8  ou  dix  minutes.  Lorsque  la  mer  a  atteint  sa  plus  grande  hauteur  et 
son  plus  grand  degré  d'abaissement,  on  dit  qu'elle  est  étale. 

Dans  certains  ports  on  ne  peut  entrer  qu'aux  environs  de  la  pleine 
mer,  parce  qu'il  n'y  a  pas  assez  d'eau  lors  de  la  basse  merj  il  est 
donc  essentiel  de  savoir  calculer  le  temps  de  la  pleine  mer  dans  un  port 
proposé.  Nous  allons  donner  plusieurs  méthodes  pour  faire  ce  calcul , 
mais  auparavant  nous  ferons  quelques  observations. 

a3o.  Le  temps  pendant  lequel  la  mer  monte ,  et  celui  pendant  lequel 
elle  descend ,  ne  sont  pas  exactement  de  6  heures ,  mais  d*un  peu  plus. 
Ces  deux  mouvemens  contraires  apportent  un  retard  de  24  minutes  en- 
viron, d'une  pleine  mer  à  l'autre,  ou  d'une  basse  mer  à  l'autre;  c'est-à- 
dire  ,  si  la  mer  est  pleine  le  matin  à  8  heures ,  elle  ne  sera  pleine  le  soir 
qu'à  8*24',  et  le  lendemain  matin  qu'à  8*48'»  Les  basses  mers  sont 
sujettes  au  même  retard.  Bien  des  choses  s'opposent  à  ce  que  ce  retard 
de  48  minutes  d'un  jour  à  l'autre,  dans  les  pleines  et  basses  mers,  soit 
toujours  le  même.  Les  vents ,  par  exemple ,  peuvent  favoriser  ou  con- 
trarier l'arrivée  du  flot;  à  l'entrée  des  rivières,  le  courant  qui  porte 
jusqu'à  une  certaine  distance  dans  la  mer ,  s'oppose  aussi  à  cette  régularité. 

On  a  dit  (ao8)  que  la  quantité  moyenne  d'un  retard  du  lever  de  la 
lune,  de  son  passase  au  méridien,  de  son  coucher  ,  comparés  au  lever, 
au  passage  au  mérimenj  à  son  coucher  du  jour  suivant  ^  était  de  48'*  On 
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?oît  donc  qu'il  y  a  «ne  certaine  coïncidence  entre  le  retard  de  la  lune 
et  le  retard  qu'éprouvent  les  marées. 

23i.  Après  29  jours  et  demi  environ,  c'est-à-dire  à  la  En  de  chaque 
lunaison  (86) ,  les  marées  reviennent  à  la  même  beure^  On  a  pu  observer 
qu'elles  revenaient  aussi  à  la  même  heure  au  bout  de  i5  }ours;  mais 
il  faut  remarquer  que  celle  qui  arrive  un  certain  jour  à  6  heures  du 
soir,  par  exemple,  est  celle  oui  avait  eu  lieu  i5  jours  auparavant  à 
S  heures  du  matin.  Cet  accora  de  29  jours  et  demi  entre  le  temps  du 
retour  d'une  même  marée  à  la  même  heure ,  et  le  temps  d'une  lunai- 
son, prouve  assez  oue  si  la  lune  n'est  pas  la  seule  cause  qui  produit  le 
flux  et  le  reflux ,  elle  y  contribue  néanmoins  en  grande  partie. 

232.  Dans  la  zone  torride  ,  la  pleine  mer  airive  en  même  temps  dans 
tous  les  lieux  situés  sous  le  même  méridien ,  à  moins  que  quelque  cause 
particulière  ne  s'y  oppose.  Dans  les  zones  tempérées  ,  elle  arrive  plutôt 
dans  les  lieux  qui ,  étant  situés  sous  le  même  méridien ,  sont  par  une 
pins  petite  latitude;  et  au-delà  de  65  degrés  de  latitude^  le  flux  est  à 
peine  sensible. 

On  a  remarqué  que  dans  les  nouvelles  et  pleines  lunes ,  ou  dans  les 
syzygies,  les  marées  sont  plus  grandes.  (  En  général,  les  marées  sont 
plus  grandes  dans  chaque  lunaison ,  quand  la  lune  est  à  1 8  degrés  en* 
viron  au-delà  des  syzygies,  ou  un  jour  et  demi  ou  deux  jours  après.  )  On 
donne  à  ces  marées  le  nom  de  grandes  eaux  y  de  vives  eaudc  ou  de  matines. 
Au  contraire ,  dans  les  premiers  et  derniers  quartiers ,  ou  dans  les  qua- 
dratures, les  marées  sont  les  plus  petites.  (En  général  les  plus  petites 
marées  de  chaque  lunaison  arrivent  lorsque  la  lune  esta  18  degrés  en- 
viron au-^elà  des  quadratures ,  ou  un  jour  et  demi  après.  )  On  nomme 
ces  petites  marées  mortes  eaux.  Il  s'ensuit  que  les  hauteurs  de  marées 
vont  en  croissant  lorsque  la  lune  passe  de  sa  quadrature  à  sa  syzygie , 
«t  en  décroissant  lorsque  la  lune  passe  d'une  syzygie  à  une  quadrature. 

233.  Suivant  une  opinion  généralement  reçue,  les  marées  qui  arrivent 
dans  le  temps  des  équinoxes  (  vers  le  20  mars  et  vers  le  23  septembre  ) 
K>nt  les  plus  grandes  lorsque  la  lune  est  pleine  ou  nouvelle ,  et  les  plus 
petites  lorsqu  elle  est  dans  les  quadratures^  oue  dans  toute  autre  lunaison. 
An  contraire  les  marées  qui  arrivent  dan^  le  temps  des  solstices  (  vers 
le  31  juin  et  le  21  décembre)  sont  les  plus  petites  lorsque  la  lune 
est  syzygie ,  et  plus  grandes  dans  les  quachratures  que  dans  toute  autre 
hnaison.  On  nomme  les  erandes  marées  qui  arrivent  à  ces  époques , 
pondes  matines  ou  rever£es.  On  doit  encore  observer  que  plus  la  mer 
monte  par  son  flux ,  plus  elle  descend  par  son  reflux. 

234.,  Les  marées  sont  d'autant  plus  grandes ,  que  la  distance  de  la  lune 
à  la  terre  est  plus  petite;  elles  sont  aussi  d'autant  plus  grandes  ,  que  la 
lune  est  plus  près  de  l'équateur ,  ou  qu'elle  a  une  plus  petite  déclinai- 
1^  (71).  En  hiver,  quand  le  soleil  est  le  plus  près  de  la  terre ,  les  marées 
des  syzygies  sont  plus  grandes ,  et  celles  des  quadratures  sont  plus  petites. 

Les  marées  du  soir  et  du  matin  ne  sont  pas  également  fortes;  dans 
notre  hémbphère,  en  hiver,  les  marées  du  matin  sont  les  plus  grandes, 
et  en  été ,  elles  sont  les  plus  petites.  Il  y  a  aussi  une  différence  entre  les 
marées  des  nouvelles  et  des  pleines  lunes.  Au  bout  de  6  mois ,  les  marées 
les  plus  fortes  deviennent  les  plus  faibles ,  et  les  plus  faibles  deviennent 
ks  plus  fortes.  La  raison  de  ceci  est  que  pendant  o  mois,  dans  le  temos 
det  aouf  elles  lunes ,  la  lune  se  trouye  à  aa  plus  petite  diitance  de  U 
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terre ,  et  pendant  les  6  autres  mois  elle   est  à  sa  moindre  distance  de 
la  terre ,  lors  des  pleines  lunes. 

îa35.  De  toutes  ces  remarques  on  peut  conclure  que  non-seulement  la 
lune  a  une  grande  influence  sur  les  marées ,  mais  que  le  soleil  y  parti-^ 
cipe  aussi ,  quoique  d'une  manière  bien  moins  forte  ;  car  on  a  vu  i^.  (a3i) 
que  ce  mouvement  des  eaux ,  ou  plutôt  son  retour  â  peu  près  à  la  même 
époque ,  était  réglé  sur  le  retour  ae  la  lune  à  la  même  position  à  Fécârd 
du  soleil  ;  a^.  (î33a)  que  les  plus  grandes  marées  ont  lieu  quand  la  lune 
est  dans  ses  syzygies  ;  et  dans  cette  situation ,  le  soleil  et  la  lune  étant 
à  peu  près  dans  la  même  ligne ,  Faction  des  deux  astres  est  réunie ,  et 
par  conséquent  ils  agissent  avec  plus  de  force  ;  3^.  (iA3a)  que  les  plus 
petites  marées  arrivent  dans  les  quadratures ,  et  à  cette  époque ,  les  deux 
astres  étant  à  90  degrés  l'un  de  l'autre ,  l'action  de  l'un  contrarie  l'actioa 
de  l'autre  »  et  conséquemment  ils  agissent  avec  moins  de  force. 

Les  mers  qui  ont  peu  d'étendue  ne  sont  pas  sujettes  d'une  manière 
sensible  à  l'action  des  marées ,  parce  que  l'action  du  soleil  et  celle  de 
la  lune  sont  à  peu  près  les  mêmes  sur  une  de  leurs  extrémités  que  sur 
l'autre  ;  la  Méaiterranée  et  la  mer  Baltique  n'ont  presque  pas  de  marées. 

CALCUL  DES  MARÉES. 

PREMIÈRE  MÉTHODE. 

a36.  Puisque  (aSo)  la  pleine  et  la  basse  mer  éprouvent  un  retard  de 
48  minutes  en  24  heures ,  il  s'ensuit  que  si  l'on  a  observé  l'heure  à  la- 
quelle il  est  pleine  mer  ou  basse  mer ,  un  certain  jour  dans  un  port , 
on  peut  savoir  pour  un  autre  jour  à  quelle  heure  la  mer  sera  pleine  ou 
basse  dans  ce  même  port,  en  ajoutant  à  l'heure  observée  autant  de  foi» 
48  minutes ,  ou'il  y  a  de  jours  entre  le  jour  de  l'observation  et  le  jour 
proposé ,  ce  dernier  inclusivement.  Par  exemple ,  si  la  mer  est  haute 
aujourd'hui  dans  un  port  à  7^20'  du  matin,  dans  5  jours,  elle  sera 
pleine  à  7*  ao',  plus  5  fois  48  minutes  ,  ou  plus  4  heures  ;  c'est-â-dire  , 
an*  ao'.  Or  il  était  assez  naturel  de  prendre  pour  les  jours  de  ces  ob- 
servations de  l'heure  des  marées ,  ceux  des  nouvelles  et  pleines  hmes , 
et  c'est  eiFectivement  ce  qu'on  a  fait  ;  on  a  dressé  une  Table  (  c'est  la 
Table  LI)  qui  donne  l'heure  à  laquelle  il  est  pleine  mer,  les  jours  des 

{pleines  et  nouvelles  lunes ,  dans  les  ports  les  plus  fréquentés  ;  car  quoique 
a  pleine  mer  arrive  à  la  même  heure ,  sur  toute  1  étendue  d'une  côte  , 
les  ports  étant  plus  ou  moins  dans  l'intérieur,  ou  leur  ouverture  étant 
plus  ou  moins  étroite,  la  mer  emploie  plus  ou  moins  de  temps  pour 
êj  rendre,  et  conséquemment  il  y  est  pleine  mer  plutôt  ou  plus  tard. 

a37.  On  a  aussi  dressé  la  Table  suivante  au  moyen  de  laquelle  on 
trouve  de  suite  le  retardement  des  marées  pour  un  nombre  de  jours  pro- 
posés après  la  pleine  ou  la  nouvelle  lune. 

Table  du  retardement  des  marées  ^  selon  le  nombre  de  jours  après  la 
nous/elle  et  pleine  lune. 


Jours  après 

la  nouvelle  et 

pjeine  Ç 


Retardement 
des 


Jours  après 

la  nouveUe  et 

pleine  t  » 


Retanlement 

des 

marées. 


Jours  après 

la  nouvelle  et 

pleine  (Ç 


Retardement 

des 

raarëes. 


a 
3 


G"  45' 

1.36 
a.a4 
3.1a 
4.  o 


9 
10 


4*48' 
5.36 
6.a4 

7.  la 

8.  o 


11 
la 
i3 

\i 


8*48' 
9.36 

10. a4 
ii.ia 
la.  o 
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Cette  TaUe  ne  vaque  jusqu'à  i5  jouw.  Maïs  il  eat  évident  que  si  on 
demaudait  le  retardement  des  marées  pour  plus  de  i5,  qu'on  n'aurait, 
qu'à  retrancher  i5  du  nombre  proposé,  et  chercher  le  retardement  cor- 
respondant à  ce  reste  de  jours. 

Au  moyen  de  cette  Table  et  de  la  Table  lÂ,  on  pourra  .résoudre  les 
deux  proDlèmes  suivans  : 

PROBLÈME  PREMIER. 

Connaissant  rétablissement  d'un  port; ,  c'est-â-dire  l'heure  à  laquelle 
arrive  la  pleine  mer  le  jour  de  la  pleine  et  de'  la  nouvelle  lune , 
troaver  l'heure  de  la  haute  mer  dans  ce  port ,  pour  un  jour  proposé. 

338.  Règle.  On  calculera  (217)  l'âge  de  la  lune  pour  le  jour  proposé  ; 
an  prendra  dans  la  Trahie  ci-^ssus  le  retardement  des  marées  qui  con-^ 
vient  â  cet  âge,  et  on  l'ajoutera  à  rétablissement  du  port  donné  par  la 
Table  Lï  ;  la  somme  sera  Pheure  de  la  pleine  mer.  Si  cette  somme 
excède  lia,  on  en  retranchera  ce  nombre. 

Eocemple  /'^  On  demande  l'heure  de  la  pleine  mer,  le  10  août  1821 , 
dans  le  port  de  Dieppe  ? 

On  trouvera  (^i5)  que  le  nombre  d'or  est  17,  on  en  conclura  (a  16) 
répacte  26 ,  et  par  suite  (217),  l'âge  de  la  lune,  12  jours. 

Établissement  du  port  de  Dieppe  (  Table  LI  ) 10*  3o'' 

Retardement  des  marées  pour  12  jours 9  •  ^^ 

*  Somme 20 .  S 

Cette  somme  excédant  1 2 ,  j'en  retranche 12.  o 

Et  j'ai  le  temps  de  la  pleine  mer  à  Dieppe,  le  10  août.     8.   6 

Exemple  II.  On  demande  l'heure  de  la  pleine  mer  à  Brest,  le  24, 
novembre  1816? 
On  trouvera  i  pour  l'épacte  et  5  jours  pour  l'âge  de  la  lune. 

Établissement^du  port  de  Brest  (  Table  LI  ) 3*  3o' 

Retardement  des  marées  pour  5  jours ;.  ^.  o 

Pleine  mer  à  Brest,  le  sl^  novembre  1816,  à.. .  7.30 

Autres  exemples.  On  demande  l'heure  de  la  pleine  mer  dans  les  ports  de 

{Cherbourg,]         (14  octobre  i8i 6) 
Rochefort,V   le    -1 16  juin  1817       [? 
Cadix,        J  [lo  janvier  1820  J 

Réponse,    a' 9',;  6*39';  11*  i8'-  r        . 

PROBLÈME  II. 

Connaissant  l'heure  de  la  pleine  mer  dans  im  port  un  certain  jour  l 
trouver  son  établissement.  '■  ^    '  ' 

aSq.  Ce  problème  n'offre  aucune  difficulté  ,  si  l'on  se  trouve  dan^'itti 
port  le  jour  de  la  nouvelle  ou  pleine  lune ,  pubqu'on  n'k  qu'à  observet 
fhenre  de  la  haute  mer  ce  jciur-là-,  mais  ai  on  s'y  trouvait  un  autre 
jour,  voici  comment  il  faudrait  s'y  prendre.  Calculez  (a  17)  l'âge  de  là 
lune  pour  le  jour  de  r  observation  ;  «i  cet  âge  excède  i5  jours,  retrany 
chez-en  ce  nombre,  et  vous  aurez  (221)  le  nombre  de  jours  écoulés  depuis 
la  pleine  lune.  Observez  l'heure  de  la  pleine  mer  h  jour^ptQpQsé ,  et  rc* 
tranchez  de  cette  heure  (augmeatée  de  i»  s'il  est  nécessaire  pour  que  U 
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soustraction  puisse  se  faire  )  le  retardement  des  matées  qui  convient  €Uê 
nombre  de  jours  écoulés  depuis  la  nouvelle  ou  pleine  lune;  le  reste  sera 
rétablissement  du  port. 

Exemple  /'^  On  demande  rétablissement  d'un  port  où  on  a  observé 
la  haute  mer  à  a*  9',  le  14  octobre  1816? 

On  trouvera  (a  16)  1  nour  Tépacte  et  (ai7)  a3  pour  Fâge  de  la  lune  ; 
il  s'est  donc  écoulé  8  )6urs  depos  la  pleine  lune. 

Hetirfe  de  l'observation ,  augmentée  de  la  heures ^^9^ 

Retardement  dès  marées  pour  8  jours  après  la  pleine  lune.     b.a4 
Différence  ou  établissement  du  port. .  • .  : 7-45 

Exemple  Ù,  On  demande  l'établissement  d'un  port  où  on  a  observé 
la  haute  mer  à  G'^Sg',  le  iG  juin  1817  ? 

On  trouvera  (a  16)  la  pour  l'épacte  et  (217)  3  pour  l'âge  de  la  lune. 

Heure  de  l'observation 6*3^^ 

Retardement  des  marées  pour  3  jours  après  la  nouy.  lune .  a .  a4^ 
Différence  ou  établissement  du  port 4- 15 

Autres  exemples»  On  demande  l'établissement  d'un  port  où  on  Sk  ob- 
f  8*  G')     ^  (10  août  1821       1 
lervé  la  haute  mer  à  -!  7.3o  }  le  ^a4novemb.  i8i6>? 


(8*  G')     ^  (10  août  1821       ) 
7.3o  \  le  -|a4novemb.  i8i6>l 
11. 18  j        (10  janv.  i8ao      j 


Réponse.  10*  5o';  3*3o';  a*3o'. 

Le  retardement  des  marées  n'est  pas  toujours  de  48  minutes  exactement, 
car  on  a  observé  et  il  est  prouvé  que  la  pleine  mer  retarde  beaucoup  plus 
vers  le  temps  des  syzygies  que  vers  celui  des  quadratures.  Il  s'ensuit  que 
la  méthode  par  laquelle  nous  venons  de  résoudre  les  deux  problèmes  pré— 
cédens  ,  est  très-fautive  ;  les  marins  doivent  donc  s'habituer  à  employer 
les  méthodes  suivantes. 

DEUXIÈME  MÉTHODE. 

Connaissant  l'établissement  d'un  port,  trouver  Theure  de  la  hante  mer 
dans  ce  port ,  pour  un  jour  proposé  ? 
240.  Pour  faire  cette  opération  : 

1®.  Calculez  (  226  et  237  )  le  jour  et  theure  de  la  phase  la  plus  pro* 
çhaine  du  jour  proposé. 

a**.  Prenez  la  différence  entre  le  jour  proposé  et  le  jour  de  cette  phase, 
olfservOint  si  le  jour  proposé  tombe  avant  ou  après  le  jour  de  la  phase, 

3**.  Prenez  dans  la  Table  X  la  quantité  qui  répond  à  cette  différence , 
ft  ajoutez-la  à\  l'heure  de  rétablissement  du  port  (  Table  LI  );  ïa  somme 
donne  l'heure  de  la  pleine  mer. 

4°*  Si^  on  désire  plus  de  précision  ^  on  prendra  la  différence  entre  U 
jour  et  I  heure  de  la  haute  mer  que  l'on  vient  de  trouver,  et  le  jour  et  Cheure 
de  la  phase^calculée ,  et  onjinira  l'opération  comme  il  est  dit  3*. 

Exemple  P\  On  demande  l'heure  de  la  pleine  mer  du  soir  ^  à  Sajiat-» 
Malo,  le  iStnài  i8i5? 
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A.      P. 

Pouri8i5 af   2*40'     7^^      4 

Pourmai 12. 23.58      837      a 

538  '  IS 
Ëquat.  pour  les  quadrat.  corresp .  à  538 .     11 .49 
Premier  quartier  à  Paris ,  en  mai  le  1 5  à.     14*  27 

Différence  des  méridiens  O —    17 

Premier  quartier  à  Saint-Malo^  le  i5  à     14. 10    en  tei^ps  asjtrono- 
mique  ^  ou  le  1 6  à  2^  i oMu  matin  en  temps  civil. 
La  pleine  mer  du  i5  mai  au  soir  tombe  environ  6  heures  avant  le  pre« 
mier  quartier  qui  arrive  le  1 6  au  matin. 

Retardement  des  matées  pour  6*  avant  le  P.  Q 4*  ^  ^  ' 

Etablissement  du  port  de  Saint-Mâlo,  Table  U. . . .     b.  o 

Temps  de  la  haute  mer  à  peu  près,  le  i5  à 10. 5 1 

Premier  quartier  à  Saint-Malo,  le  i5  à i4»^o 

Reste  avant  le  premier  quartier , 0.19 

Retardement  des  marées  pout  3*  19' avant  le  P.  Q. . .     4'57 

Etablissement  du  pott  de  Saint-Malo 6.  o 

Temps  cherché  de  la  haute  mer,  à  S^.-Malo  >  le  1 5  à .   1  o .  67  du  soîr. 
241 .  Si  on  veut  avoir  la  pleine  mer  du  matin ,  on  retranchera  1  a  heures 
de  l'heure  trouvée  polir  la  pleine  mer  du  soir;  on  prendra  la  différence 
entre  ce  reste  et  Cheufe  de  la  phase ,  et  on  terminera  Fopération  comme  il 
est  dit  plus  haut  (  24»,  S"".  ). 
Appliquons  Ceci  à  un  exemple. 
Temps  de  la  haute  mer  du  soir ,  à  St.-Malo ,  le  1 5  à .   to*  5/ 

Retranchant. . .  • , ».....•.»•  ^   12 o 

Reste - le  14..* 22.67 

Temps  du  premier  quartier,  le  lEi. • i4*  'Q 

Donc  reste  avantle premier  quartier i5.i3 

Retardement  des  marées  pour  i5*  i3' avant k  P.  Q.>    4"^-  ' 
Etablissement  du  port  de  Saint-Malo • .  ^ . . . .  ♦     6.  o 

Temps  cherché  de  la  haute  mer  a  St.-Malo,  le  i5  à.  10.29  ^^  ^^-^ 

tin  en  temps  civil. 

Exemple  IL  Ondemande  l'heure  de  la  pleine  mer  du  ma^in  au  Havre 
de  Grâce,  le  9  avril  i8i5  ? 

On  trouvera  que  la  phase  la  plus  prochaine  du  9  avril  au  matin ,  est 
une  nouvelle  lune  qui  arrive  au  Havre,  le  9  avril  à.  6*  28'  en  temps 
astronomique  ou  du  soir. 

Lé  9  avril  fiu  duitîntosabe  environ  lû  heures  ayant  l'instant  dé  la  )iou^ 
velle  lune;  donc  ■ 

Retard,  de»  marées  pour  12^^  avant  la  N.  L..  11*4^' 

Etablissement  du  p(»:tduUavre. * .  •    j 

Pleine  mer  à  peu  près  le  8  avril ', .  20.4*  en  temps  ^)9tron. 

nouvelle  lune  au  Havare  le  9 .à    6.28 

Reete  avant  la  noutefle  lune..  *, ^,/fi 

Retard,  des  marées  pour  9*  /fi'  avant  la  N.  L.  1 1 .  46 
Etablissement  du  port  du  Havre ,  Table  Lï.     9.  6 
Pleine  mer  au  Havre ,  le  8  avril  à. . .  : 2Ô74?  en  temps  astro- 
nomique, ou  le  9  à  8*  46'  du  matin  en  temps  civil. 
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a4^«  Ayant  la  pleine  mer  du  matin ,  pour  avoir  celle  du  soir,  on  ajou- 
tera 1  a  heures  â  l'heure  trouvée  pour  la  pleine  irier  du  matin  )  on  prendra 
la  différence  entre  cette  somme  et  le  temps  dé  là  phase ^  et  on  terminera 
L'opération  comme  il  est  dit  (  240 ,  3**,  )  plus  haut. 

Appliquons  ceci  à  un  exemple. 

Temps  de  la  haute  mer  au  Havre ,  le  8  avr.  à .   aô*  46' 
Ajoutant 13.  d 

Somme , le  9.. .  H./fS    civil  et  astron. 

Temps  de  la  nouvelle  lune  au  Havre ,  le  9.. .  6 .  28 

Reste  après  la  nouvelle  lune 2.18 

Retard,  des  marées  pour  3*  1 8'  après  la  N.  L .  o.  3 

Etablissement  du  port 9.  q 

Pleine  mer  au  Havre  de  Grâce ,  le  9  avril  à.  9-3    du  soir. 

Exemple  III,  On  demande  le  temps  de  la  haute  mer  du  soir  à  Cal^ 
cutta,  le  3  septembre  1816? 

On  trouvera  que  la  phase  la  plus  prochaine  du  3  septembre  1816,  est 
une  pleine  lune  qui  arrivé  à  Calcutta,  le  6  à  lo'^iS'  en  temps  astrono^ 
mique  ou  du  soir. 
'    Du  3  septembre  au  soir  au  6,  à  lo*  i5' ,  il  y  a  environ  3  joiurs^  donc 

Retard,  des  marées  pour  3  jours  avant  la  P.  L.  •    9*  5S' 

Etablissem.  du  port  de  Calcutta,  Table  LI. . . .     5.  5 

Pleine  mer  à  peu  près  le  3  septembre  à....   i3.   1  en  temps  astr. 

Pleine  lune  à  Calcutta ,  le  6 • ,.   lo.  i5  , , 

Reste  avant  là  P-  L.  ;  2A .-, '  21.14 

Ret,  des  marées  pour  2/  21*  14'  avant  la  P.  L.   ro.  3 

Etablissement  de  Calcutta 3.  5  -  ■      - 

Pleine^er  à  Calcutta  j  le  3  à *  i3.  8  en  temps  a*- 

....   tronomiqu»,  ou  le  4  à.  1*8'  durmatin  en  temps  civil. 

Autres  exemples.  On-  demande  l'heure  de  la  pleine  mer  à. . .  ^ 

f Brest,  le  28  juîil  1816  au  soir     | 

}  Cherbourg, le  16  sept.  1816  au  matin  >?        *'  ^ 

'  (Rochefort,  le  3i  janv,  1816  au  matin  J 

Réponse...        5*2i'î  *'2^2/-,  5* 2V.  ^  .       ^ 

Trouver  l'Ékiblissement  dun  port. 

2^3.  Pour  faire  cette  opération: 

1**.  '  Observez  un  jour  t heure  de  la  haute  mer  dans  le  port  doni  vous 
voulez  trouver  l'établissement. 

2"*.  Calculez  le  tetnps  de  la  phase  la  plus  prochaine  du  Jour  de  Toh^ 
servation;  et  prenez  la  différence  entre  ce  temps  et  celui  de  ^observation. 

S^.  Prénex  dans  la-  Table  X  le  retardement  qui  eofrefpond  â  cette 
différence  et  retranchez-le -de  Vheure  observée  (augïlieiïtée  de  ifi  heures, 
cHl  est  nécessaire,  pour. que  la  soustraction  puisse  étr^  effectuée)^  fe  reste 
donnera  l'établissement  du  port.  .   •    T 

Exemple.  Ou  demandé  rétablissement  d'un  port  situé  par  2®  i4'd« 
longitude  occidentaile ,  ou  on  a  observé  la  pleine  mer  4  8*  4^'  dumatiD 
le  9  avril  i8i5?     *         ,     .    ,  ' 
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On  trouvera  me  la  phase  la  plus  prochaine  du  9  avril. est  une  nouveU* 
lune  qui  arrive  dans  ce  port ,  le  9  avril  à  6*  a8'  du  soir. 

On  a  observé  la  pleine  mer  le  9  à  8*  4^'  du  m. ,  ou  le  8  à  20*46'  en  t,  astr. 

Nouvelle  lune le  9  à    ff.  28 

Reste  avant  la  nouvelle  lune , 9 -4^ 

Retard,  des  marées  pour  9*  42'  (  Table  X  )  avant  la  N.  L.  11.46 

Pleine  mer  observée 20. 46 

Établissement  cherché 9 .   o 

autres  exemples.  On  demande  l'établissement  d'un  port  situé  par 
f  4**2i'0.  ]  f  10*5/ du  soir     ] 

]  6.49.0.  >  et  où  on  a  observé  la  pleine  mer  kl    a.  7  du  soir     V 
(86.10.E.)  [   1.  8  du  matin I 

ii5  mai  i8i5] 

20  juillet         1804  V  ? 
4  septembre  1 8 15  3 

Héponse 6*5        3*3o';        3*5'. 

244*  ^es  calculs  sont  long3  en  raison  de  ceux  que  l'on  est  obligé  de 
faire  pour  trouver  le  temps  de  la  phase  la  plus  prodiaine  du  jour  proposé  ; 
on  les  abrégera  beaucoup  en  conbultant  la  Connaissance  des  Temps  qui 
donné  (  dans  la  première  page  de  chaque  mois)  le  temps  des  phases  de 
la  lune  pour  tous  les  mois  de  l'année.  Ceux  qui  auront  ce  livre,  pourront 
aussi  £^re  usage  de   la  méthode  suivante  qui  est  plus  expédijdve. 

TROISIÈME  MÉTHODE. 

Connaissant  l'établissement  d'un  port,  trouver  l'heure  de  la  haute  çier 
dans  fc  poil,  un  jour  proposé. 

^24^,  Pour  faire  cette  opération  : 

1°.  Calculez  Iheure  du  passade  de  la  dune  axi  méridien  du  lieu  ptt^ 
posé  {^  ,  et  voyez  (  5"*  page, de  la  Connaissance  des  Temps  )  si  la^  lun^ 
^  est  apogée ,  périgée,  ou  dans  ses  moyennes  distances  (^*). 

fl**.  j4vec  l'heure  du  passage  de  la  lune  au  méridien ,  prenez  dans  ta 
Tablé  suiyQnie  la  correction  qui  convient,  sielon  la  position  de  la  lune  à 
regard  de.  la  terre,  Ajoutez  ou  retranchez  cette  correction  ,  selon  quelle 
eit  suivie  du  mot  après  ou  ava^t  •,  la  somme  ou  la  différence  de  t  heure 
du  passage  de  la  lune  ai^  méridien  du  lieu  et  de  cett^  correction ,  dp/i- 
nera  le  passage  corrigé. 


■  I  ■  I 


(♦)    ^oyez  l'explicatûm  de  la  TaWe  XXÏX» 
.<**)  J^oxez  rcxpKcaûon  de  la  TaUo  Xt 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


<    110) 

'JTjéBLE  du  Temps  dont  la  haute  mer  doit  avancer  ou  retarder  tout 
les  jours ,  en  raison  de  l'heure  du  passage  de  la  Lune  au  Méridien. 


Passage 

La  Lune 

La  Lune 

La  Lune 

Passage 

de  ia  Loue 

^tant 

étant  dans 

<^tant 

delà  Lune 

au 

ses  moyennes 

au 

méridien. 

perigce. 

distances. 

apogée. 

mértilien. 

O*   o' 

4'     ayant. 

0' 

5'  {  après. 

12*    0' 

0.40 

12  î  avant. 

10  i  avant. 

8      avant. 

12.40 

1.20 

22      avant. 

212      avant. 

212      avant. 

l3.20 

2.    0 

3i  i  avant. 

33  »  avant. 

36      avant. 

14.  0 

a;4o 

40      avant. 

44      avant. 

49  î  avant. 

14.40 

3.20 

48      avant. 

53  i  avant. 

61  5  avant. 

l5.2D 

4^  0 

55      ayant. 

62      avant. 

72      avant. 

16.    0 

4.40 

59  i  avant. 

G7      avant. 

78      avant. 

16.40 

5.20 

60  ;  avant. 

68  J^  avant. 

80      avant. 

17. ao 

6.  0 

55  5  avant. 

6a  ^  avant. 

7a  ^  avant. 

18.   0 

6.40 

43      avant. 

47      avant. 

53      avant. 

18.^ 

7.20 
8.  0 

22      ayant. 
1       avant. 

22     avant. 
3      après. 

2a      avant. 
9       après. 

19.  ao 
ao.  *o 

8.40 

11  -5  après. 

i8  1  après. 

28  i  après. 

ao.40 

9.20 

iG  i  après. 

24  i  après. 

36      après. 

ai  .20 

lo.  0 

i5  1  après. 

23      après. 

34      après. 

22.    0 

10.40 

1 1       après. 

18      après. 

28       après. 

23.40 

n.ao 

4      après. 

9  ¥  après. 

17  z  après. 

23.20 

42.    0 

4      dvant. 

0 

5  i  après. 

24.  ,0 

3*».  Prenez ,  Table  LI ,  l'heure  de  rétabUssement  du  port  y  et  ajoutez- 
ia  au  passage  corrigé;  lasomme  donnera  t heure  de  ta  pleine  mer. 

Exemple  /".  On  demande  Theure  de  la  pleine  mer  du  soir ,  à  Saint- 
Malo^  le  i5  mai  181 5  ?  Le  i5  mai,  la  lune  est  vers  son  périgée. 

Passage  de  la  lune  au  méridien  de  Paris,  le  i5  mai  i8i5. . . .  6*  6^ 

Correction  pour  la  différence  des  méridiens ,'  Tab.  XXIX. . .  '^  ' 

Passage  de  la  lune  au  méridien  de  Saint-Mal6 »  6.  7 

Correction  de  la  Tablé  cr-dessus ,  pour  6*7 ,  lalune  périgée. . .  r- 54 

Passage  corrigé 5 .  i3^ 

'    -Etablissement  àe  Saint-Malo  ,  Table  LI. 6»  Q 

Heure  de  la  pleine  mer.. . . , • . .  11  .^3 

Exemple  II.  On  demande  Theure  de  la  pleine  mer  du  matin  au  Hivre 
de  Grâce,  le 9  avril  i8i5? 

Le  9  avril ,  la  lune  est  dans  sa  moyenne  distance.  Le  même  jour , 
elle  est  en  conjonction  ou  nouvelle ,  et  passe  (207)  conséquemment  au 
méridien  vers  les  24  heures  ,  c'est-à-dire ,  le  10  vers  iiiidi>  dans  ceca3, 
on  prendra  le  passage  au  méridien  du  S  avril. 
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(in) 

Passage  de  la  lune  an  méridien  au  Havre,  le  8  avril a3*56' 

CoiTection  de  la  Table  ci-deâsus ,  pour  23*56',  la  lune  dana 

5a  moyenne  distance o .  o 

Passage  corrigé a3.56 

Etablissement  du  port •...  9.  o 

Henre  de  la  pleine  mer ,  le  8  à 3a. 56 

ou  retranchant  24  heures ,  le  g  à 8. 56  du  maf« 

Autres  exemples.  On  demande  l'heure  de  la  pleine  mer  à 
Calcutta     ,  le     3  septembre  1816,  au  soir; 
Cherbourg,  le  i6  septembre  1816,  au  matin; 
Aochefort  ,  le  3i  janvier       1816,  au  matin? 

Réponse.  Le  3 ,  à  i3^aa' ,  ou  le  4  >  à  i*  aa'  du  matin  en  temps  cîvîl  ; 
a*3a^-,  5*  a/. 

Nota.  Les  deux  dernières  méthodes  pour  calculer  Theure  de  la  pleine 
mer,  sont  beaucoup  plus  exactes  que  la  première  ;  cependant  elles  ne 
s'accordent  pas  toujours  avec  l'observation.  Cette  différence  est  souvent 
occasionnée  par  les  vents  qui,  soufflant  de,  telle  ou  telle  direction ,  peuvent 
altérer  le  mouvement  des  marées.  On  peut  pourtant  compter  que  le  calcul 
et  Tobservation  s'accorderont  toujours  à  ao  minutes  près ,  à  moinâ  qua 
cène  soit  dans  des  Vas  très-rares  et  très-extraordinaires. 

Des  Instrumens  dont  on  se  sert  en  mer  pour  observer  la 
hauteur  des  astres. 

246.  Les  diverses  opérations  que  nous  allons  enseigner,  exigent  la 
connaissance  de  la  hauteur  des  astres  ;  il  faut  donc  préalablement  faire 
connaître  les  instrumens  dont  on  se  sert  en  mer  pour  mesurer  ces 
liauteurs. 

On  se  servait  autrefois  d'un  instrument  nommé  quartier  anglais  ou 
quart  de  nonante;  mais  en  raison  de  son  peu  de  perfection,  on  ne 
s'en  sert  plus  :  il  est  remplacé  par  Yoctant ,  le  sextant  et  le  cercle  de 
réflexion. 

Description  de  F  Octant  et  du  Sextant* 

fx47'  L'octant  est  représenté  par  la  figure  10  ;  il  est  composé  des  par^ 
ties  suivantes. 

L'arc  BC  se  nomme  le  limbe  ;  la  règle  mobile  ADE  ,  Validade;  l'ex- 
trémité £  de  l'alidade  a  une  espèce  d'empâtement ,  dans  lequel  est  une 
ouverture  pour  voir  les  divisions  du  limbe.  La  partie  inférieure  de  cette 
ouverture  est  terminée  en  biseau  ;  elle  porte  des  divisions  qui  ont  reçu 
le  nom  de  nonius  ou  vemier  (  ce  dernier  est  le  nom  de  l'inventeur  ). 
Une  ligne  droite  menée  du  centre  de  l'instrument  sur  l'alidade ,  dana 
toute  sa  longueur,  se  nomme  index  ou  ligiie  de  foi.  Le  miroir  F  placé 
fixement  sur  l'alidade  et  au  centre  de  l'instrument ,  est  le  grand  miroir^ 
Les  miroirs  G  et  H  placés  sur  le  côté  AB  de  l'octant ,  sont  les  petits 
miroirs.  En  I  sont  des  verres  de  couleur;  et  en  K  ou  L,  une  pinnule 
ou  une  lunette  très-courte. 

Le  limbe  BC  est  un  arc  de  cercle  dont  le  rayon  AB  ou  AC  est  de  1? 
à  ao  pouces.  Cet  arc  est  la  huitième  partie  du  cercle  ;  il  a  donc  45  degrés. 
^:\W  O^t  divisé  en  go  parties  égales  que  Ton  compte  comme  des  degrés,. 
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en  raison  de  la  propriété  commune  aux  miroirs  qui  entrent  dans  la 
construction  de  l*octant.  Chaque  degré  du  limbe  est  divisé  en  trois  par- 
ties égales ,  qui  valent  chacune  î20  minutes.  Cette  division  va  de  droite 
a  gauche  ;  c'est-à-dire  que  le  o  de  la  graduation  du  limbe  est  vers  C  , 
et  90  vers  B.  On  prolonge  cette  graduation  au-delà  de  o  et  de  90  ;  on 
en  verra  la  raison  par  la  suite  (a57). 

L*alidade  DE  tourne  autour  du  centre  de  Tinstrument  ;  et  en  raison  de 
1* empâtement  qu'elle  porte  à  son  extrémité  £,  elle  reste  toujours  appli- 

auée  sur  le  limbe.  Au-dessous  de  Tempatement ,  il  y  a  une  vis  au  moyen 
e  laquelle  on  fixe  Talidade  sur  un  point  quelconque  du  limbe. 
1248.  Le  nonius  ou  vernier  sert  à  obtenir  les  minutes  entre  o  et  ao  , 
entre  ao  et  40  >  entre  40  ^^  60  minutes.  A  cet  effet,  on  fait  embrasser 
au  vernier  19  divisions  du  limbe ,  et  on  divise  cette  étendue  en  ao  par- 
ties égales.  Or  puisque  chaque  division  du  Jiriibe  vaut  flo  minutes  ,  cha- 
cune de  ces  20  parties  du  vernier  vaut  iq  minutes,  et  diffère  par  consé- 
quent d'une  minute  de  celles  du  limbe,  b'après  cela ,  voici  la  manière 
dont  on  comptera  le  nombre  de  degrés  et  de  minutes  marqué  sur  le 
limbe* 

Supposons  d'abord  que  le  o  du  vernier  corresponde  exactement  à  une 
des  divisions  du  limbe ,  à  celle  de  a5  deerés ,  par  exemple  -,  alors  la 
bauteur  obtenue  ou  Tangle  observé  sera  ae  a5  degrés  ;  mais  si  le  o  du 
vernier  répond  à  la  première ,  à  la  seconde  division  après  a5  degrés ,  c'est- 
à-dire  entre  aS  et  aS ,  la  hauteur  observée  sera  aB®  ao',  a5®  4^'.  Si  le  o 
4u  nonius  ne  correspond  à  aucune  des  divisions  du  limbe ,  une  de  ses 
autres  divisions  coïncidera  nécessairement.  Alors  on  comptera  le  nombre 
de  divisions  contenues  entre  le  o  du  vernier  et  la  division  qui  coïncide 
avec  la  division  du  limbe  ,  et  on  ajoutera  ce  nombre  aux  degrés  et  aux  ao 
ou  40  minutes  qui  se  trouvent  sur  la  droite  de  o  du  nonius.  Par  exemple , 
apposons  que  le  o  du  nonius  ne  coïncide  pas  avec  a5  degrés ,  qu'il  tombe 
entre  a5  et  aB''  ao',  et  que  la  première  division  du  nonms  coïncide  avec 
une  des  divisions  du  limbe  ;  la  hauteur  observée  sera  25**  1'.  Si  c'eût  été 
la  seconde  division  du  nonius  qui  eût  coïncidé ,  la  hauteur  obtenue  aurait 
été  a5°  a'.  Supposons ,  pour  second  exemple ,  que  le  q  du  vernier  tombe 
entre  5o  et  5o®  ao',  et  que  ce  soit  la  quinzième  division  qui  coïncide  ; 
alors  la  hauteur  sera  So''  i5'.  Si  le  o  du  nonius  eût  tombé  entre  5o**ao' 
et  Bo"  4o'>  OQ  ^^^^  5o**  4^'  et  5i°  ;  la  quinzième  division  du  nonius  étant 
toujours  celle  que  Ton  suppose  coïncider ,  la  hauteur  observée  aurait  été 
de  5o*»3B  ou  de  Bo«  55'. 

On  a  désiré  avoir  jusqu'à  une  demi-minute  ;  c'est  pourquoi  on  fait  ao- 
tnellement  embrasser  39  parties  du  limbe  à  l'arc  du  nonius ,  que  l'on 
divise  en  40  parties  égales  ;  ensorte  que  chacune  de  ces  4^  parties  vaut 
i9'3o'',  et  ne  diffère  que  de  3o  secondes  ou  d'une  demi-minute  de  celles 
du  limbe.  Donc  pour  connaître  les  minutes  marquées  par  le  vernier  sur 
le  limbe,  on  regarde  quelle  est  la  division  du  vernier  qui  coïncide  avec 
une  des  divisions  du  limbe,  et  on  ajoute  au  nombre  de  degrés  et  mi- 
nutes marqué  par  le  o  du  nonius ,  autant  de  demi-minutes  qu'il  y  a  de 
divisions  entre  o  du  nonius  et  celle  qui  coïncide.  Par  exemple ,  suppo- 
sons que  o  du  nonius  tombe  entre  ^o^  ao'  et  40°  4^%  et  que  ce  soit  la 
vingt-septième  division  du  nonius  qui  coïncide  avec  une  des  divisions 
du  limbe  -,  alors  l'angle  observé  sera  de  40®  33'  3o*. 
|.  Au  moyen  du  vernier,  on  peut  s'assurer  si  la  graduation  du  limbe 
^t  exacte.  Pour  cela ,  on  lui  lait  parcourir  successivement  chaque  di- 
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TÎ^n  du  limbe  ',  et  on  exmnihe  s'il  ombrasse  tobjours  bî^n  exactement 
19  ou  39  divisions ,  selon  que  le  vernier  embrasse  1  une  ou  l'autre  de  ces 
divisions  du  limbe.  On  peut  aussi  vérifier  le  vernier  en  examinant  si 
dans  les  diverses  positions*  qu  on  lui  donne  ^  il  n*y  a  jamais  qu'une  dese« 
divisions  qui  coïncide. 

249*  Le  grand  miroir  F  est  dans  un  cadre;  il  doit  être  perpendicu- 
laire au  plan  de  Tiiistrument  ;  ses  deux  surfac^Ji  doivent  être  parfaitement 
parallèlis.  Ce  miroir  suit  tous  les  mouvemens  de  Talidade ,  puisqu'il  y  est 
fixement  adapté.  Lorsqu'il  n'est  pas  perpendiculaire  au  plan,  de  l'instru* 
ment,  on  le  rappelle  à  la  Derpendiciuarité  au  moyen  des^vis  placées  en  S. 
Ce  miroir  est  destiné  à  réfléchir  l'image  du  soleil  ou  de  tout  autre  objet  > 
0Dr  l'un  des  petits  miroirs  ,  d'où  elle  est  ré&échie  à  l'œil  de  l'observateur  > 
placé  à  l'une  des  pinnules. 

flSo.  Les  petits  miroirs  placés  sur  le  côté  A6  de  l'octant  doivent  avQÎt 
les  marnes  qualités  que  le  grand  miroir.  Ces  deux  miroirs  ne  sont  étaméi 
qne  dans  la  partie  la  plus  voisine  de  l'instrument  ;  l'autre  partie  ne  l'est 
pas.  Quelquefois  ils  sont  entièrement  étamés,  à  l'exception  du  milieu 
où  il  reste  un  petit  espace  qui  forme  une  fente  transparente  ,  au  travers 
de  laquelle  on  aperçoit  l'horizon.  Lorsque  le  o  du  nouius  est  sur  le  o 
du  Hmbe,  le  petit  miroir  G  doit  être  parallèle  au  grand  miroir,  et  le 
petit  miroir  H  doit  lui  être  perpendiculaire.  Ces  deux  miroirs  ont  des  Yi# 
au  moyen  desquelles  on  les  ramène  à  la  position  qu'ils  doivent  avoir. 

25 1.  L'usage  des  verres  de  couleur  est  de  diminuer  l'éclat  des  rayons 
du  soleil.  On  les  place  en  I  ou  en  O,  selon  la  manière  dont  on  observe 
(affo  et  û6j). 

La  pinnuleK  a  deux  petits  trous  :  le  plus  bas  de  ces  trous  et  la  ligne  qui 
sépare  la  partie  étamée  de  la  partie  non  étamée  du  petit  miroir  Q, 
doivent  être  à  égale  distance  du  plan  de  l'instrument.  Le  trou  qui  est 
ie  plus  élevé  répond  au  milieu  de  la  partie  non  étamée  du  petit  miroir  G* 
La  pinnule  L  n'a  qu'un  trou. 

ù5a.  Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  de  l'octant  s'applique  mot  à  mot  au 
sextant  -,  car  ce  dernier  ne  diffère  de  l'octant  qu'en  ce  que  son  limbe  ,  au 
]ie^  d'être  l^  huitième  partie  du  cercle,  en  est  la  sixième  partie^  et 
mesuré ,  par  conséquent ,  des  arcs  de  J20  degrés.  Le  sextant  est  presque 
toujours  eami  d'une  lunette  dont  l'axe  doit  être  parfaitement  parallèle  au 
plan  de  Finstrument,  et- passer  par  le  milieu  de  la  ligne  qui  sépare  la 
partie  étamée  de  la  partie  non  étamée  du  petit  mifoir.  On  doit  ajcater 
ici  que  tous  les  instrumens à  réflexion  que  l'on  fait  maintenant,  w>iA  munip 
de  lunettes.  •  .  j 

On  a  enseigné  (248)  comment  on  pouvait  s'assurer  ^e  l'exactitude  de 
la  graduation  du  limbe  et  du  vernier;  mais  il  ne  faut  pas^  croire  que  ce 
soit  la  seule  vérification  qu'on  ait  à  faire ,  puisque  (249  et  5r5o)  ]e  grand 
et  les  petits  miroirs  doivent  être  parfaitement  perpendiculaires  a6  plan 
de  l'instrument ,  et  qu'en  outre  le  petit  miroir  G  doit  être  .paraJlèle  a« 
grand  miroir ,  etc. ,  etc.  Il  est  donc  essentiel ,  avant  l'observation  ,  <b 
s'assurer  si  l'instrument  dont  on  fait  usage  est  en  bon  ordre  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  la  rectification  ou  la  vérQicaûon  de  rinsirutmni. 


P 
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Méthodes  poUf  rendre  le  grand  Miroir  perpendiculaire  au  pka^  ' 
de  l'Instrument. 

PREMIÈRE  MÉTHODE. 

s53.  Mettez  Taliciade  vers  le  milieu  du  limbe  ;  tenez  Tinstrument  à 
peu  près  horizontalement-,  appliquez  Toeil  obliquement  vers  une  des  ex- 
trémités du  grand  miroir ,  ae  manière  que  vous  puissiez  voir  en  même 
tetnps  une  partie  de  Tare  du  limbe  par  réflexion ,  et  l'autre  partie  di- 
rectement. Si  ces  deux  parties  forment  une  courbe  uniforme ,  sans  que 
l'une  paraisse  au-dessus  de  l'autre ,  le  crand  miroir  est  perpendiculaire 
au  plan  de  l'instrument.  Si  la  partie  du  limbe,  vue  par  reflexion,  est 
^tt-dessus  de  celle  vue  directement ,  le  miroir  incline  en  avant  ;  si  elle 
est  au-dessous ,  le  miroir  incline  en  arrière.  Dana  l'un  et  l'autre  cas , 
on  le  ramènera  à  la  position  perpendiculaire  par  le  moyen  des  vis  qui 
sont  en  S. 

DEUXIÈME  MÉTHODE. 

On  prendra  deux  dés  à  jouer  de  même  hauteur  ;  on  posera  Pinstrument 
sur  une  table  ,  et  l'on  placera  l'un  des  dés  sur  l'extrémité  B ,  et  l'autre 
sur  l'extrémité  C  du  limbe.  L'œil  étant  placé  en  R^  et  regardsint  directe* 
ment  le  dé  G  par  le  bord  du  grand  miroir ,  on  fera  mouvoir  peu  à  peu 
l'alidade  en  avant  ou  en  arrière ,  jusqu'à  ce  que  le  dé  B  vienne  se  peindra 
par  réflexion  sur  le  bord  du  miroir ,  et  paraisse  placé  à  côté  du  dé  C , 
vu  directement.  Alors  si  les  surfaces  supérieures  des  deux  dés  sont  dans 
xme  même  ligne  droite ,  le  grand  miroir  est  perpendiculaire  au  plan  de 
l'instrument.  Si  Tune  des  surfaces  supérieures  des  dés  parait  au-dessus 
de  l'autre ,  le  miroir  est  incliné,  et  on  le  ramènera  à  la  position  perpendi- 
culaire par  le  moyen  des  vis  S. 

Nota.  On  peut  s'assurer  si  les  dés  ont  bien  la  même  hauteur ,  en  les 
changeant  de  place.  Si  ce  changement  n'occasionne  aucune  différence 
dans  les  hauteurs  apparentes ,  les  dés  sont  convenables  ;  sinon  il  faudra 
lôs  rejeter. 

Méthodes  pour  rendre  le  petit  Miroir  G  perpendiculaire  au  plan 
de  C  Instrument. 

PREMIÈRE  MÉTHODE. 

-  a54*  Dirigez  la  lunette  sur  une  partie  bien  distincte  dû  vaisseau  ^ 
4par  exemple  sur  l'extrémité  d*une  vergue  ,  en  tenant  l'instrument  dans 
une  position  verticale.  Faites  mouvoir  l'alidade ,  de  manière  que  l'imago 
«réfléchie  de  Tol^et  vienne  se  peindre  dans  le  champ  de  la  lunette;  alors 
si  les  deux  imaees  coïncident  parfaitement  ensemble ,  sans  que  l'une 
dépasse  l'autre ,  les  deux  miroirs  sont  posés  de  la  même  manière  à  l'égard 
du  plan  de  l'instrument;  et  comme  le  grand  miroir  a  été  rendu  perpen^ 
diculaire  à  ce  plan ,  le  petit  miroir  le  sera  aussi.  Si  l'image  réfléchie  ne 
•se  .confond  pas  avec  l'image  vue  directement ,  le  petit  miroir  ne  sert 
•pas  perpendiculaire  au  plan  de  l'instrument ,  et  il  faudra  le  rappeler  i 
cette  position  par  le  moyen  des  vis  dosa  monture. 

DEUXIÈME  MÉTHODE. 

On  tieRdra  l'instrument  dans  une  position  verticale  ;  en  visera  i  l'he^ 
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rizon  de  la  mer ,  et  Ton  tent  tomber  exactement  Fane  sont  Tautre  les  deux 
images  de  l'horiz<Hi  ;  ensuite  on  inclinera  Tinstrument  jusqu'à  lui  donner 
tine  position  presqu'horizontale.  Si  dans  cet  état,  les  deux  images  de  1*1k>- 
rizon  paraissent  encore  confondues ,  on  sera  assuré  que  les  miroirs  sont 
parallèles  ,  et  qu*ik  ont  la  même  position  par  rapport  au  plan  de  Tinstru- 
ment.  Si  les  images  se  séparent^  on  rappellera  le  petit  miroir,  comme  il 
est  dit  plus  haut 

TROISIÈME  MÉTHODE  I 

Par  le  moyen  du  Soleil  ,dela  J^tne  ou  Sune  Etoile. 

Tenez  Tinstrument  verticalement  en  visant  i  l'astre ,  et  faites  mouvoir 
l'ahdade  un  peu  en  deçà  et  au-delà  deo  du  limbe.  Alors  si  les  deux  miroirs 
•ont  dans  la  même  position  à  Tégard  du  plan  de  l'instrument,  l'image 
de  Fobjet  réfléchi  par  le  grand  miroir  sur  le  petit ,  paraîtra  passer  sur 
l'objet  vu  directement  au  travers  de  la  partie  non  étamée ,  et  pourra  le 
couvrir  exactement  ;  si  cela  n'a  pas  lieu ,  on  redressera  le  petit  miroir , 
comme  il  est  dit  plus  haut. 

Méthode  pour  rendre  Vaoce  de  la  Lunette  parallèle  au  plan  de 

[Instrument. 

955.  Dans  le  cas  où  Finstrument  a  une  lunette ,  voici  comment  on  dent 
s*y  prendre  pour  fiure'cette  vMfication. 

On  disposera  les  deux  fils  parallèles  qu'il  y  a  ordinairement  au  forer 
des  deux  verres  de  la  lunette ,  parallèlement  au  plan  de  l'instrument ,  en 
£usant  tourner  le  porte-ocnlaire.  On  choisira  deux  objets  éloiciés ,  dont 
la  distance  angulaire  soit  très-grande ,  et  pas  moindre  que  90  degrés  (  la 
plus  grande  est  la  meilleure  ).  À  la  mer,  on  se  servira  du  soleil  et  de  là 
lone  ;  on  en  fera  coïncider  les  bords  les  plus  voisins  sur  le  fil  le  plut 
proche  du  plan  de  l'instrument  ;  on  altérera  ensuite  la  position  de  l'ins^ 
tmment ,  de  manière  à  amener  le  point  de  contact  des  deux  bords  sur  le 
fil  le  plus  éloigné  de  l'instrument  ;  si  les  deux  disques  coïncident  comme 
ils  \e  taisaient  sur  le  premier  fil ,  Taxe  de  la  lunette  est  parallèle  au  plan 
de  l'instrument  ;  si  le  contact  n'a  pas  lieu ,  ou  si  l'un  des  disques  passe  sur 
l'autre ,  l'axe  de  la  lunette  n'est  pas  parallèle  au  plan  de  Finstrument ,'  et 
alors  il  faut  rectifier  la  position  de  la  lunette.  (  àuide  des  Navigateurs , 
par  M.  Lévêque.  ) 

Méthodes  pour  rendre  le  petit  Miroir  G  parallèle  au  grand  Miroir. 

a56.  Après  s'être  assuré  que  le  grand  et  le  jpetit  miroir  sont  bien  per- 
pendiculaires an  plan  de  l'instrument ,  on  doit  vérifier  le  parallélisme  de 
ces  deux  miroirs. 

PREMIÈRE  MÉTHODE. 

Fixez  Falidade  sur  le  point  o  du  limbe ,  et  tenant  Finstrument  vertica- 
lement, remdez  Fhorizon  au  travers  de  la  partie  non  étamée  du  petit 
miroir.  Si  Thorizon  peint  dans  la  partie  étamée  est  en  ligne  droite  avec 
Fhorizon  vu  (Brectement ,  les  deux  miroirs  sont  parallèles  ;  ib  ne  le  sont 
pas ,  si  les  deux  images  ne  forment  pas  une  ligne  droite  ;  alors  on  cor- 
rige la  position  du  petit  miroir  au  moyen  de  la  ouene  de  cuivre  qu'il 
porte ,  et  on  le  fixç  avec  le  bouton  i  vis  qui  est  au-dessous. 
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DEUXIÈME  METHODE. 

An  Ifçu  de  Thorizon ,  on  peut  employer  le  soleil ,  la  lune  ou  une 
étoile  bril'ante ,  en  fai^iant  de  m^me  coïncider  le^  deux  iuMigeâ  de  Tun  de 
ceà  astrea  ;  cette  dernière  méthode  est  plus  exacte.  ; 

fl57.  Mais;  on  peur  s'épargner  cette  vérification ,  en  cherchant  le  point  du 
limbe  où  l'alidade  doit  être  placée  pour  que  les  miroirs  soient  parallèles  ; 
ç^est  même  le  procédé  qT|e  auiFoht  les  observateurs  les  plus  exacts,  parce 
que  cela  donne  la  facilité  de  faire  cette  vérification  après  Tobijervation  , 
quand  oA  na  pas  eu  le  temps  de  la  faire  ayant.  Voici  comment  on  doit 
s'y  prendre.  .  .  ., 

Tenez  l'instrument  verticalement ,  et  visez  à  l'horizon  de  la  mer  ;  faites 
^louvojr  l'alidade  ju^^qu'à  ce  qqe  l'image  réfléchie  de  l'horizon  coïncide 
ou  se  trouve  en  liene  droite  avec  l'image  vue  directement.  Le  point  de  la 
graduation  du  limbe,  marqué  par  l'index,  est  celui  qui  répond ^auparaUé-* 
Jisme  des  miroirs  ,  et  duquel,  par  coi^séquent,  il  faut  compter  les  angles 
qu'on  voudra  mesurer  avec  l'instrument.  Cette  différence  çntre  c  du  limbe 
et  le  point  de  la  graduation  où  les  miroirs  sont  parallèles,  se  nomme 
l  erreur  de  limtrumenL  Si  le  pojnt  du  lim^e  QÙ  l'iudçXfvdoit  être  placé 
pour  que  les  miroirs  soient  parallèles ,  t^mbe  ejitre  le  o  et  90  de  la  gra- 
duation du  limbe ,  c'est-à-dire  à  gauche  de  o,  on  retranche  l'erreur  de 
l'instrument  ;  si  au  contraire  ce  point  tombe  à  droite  de  zéro ,  c'est-à- 
dire  en  dehors  des  divisions,  on  ajoute  l'erreur  de  l'instriâneut  aux  angles 
observés.  •  ,      . 

On  peut  trouver  l'oreur  de  rinstrument  de  la  manière  suivante ,  qui  est 
phis  exacte.  Aptes  avoir  mis  un  v«rré  hoir  entre  Tceil  et  l'oculaire  ,  pour 
affaiblir  la  lumière  du  soleil ,  :on*  dirige  la  lunette  sur  cet  astre ,  et  l'on 
£ait  coïncider  les  bords  des  deux  images' du  disque  ,  d'abord  d'un  côté  , 
ensuite  de  l'auitre^'Oa  écrit  à  chaque  observation  les  dipgrés ,  nltinutes,  etc. 
marqués  par  l'index ,  et  le  milieu  entre  les  deux  résultats  donne  le  vrai 
point  d«. parallélisme  des  miroirs. 

La  nuit,  pour -trouver  l'eri-eur  de  l'instrument ,  on  peut  se  servir  dé  la 
fené  (\ù'  d'une  éfèile  brillante*,  et  faire  coïncider  les  deux  images  ]  mais 
comme  le  point  de  coïncidence  parfaite  d'une  étoile  est  difficile  à  déter- 
miner, on  y  remédiera  en  donnant  au  petit  miroir  une  inclinaison  telle, 
que  les  deux  images  ne  puissent  â^approcher  qu'à  trois  ou  quatre  minutes 
de  distance  l'une  de  l'autre  ;  ensuite  on  estimera  le  point  fcù  les  deux  images 
paraîtront  être  à  la  m^me  hauteur  (  l'insti:ument  étant  supposé  vertical)  > 
ce  point  serai* cehfi  du  parallélisme  des  miroirs.     ' 

Méthode  pour  rendre  le  petit  Miroir  H  perpendiculaire  au  plan  du 

grand  Miroir, 

fi58.  Placez  le  o  de  l'index  à  droite  du  o  du  limbe ,  d'une  miantité 
égale  à  deux  fois  l'inclinaison  de  Thonzon,  due  a  la  hauteur' de  l'œil 
(Table  Xll ,  voyez  l'explication  de  cette  Table).  Tenez  l'instrument 
dans  une  position  verticale  ,  et  visez,  à  l'horizon  à  travers  la  pinnule  L  ; 
alors  si  l'image  réfléchie  de  l'horizon ,  qui  paraît  renversée ,  coïncide  avec 
l'horizon  vu  directement,  le  petit  miroir  H  est  perpendiculaire  au  plan 
du  grand  miroir.  Si  les  deux  images  ne  coïncident  pas ,  on,  i^ppelle  le  petit 
miroir  à  sa  position  au  moyen  de  la  queue  de  sa  monture. 
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iféihode  poUr  rendre  le  petit  Miroir  H  perpendiculaire  au  plan 
de  t  Instrument, 

fi59-  y îsez  à  l'horizon  à  travers  la  pinnule  L ,  tenant  Tinstrument  près- 
qtiTiorizontalement  ;  alors  si  Tiniage  réfléchie  de  Thorizon  et  Thorizon  vu 
directement  paraissent  être  en  ligne  droite  ,  le  petit  miroir  est  perpendi- 
culaire au  pian  de  Tinstniment.  Dans  le  cas  contraire ,  on  le  rappelle 
à  la  poÂtion  qu'il  doit  avoir  au  moyen  des  vis  de  sa  monture  (^. 

Observer  la  hauteur  par  devant  avec  V octant  ou  le  sextant. 

aCo.  L'instrument  étant  rectifié ,  comme  on  vient  de  l'etoseigner  (p&Z  ,* 
a54,  a55  ,  256  )  ,  on  placera  le  o  du  vemier  sur  le  o  du  limbe ,  et  ou 
abaissera  un  ou  deux  verres  de  couleur  pour  diminuer  l'éclat  du  soleil. 
On  placera  l'œil  à  la  pinnule  ou  lunette  K  ,  et  regardant  l'horizon  à 
travers  le  petit  miroir  G ,  dans  l'endroit  qui  répond  à  peu  près  au-dessous 
du  soleil  ou  de  l'astre  dont  on  veut  observer  la  hauteur ,  on  fera 
afancer  l'alidade  sur  le  limbe,  jusqu'à  ce  que  l'image  réfléchie  de  l'astre 
Tienne  se  joindre  à  l'horizon  vu  à  travers  le  petit  miroir;  ou,  si  Ton  veut, 
jusqu'à  ce  que  le  bord  du  Soleil  rase  l'horizon  sans  le  couper.  Pour  s'as- 
surer si  l'instrument  était  bien  vertical,  on  le  balancera  légèrement  à 
droite  et  à  gauche  ;  si  alors  l'astre  reste  sensiblement  à  la  même  hauteur,  le 
bord  dç  son  image  réfléchie  paraît  décrire  un  arc  de  cercle  ,  dont  le  point 
du  ciel  où  est  le  soleil ,  est  le  centre.  Le  nombre  de  degrés ,  minutes,  etc.' 
marqués  par  l'alidade  depuis  le  p  du  limbe  jusqu'au  point  où  se  trouva 
l'index  (a^S)  >  donne  la  hauteur  de  Tastre  (56). 

Oa  a. dit  (q5|)  que  la  pinnule  K  avait  deux  trous.  Si  on  se  sert  du 
trou  supérieur ,  on  doit  faire  convenir  l'image  de  l'autre  et  le  point  d'in- 
tersection de  l'horizon  dans  le  milieu  de  la  partie  transparente  du  petit 
miroir  :  c'est  à  ce  point  que  l'observation  se  fait  le  plus  facilement.  Si  ou 
se  sert  du  trou  intérieur ,  l'image  du  soleil  doit  être  comme  coupée  en 
deux  parties  égales  par  la  ligne  qui  sépare  la  partie  étamée  de  la  partie 
non  étamée  du  petit  miroir.  Si  on  fait  usage  d'une  lunette ,  on  observera 
que  le  bord  qui  paraît  le  bord  inférieur  dans  la  lunette,  est  le  bord 
rapérieur  de  Vastre  ,  parce  que  la  lunette  fiait  voir  les  objets  renversés. 

On  s'y  prend  de  la  même  manière  pour  observer  la  hauteur  d'une  étoil» 
et  de  la  lune ,  observant  cependant  que  c'est  toujours  le  bord  éclairé  de 
b  lune  que  Ton  doit  ramener  à  l'horizon.  La  meilleure  manière  d'ob* 
8erver  la  hauteur  d'une  étoile ,  est  de  regarder  d'abord  l'étoile  à  travers., 
li  partie  transparente  du  petit  miroir ,  l'alidade  étant  sur  o  du  limbe. 
Ensuite ,  sans  perdre  l'étoile  de  vue ,  on  fait  avancer  l'alidade ,  et  on  la 
conduit  par  té  mouvement  à  l'horizon.  De  cette  manière ,  on  ne  court 

fas  le  risque  de  prendre  une  étoile  pour  une  autre.  Pour  mieux  voir 
horizon  ,  on  se  sert  des  étoiles  qui  passent  au  méridien  pendant  le  cré-« 
puscule,  ou  on  profite  du  clair  de  la  Iqne. 

Quand  on  veut  avoir  la  plus  grande  hauteur  ou  la  hauteur  méridienne 
d'un  astre  (67)  ^  on  doit  commencer  l'obaervation  un  peu  avant  son  pas-^ 
<age  an  niéridien.  On  fait  l'observation  comme  il  est  dit  ci-dessus^  et^n 
^'       ■    ■      '     ■  ■  ■  ■  ■  «  ,   , —  -^ 

(*)  On  pqorraît  parler  ici  de  la  dériaiioii  ;  mais  eonme  on  n^  *  é%«sà  que .  <|en* 
let  obeerra rions  qui  exigent  beaaconp  d'exacUiode  ^  on  n'en  padera  ^a'à  rezplkâiioia 
de  la  XaUe  XVIi. 
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•*aperçoit  que  Pastre  s^éléve  lentement  ;  alors  on  snit  son  mouvement  en 
hauteur  en  avançant  Talidade ,  et  lorsqu'on  voit  que  l'astre  commence  à 
descendre ,  on  fixe  Talidade,  et  l'observation  est  taite. 

Nota.  Pour  trouver  l'heure  du  passage  de  la  lune  ou  d'une  étoile  au 
méridien ,  voyez  l'explication  des  Tables  XXYII  et  XXIX. 

Observer  la  hauteur  d^un  Astre  par  derrière  avec  t  Octant,  f 

n6i.  Quand  l'horizon  est  embrumé  on  chargé  de  nuages  qui  empêchent 
de  le  voir  distinctement,  ou  qu'il  est  embarrassé  par  quelque  terre  peu 
éloignée^  on  obtient  la  hauteur  de  l'astre  en  dirigeant  la  vue  vers  l'horizon 
opposé  y  s'il  est  bien  terminé  ^  et  par  conséquei^t  on  tourne  le  dos  A  Tastre. 
Pour  faire  cette  observation^  on  rectifie  a'abord l'instrument»  comme  il 
est  dit  (aSSy  a58,  s&^  ) ,  et  on  place  les  verres  de  couleur  dans  un  trou 
fait  près  du  petit  miroir  H.  Alors ,  à  travers  la  pinnule  L  »  on  vise  à  l'ho^ 
rizon  du  côté  opposé  à  l'astre ,  on  tire  l'alidade  à  soi ,  jusqu'à  ce  que 
l'astre  paraisse  peint  dans  la  partie  éta[mée  du  petit  miroir ,  â  côté  de 
l'horizon.  L'arc  du  limbe  parcouru  par  l'alidade  depuis  le  zéro  de  la 

Sraduation ,  donne  (a48)  la  hauteur  cnerchée.  Il  est  bon  d'observer  que  » 
ans  ce  cas,  on  voit  l'astre  renversé.  On  peut  ajoutet  que  depuis  long-temps 
on  ne.  fait  plus  usage  de  ce  genre  d'observation ,  et  que  les  instrumens  à 
réflexion  que  l'on  fait  maintenant  >  sont  dépourvus  de  petits  miroirs  propres 
à  ces  observations. 

Mesurer  la  distance  de  deux  Astres* 

laSa.  L'octant  et  le  sextant  servent  aussi  à  mesurer  la  distance  de  deust 
astres.  Pour  cela ,  s'il  s'agit  de  mesurer  la  distance  de  la  lune  à  une  . 
étoile  ,  on  pointe  la  lunette  à  l'étoile  ;  ensuite^  conservant  toujours 
cette  étoile  dans  le  champ  de  la  lunette  ^  on  fait  tourner  l'instrument 
jusqu'à  ce  que  son  plan  passe  par  la  lune.  On  balance  l'octant  ou  le  sextant» 
et  on  fait  mouvoir  l'alidade  )usqu  à  ce  que  l'étoile  vue  à  travers  la  partie 
transparente  du  petit  miroir,  paraisse  toucher ,  sans  le  couper  »  le  bord 
éclairé  de  la  lune ,  vu  dans  la  partie  étamée.  Si  on  veut  mesurer  la  dis^ 
tance  de  la  lune  au  soleil  y  on  pointe  la  lunette  à  la  lune ,  et  balançant 
Tinstrument  autour  de  l'axe  de  la  lunette,  on  fait  mouvoir  l'alidade  jusqu'à 
ce  que  le  bord  du  soleil  le  plus  voisin  de  la  lune.,  qu'on  aperçoit  dans  la  partie 
étamée  du  petit  miroir,  paraisse  toudier  le  bord  éclairé  de  la  lune ,  vu  aa 
travers  de  la  partie  transparente.  Le  nombre  de  degrés ,  minutes,  etc.  mar-* 
qués  par  l'alidade  sur  le  limbe ,  donne  la  distance  observée. 

La  Connaissance  des  Temps  donne  les  distances  de  la  lune  au  soleil 
et  aux  étoiles ,  calculées  de  trois  en  trois  heures  ;  on  pourra  donc ,  à  l'aide 
de  ce  livre,  calculer  grossièrement,  pour  le  moment  de  l'observatioa  , 
la  distance  du  bord  de  la  lune  au  bord  le  plus  voisin  du  soleil ,  ou  à 
l'étoile  qu'on  veut  observer ,  et  ensuite  mettre  l'alidade  sur  la  distance 
calculée;  ce  qui  rendra  l'observation  beaucoup  plus  facile. 

II  est  bon  de  remarquer  que  la  face  antérieure  de  l'instrument ,  c'est-4- 
dire  celle  où  sont  gravées  les  divisions ,  est  tournée  tantôt  du  côté  dn 
«iel ,  tantôt  du  côté  de  la  mer.  Avec  un  peu  d'attention  »  oa  verra  de 
evùtt  de  quelle  manike  on  doit  tenir  l'instrument. 
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Du  Calcul  de  RéfUxion: 

a63.  Le  cercle  de  réflexion  est  représenté  par  la  figure  1 1  ;  il  sert  k 
îàte  les  mêmes  obseryations  que  Foctant  et  le  sextant  :  il  est  bien  préfé-t 
lable  à  ces  instromens ,  car  il  donne  des  résultats  beaucoup  plus  exacts. 
T(Aie  Majer  en  est  Tinrentenr  ^  mais  il  a  été  perfectionné  par  Borda  ; 
et  comme  personne  ne  peut  mieux  que  lui ,  donner  une  connaissance  par* 
£ûte  de  cet  instrument ,  nous  prendrons  le  parti  d'extraire  ce  qui  suit  de 
la  description  qu*il  en  a  donnée. 

«  On  voit  y  dît-il,  U  dettîn  de  cet  instmment  (fis.  itj,  ht  coipt  de  cet  imtmmeBt 
est  tailW  dans  mie  seule  pièce  de  cuivre.  Le  noyau  PO  qui  est  an  centre ,  et  qui  a  le  mÊmm 
diamètre  que  la  partie  arculaire  des  deux  alidades ,  tient  aus  six  ratroos  R ,  K  ,  R ,  etc.^ 
ksqneis  Tont ,  en  diminuant  de  largeur ,  depuis  le  nojau  jusqu'au  limbe ,  et  sont,  ontr^ 
cela,  (orméB  en  biseau  sur  les  côtés ,  c<nnme  on  le  Toit  par  la  figure  16,  qui  est  un« 
section  en  travers ,  prise  sur  un  des  points  R.  Ces  six  rayons  aboutissent  à  une  espèce 
dt lègle  de  champ  circulaire  aa(Q%,  11) ,  oui  règne  dans  toute  la  circonfércooe  de  la 
inrtie  intérieure  du  limbe,  et  sert  à  le  fortifier.  L^  surfaces  supérieures  du  noyau  et  des 
six  rayons,  forment  un  même  plan  avec  le  limbe,  et  ^urs  surfaces  supérieuRs  ea 
fimuent  un  parallèle  an  premier  avec  la  surface  inférieure  de  la  règle  de  cbamp.  Aa 
«■ire  du  cercle  est  fixée ,  en  dessous,  une  pièce  dd  (fis.  ii> ,  façonnée  en  lis  extélisii- 
rement ,  et  destinée  à  rece? oir  un  manche  Q ,  par  lequel  on  tient  l'instrument. 

Le  limbe  est  divisé  en  7^0  degrés  :  chaque  degré  l'est  en  trois  punies,  et  les  noaius  ov 
ferniers  des  deox  alidades  ,  donnent  les  mmntes. 

Le  grand  miroir  A  (fig,  ti  )  est  placé  an  centre  de  l'instrument ,  sur  l'alidade  EF  , 

et  fait  nu  anslc  d'euTÎron  3o  degrés  avec  la  ligne  du  milieu  de  cette  alidade.  La  Imus  ds 

la  monture  du  miroir  est  écfaancrée  en  rond  ,  pour  laisser  une  place  snflisante  à  la  pièc« 

de  recouvrement  e  (  fig.  11),  qui  couvre  le  centre  :  elle  est  assujeiie  sur  Talidade  par  quatre 

vis  qui  servent  à  rectifier  la  position  du  miroir  sur  l'instrument.  Ces  vis  sont  a  télé 

carrée  et  saiUame ,  et  on  les  fait  tourner  par  le  moyen  de  la  clef  représentée  dans  U 

figure  i5. 

La  moncnre  du  petit  miroir  B  (fig.  11  et  la  )  est  fixée  sur  la  seconde  alidade ,  et  a 
\ti .  ' t i^  j-  i:.^u^ »îi  _r  j.^  ^.^.iivi^     ^a^  j-  i.^i^_ 1 j 


été  portée  aussi  près  du  limbe  qn^il  a  été  possible ,  afin  de  laisser  un  plus  grand  passage 
anx  rayons  venant  par  la  gauâié  :  eue  est  à  peu  près  de  la  même  forme  que  (tans  les 
octans ,  et  /ournit  Tes  mêmes  moyens  de  vérincation.  La  base  inférieure  est  fixée  nt 
rsKdade  par  un  petit  pied  crvlindri<{ne  qui  la  traverse,   et  par  trois  vis  qui  ont  un  pea 


de  jeu  et  permettent  de  rectifier  la  position  dn  miroir  par  rapport  à  la  lunette.  Comme 
dens  eertames  observations ,  les  rayons  de  l'astre  réfiéchi  traversent  le  petit  miroir  avant 
de  parvenir  au  grand,  on  a  taillé  les  cAtés  du  petit  miroir  dans  une  direction  parallèle 
à  Ja  finie  des  centres  AB ,  afin  qu'il  y  ait  alors  moins  de  lumière  interceptée. 

Lamnette  GH  est  fixée  sur  l'alidade  qui  porte  le  petit  miroir ,  et  est  aasujétie  dans 
lue  «Hcecûon  touiouis  constante  par  rapport  à  ce  miroir.  £lle  est  tenue  en  ôma  points 
'*'"  *        *  I  ramures  des  monunslet  R(fig.  II  et  la).  Dans 


La  tanette  GH  est  fixée  sur 
me  «Hcecûon  touiouis  consunt    . 
par  deux,  oreilles  qui  entrent  dans  hc» 

chaque  montant ,  il  y  a  un  rappel  pour  rapprocner  ou  cioigner  la  lunene  au  pian  oe 
nnstnuneot,  suivant  qu'on  veut  que  la  hiQiière  de  l'astre  réfiécbi  tombe  plus  ou  moins 
sur  U  partie  étamée  du  miroir.  Ces  rappels  servent  aussi  à  placer  la  lunette  dans  uns 
position  parallèle  au  plan  de  rinstrament ,  au  moyen  des  divisions  qui  sont  tracées  sur  la 
partie  extérieure  de  chaque  montant, 
n  y  a  an  foyer  de  lalnnetle  deux  fils  parafièles  ,  dont  l'intervalle  est  à  peu  près  ^al 


hraette ,  et  l'antre  sur  le  porte-ocuuire. 

Les  deux  alidades  FE  et  GB  tournent  sur  le  centre ,  et  indépendamment  l'une  de 
Tautre.  Celle  du  erand  miroir  est  portée  par  un  collet  qui  fait  partie  du  centre,  et  qu'on 
^t,  figure  la  j  die  es(  serrée  sur  ce  collet  par  la  pièce  de  recouvrement  e  (fig.  11)  » 
qui  est  fixée  par  trois  vis  sur  la  tète  du  centre.  La  seconde  alidade  est  contenue  entre 
■a  sur&ce  inférieure  du  même  collet  et  le  plan  de  rinstroment  \  elle  est  serrée  en  dessous 
par  une  vis  de  tirage  (  fig.  ia  )  î  duique  alidade  porte  un  vemier  et  un  rappel. 

Les  verres  colorés  ne  tiennent  pomt  à  l'instrument  comme  dans  l'octant  :  on  en  emploif 
de  deux  e^èces.  Les  petits  qui  sont  représentés  dans  la  figure  i3 ,  se  placent  daqs  la 
pièce  C  ou  dans  b  pi&e  D  (fig.  11  et  la) ,  mais  dans  cette  dernière  position,  ils  ne 
servent  ^le  pour  des  observations  partîcolièiés  ou  pour  des  vérifications  dont  nous  par- 
lerons dans  la  suite.  Les  grands  verres  représentés  (fig.  i4)>  se  placent  devant  le  grand 
miroir  et  dans  les  pièces  ^f  (  fig,  1 1  ).  Les  vjW  «t  ks  autres  sput  assnjétis  dans  leurs  loge« 
jpar  des  vis  dt  pression* 
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tl  est  bon  d^aTOÎr  quatre  verres  colorés  de  chagae  espèce  :  cenx  àe  U  figure  i3  doifent 
être  de  même  opucite  sradueJie  que  les  verres  dont  on  fait  usa^e  dans  les  octans  ;  mais 
il  faut  qu^  le*  seconds  aient  une  teinte  doux  fois  plus  faible/ parce  qu^îis  sont 
fraverscfs  deux  fois  par  les  rayons  de  Timage  rcflcchie ,  au  lieu  que  Tes  premier»  ne  le 
•ont  quVne  fois. 

Les  trous  dans  lesquels  entrent  les  queues  des  Terres  colorés,  sont  un  peu  obliques  sm 
plan  de  l'instrument  j  etx:es  vctTes  ciant  &  leur  place  »  inclinent  d'envirun  5  degi^»  ycrs 
^petit  miroir.  Cette  inclinaison  a  pour  objet  d^empécher  que  les  images  blancJies  ,  rë» 
flëcbies  par  la  surface  antérieure  des  verres  colorés ,  n'entrent  dans  la  lunette  en  même 
temps  que  les  images  colorées  dont  elles  a£&ibliraient  la  vivacité. 

Il  est  nécessaire  que  nous  entrions  ici  dans  quelques  détails  sur  Tusage  de  ces  deiuf 
espèces  de  verres  colorés.  On  doit  voir  d'abord  que  ceux  de  la  ti^ure  i3,  placés  en  Ô , 
peuvent  dans  certains  cas  tutc'reoptrr  une  partie  de  la  lumière  de  Timage  réilechie.  £n 
cfièt  si,  par  le  centre  A  ( fig.  1 1  )  et  par  les  bords  SS  de  la  monture  d'un  de  ces  verres , 
on  mène  les  lignes  indâtinies  AIVl  et  AN  ,  toutes  les  fois  que  l'astre  ,  vu  par  réflexion, 
se  trouvera  dans  l'espace  angulaire  ^MAN  ,  ses  rayons ,  avant  de  parvenir  au  grand 
miroir,  rencontreront  ou  la  monture  du  verre,  ou  k  verre  lui-même^  ce  qui  rendra 


peut  pas  employer  les  yerveê  de  la  ugure  i3.  Il  n'en  est  pas 
figure  i4,  qui ,  étant  placés  devant  le  grand  miroir,  ne  gênent  jamais  les  observations  et 
peuvent  servir  dans  tons  les  cas ,  queb  que  soient  les  ansles  observes.  Mais  d'un  autre 
«ôté,  les  défauU  de  ces  derniers  verres  peuvent  donner  de  plus  grandes  erreurs  dans 
les  observations  ,  i^.  parce  que  ces  verres  sont  traverses  deux  fois  par  les  images  rcflé^ 
cbies ,  au  lieu  que  les  autres  ne  le  sont  qu'une  fois  ;  a*,  parce  que  l'inciaence  des 
nyons  sur  leurs  surfaces  est  quelquefois  tr&-oblique  ,  an  lieu  qu'elle  est  toujoura  à  peu 
près  perpendiculaire  sur  les  verres  placés  en  C-  D'après  cela  on  ne  doit  faire  usage  des 
"verres  de  la  fiaure  i4  >  que  lorsqu'il  n'est  pas  possible  de  se  servir  de  ceux  de  la  figure  i3 , 
c'est-à-dire  ,  wrsque  l'angle  observé  est  entre  5^  ao^  et  34*.  Nous  remarquerons ,  au  reste , 
que  les  distances  de  la  lune  au  soleil  qu'on  observe  à  la  mer  pour  déterminer  les  ïoikr 
gitudes,  sont  comprises  ordinairement  entre  ^o^  et  iao«,  et  que  celles  de  la  lune  aux 
étoiles  sont  rarement  au-dessous  de  34^  :  ainsi  l'on  pourra  se  servir  des  verres  de  la 
figure  i3  à  peu  près  pour  toutes  les  observations  des  longitudes  j  et  ce  sont  les  obser- 
vations qui  exigent  le  plus  de  précision ,  et  sont  les  plus  intéressantes  pour  les  na* 
visiteurs. 


à  frottement  dans  la  loge  D  où  elle  se  place ,  et  qui  sert  à  liausser  ou  baisser  la  ven- 
,  telle  à  volonté ,  suivant  qu'on  veut  augmenter  ou  diminuer  la  quantité  de  lumière  dû 
l'objet  vu  directement ,  pour  la  rendre  égale  à  celle  de  l'objet  vu  par  réfIe:iion. 

Enfin  la  figure  i8  représente  une  pièce  dont  on  ne  se  sert  que  pour  certaines  vénfi- 
cations  dont  nous  parlerons  dans  la  suite  :  il  faut  en  avoir  deux  pareilles  et  exactement 
de  la  même  hauteur.  Cette^  hauteur  doit  être  égale ,  k  peu  près  ,  k  la  disunce  depuis 
le  centre  du  grand  miroir  jusqu'au  plan  de  l'instrument  J'appelle  ces  deux  pièces  des 
viseurs.  » 

Avant  de  se  servir  de  cet  instrument,  on  a  plusieurs  observations  k  faire.  La  premiers 
«st  de  s'assurer  de  la  posiliou  du  petit  miroir  par  rapport  k  la  lunette. 

Borda  observe  que  l'inclinaison  de  la  surface  du  petit  miroir  par  rapport  h  Taxe  de  U 
lunette ,  doit  être  telle ,  qu'après  ayoir  placé  en  C  un  des  petiu  verres  colorés  de  la 
figure  i3 ,  aucun  des  rayons  réfléchis  par  le  grand  miroir  ne  puisse  parvenir  au  petit  miroir 
^t  ensuite  à  la  lunette ,  sans  avoir  traversé  auparavant  le  verre  coloré.  Pour  connaître  si 

>lacera  d'abord  la 


pour  mtercepter 
ir ,  on  examinera 

s'il  parait  dans  la  lunette  quelque  image  blanche  réfléchie  par  le  grand  miroir.  Si  toutes 
les  imagos  qui  se  peignent  dans  la  lunette  sont  colorées  ,  le  miroir  aura  la  position  requise  j 


des  vis. 


On  a  ensuite  k  s^assurer  de  la  perpendiculaire  du  grand  miroir.  Pour  le  rendre  perpen- 
diculaire au  plan  de  l'instrument,  on  placera  sur  le  limbe ,  aux  extrémités  d'un  diamètre 
'IT ,  les  deux  viseurs  de  la  figure  i8  j  ensuite  l'œil  étant  placé  vers  le  point  e  ,  à  peu  près 
à  la  iMiateur  de  la  sarfaoe  supérieure  des  viseuis ,  et  regardant  par  lé  bord  du  tiiîrou  k 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  la.  ) 

vistfor  qtû  esl  an  point  T,  on  fera  mouvoir  Talidadeda  ^rand  miroir,  jasqa*^  ce  que 
rijiuge  du  viseur  qui  est  le  plus  près  de  Tceil  vienne  se  pcMndre  dans  le  miroir  et  paraisse 
placct!  à  côté  du  viseur  vu  directement*  Alors  si  les  deux  lignes  supérieures  des  denx  viseurs 
paraissent  ne  former  qu^une  même  ligne  droite  ,  le  grand  miroir  sera  perpendiculaire  au 
plan  (le  rinslrument^  mais  si  les  denx  lignes  font  un  ressaut,  le  miroir  sera  incliné  sur  ce 
plan,  et  il  faudra  Tajustcr  par  le  moyen  des  vis  qui  le  fixent  sur  Talidade ,  jnsqu^à  ce  qu^on 
n'.ipcrcoive  plus  aucune  différence  dans  les  hauteurs  des  deux  viseurs. 

Un  peut  encore  faire  cette  vérification  d'une  manière  plus  simple  et  sans  employer  les 
visears.  Pour  cela,  après  s'être  place  en  face  du  grand  miroir,  on  y  regardera  rima^e  ré- 
fléchie de  la  partie  «lu  limbe  qui  est  voisine  de  rœil.  Si  les  bords  Je  cette  image  réfléchie 
ne  paraissent  faire  qu^une  ligne  circulaire  avec  les  parties  du  limbe  qu'on  voit  directement 
h  droite  et  à  gauche  du  miioir  ,  on  en  conclura  que  le  miroir  est  perpendiculaire  au  plan 
de  rinsirument  j  mais  si  les  deux  lignes  ne  se  raccordeut  pas ,  on  touchera  aux  vis  de 
rappel,  comme  ci-dessus. 

Le  miroir  ayant  été  ainsi  placé  dans  une  position  perpendiculaire  an  plan  de  Tinstm- 
ment ,  on  essaiera  si ,  en  transportant  l'alidade  sur  quelqu'autre  point  du  limbe ,  et  faisant 
Tohservation  par  rapporta  un  autre  diamètre ,  le  miroir  conserve  encore  sa  position  per- 
pendiculaire; s  il  ne  la  conserve  pas,  ce  sera  une  preuve  que  Talidade  ne  tourne  pas 
comme  elle  le  devrait  dans  un  plan  parallèle  h  celui  de  l'instrument  ;  alors,  comme  il 
ne  sera  pas  possible  de  corriger  ce  vice  d'^exécution  de  l'instrument ,  il  faudra  chercher 
par  lâlonneuientunc  position  moyenne  du  miroir,  dans  laquelle  les  erreurs  soient  les  plus 
petites  possibles. 

On  aura  ,  api  es  cela,  à  rendre  le  petit  miroir  perpendiculaire  au  plan  de  l'instrument. 
On  y  parviendra  par  quelqu'un  des  moyens  suivans. 

On  dirigera  d'abord  la  lunette  sur  quelque  point  bien  distinct  de  la  mâture  du  vaissesin  » 


déborde  pas  la  seconde ,  alors  les  denx  miroirs  seront  parallèles  en  ce  point;  et  puisqu'on 
a  suppose  déjà  que  le  grand  miroir  était  perpendiculaire  au  plan  de  Tinslnumcnt,  1« 
petit  miroir  le  sera  aussi  :  si  l'image  réfk^hie  passe  en  dehors  ou  en  dedans  de  l'image 
directe^  on  rap()ellera  le  miroir  parles  vis  de  la  base  supérieure  de  la  monture. 

On  pourra  aussi  faire  cette  opération  en  observant  l'horizon  de  la  mer.  Pour  cela ,  on 
tiendra  d'abord  l'instrument  dans  une  situation  verticale ,  et  l'on  fera  coïncider  dans  la 
lunette  les  deux  itiiagcs  de  l'horizon  ;  ensuite  on  inclinera  l'instrument  jusqu'à  ce  qu'il 
devienne  presqu'horiiontal;  et  si ,  dans  ce  mouvement,  les  images  ne  se  séparent  pas,  ce 
sera  une  preuve  que  les  miroirs  sont  parallèles  enlr'eux. 


perpendicularilé  < 

d*i  5^  dans  leur  position  ,  n'est  d'aucune  conséquence  lorsque  les  angles  mesurés  sont  plus 
grand»  cjue  deux  degrés. 
On  a  ensuite  à  vériiicr  la  position  de  la  Innette  par  rapport  au  plan  de  l'instrimient. 
La  lunette  doit  être  ajustée  dans  ses  monUns  K  et  I,  de  manière  qu'après  avoir  mis 
les  deux  rappels  SUT  la  même  division  ,  l'axe  de  la  limette  soit  parallèle  au  plan  de  l'in*- 
irumcnt ,  ou ,  ce  qui  est  la  même  chose ,  que  les  images  des  objets  éloignés  qui  sont  dans 
le  plan  de  l'instrument,  viennent  se  peindre  au  milieu  de  l'intervalle  des  deux  fils  placés 
de  l'objeciit'.  On  reconnaîtra  si  l'ajustei 


antoy^r  de  l'objeciit'.  On  reconnaîtra  si  l'ajustement  est  tel  qu'il  doit  être  pat  l'opératioa 
suivante  ,  qu'on  pourra  faire  dans  la  grande  chambre  du  vaisseau. 

Après  avoir  assujcti  l'instrument  snr  un  endroit  fixe ,  on  placera  h  douze  pieds  de  dia- 
Unce  au  moins  ,  un  objet  bien  distinct  qui  soit  k  peu  près  dans  le  plan  de  Pinstrument  ; 
on  mettra  ensuite  sur  le  limbe ,  vers  T  et  vers  Y,  les  deux  viseurs  de  la  fi{;orc  i8 ,  qu'on 
dirigera  sur  cet  objet,  et  on  calera  rinstrumcnt  jusqu'à  ce  que  l'objet  paraisse  dans  une 
ligne  passant  par  les  surfaces  supérieures  des  deux  viseurs;  enlin  on  fera  mouvoir  l'alidade 
de  la  lanette  juscfu'à  ce  que  le  même  objet  vienne  se  peindre  au  foyer  de  la  lunette  :  et  alors 
si  rimap^e  paraît  sensiblcuu'nt  dans  le  inirn^u  de  l'intervalle  des  deux  fils,  et  qu'en  même 
temps  les  deux  rappels  se  trouvent  exactement  sur  la  même  division  ,  l'ajustement  des  divi- 
sions sera  tel  qu  il  doit  être  ;  mais  si  rim.igc  est  plus  près  d'un  fil  que  de  l'autre,  on  la 
lamènera  au  milieu  de  rintervallc  par  le  moyen  des  rappels,  et  alors  la  différence  qui  se 
trooT«7ra  entre  les  divisions  marquées  par  les  doux  rappels ,  sera  Terreur  de  l'ajustement  : 
ainsi  tenant  compte  de  t'nie  erreur  ,  il  sera  toujours  facile  ,  lorsqu'on  fera  des  observa- 
tions, de  placer  la  luncUc  dans  la  position  qu'elle  doit  avoir. 

On  passera  ensuite  à  la  vérification  du  parallclismc  des  surfaces  du  grand  miroir. 
.  Cette  Terification  doit  se  faire  à  terre.  Pour  cela  on  choisira  deux  objets  éloignés  et 
bien  distincts,  dont  l'angle  ou  la  distance  apparcOto  soient  très- gra  nds ,  comme,  par 
exemple  ,  de  120  degrés  ;  ensuite,  après  s'être  bien  assuré  de  la  perpendicularitc.de«  mu-wirs 
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cette  proportion  : 

LVrreur  marqne'c  par  la  troisième  colonne  de  la  Tabl»  pour  Tangle 
mesure  par  des  observations  croisccs  (  c'est-h-dirc  i' 38'') ,  est  à  l'erreur  i 
cette   même  colonne  pour  go*  (c'est-à-dire  Sa''),  comme  Terreur  de  39" 


(  laa  ) 

«t  de  la  position  de  Taxe  de  la  làneitte,  on  mesurera  l'angle  des  deàx  ol^ets  en  faisant  de 
#uite  un  grand  nombre  d^obsenations  croisccs  ,  et  avant  attention  que  le  contact  des 
images  tombe  toujours  dans  le  milieu  de  rintenralledes  deux  fils.  Os  premières  observations 
«tant  faites  ,  on  ôtera  le  grand  miroir  de  la  botte  qui  le  renferme,  et  on, le  retournera 
de  manière  que  le  côté  qui  était  le  plus  près  de  la  lunette,  en  soit maiu tenant  le  pins 
léloigné.  Apres  cela,  ayant  une  seconde  fois  rectifie  la  position  des  miroirs  ,  on  mesurera 
de  nouveau  Tangle  des  deux  objeu ,  en  faisant  le  même  nombre  d'observations  croisées 

30e  ci-devant  ;  et  si ,  dans  cette  seconde  opération ,  on  trouve  le  même  résultat  que 
ans  la  première  ,  ce  sera  une  preuve  que  les  deux  surfaces  du  miroir  sont  parallèle^  ; 
mais  si  le  résultat  n'est  pas  le  même ,  le  miroir  sera  prismatique ,  et  la  moiti<£  de 
la  diflPérence  des  deux  angles  trouvés  sera  Terreur  qui  convient  à  Tangle  mesuré. 

Supposons ,  par  exemple ,  cpi'on  ait  fait  dix  observations  dans  chaque  opération  ,  et 
0a*on  ait  tr©uvc  par  les  premières ,  laig*»  10',  et  par  les  secondes,  la  19*»  q3'  :  on  divisera 
ces  deux  quantités  par  10,  et  on  aura  pour  la  première  mesure,  lai*»  55%  et  pour  la 
«econde,  lai^  56'  18  ,  dont  la  différence  i^  18" sera  le  double  de  Terreur  du  miroir  :  d^ou 
Ton  voit  que  Tangle  marqué  par  Tinstrument  était  trop  petit  de  Sg''  dans  la  première 
position  du  miroir ,  et  trop  grande  de  la  même  quantité  dans  la  seconde.  Connaissant 
«iosi  Terreur  du  miroir  pour  Tangle  de  lao»,  on  trouverait  aisément  par  le  moyen  de 
la  Table  XVIII ,  celles  qui  conviennent  h  tous  les  autres  angles. 

Supposons ,  par  exemple ,  qu'on  veuille ,  d'après  Tcxperience  précédente ,  trcmvcr 
l^erreur  qui  convient  à  1  angle  de  90*.  ,  mesuré  par  une  observation  croisée  -y  on  fera 
cette  proportion  : 

..f    I  '  '     '  "^  "       -    ^-   '     ^''-'^' "-le  de   iar«55', 

marqnée   âaia 

*         .,       .  '■  coroï'i^  Terreur  de  89'' qu^on  suppose 

donnée  par  Tcxperience  ,  est'à  un  quatrième  terme  iS'',  qui  sera  Terreur  du  miroir  pour 
Tangle  de  90  cle^rés. 

On  pourra  déterminer  de  la  même  manière  les  erreurs  pour  tous  les  autres  angles , 
et  faire  ainsi  une  Table  particulière  des  erreurs  de  ce  miroir ,  non-seulement  pour  les 
observations  croisées ,  mais  encore  pour  les  obserx'ations  à  droite  et  ik  gauche.  . 

Nous  ferons  remarquer  ici  que  les  erreurs  sont  beaucoup  plus  petites  dans  les 
observations  croisées  que  dans  les  observations  k  droite,  qui  sont  celles  que  l'on  fait 
avec  l'octant  ;  ainsi  le  cercle  de  réflexion  a  encore  à  cet  égard  un  grand  avantage  sur 
l'anciêm  instrument. 

U  faut  aussi  vérifier  le  parallélisme  des  surfaces  des  verres  colorés. 

On  se  servira  pour  la  vérification  des  verres  noirs ,  de  Tobservation  du  disque  du  soleil. 
Ayant  mis  d'abord  l'alidade  du  grand  miroir  sur  le  point  zéro ,  on  placera  dans  leurs 
loges,  en  C  et  en  D  (  fig.  11  )  »  '«*  deux  verres  noirs  les  plus  opaques:  ensuite  dirigeant 
la  lunette  snr  le  !>oleil,  on  fera  mouvoir  son  alidade  jusqu^à  ce  ^ue  l'on  observe  dans 
la  luneue ,  le  contact  des  deux  disques  Cette  première  opération  étant  fîaiite  ,  on  retour^ 
nera  daus  sa  loge,  le  verre  noir  placé  en  C,  de  manière  qu'il  présente  sa  seconde  surface 
au  petit  miroir  ;  et  si ,  en  dirigeant  de  nouveau  lu  lunette  sur  le  soleil ,  les  deux  disques 
•e  touchent  encore ,  ce  verre  noir  aura  ses  surfaces  parallèles ,  du  moins  dans  le  sens 
parallèle  au  plan  de  Tinstrument ,  ce  qui  sera  suffisant  ;  mais  si  les  denx  disques  se  sont 
éloignés ,  ou  s'ils  mordent  l'un  sur  l'autre  ,  on  fera  mouvoir  l'alidade  du  grand  miroir 
pour  ramener  les  iraagt»  au  contact,  et  alors  la  moitié  de  Tangle  marqué  par  Talidade  , 
a«ra  Teneur  qui  vient  du  défaut  de  parallélisme  des  surfaces.  Si  Ton  veut  connaître 
cette  erreur  avec  plus  de  précision  ,  on  fera  une  seconde  et  une  troisième  opérations 
pareilles  à  la  première  ,  en  partant  du  point  où  est  actuellement  Talidade  j  et  alors  ,  en 
prenant  le  quart  ou  la  sixième  partie  de  Tangle  qui  sera  marqué  par  cette  alidade  , 
suivant  qu'on  aura  fait  quatre  ou  bien  six  observations  ^  on  aura  plus  exactement  Terreur 
cfaerchée. 

Le  verre  colore  placé  en  C  étant  ainsi  vérifié ,  on  fera  la  même  opération  sur  celai 
Cpii  est  en  D  j  on  vérifiera  ensuite  de  la  même  manière  le  troisième  verre  avec  le  se- 
cond ,  comme  aussi  chacun  des  verres  de  la  figure  i4 1  placés  en  ^q  avec  un  drs 
petits  verres  placés  en  D  j  et  de  cette  manière  ,  on  connaîtra  les  erreurs  de  tous  les 
verres  noirs. 

Quant  aux  verres  verts ,  on  pourra  les  vérifier  par  l'observation  du  diamètre  de  la 
Jane,  lorsqu'elle  est  pleine^  ou  par  celle  de  quelqu^bjet  tcriestre  bien  éclairé. 

Nous  remarquerons  ici  comme  un  grand  avantage  du  cercle  de  réfiexion,  que, lors- 
qu'on fait  des  observations  crobées  ,  les  erreurs  des  verres  colorés  places  en  C  ,  n'altèrent 
(en  rien  la  grandeur  des  angles  mesurés  ,  parce  que  si  ces  verres  donnent  les  ançlea  trop 
ffrands  dans  l'observation  à^droite  ,  ils  les  donnent  trop  petits  de  la       *  ^  -  ^  j 


même  quantité  dans 


comme  on  ne  dait  employer  ces  derniers  verres  que  pour  mesurer  des  angles  de  3^*  au  plos, 
«t  ^M.  pour  ces  p«ti(s  angles,  Uê  erreurs  «ont  à  peu  près  les  ménits  qua  si  TiBCideiice  des 
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rayons  ^tait  pcrpendîmlaire,  on  peut  encore  suppoMT  qn«  cet  errenrs  te  dccraisent  dans 
le»  obserralions  croûecs. 

On  poorrak  donc  se  dispenser  de  connaître  les  errenra  des  verres  colores,  si  Ton  ne  faisait 
qne  des  obserralions  croisées  ;  on  le  pourrait  uiéme  encore ,  Jorsqn^oa  ne  ferait  que  des 
«bservationa  k  droite  ou  des  ob«ervations  à  gauche,  pourvu  au 'on  changeât  les  verres  de 
cdté  k  chaque  observation ,  et  que  le  nombre  d^observalions  lût  pair  ;  mais  il  y  a  des  cir- 
ooBStaoces  oh  Ton  ne  peut  mesurer  nn  angle  qne  par  une  seule  obseivaiion  ,  c|  alors  il  faut 
tenir  compte  des  erreurs  tronvtfes. 

Il  ne  reste  plus  qu^à  déterminer  Tangle  que  rintervaDe  des  fils  occupe  dans  le  champ 
de  la  lunette. 

La  coanaissance  de  cet  angle  est  nécessaire,  comme  on  le  verra  dans  la  suite,  pont 
pounûr  estimer  Terreur  des  observations  lorsque  le  contact  des  images  s^ai^crc^it  dans  une 
autre  ligne  que  les  axes  de  vision  parallèles  an  plan  de  Finstrumcnt.  Cette  déterminatioù 
peut  ae  faire  dans  la  grande  chamhre  âa  vaisseau.  Pour  cela  ,  on  fera  d^abord  tonmer  le 
portc^ocuiaire  dans  le  tuyau  de  la  lunette,  jusrju^à  ce  que  les  fils  paraissent  sensiblement 
perpendiculaires  au  ]»lan  de  Tinstrument  j  ensuite,  après  avoir  placé  sur  le  point  zéro  l'ali-^ 
«de  du  grand  miroir ,  on  dirigera  la  lunette  sur  nn  objet  qui  soit  an  moins  à  la  pieda 
ëe  dislance  de  Tinsmiment ,  et  on  fera  mouvoir  Talidade  de  la  Innetle  jnsqu^à  ce  que  les 
ileiiz  images  de  Tobjet  coïncident.  Cette  première  opération  étant  fuite,  on  fera  mouvoir 
Talidade  <la  grand  miroir  ,  et  on  disposera  Tinstrumcnt  de  manière  crue  Tune  des  deux 
images  touchant  Fun  des  fils,  Tautre  image  touche  Tuntre  fil,  et  alors  l'angle  marque  par 
Falidade  du  grand  miroir,  donnera  la  distance  des  deux  fiW. 

Après  avoir  donné  le  moyen  de  vérifier  les  différentes  parties  du  cercle  de  réfiexion , 
Borda  explique  la  manière  àe  faire  les  observations. 

Observations  des  hauteurs  méridiennes  des  Astres  pour  déterminer  la  latitude. 

L'observation  de  la  hauteur  méridienne  d'un  astre  se  fait ,  dit-il  ,  avec  le  cercle  de  ré- 
Iteiion  ,  absolument  de  la  même  manière  ^'avec  Foctant  :  on  commence  par  ramener 
les  deux  miroirs  au  parallélisme,  et  ensuite  on  fait  coïncider  Timage  de  Tastre  avec 
celle  de  ITioriTon' 


cider  les  deux  images  dans  la  lunette ,  et  alors  les  denx  miroirs  se  rrouvent  parnllèles  ;  mais 
lorsqu'on  se  sert  de  l'observation  du  diamètre  du  soleil,  il  faut  opérer  de  la  manièi-e  suivante. 
On  place  d'abord  deux  verres  noirs  ,  Pnn  en  C  ,  l'autre  en  D;  ensuite,  sans  toucher 
à  l'alidade  du  grand  miroir ,  et  ne  faisant  mouvoir  que  celle  de  la  lunette ,  on  raniène 
•H  contact  les  bords  des  dciTX  disques  de  l'astre ,  et  on  note  l'anple  marqué  par  l'ulidade 
de  la  lunette.  Après  cela,  dirigeant  toujours  la  lunette  snr  l'ustre  ,  on  fait  passer  les  deux 
disques  l'un  sur  l'autre  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  touchent  de  nouveau  par  les  deux  bords 
opposés ,  et  on  note  encore  l'angle  marqué  par  l'alidarie  de  la  lunette.  Enfin,  pienant  la 
moitié  de  la  somme  des  deux  angles  marqaés  par  l'alidade  ,  on  a  le  point  du  Hmbe  oh 
cette  alidade  doit  être  placée  pour  que  les  miroirs  soient  parallèles. 

Supposons ,  par  exemple ,  que  l'and..de  ait  marqué  47 J*  a^'  ^"  dans  la  première  ob- 
servation^ et  474**  S3'  30"  dans  la  seconde  ;  on  pcendra  la  somme  de  ces  deux  quantités 
9Î8®  3i',  dont  k  moitié  474*  i'  3o"  marquera  la  division  oii  doH  être  l'alidade  potft 
que  les  miroin  soient  parallèles. 

Le  point  du  paralUlistue  étant  ainsi  trouvé,  et  l'alidade  de  la  lunette  étant  mite  snr 
ce  point,  ou  pourra  prwidre  la  hauteur  méridienne  de  Tastre  de  deux  manières ,  ou 
par  l'observation  à  droite,  ou  n.«T  l'observation  &  gauche,  Si  Ton  vent  employer  la  pre- 
mière espèce  d'ohservadcui ,  il  tandra  tenir  l'instrument  de  la  main  droite  et  ramoner 
vcré  roeil  Talidade  du  grand  miroir ,  jttsqu'.'i  ce  qne  l'image  réfiéchie  de  l'autre  touche 
l'horizon  de  la  mer  vn  dnectenienl  ,  et  alors  la  division  marquée  p«r  l'alidade  donnera 
la  hauteur   cherchée.  Si   l'on  ve«t  employer  l'observation    à    gauche  ,  il   faudra   tenir 


umcnC  de  la  main  gaucho  et  faire  jaonvoir  l'alidade  du  grand  miroir  en  l'éloi- 
de  l'œil  j  et  lorsque  l'image  de  l'astre  toacliera  Thorizon ,  on  anra  la  hauteur  de 
en  retranchant  de  rao'  l'angle  marque  par  l'alidade. 


rinstrumciU 

itnant 
'astre  ( ,       ^  ,  ,      j^^-  

On  peut  encore  faire  1  observation  totale  d  une  manière  un  peu  plus  simple  et  plus 
abrégée.  Après  avoir  placé  d'.ihovd  deux  verres  noirs,  l'un  en  C  et  l'autre  en  D ,  et 
l'alidatle  do  grand  miroir  «tant  sut  zéro ,  on  dirigera  la  hraefie  sur  le  soleil ,  et  l'on 
mettra  les  deux  dis((tiL'S  h  peu  près  l'un  sur  l'autre  \  ensuite  on  fera  mouvoir  la  lunette 
suivant  l'ordie  des  divisions,  jusqu'à  ce  que  les  deux  borch  des  disrpics  se  touchent 
soiacienienl  ;  eofift^nt  le  verre  auir  qui  est  en  D.  on  prendra  la  hauteur  de  l'astre 
sur  l'horizon,  oomme  on  l'a  dit  ci-dessus.  Mais  on  «loit  remarquer  que,  par  cette  opéra- 
tion ,  la  hauienr  de  l'astre  marquée  par  riostrumcnt  sera  trop  grande  du  diamètre  de 
l'astre  y  d'oà  l'on  verra  qiu»  si  1  on  a  pris  la  hauteur  do  bord  inférieur ,  il  faudra  re- 
trancher k  deoMrdiaaiâUc  de  ia  knMVur  observée ,  pov  «véir  la  hatil*»  du  centre. 
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*  Observations  de  la  hauteur  des  Astres  pour  déterminer  Vheure* 

Dan*  Tcspèce  d^observationi  qu'on  Ta  décrire,  le  cercle  de  réflexion  jouit  de  tons  se« 
•vantagcs ,  parc)e  qu^alors  on  peut  prendre  les  hauteurs  pur  des  observations  croisées. 

Je  supposerai  d  abord,  c^esl  toujours  Bord«i  qui  parle,  que  robservatcnr  soit  munt 
d'une  montre  à  secondes ,  pour  marcjuer  l'heure  précise  de  chaque  observation.  Cela 


dirigeant  la  lunette  sur  J  horizon  ,  on  fera  mouvoir  son  alidade  jnsqu  l_ 
ce  que  rimage  de  Tastre  passant  entre  la  lunette  et  le  neiit  miroir ,  et  se  réfléchis&an  t 
ensuite  sur  les  deux  miroirs,  vienne  coïncider  avec  rimage  de  Thorizon  de  la  mer 
vu  directement.  Cette  première  observation  ttant  faite,  et  ayant  marque  Thenre  de  la 
montre  h  laquelle  le  contact  a  été  observé ,  on  prendra  l'instrument  de  la  main  droite  ; 
ensuite  laissant  la  lunette  dnns  sa  position  et  la  dirigeant  sur  l'horizon,  on  desserrera 
Talidade  dn  grand  miroir  et  on  fera  Tobservation  à  droite,  en  ramenant  cette  alidade 
vers  Toeil ,  pour  obtenir  une  seconde  fois  le  contact  de  Fastre  avec  Thorizon  :  on  mar* 
quera  encore  Theure  de  la  montre  à  laquelle  le  second  contact  a  été  observé,  et  alors 
en  prenant  la  moitié  de  l'angle  marque  par  l'instrument  et  la  moitié  de  la  somme  des 
heures  des  observations,  on  aura  la  hauteur  moyenne  de  l'astre  correspondante  à 
l'heure  moyenne  des  deux  observations. 

Si  Ton  veut  avoir  un  résultat  plu*  précis,  on  fera  une  seconde  opa*ation  absolument 
semblable  à  la  première,  en  partant  du  point  où  se  trouve  maintenant  l'alidade  du 
l<rand  miroir,  et  regardant  ce  point  comme  le  zéro  de  la  division.  Par  cette  secondo 
opération  on  aura  un  angle  total  dont  le  quart  sera  la  han leur  coiTcspoudante  à  l'heure 
moyenne  des  quatre  observations.  Enfin  on  parviendra  h  une  précision  plus  grande  en* 
core  en  faisant  une  troisième  opération,  et  ainsi  de  suite, 

IVous  remarquerons  ici,  conformément  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ailleurs,  que 
lorsqu'on  observe  àe&  hauteurs  du  soleil  on  ne  doit  employer  les  verres  de  la  figure  14, 
placés  devant  le  grand  miroir,  que  pour  les  hauteurs  depuis  5*  jusqu'à  34" ,  et  que 
pour  toutes  les  hauteurs  on  doit  se  servir  des  petits  verres  de  la  figure  i3. 

Observations  des   hauteurs  des  Astres ,  faites  a  une  petite  distance  du  méridien  > 
pour  en  conclure  leur  vraie  hauteur  méridienne^ 

^  Pour  faire  ces  observations  il  faut  premièrement  avoir  déterminé,  par  des  observa* 
fions  préparatoires,  faites  long-temns  avant  le  passage  au  méridien,  Theure  à  laquelle 
l'astre  doit  passer  à  ce  méridien.  Cette  heure  étant  connue ,  on  commencera  ,  quelques 
jninutcs  avant  le  passage ,  à  observer  les  hauteurs  de  l'astre ,  et  on  fera  de  suite  plu- 
sieurs observations  croisées,  pareilles  à  celles  qne  nous  venons  de  décrire,  en  ayant 
l'attention  de  marquer  l'heure  à  laquelle  chaque  observation  aura  «té  faite.  On  dfivi^ 
sera  ensuite,  par  ie  nombre  des  observations,  l'angle  total  marqué  par  l'alidade,  et  ou 
aura  d'abord  une  hauteur  méridienne  approchée  :  il  restera  ensuite  à  trouver  les  cor- 
.reclions  à  faire  à  cfîite  hauteur  approchée  pour  avoir  la  hauteur  vraie. 

Observations  des  distances  de  la  lune  aux  Astres  pour  déterminer  les  longitudes* 

Ces  observations  peuvent  se  faire  de  deux  manières,  par  trois  observateurs  ,  ou  par 
on  seul.  Nous  allons  d'abord  parler  de  la  première  manière,  qui  donne  des  résultats 
lus  simples,  et  que  nous  croyons ,  par  cette  raison  seule,  devoir  être  toujours  préfcrcc 

l'antre,  lorsqu'on  a  un  nomore  snfBsant  de  coopéra teurs. 

Des  trois  observateurs  qu'on  emploie  dans  cette  méthode,  il  y  en  a  deux  qui  sont 
chargés  de  prendre  les  hautenrs  des  deux  astres,  tandis  que  le  troisième  mesure  les 
distances  de  ces  astres.  Nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  sur  la  manière  dont  les  deux 
premiers  doivent  faire  leurs  observations,  parœ  que  nous  en  avons  déjà  parlé  suffisam- 
ment dans  les  articles  prtîcédens ,  et  que  d^attleurs  ces  observations  n'ayant  pas  besoin 
d'être  très-précises,  il  n'est  pas  nécessaire  d'y  employer  le  cercle  de  réflexion  ,  mais 
roulement  Toctant  :  nous  dirons  seulement  que  ces  denx  observateurs  doivent  avoir 
l'uttcntit'n  de  suivre  continuellement  le  mouvement  des  astres  dont- ils  prennent  les  hau> 
teurs,  et  de  les  tenir  toujours  à  une  trè»-petite  distance  de  l'horizon,  afin  qu'à  l'instant 
oii  ils  seront  avertis  par  io  troisième  observateur ,  ils  n'aient  plus  besoin  que  de  donner 
un  petit  mouvement  au  rappel,  pour  mettre  les  images  en  contact.  Quant  aux  obser- 
vations des  distances,  qnoiqu^elles  ne  différent  paa,  dans  le  fond^  de  celles  dont  nous 
avons  pailé  ci-devant,  i]  nous  parait  nécessaive,  à  oanse  de  leur  imporunce,  d'en 
donner  une  description  ua  peu  étendue. 

Comme  il  faut  toujours  que  l'observateur  commence  par  une  observation  à  gauche  , 
Il  fixerii  d'abord  l'alùiadc  du  grand  miroir  snr  le  point  zéro  de  la  division  ;  ensuite  di- 
rigeant la  lunette  sur  celui  des  deux  astres  qui  a  le  moins  de  lumière ,  savoir,  sur  la 
Im^o»  $^il  observe  des  distances  du  soleil  à  la  lune,  et  sur  l'étoile,  s'il  observe  les  dis- 
tîiaciM  d«  h  luaç  aux  <fwUe«  j  il  fera  (gamer  riasmuseac  en  entier  autour  de  TaxQ  do 
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en 

b  lunette  l'image  de  Tastre  lumineux.  Lorsqu'il  sera  'parrenu  h  mettre  les  deux  images 

à  une  petite   distance  Tune  de  Tautre ,  il  les  rapprochera  par  le  moyen  du  rappel ,   et 

ï  rinstant  où  elle»  6e  toncberont ,  il  en  avertira  les  deux  antres  observateurs,  qui  auisiiAt 

mettront  en  contact  avec  Thorizon  les  images   des  astres  qu'ils  observent.   La  premier» 

observation   ëunt  ainsi  achevée,  on  écrira  les  hauteurs  cies'deuz  astres  et  le  troisième 

observateur  se  disposera  h  f:iire  Tobservation  à  droite. 

Pour  cela  ,  laissant  Talidade  du  petit  miroir  sur  le  point  du  limbe  oii  elle  se  trouve  , 
il  desserrera  celle  du  fn^ud  miroir  j  ensuite  tenant  instrument  dans  une  position  ab~ 
solument  opposée  à  celle  qn'il  avait  dans  la  première  observation ,  et  dirigeant  tonjours 
la  lanette  sur  Tastre  le  moins  lumineux,  il  fera  mouvoir  l'alidade  du  grand  miroir  sui- 
vant l'ordre  des  divisions,  pour  ramener  encore  l'image  de  l'astre  lumineux  dans  le 
ebamp  de  la  lunette ,  en  la  faisant  venir  du  cdtc  droit  par  rapport  h  la  lunette  ;  enfin 
lorsque  les  deux  images  se  toucheront,  il  avertira,  comme  ci- dessus,  les  deux  autres 
observateurs,  oui  feront  aussitôt  toucher  les  images  des  astres  avec  l'horbon,  et  on 
écrira  ensuite  les  deux  nouvelles  hauteurs  et  la  double  distance  observée. 

Les  deux  premières  observations  étant  achevées,  il  sera  aise'  d'en  faire  d'autres  po- 
TeiDcs ,  en  part.mt  du  point  oh  est  maintenant  l'alidade  et  suivant  toujours  le  même 
procédé  que  nons  venons  de  donner.  E«ifin  lorsqu'on  en  aura  fait  le  nombre  qu'on  croira 
Béccssaire  pour  obtenir  une  précision  suffisante,  on  divisera  par  ce  nombre,  tant  la 
•omme  totale  des  distances  marquées  par  l'instrument ,  que  les  sommes  des  hauteurs 
observées  de  chaque  astre ,  et  on  aura  une  distance  moyenne  des  deux  astres  et  une 
hauteur  moyenne  de  chaque  astre,  qu'on  , pourra  regarder  comme  trois  observations 
limultanées  faites  par  les  trois  observateurs. 

Il  reste  maintenant  k  parler  de  la  seconde  manière  de  faire  ces  observations  ;  il  n'j 
a  qu'un  seul  observateur  employé  dans  cette  seconde  manière,  et  voici  comment  il  doit 
opérer.  Supposant  d'abord  qu  il  soit  muni  d'une  montre  à  secondes  pour  marquer 
rheurc  de  chauue  observation,  il  commencera  par  observer,  avec  le  cercle  deréllexion, 
deux  hauteurs  de  chaque  asire  ,  en  faisant  pour  chacun  une  observation  à  gauche  et  une 
observation  à  droite;  ensuite  il  prendra  deux,  ou  quatre,  ou  six  distances  des  deux 
astres ,  suivant  le  degré  de  précision  qu'il   voudra  donner  h  ses  observations  ,  et  il  finira 

Ç\r  deux  nouvelles  hautcuis  de  chaque  astre,  qu'il  prendra  comme  les  deux  premières, 
outes  ces  observations  étant  faites  et  Thcure  de  chaque  observation  ayant  été  marquée, 
il  ne  restera  plus  qu'à  les  réduire  h  trois  observations  simuluinécs ,  cominc  dans  la 
première  manière  d  observer.  Pour  cela  on  divisera  d'abord  la  somme  des  distances  ob- 
servées donnée  par  le  cercle  de  réflexion,  ainsi  que  la  somme  des  heures  auxquelles 
ces  distances  ont  été  obâervéïs,  par  le  nombre  des  observations,  et  on  aura  une  dis^ 
lance  moyenne  des  deux  astres  correspondante  h  une  heure  moyenne  ;  ensuite,  en  se 
servant  des  observations  des  hauteurs  laites  livant  et  après  celles  des  distances,  on  trou- 
vera par  interpolation  la  hauteur  de  chaque  astre  coirespondante  k  l'heure  moyenne  des 
distances  observées,  et  alors  les  observauons  seront  réduites  k  trois  observations  simul- 
tanées ,  comme  ci-dessus. 

Les  explications  qui  viennent  d'éfre  données  suffisent  pour  bien  faire  entendre  la 
manière  d'observer  les  distances  de  la  lune  aux  astres  avec  le  cercle  de  réfiexion.  Il 
reste  à  ajouter  quelques  remarques  qui  peuvent  être  utiles  pour  faciliter  les  observatiom 
ou   pour  les   rendre  phis  précises. 

nismarque  I,  11  est  quelquefois  embarrassant  pour  l'observateur,  à  cause  de  la  po- 
sition gênante  dans  laquelle  il  tient  l'instrument,  de  ramener  Us  deux  images  dans  le 
champ  de  la  lunette  ,^  ce  qui  oblige  h  beaucoup  de  tAtonnemens  et  rend  les  observa- 
tions longues  et  laborieuses;  on  éviteia  cet  inconvénient  en  déterminant  à  peu  près, 
par  une  opération  préparatoire,  les  points  de  la  division  sur  lesquels  les  aliilaaes  doivent 
(?tre  placés  pour  chaque  observation  ;  voici  comment  on  y  parviendra. 

U  faudra  d'abord  faire  une  observation  pour  connaître  à  peu  près  la  disrance  des 
deux  astres.  Pour  cela,  après  avoir  placé  1  alidade  du  grand  miroir  sur  le  point  zéro, 
on  ramènera  le  petit  miroir  ou  parallélisme  en  faisant  coïnr:ider  les  deux  images  de 
l'horizon,  et  on  notera  l'angle  marqué  par  l'alidade  de  la  lunette;  ensuile,  laissant 
toujours  l'alidade  du  grand  miroir  sur  le  point  zéro,  on  prendra  la  dislance  des  doux 
astres  par  l'observation  à  gauche,  c'est-à-dire  en  faisant  mouvoir  l'aliilade  de  la  lu- 
nette ,  et  on  notera  encore  l'angle  marqué  par  celle  alidade  ;  enfin  ,  retranchant  le  pre- 
mier angle  du  second,  on  aura  la  distance  approchée  des  deux  astres.  Supposons, 
Far  exemple,  que  l'alidade  de  la  lunette  ait  marqué  47»*  3o'  lors  de  la  vérification  k 
horizon,  et  558«  lorsqu'on  a  observé  le  contact  des  images,  retrauchant  le  premier 
angle  dn  second,  on  aura  pour  la  distance  cherchée  86<*  3o'. 

Cela  posé,  je  remarque  que,  par  la  manière  dont  on  fait  les  observations  croisées» 
(onics  les  fou  qu^on  depûce  aac  des  alidades ,  on  lai  fait  parooaxtr  un  angle  daable  de 
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(  126) 
là  clisMTicc  des  denx  astres,  c>«t-k-dirc,  dans  notre  supposition,  un  angle  de  173» 
double  de  TangJe  obfierve  8o*  W.  Il  suit  de  ià  oue  l^alidade  delà  lunette,  qui,  dans 
la  première  observa^on  h  gauche ,  est  placée  sur  558**,  doit  être  portée,  dans  la  seconde 
obscnracion  à  gauche,  sur  558° -f- ï73o,  ou  sur  731"  (ce  qui  est  la  même  chose  que 
iio,  parce  que  la  division  recomoieoce  après  730°).  Par  la  même  rai^ton,  dans  la  droi* 
sième  observation  à  gauche,  elle  sera  portée  sur  ii«4-  173°  ou  sur  i8^*;  dans  la  qua- 
trième, sur  184"  -f-  I73«  ou  sur  357<»,  et  ainsi  de  suite.  Quant  à  Talidade  du  grand 
miroir ,  qui ,  par  la  supposition ,  se  trouve  d^abord  sur  le  point  zéro  de  la  division  , 
on  voit  quelle  doit  être  portée  sur  173*  dans  la  première  observation  à  droite  ;.  sur 
deux  fois  1730  ou  3460,  dans  la  seconde  observation  5  sur  trois  fois  173»  ou  5i^<»,  dans 


du  petit  miroir,  558°,  iiS  184**,  357»,  etc. 

Connaissant  ainsi  dV'ance  à  peu  près  les  positions  que  doivent  avoir  If  s  alidades, 
il  est  clair  qu'en  leur  donnant  successivement  ces  positions,  on  ramènera,  dès  le  pre- 
mier essai  et  sans  aucun  tâtonnement,  les  deux  images  tlans  le  champ  de  la  Innette  ^ 
îl  ne  restera  plus  alors  qu'à  les  rappiocbcr  par  le  moyen  des  rappels. 

Remarque  II.  On  sait  qu'nne  des  conditions  essentielles  pour  la  bonté  de»  obser- 
vations est  que  le  contact  des  images  se  fasse  dans  un  plan  parallèle  à  celui  de  l'ins- 
trument ,  c'est-à-dire  dans  le  milieu  de  l'intervalle  des  deux  fils  qui  sont  placés  au 
foyer  de  la  lunette,  et  qu'on  suppose  avoir  été  convenablement  ajustés  par  la  vérifica- 
tion ;  mais  comme  il  est  souvent  assez  difficile  de  nmplir  cette  condition,  surtout 
lorsque  le  vaisseau  a  beaucoup  de  mouvement ,  on  doit  chercher  du  moins  à  tenir 
compte  de  l'erreur  qu*on  commet  dans  une  observation ,  en  faisant  tomber  le  contact 
fcors  du  plan  de  l'instrument.  Pour  cola  il  faut  avoir  l'attention  ,  toutes  les  fois  qu'on 
fait  une  observation,  de  remarquer  le  point  du  champ  de  la  lunette- oîi  le  contact 
s^'aperçoit  et  d'estimer  combien  ce  point  est  plus  près  d'un  fil  que  de  l'autre.  Connais- 
sant ensuite  la  distance  angulaire  wb  deux  fils ,  on  conclura  aisément  la  quantité  dont 
Tobservation  aura  dévié  du  plan  ,  passant  par  le  milieu  de  l'intervalle  des  fils,  et  enfin 
kl  déviation  étant  connue,  on  se  servira  delà  Table  pour  déterminer  la  correction  qu'il 
faut  faire  à  Tobservation. 

Supposons,  par  exemple,  qu'on  ait  remarqué  en  faisant  une  observation,  que  le 
point  où  l'on  a  aperçu  le  contact  est  quatre  fois  plus  près  d'un  fil  que  de  l'autre , 
et  qu'on  ait  trouve  par  une  expérience  précédente,  que  la  dislance  des  deux  fils  est 
de  100',  il  s'ensuivra  que  le  contact  a  été  vu  à  -io'  d'nn  des  fils  et  à  80'  de  l'auirej 
et  comme ,  pour  l'exactitude  da  l'observation ,  il  aurait  dû  être  vu  à  5o'  de  chaque  fil , 
c'est-à-dire  aans  le  milien  de  leur  intervalle,  on  en  conclnra  q^e  la  déviation  de  l'ob- 
servation est  de  3o'.  (iela  posé,  il  faudra  chercher  dans  la  xable  fa  correction  qui 
convient  à  3o'  de  déviation  et  à  l'angle  observé.  { Description  et  usage  du  Cercle 
de  réflexion ,  par  Borda.  )  ^  | 

Des  corrections  qu'il  faut  faire  à  la  hauteur  observée 
des  astres  y  pour  avoir  la  hauteur  vraie. 

r*  CORRECTION.  De  l'inclinaison  de  la  mer,  ou  de  la  dépression  de 

rhorizon. 

264»  ^^  dépression  de  l'horizon  est  la  quantité  dont  l'horizon  de  la  mer 
paraît  au-dessous  de  l'horizon  vrai  (47)  ,  suivant  que  Tceil  de  Tobser- 
vatenr  est  plus  ou  moins  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Non-seu- 
lement la  dépression  dépend  de  la  sphéricité  de  la  terre,  mais  encore 
de  la  réfraction  (370)  qu'éprouve  la  lumière  en  traversant  les  couches 
d'air  comprises  entre  l'horizon  apparent  et  l'œil  de  l'observateur.  La 
Table  Xll  donne  la  dépression  de  l'horizon  qui  convient  à  l'élévation  de 
l'œil  de  l'observateur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Soit  BAC  (lig.  19)  une  partie  de  la  surface  de  la  terre,  AE  Télévatlon 
de  l'œil  de  l'observateur  au-dessus  de  cette  surface;  la  ligne  FEG  sera 
l'horizon  sensible  ,  EH  ou  ER  l'horizon  apparent ,  et  l'angle  FEH  sera  la 
dépression  de  l'horizon  de  la  mer  au-dessous  de  l'horizon  sensible.  Si  M 
est  un  astre  dont  on  veut  avoir  la  hauteur  en  amenant  (a6o  ^  ^Qi')  £on 

/ 
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(  1^7  ) 
Inage  en  contact  avec  Thorizon  apparent ,  Tangle  MEH  sera  la  hauteur 
observée,  qui  est  plus  grande  que  Tangle  MEF,  qui  mesure  la  hauteur 
au-dessus  de  Thorizon  sensible  ;  l'angle  MEH ,  dis-je ,  est  plus  grand 
que  Tangle  MEF  de  l'angle  HEF  égal  à  la  dépression  de  l'horizon.  Ceci 
suppose  que  l'observation  soit  faite  par  devant  (a6o)  ;  mais  si  elle  était 
faite  par  derrière ,  l'angle  observé  AIÈL  serait  plus  petit  que  l'angle  MEF 
de  l'angle  LEF  égal  à  l'angle  GEL ,  égal  à  la  dépression  de  l'horizon. 
Donc, 

Lorsqu'on  observe  par  devant ,  il  faut  toujours  retrancher  tinclinaion 
de  l'horizon  de  la  hauteur  observée. 

Au  contraire,  lorsqu'on  observe  par  derrière,  il  faut  ajouter  tinoli^ 
naison  de  l'horizon  à  la  hauteur  observée. 

Exemple.  En  observant  par  devant,  Toeil  de  l'observateur  étant  élevé 
de  2ç  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  on  a  trouvé  la  hauteur  observée 
àeaS**  4^'  ^^  demande  la  hauteur  corri£,ée  de  la  dépression? 

Hauteur  observée . ia5*'43'   o" 

Correction  (  Fable  XII)  pour  20  pieds  (*)       —  4  ^^ 

Hauteur  corrigée  de  la  dépression 25 .  38 .  a5 

IP  CORRECTION.  Du  diamètre  apparent  des  astres. 
a55.  Le  diamètre  apparent  d'un  astre  est  Tangle  sous  lequel  un  ob- 
servateur placé  à  la  surface  de  la  terre  aperçoit  cet  astre.  Le  diamètre 
apparent  aépend  de  la  grandeur  de  Tastre  et  de  sa  distance  à  Tobserva- 
teur.  Soit  AB  (fig  ao)  le  diamètre  réel  d*un  astre ,  Tœil  étant  en  C , 
Tangle  ACB  est  le  diamètre  apparent  de  cet  astre.  Si  Tœil  s'éloigne  et 
arrive  en  D ,  le  diamètre  apparent  sera  Tangle  ADB  ,  qui  est  évidem- 
ment plus  petit  que  Tangle  ACB.  Si  le  diamètre  réel  d'un  astre  augmente 

et  (lu'il  devienne  BE ,  son  diamètre  apparent  augmente  aussi ,  car  il  est 
-1^  /  __^/ V 1^  T-TMi    ^1... 1  ^„^  1» 1^  Ann 


que  1  on  oDtient  la  hauteur  d  un  de 
ses  bords  au-dessus  de  l'horizon.  Mais  ce  n'est  pas  la  hauteur  du  bord , 
mai»  bien  celle  du  centre  que  Ton  fait  entrer  dans  le  calcul  ;  il  faut  donc 
faire  la  correction  suivante  : 

i«*«  KÈGLE.  Lorsqu'on  a  observé  (par  devant)  le  bord  inférieur  d'un 
astre,  il  faut  ajouter  son  demi-diamètre  à  la  hauteur  observée.  Si,  au 
tontraire,  on  a  observé  le  bord  supérieur,  on  retranche  son  demi-^ia'* 
mètre  de  la  hauteur  observée, 

a*  RÈGLE.  Si  ton  a  observé  par  derrière  ^  cette  correction  se  fait  en 
sens  contraire. 

266.  La  hauteur  observée ,  corrigée  de  la  dépression  de  Thorizon  (aS4) 
et  du  demi-diamètre ,  donne  la  hauteur  apparente  du  centre  de  tastre. 

qSj.  Le  demi-diamètre  du  soleil  est  donné  dans  la  Table  XV  pour 
chaque  mois  de  Tannée  ;  on  le  trouve  aussi  dans  la  Connaissance  des 
Tfms ,  page  7  de  chaque  mois.  Mais  comme  ce  demi-diamètre  ne  varie 
pas  d'une  demi-ininute  dans  le  cours  d'une  année,  on  le  fait  égal  à 
16  minutes  dans  tous  les  calculs  qui  n'exigent  pas  beaucoup  de  pré- 
cbion.  Quant  aux  changemens  de  ce  diamètre  à  différentes  hauteurs  sur 
l'horizon,  ik  sont  insensibles. 


1  — ^— 

(»)  Ce  iigne  Y«iit  dire  moins  ;  il  indique  qu'il  faut  retrancher.  Le 
plus  ,  il  indique  qu'il  (aut  ajouter. 


bigne  4-  Teoi  dire 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  iflS  ) 
Exemple!".  On  a  observé  (par  devant)  la  hauteur  du  bord  inférieur 
du  soleil,  et  on  Ta  trouvée  de  24°  ^^' }  Voiil  étant  élevé  de  37  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  demande  la  hauteur  apparente  du  centre  ? 

Hauteur  observée a4**  ^6'    o* 

Dépress.  de  l'horizon  (Table  XII)  pour  27  pieds . .       —  5.ao 

24*10.40 
Demi-diamètre  du  soleil  ( aSB ,  i'*  Règle) +16.  o 

Hauteur  apparente  du  centre  du  soleil , . .     24.2G.40 

Exemple  IL  Le  7  septembre  1816,  la  hauteur  du  bord  inférieur  du 
Boleil  a  été  observée  (par  devant)  de  4^**  17'  20*  ;  l'œil  de  l'observateur 
étant  élevé  de  23  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  demande  la 
hauteur  apparente  du  centre  du  soleil  ? 

Hauteur  observée 45"  '7'  ^o" 

Dépress.  de  l'horizon  (Table  XII)  pour  23  pieds. .       —  4.55 

4s. 12.25 

Demi-diam.  du  soleil  (Table  XV)  pour  le  7  sept.       -4-15.56 
Hauteur  apparente  du  centre  du  soleil 4^.:ii.Qi 

268.  Le  demi-diamètre  de  la  lune  varie  d'un  moment  à  l'autre  ;  la 
Connaissance  des  Tems ,  page  5  de  chaque  mois ,  le  donne  de  24  en  24 
heures  pour  Paris.  Il  s'ensuit  que  pour  avoir  le  demi-diamètre  appa- 
rent qui  convient  à  l'instant  de  l'observation,  il  faut  faire  cette  pro- 
portion : 

24  heures  sont  à  la  différence  entre  le  demi-diamètre  du  midi  qui 
précède  t instant  proposé  et  celui  du  midi  suivant,  comme  theure  donnée 
(comptée  en  temps  astronomique)  est  à  un  nombre  de  secondes  quil 
faut  ajouter  au  demi-diamètre  du  midi  précédent ,  s  il  va  en  augmen- 
tant y  ou  quil  faut  retrancher,  s  il  va  en  diminuant.  On  peut  aussi  faire 
usage  de  la  Table  XXI  (voyez-en  l'explication).    . 

Mais  le  demi-diamètre  apparent  que  l'on  obtient  ainsi,  est  l'angle 
8OUS  lequel  on  aperçoit  l'astre  lorsqu'il  est  à  l'horizon  ou  vu  du  centre 
de  la  terre;  or,  en  s'élevant  sur  l'horizon,  cet  astr^e  s'approche  de  Vob- 
«ervateur,  et  son  diamètre  apparent  augmente  (265)*,  il  faut  donc  avoir 
égard  à  la  hauteur  de  la  lune  au-dessus  de  Thorizon,  et  ajouter  au  demi- 
diamètre  trouvé  ci-dessus  ,  un  nombre  de  secondes  données  par  la 
Table  XVI  (voyez^-en  l'explication). 

Exemple  P\  Le  16  mai  1816 ,  à  4  heures  du  marin,  étant  par  45°  de 
longitude  occidentale,  on  a  observé  (*)  [par  devant]  la  hauteur  du  bord 
supérieur  de  la  lune  de  33°  40' 57",  l'œil  étant  élevé  de  2G  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  demande  la  hauteur  apparente  du  centre  ? 

Hauteur  observée 33°  4o'  St* 

Dépression  de  l'horizon  (Table  Xïl)  pour  2G  pieds. ...       —  5.  i4 

Hauteur  correspondante  de  la  dépression ^ . . .     3o. 35743^ 

Heure  du  lieu  le  i5  mai iG*o  en  temps  astronom. 

Diff.desmérid.  (90),  45°0.,  ou+3.o 

Heure  de  Paris  le  i5  mai 19 .0  en  temps  astronom. 


(^)  Comme  les  obsenraiions  par  derrière  (a6r)  ne  sont  pins  en  nsage ,  dans  tous  les 
mm  pies  qui  suifcut  oq  supposera  que  les  oUervations  ont  (ftc  faites  par  devanL 
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(  1^9  ) 

Hauteur  corrigée  de  la  dépression 3o*»35'  43*. 

^diam.hor.  delalunele  i5,àmidi,   i5'a7'' i5' 37" 

Jdem,  lei6,àmidi,  i5.i4 

Diff.  en  24  heures. .  • o.  i3 

Parties  proportionnelles  pour  19  heures —  10 

Demi-diamètre  hor.  le  i5,  à  19  heures i5'  17" 

Augmentation  (Table  XVI) +    8 

Demî-diamètre  corrigé i5.25....  — 1 5' aS" 

Hauteur  apparente  du  centre  de  la  lune 3o°ao .  18^ 

Exemple  IL  Le  29  juin  i8i5,  39  heures  du  soir,  étant  par  Sa** 20' 
de  longitude  occidentale ,  la  hauteur  du  bord  inférieur  de  la  lune  a  été 
observée  de  49*'ao'2"  ;  Toeil  étant  élevé  de  18  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  On  demande  la  hauteur  apparente  du  centre  ? 

Hauteur  observée 49**  ^o'   ^^ 

Dépression  de  Thorizon  (Table  XII)  pour  18  pieds.. . .       —  4-^^  . 

Hauteur  corrigée  de  la  dépression 49. 16.41 

Heure  du  bord ,  le  29  juin 9*  o'   o" 

DifF.  des  mérid.  Sa**  20'  O. ,  ou  +2 .  9 .  20 

Heure  de  Paris ,  le  29 ii .  9 . 20 

Demi-diam.  hor.  de  la  (^  le  29,  à  midi,  1 5'    1  " . . .   1 5'   1  * 
Idemf  lé  3o,  à  midi,  i5.ii 

DifF.  en  24  heures 10 

Parties  proportionnelles  pour  1 1  heures >+  5^ 

Demindiam.  hor.  de  la  lune ,  le  29  mai,  à  1 1  ^9'. . . .   1 5'    6" 

Augmentation  (Table XYI).  .\ +  n 

Demi-diamètre  corrigé 15.17..  ^'  +  i5^  17* 

Hauteur  appar.  du  centre  de  la  lune 49°3q.58 

269.  Les  étoiles  étant  à  une  très-grande  distance,  leur  diamètre  ap- 
parent est  très-petit ,  et  on  n'y  a  pas  égard  dans  le  calcul  des  obser- 
vadous. 

m*  CORRECTION.  De  la  Réfraction  astronomique. 

QTJO,  Lorsque  les  rayons  de  lumière  qui  nous  viennent  ^'un  corps  cé- 
leste entrent  obliquement  dans  l'atmosphère,  ils  se  détoprnent  de  leur 
direction  pour  s'approcher  de  la  perpendiculaire,  et  s'inclii)gnt,  Jautant 
plus  vers  le  centre  de  la  terre,  qu'ils  s'enfoncent  davantage  dans  l'at- 
mosphère ;  ensorte  qu'ils  arrivent  à  l'œil  de  l'observateur  suivant  une 
direction  différente  de  celle  du  corps  céleste,  ce  qui  fait  que  les  astres 
nous  paraissent  plus  élevés  qu'ils  ne  le  sont  en  effet.  La  difféi'ence  entre 
le  lieu  réel  d'un  corps  céleste  et  le  lieu  ou  il  nous  paraît  être ,  se  nomme 
réfraction. 

Soit  A  (Eg.  fli)  l'observateur  situé  sur  la  surface  ABC  de  la  terre , 
DEF  l'atmosphère.  Si  un  astre  est  en  Z  au  zénit,  ses  rayons  de  lumière 
tomberont  perpendiculairement  sur  l'atmosphère ,  et  par  conséquent  ne 
seront  pas  oétoumés  de  leur  direction  :  F  astre  au  zénit  na  donc  dos  d^ 
réfraction.  Mais  si  l'astre  est  en  R ,  ses  rayons  de  lumière  tomoeront 
obliquement  sur  l'atmosphère ,  et  seront  détournés  de  leur  direction  pour 
former  une  ligne  courbe,  dont  la  concavité  sera  tournée  vers  le  centre  T 
de  la  terre.  Or  l'observateur  juge  de  la  position  d'un  objet  par  la  direction 
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de  la  ligne  droite  qui  parvient â  son  œil  ;  il  «'ensuit  donc  qn'il  juge  que 
l'astre  est  en  r ,  tandis  qu'en  effet  il  est  en  R  :  la  différence  Rr  entre  ces 
deux  lieux  est  la  réfraction.  —  Si  les  rayons  de  lumière  d'im  astre  S  ar- 
rivent à  l'œil  de  l'observateur  suivant  une  ligne  coujrbe  SDA ,  l'observa- 
teur l'ugera  que  l'astre  est  dans  la  direction  du  petit  coté  DA  de  cette 
courbe ,  qui  vient  frapper  son  œii  ;  il  croira  donc  que  l'astre  est  ea  ^  ^ 
suivant  la  direction  de  AD  prolongé. 

Plus  les  rayons  de  lumière  entrent  obliquement  dans  l'atmosphère  , 

Elus  ils  sont  détournés  de  leur  direction  et  plus  la  réfraction  est  grande  ; 
I  réfraction  est  aussi  d'autant  plus  grande  que  l'air  est  plus  dense. 
De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  on  peut  conclure  qu'un  astre  situé  an 


oii  (selon  la  Table  XIII)  elle  est  de  33  minutes. 

27 1 .  Puisque  la  réfraction  nous  fait  paraître  les  astres  plus  élevés  qu*ili 
ne  le  sont  en  effet,  il  s'ensuit  que  pour  corriger  la  hauteur  ooservée  de  la  ré- 
fraction ,  il  faut  toujours  retrancher  la  réfraction  de  la  hauteur  observée. 

Puisque  la  réfraction  est  de  33  minutes  lorsque  l'astre  est  à  l'horizon , 
on  peut  dire,  et  cela  est  prouvé  par  beaucoup  d'observations ,  que  lorsque 
les  astres  nous  paraissent  à  l'horizon ,  ils  sont  réellement  33  minutes  au- 
dessous. 

Nous  nous  occuperons  de  cette  correction  après  l'article  suivant. 
{Fcyez  2y5,  274,  275.) 

IV*  CORRECTIOW.  De  la  Parallaxe. 

272.  La  parailaxe  est  la  différence  du  lieu  oà  ton  rapporte  un  astre 
vu  de  la  surface  de  la  terre ,  et  le  Heu  de  cet  astre  vu  du  centre. 
Si  A(fig.  22)  est  le  lieu  de  l'observateur  sur  la  surface  de  la  terre  ; 
C ,  le  centre  ;  5 ,  un  astre  ;  l'observateur  A  rapportera  l'astre  S  au  fond  du 
ciel  en  7» ,  et  l'observateur  C  le  rapportera  en  n.  L'arc  mn,  gui  est  égal 
à  la  hauteur  H/ï  moins  la  hauteur  Ilm  au-dessus  de  l'horizon,  est  ce  qu'on 
nomme  ]a  parallaxe.  Mais  l'arc  mn  mesure  l'angle  rnSn,  ou  son  égcil 
ASC  ;  on  peut  donc  dire  aussi  que  la  parallaxe  est  l'angle  formé  au  centre 
de  l'astre  par  deux  droites  menées  de  l'être ,  l'une  au  centre  de  la  terre  , 
l'autre  à  l'œil  de  l'observateur. 

Si  un  astre  est  en  B ,  sur  la  ligne  qui  passe  par  le  centre  de  la  terre  et 
l'ob.servateur,  soit  de  A,  soit  de  C ,  on  rapporte  l'astre  au  même  endroit  Z, 
et  dans  Ce  cas  la  parallaxe  est  nulle  ;  on  peut  donc  conclure  que  la 
parallaxe  va  en  diminuant  depuis  l'horizon  jusqu'au  zénit,  c'est-à-^ire 
crue  la  parallaxe  est  d'autant  plus  grande  que  l'astre  a  moins  de  hauteur. 
ï)onc  lorsque  l'astre  est  à  Phorizon ,  sa  parallaxe  est  la  plus  grande  de 
toutes  ,  et  on  la  nomme  alors  parallaxe  horizontale,  pour  la  distinguer 
des  autres ,  qu'on  .appelle  parallaxes  de  hauteur. 

Si  l'on  suppose  que  l'astre  au  lieu  d'^e  en  S  s*é!oîgne  de  l'obser- 
vateur sur  le  prolongement  Sn de  AS,  l'angle  ASC  diminuera  ;  donc  la 
jgrandeur  de  la  parallaxe  dépend  non-seulement  de  l'élévation  de  l'astre 

C -dessus  de  l'horizon,  mais  encore  de  sa  distance  au  centre  de  la  terre, 
parallaxe  diminuant  lorsque  les  distances  de  l'astre  au  centre  de  la 
terre  augmentent ,  il  s'ensuit  que  les  astres  qui ,  comme  les  étoiles  , 
«ont  à  une  très-grande  distance  de  nous,  n'ont  pas  de  parallaxe  sensible. 
Celle  du  soleil  «st  d'environ  i^fi  \  celle  de  la  lune  varie  d'un  moment  4 
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(  i3i  ) 
Fautre.  On  froilve  la  parallaxe  horizontale  de  la  lune  dans  la  Conttaixsanct 
des  Temsy  5*  page  de  chaque  mob;  elle  y  eat  donnée  de  i  a  en  i  a  heureè 
à  Paris  ;  pour  l'avoir  pour  une  heure  proposée  en  temps  astronomique^ 
pour  Paris ,  on  fera  cette  proportion  : 

1 2  heures  sont  d  la  différence  entre  la  parallaxe  du  midi  ou  du  minuit 
gui  précède  et  ce//#  du  minuit  ou  du  nûdi  qui  suit  theure  proposée; 
comme  r  heure  proposée  est  à  un  quatrième  terme ,  qu  il  faut  ajouter  à  la 
parallaxe  précédente  si  elle  va  en  augmentant,  ou  quon  en  retranchera 
si  elle  va  en  diminuante  On  peut  trouver  ce  quatrième  terme  par  le  moyen 
delaTableXLII. 

La  parallaxe  ainsi  déterminée  «era  la  parallaxe  horizontale  de  la  lune  ; 
pour  avoir  la  parallaxe  en  hauteur ,  on  fera  usage  de  la  Table  XLY. 
{Voyez-en  1*  explication.) 

Puisque  Teffet  de  la  parallaxe  est  de  faire  paraître  les  astres  plus  bas 
cpi^ils  ne  le  sont ,  il  s* ensuit  que  pour  avoir  la  hauteur  vraie  du  centre  ^  il 
faut  toujours  ajouter  la  parallaxe  à  la  hauteur  apparente  du  centre. 

273.  Au  moyen  des  'l^ables  XIII  et  XLV  on  corrige  les  hauteurs  ap- 
parentes des  effets  de  la  réfraction  et  de  la  parallaxe  en  même  temps.  Les 
étoiles  n  ayant  pas  de  parallaxe  (272) ,  on  prend  la  réfraction  qui  cètn- 
vient  à  leur  hauteur,  dans  la  Table  XI  If,  col,  R^'f.  des  étoiles,  et  (271) 
on  retranche  cette  quantité  de  la  hauteur  apparente  ;  le  reite  donne  la 
hauteur  vraie. 

274.  Pour  avoir  la  correction  de  la  réfraction  et  de  la  parallaxe  pour 
le  soleil  y  on  prend  dans  la  Table  XII f,  colonne  Réf.  —  par.  © ,  la  quan- 
tité qui  convient  à  la  hauteur  apparente  du  centre  du  soleil ,  et  on  la  re-* 
tranche  de  la  hauteur  apparente  du  centre ,  parce  que  pour  le  soleil  la 
réfraction  est  plus  grande  que  la  parallaxe. 

275.  Pour  avoir  la  correction  de  la  réfraction  et  de  la  parallaxe  pour 
h  lun^  y  on  prend  dans  la  Table  XLV  la  quantité  qui  convient  à  la 
hauteur  apparente  de  la  lune  et  à  sa  parallaxe  horizontale  (272),  et^n 
l'ajoute  à  ta  hauteur  apparente  du  centre  y  parce  que  pour  la  lune  la  pa- 
rallaxe est  plus  grande  que  la  réfraction. 

Exemple  /'^  Le  8  juin  1817,  ^^  ^  observé  la  hauteur  du  bord  supé- 
rieur du  soleil,  et  on  l'a  trouvée  de  23''2S';  l'œil  était  élevé  de  iG  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  demande  la  hauteur  vraie  du  c^tre 
de  cet  astre  ? 

Hautear  observée 4  a>a6^  Q*' 

Béprestion  de  rhorizoa  (  Table  XII  )  pour  16  pied« —  ^.  6 

Hauteur  apparente  du  bord  supc'ricur a3.ai  .51 

Demi-diani.  du  O  (Table  XV  )  pour  le  8  juin — iS.^»^ 

Hauteur  apparente  dtl  centre aJ.  6.  » 

Refract.— parall  O  (Table    XIII)  pour  a3** —  a.  6 

Hauteur  vraie  du  centre  du  Q • i3.  '4*  * 

Exemple  IL  On  a  observé  la.  hauteur  d'une  étoile  et  on  Ta  trouvée 
de  iq"*  ib'43'';  Vœil  était  élevé  de  ai  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
On  demande  la  hautem:  vraie? 

Hauteur  obeprvc'e. igoiO'  43" 

Dépression  de  Thorizon  (Table  XU)  pour  11  pieds —  4-4v 

Hao leur  apparente  de  Tétoilr 1...4..  19.  la*   i 

Be'fraction  de  re'loile  (  'l'able  XIll)  pour  190  la' —  2.43 

Hauteur  vraie  de  Fctoile i.  19.  9.18 

Exemple  UL  Le  iSjaayiei'  1816,  »  7*^4'  ^^  matin,  étant  par  27* 
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(  i3a) 
de  longitude  occidentale ,  la  hauteur  du  bord  inférieur  de  la  lune  a  été 
observée  de  36**  uo'  \  Fœil  était  élevé  de  25  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  On  demande  la  hauteur  vraie  du  centre  de  la  lune  ? 
Voici  l'ordre  qu*on  doit  suivre  dans  cette  opération  : 

Calcul  de  Pheure  comptée  à  Paris  lors  de  tobsers^ation. 

Henre  comptée  à  bord  dn  raisscau ,  en  temps  astronom. ,  le  la  janvier.. .         19^24' 
J)iffér.  des  méridiens  270  O.  ,  ou   en  temp«  (Table  Ire ) ^  ,  ,^3 

Heure  comptée  à  Paris  lors  de  Tobserration ,  le  la  janvier ai.ia 

Calcul  du  demi-diamètre  horizontal  (a68). 

Demi-diam.  horizontal  de  la  Inné,  le  la  janvier,  à  midi i5f5^,..  iS'Sg'^ 

Idem le  i3  janvier ,  à  midi t6.i3 

PiflFércnce  en  a4  heures 0.14 

Parties  proportionnelles  pour  ai*  la' H*  ta 

Pemi-diamètre  horizontal  de  la  lune  à  ai*  la'. 16. 1 1 

Calcul  de  la  parallaxe  horizontale  (27a). 

Parallaxe  horizontale  de  la  lune,  le  la  janvier,  à  minuit....     SS^Sg"  ,.,  58^ 59* 

Idem. le  i3  janvier  ,  à  midi 59.a'4 

Difivrence  en  la  heures o.aS 

Part,  proport,  calculées  ou  données  par  la  Table  XLII ,  pour  9*  la' H-  19 

Parallazc  horizontale  de  la  lune ,  à  ai*  la' 69^  i8*^ 

Calcul  de  la  hauteur  vraie  du  centre  de  la  lune. 

Hauteur  observée  du  bord  inférieur  de  la  lune 36«ao'  o* 

Dépression  de  Thorizon  (  Table  XII)  pour  a5  pieds —  5.  8 

Hauteur  appar.  du  bord  inférieur.  . . . , '. 3(>.i4>5a 

Demindiam.  horiz.  de  la  lune ,  le  la  janvier ,  à  ai*  la' 16*  11"  >       ,  .« 

Augmcntotion  (Table  XVI) ^  10   /     "^    ^^ 

Hauteur  apparente  du  centre  de  la  lune .  , 36.3i.i3 

Avec  la  paraît,  horiz.  5g'  18",   et  la  hauteur  appar.  du  centre  36^  3z', 

on  trouvera  (  TaUe  XLV  ;  la  paraît,  en  hauteur.  —  réfract ,  «f-  /jG.^^ 

Hauteur  Traie  du  centre  d«  la  lune 37.17.35 

r    janvier    1 
autres  exemples*  Dans  le  mois  de  <      mars      V  on  a  observé   la 

(septembre  J 


!  supérieur  1 
intérieur  > 
inférieur  J 


hauteur  du  borâ  <  intérieur  >  du  soleil ,  et  on  Ta  trouvée  i 


f  io«5a'l 

l'œil  étant  élevé  de  -j  18  >  pieds  an-dessus  dn  niveau  de  la  mer.  On 

demande  la  hauteur  vraie  du  centre  de  cet  astre  ? 

Séponse iQ'ab' 4f;       «4' 53' 54';        56»  45' 56'.    . 

f  48*  iG*  ) 
hà  hauteur  d'une  étoile  a  été  observée  de    -j  80.19  >  ;  ^"^^^  ^'^^ 
fi4)  l77»»j 

élevé  de  <  lé}  pieds  au-dessus  de  l'horizon.  On  demande  la  hautenr 

[a3j 
vraie  de  letoile  ? 
Réponse 48Mi'i9';       8o<»i4'44«;        77*5'5a\ 
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Le  demirdiam.  hor.  de  la  lune^  <  1 5 .  a6  >  ;     la  parall.  hor.; 

[14.59  J 

(43' 33") 
la  parallaxe  en  bauteur.  —  la  réfracta  -j  43-5g  }  ;    la  hauteur  vraie 

in  centre. 


(  i33  ) 

f8  juillet  i8i5  ]  f  4*  du  soîr  ]  f  lao^l     ' 

24janv.  1816  >  vers  -j  6*  du  mat.  >,  étant  par -j  45  >  de  lon- 
3o  sept.  1816J  (u*  du  soir  J  (iSa  J 

l'inférieur  1 
gitude  occidentale ,  la  hauteur  du  bord  i  supérieur  >  <le  la  lune  a  été 

(  supérieur  J 

f4i<>i7'n']  fa61 

obserrée  de  ^  37.  la.  i5  >  ;  l'œil  étant  élevé  de  <  ai  >  pieds  au-dessus 

1 5144-36  J  ligj 

du  niveau  de  la  mer.  On  demande  la  hauteur  vraie  du  centre  de  cet 
astre? 

On  trouvera 

fi6'3Gn 
5,  -{15.26  >;     la 
(14.59  J 

(45' 33") 
t.,  -^43.59  [;    la 

132.    o  J 

f42'>i3'i8''l 
3,  ]  37.35.57  [. 
(53.56.57  J 

De  la  Latitude  et  des  moyens  qu^on  emploie  en  mer 
pour  la  déterminer. 

27G.  On  a  dit  (17)  que  la  latitude  (fun  lieu  était  l'arc  du  méridien 
terrestre  compris  entre  ce  lieu  et  Péguateur  teire^tre.  Donc  si  eq  (fig.  2) 
représente  Téquateur  terrestre  ;  A ,  le  lieu  proposé ,  Tare  Ae  du  méri- 
dien terrestre  Aeqp'  sera  la  latitude  de  ce  lieu.  Mais  Tare  Ae  est  égal 
à  l'arc  EZ,  qui  mesure  la  distance  du  zénit  Z  du  lieu  A,  à  Téquateur  :  on 
peut  donc  prendre  aussi  pour  la  latitude  d'un  lieu  l'arc  du  méridien 
céleste  compris  entre  le  zénit  de  ce  lieu  et  ïéquateur.  Les  arcs  ZO  et 
PE  sont  égaux  y  puisqu'ils  (2)  valent  chacun  90**.  Or  ZO  est  composé  des 
denx  arcs  ZP  et  de  PO ,  et  EP  Test  de  ZP  et  de  EZ  ;  mais  si  les  deux 
quantités  ZO  ou  ZP  plus  PO ,  et  EP  ou  ZP  plus  EZ  sont  égales ,  elles  le 
seront  encore  si  on  retranche  de  chacune  d'elles  la  même  quantité  ZP  ; 
donc  les  restes  EZ  et  PO  seront  éeaux.  Mais  l'arc  EZ  est  éçal  à  la  lar 
titude  ;  on  peut  donc  déBnir  aussi  la  latitude  y  en  disant  qaelle  est  égale 
à  la  hauteur  PO  du  pôle  aurdessus  de  l'horizon, 

277.  D'aprèa  ces  explications ,  on  voit  que  pour  connaître  la  latitude 
d'un  L'eu ,  il  faut  pouvoir  déterminer  la  distance  de  l'équateur  au  zénit 
de  ce  lieu  ,  ou  la  nauteur  du  pôle  au-dessus  de  l'horizon  de  ce  lieu.  On  y 
parvient  en  mesurant  (260)  la  hauteur  des  astres  (  connaissant  d'ailleurs 
leur  déclinaison)  lorsqu'ils  passent  au  méridien  du  lieu,  soit  au-dessus  > 
soit  au-dessous  du  pôle.  Or,  on  s'aperçoit  quun  cLstre  a  atteint  sa  hau^ 
teur  méridienne,  lorsque,  cess€mt  de  monter,  il  est  prêt  à  descendre, 
ou  lorsque,  cessant  de  descendre,  il  commence  à  remonter.  Le  premier 
cas  arrive  lorsque  l'astre  répond  au  sud  de  la  boussole,  corrigée  de  la 
vanation  ;  le  second  j  lorsque  l'astre  répond  au  nord  ^  aussi  corrigé  de  1^ 
variation. 
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Méthodes  pont  trouver  la  latitude  lorsque  les  Astres  passent  au  méridien 
dans  leur  plus  grande  hauteur. 

278.  On  fera  l'observation  de  la  hauteur  méridienne  de  Pastre ,  comme 
il  est  dit  (260)  plus  haut  ;  on  corrigera  cette  hauteur  des  quatre  causes 
ifvà  Vahèrent  (  fl64>  û65,  273,  274  et  376) ,  et  on  aura  la  hauteur  vraie 
du  centre  de  l'astre  (*). 

279.  jivec  la  longitude  estimée  du  navire  on  cherchera  l'heure 
comptée  à  Paris  (  94  ^  9^  )  ^^  ^^  -^^  conclura,  soit  à  Taide  de^ 
Tables  XIX  et  XX  (voyez -en  Texplication ) ,  soit  à  l'aide  de  la 
Connaissance  des  Tems  (si  Ton  vetit  plus  de  précision)  et  des  Tables  XXI 
et  X.%S m  {voyez-en  l'explication)  ,  la  déclinaison  de  l'astre,  qui  con* 
vient  à  l'heure  comptée  à  Paris  lors  de  l'observation  \  avec  cette 
déclinaison  on  conclura  la  distance  de  l'astre  au  pôle  vers  lequel  l'ob- 
fiêrvateur  était  tourné  lorsqu'il  a  observé  la  hauteur  méridienne.  On 
obtient  cette  distance  au  pôle  par  les  règles  suivantes  : 

«280.  Si  la  déclinaison  de  V astre  et  le  pôle  vers  lequel  tohsen^ateur 
était  tourné  lorsqu'il  a  observé  P astre  sont  du  même  côté,  retranchez  la 
'déclinaison  de  90*/  le  reste  sera  la  distance  demandée. 

Si  la  déclinaison  de  Castre  et  le  pôle  vers  lequel  Cohservateur  était 
tourné  lorsqu'il  a  observé  Castre  sont  de  différens  côtés ,  ajoutez  go*  â 
la  déclinaison  ;  la  somme  sera  la  distance  demandée. 

Si  la  déclinaison  est  zéro ,  cest^à-^ire  si  Fastre  est  à  Céquateur,  la 
distance  au  pôle  est  de  gC». 

Pour  avoir  la  latitude , 

flSi.  Prenez  la  différence  entre  la  distance  au  pôle  (  280)  et  la 
hauteur  vraie  (378) ,  et  vous  aurez  la  latitude  cherchée ,  qui  sera  de 
même  dénomination  que  le  pôle  vers  lequel  l'observateur  était  tourné , 
si  la  distance  de  l'astre  à  ce  pôle  est  plus  petite  que  la  hauteur  vraie; 
et  dans  le  cas  contraire ,  c'est-à-dire  si  la  hauteur  vraie  est  plus  petite 
que  la  distance  au  pôle ,  elle  sera  de  dénomination  différente. 

283.  Si  la  hauteur  vraie  était  de  90® ,  c'estni-dire  si  Castre  était  au 
Ménit,  la  latilude  du  lieu  serait  alors  égale  à  la  déclinaison,  et  dé  | 
même  dénomination. 

Exemples  pour  le  soleil,  \ 

Exemple  /'^  Le  35  novembre  1 830 ,  étant  par  une  lon^tudfi  estimée  | 
de  44"  à  Touest  de  Paris ,  on  a  observé ,  étant  tourné  du  côté  du  pôle  I 
$ud ,  la  hauteur  méridienne  du  bord  inférieur  du  soleil  de  Gc*  39'  *,  rceU 
de  l'observateur  était  élevé  de  32  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
On  demande  la  latitude  ? 

Calcul  de  la  hauteur  vraie  du  centre  du  soleil  (378). 

Hantear  observée  du  bord  infAicnr Gô^Xk    o* 

Dc'preasion  de  l'horizoa  (  a64) ,  Table.  XII ,  pour  aao -^  4-49 

Hauteur  apparente  du  bord  inférieur 60. af .  1 1 

Dcmi-diam,  du  aoleil  (a65) ,  XaUe  XV ,  pour  le  a5  norembre. . .  -4-  i<>-i5^ 

Hauteur  apparente  dn  centre SôTÇo.aÔ 

Réfraction  —  paraît,  du  soleil  (274)  >  Table  XIIl,  pour  6i« —      a8 

Hauteur  vraie  du  centre , , 60.  Sq.SS 

Ou  plus  simplement 60.40 

m .     ■       I      ■!  ■  1,  ■  1 1,  .1       ■■  I    ■  ■  III       I     .    , I  ■       ■  I    II        ■  '  I       '  — 

(*)  Plusieurs  antenrs  emploient  la  distance  de  Fustre  au  zënit  an  lieu  de  sa  baoïenr; 
hiais  j'ai  |)cnsi?  que  M.  Borda  et  ait  le-mcillcur  guide,  et  j'ai  suivi  le»  règjles  qu'il  io* 
4it|ue  dans  sa  Description  du  Cercle  de  réflexion. 
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(135  )• 

Calcul  de  la  distance  de  Tastre  au  pôle  vers  lequel  t  observateur  étàU 

tourné  (280). 

IMcihiaîson  àa  «olcil ,  le  aS  novembre ,  Table  XIX 200  48'  N. 

Conecûoa ,  Table  XX ,  pour  44**  longitude  occid -t-i 

Déclinaison  du  soleil ao  4q  N 

Ajouiei  (a8o) H-9o?o 

Dîsuoce  de  l'asiiie  au  pèle  sud , 1  jo.4q 

Calcul  de  la  latitude. 

Distance  de  Fastre  au  pôle  sud i  io<»4ft' 

iJauteur  rraic  du  centre  du  soleil 60. 


Latitude  demandée 5o,  oN. 

La  haiitew  vraie  étant,  plus  petite  (281)  |jiie  la  distance  au  pôle  sud , 
la  latitude  doit  avoir  une  autre  dénomination  que  ce  pôle  ;  elle  sera 
donc  nord. 

Exemple  IL  Le  ai  septembre  1816,  étant  par  une  longitude  estimée 
de  60**  à  Vest  de  Paris ,  on  a  observé,  étant  tourné  du  côté  du  pôle  nord 
Il  hauteur  méridienne  da  soleil  56^  3t>'  (tontes  corrections  faites  ).  Ou 
demande  la  latitude  ? 

Dédin.  du  soleil  le  ai  septembre ,  Table  XIX o<»4o'  N. 

Coirectioa .  Table  XX ,  pour  600  longitude  orientale -f.  4 

Déclinaison  dn  soleil 0.44  W. 

Ketranchant  (280)  de qo.  o 

Dislançe  de  Tastre  au  pôle  nord , tJn.iG 

56.36 


fiautear  rraie. 


Latitude  demandée  (3B1) 3i.4oS. 

Exemple  IIL  Le  2 1  mars  1 8 1 5 ,  étant  par  une  longitude  estimée  de 
4*  à  Touest  de  Parie ,  on  a  observé ,  étant  tourné  du  côté  du  nord ,  la 
hauteur  njéridienne  du  soleil  4^**  54'  (toutes  corrections  faites).  On  de^ 
mande  la  latitude  ? 

Déclin,  dn  0  le  ai  mars  i8i5  (corr.  faite ponr  la  long.),  TaUeXIX,        ©•  </ 

Donc  (  aâo)  la  distance  du  soleil  au  pûle  nord  est ao.  • 

Hauteur  vraie 4^.40 

Latiiude  demandée  ( a8i  ) 4? •  ^o  S. 

Exemple  IV,  Le  9  janvier  1816,  étant  par  une  longitude  estimée  ae 
116^  a  roitestde  Paris,  labauteur  méridienne  vraie  du  centre  du  soleil  a 
été  trouvée  de  68**  53' 5  Tobservateur  était  tourné  du  côté  du  sud.  On  de- 
mande la  -utitude  ?  (Dans  cet  exemple  on  fait  usage  de  la  Connaissance 
desTems.) 

Calcul  de  theure  de  Paris, 

Heure  compta  à  bord  dm  vaisseau,  le  o  )(mTi«r ,  midi ,   on o*  0^ 

Di^'rence  des  mc'ridicns  1 16»  O. ,  ou  Table  Ire » .  4-  7.4J 

Heure  de  Paris  lors  de  robserracion 7.44 

Berlin,  du  s/^il  le  9  janvier,  à  midi aa«i3'  35 "S aaOi3'  35* S. 

Xdem, leio  janvier,  à  midi aa.  5.  9  S. 

Jdcntv.diuriM^  la  d^'d.da  soleil  en  a4^^ures.^  8^96 

Parues  proport.,  Table  XXI,  pour  7*  4f —3.43 

Déclin,  du  soleil  le  9  janvier,  à  7*44' 22;  10. 5a  S.' 

Beuanchant  (a8o)  de .3    po.  o.  o 

Reste  la  distance  de  Fastre  au  pAfe  sud %-48*  ^ 

HaurtMir  ▼ïai«"« ^ ' ^6.53.  o 

Laûtade  demandiif  (a3i) ..i •  1.  3.5j  ^  * 
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(  f36) 
Cette  latitude  est  sud  ;  c'est-à-dire  du  même  côté  que  le  pôle  vers  le- 
quel robserrateur  était  tourné  lorsqu'il  a  observé  l'astre ,  pai'ce  que  la 
distance  au  pôle  est  plus  petite  que  la  hauteur  vraie. 
fâSdécem.l 
Autres  exemples.  Le  <    5  sept.     >  1817,  étant  par  la  longitude  es- 
I  a8  avril,   j 
f  3500.) 
|78E^     , 
lioi  O.J 

f  16-45') 
de  i  57.2*5  >  ;  Te 

(75.48  J  . 


fîmée    -î  78  E.  >  ,  on  a  observé  la  haute  mer  vraie  du  centre  du  soleil 


f  sud  ] 
l'observateur  était  tourné  du  côté  du  <  nord>.  On  de^ 

t  nordj 
manàe  la  latitude? 

Réponse 49**  5o'  N.  ;      a5*  3/  S.  ;      o«  o' ,  ou  à  l'équateur. 

Méthode  pour  trouver  la  latitude  par  la  hauteur  méridienne  des  Étoiles 
et  des  Planètes  dans  leur  plus  grande  hauteur, 

a83.  On  calculera  l'heure  du  passage  de  t étoile  au  méridien  (*)  ,  et 
ton  fera  P  observation  de  la  hauteur  comme  il  est  dit  (2S0).  On  corri- 
gera cette  hauteur  de  la  dépression  de  [horizon  (264)  et  de  la  réfrao- 
tion  (273) ,  pour  avoir  la  hauteur  vraie  :  le  reste  de  l'opération  se  fait 
comme  pour  le  soleil,  en  se  conformant  aux  règles  données  (278  à  282). 

Exemple  J^,  Le  ao  janvier  1817,  vers  8  heures  du  matin ,  on  a  ob- 
servé la  hauteur  méridienne  de  Tétoile  Aldébaran  de  62®  36'  ;  l'obser- 
vateur était  tourné  du  côté  du  pôle  sud ,  et  l'œil  était  élevé  de  i5  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  demande  la  latitude  ? 

Calcul  de  la  hauteur  vraie  de  l'étoile. 

Haatenr  obscrrec 5ao36' 

Dépression  de  Thorizon,  Table  XII,  pour  i5  pieds. ...  —  3.58* 

Hauteur  apparente •  5a. 3a.  a 

Refraction  [Table  XUI)  pour  53» —      4^ 

Hauteur  Traie  de  Tétoilc 5a.3i .  19 

Calcul  de  la  distance  de  V astre  au  pôle  vers  lequel  il  a  été  observé, 

Décl.  d'Alddbaran  en  1810  ,  Table  XXII i6»  7'   i"  N. 

^        Augment.  de  la  déclin,  en  7  ans ,  à  raison  de  8^  par  an. . . .  -h  56 

Déclinaison  d' Aldébaran  en  1817 16.  7.57  W. 

Ajoutée  (^80) +90.  o.  o 

Distance  de  Tastrc  au  pôle  sud 106.  7.57 

Calcul  de  la  latitude. 

Distance  de  Pastre  an  pôle  sud io6«  7^57'' 

Haut,  vraie  de  Fétoile .' 5a .3i .  19 

Latitude  demandée  (a8i) 53.36.38  N." 

Exemple  IL  Le  12  juillet  1817,  vers  3  heures  du  matin /la  hauteur 
méridienne  de  l'étoile  Fomalhauta  été  trouvée  de  73«»3i'  (toutes  cor- 


(*)  f^ojret  l'explication  de  U  taUc  XXVII 5  on  y  donne  U  méthode  pour  uoaTCC 
JTncuire  do  pwia^  d'un  astre  au  méridien. 
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(  «37  ) 

rections  faites)  ;  robseryateur  était  tourné  du  côté  du  pôle  sud.  Ou  de- 
mande la  latitude  ? 

R^nse i4«G^S. 

384.  S'il  s'agit  d'une  planète  (40  >  on  cherchera  l'heure  de  son  pas- 
sage au  méridien  et  sa  déclinaison  dans  la  6*  page  de  chaque  mois  de  la 
Connaissance  des  Tems  y  et  on  se  conduira  comme  pour  une  étoile  (a83). 

Exemple  /".  Le  11  septembre  1816,  on  a  trouvé  la  hauteur  mé- 
ridienne de  Saturne  de  29*  19'  (toutes  corrections  faites  )  ;  l'observateur 
était  tourné  du  côté  du  pôle  sud.  On  demande  la  latitude? 

Dans  ]a  6*  page  du  mois  de  septembre  (Connaissance  des  Tems),  on 
troQvie  que  Saturne  passe  au  méridien  le  1 1  septembre ,  à  10^  6'  du  matin 
et  que  sa  déclinaison  est  de  16^  3a' S. 

DMinaison  de  Satnme,  le  1 1  septembre  1816 160 3a'  S. 

Ketriinchaiit  (280)  de 90.  0 

Distance  au  pôle  sud ^3.a8 

Haateur  Traie 39. 19 

Latitude  demandée  (  281  ) 44*  9  N. 

Exemple  IL  Le  19  janvier  181  G,  la  hautem:  méridienne  de  ^f^Trr  a 
été  observée  de  49''3S';  l'observateur  était  tourné  vers  le  pôle  sud,  et 
l'ceil  était  élevé  de  i5  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  demande 
la  latitude  ? 

Réponse 55°  1 1'  N. 

Méthode  pour  trouver  la  latitude  par  la  hauteur  méri^nne  de  la  lune 
dans  sa  plus  grande  hauteur^ 

a85.  1*.  Dans  la  Connaissance  des  Tems,  page  3*  du  mois,  cherchez 
le  temps  du  passage  de  la  lune  au  méridien  de  Paris  le  jour  proposé  i 
et,  à  raide  de  la  Table  XXIX  (voyca-en  l'explication),  aj^liquez-y 
la  correction  qui  convient  à  la  longitude  du  vaisseau ,  ce  qui  donnera 
l'heure  du  passage  de  la  lune  au  méridien  du  vaisseau^  et  faites  Tobser* 
radon  de  la  hauteur  méridienne  (fl6o). 

a*.  A  Vaide  de  la  Table  P*,  réduisez  la  longitude  en  temps,  et 
ajoutez  cette  quantité  à  l'heure  du  passage  de  la  lune  au  méridien  du 
vaisseau, si  la  longitude  est  occidentale,  ou  retranchez-la  de  cette  heure, 
si  la  longitude  est  orientale  *,  la  somme  ou  la  différence  sera  l'heure 
comptée  à  Paris  lors  de  Vobseirv^tion. 

30.  Cherchez  dans  la  Connaissance  des  Tems  y  page  4*  du  mois ,  ht 
déclinaison  de  la  lune,  et,  à  l'aide  de  la  Table  XXVIII  (voyez-en 
Vexplication)  ,  réduisez-la  à  l'heure  comptée  à  Paris  lors  de  lobser- 
vation* 

40.  Faîtes  à  la  hauteur  observée  les  corrections  indiquées  n**  a64,  a68, 
27a  et  375. 

5**.  Avec  la  hauteur  vraie  et  la  déclinaison ,  concluez-en  la  latitude 
comme  il  est  dit  (279  à  28a)  précédemment. 

£a:emple  /'^  Le  7  mai  1816 ,  à  8  heures  et  demie  du  soir  à  peu  près  ; 
étant  par  1 1  a**  de  lougitnde  estimée  à  l'est  de  Paris  ,  on  a  pbsérve  ver» 
le  aua  une  hauteur  méridienne  du  bord  supérieur  de  la  lune  de  75*46'  ; 
Yœil  de  l'observateur  était  élevé  de  18  pied$  au<le5Stts  du  niveau  de  la 
mer.  On  demande  la  latitude  ? 

» 
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(  i38  ) 

Calcul  de  theure  de  Paris* 

Pawase  de  la  lane  au  méridien  de  Paris,  le  7  mai 8*5a' %^5^ 

Idem le  8 9.4i 

Différence  des  passages  d'un  jour  à  l'autre o.5a 

Correction  (  Table  XXIX)  pour  5a'  et  1  la»  de  longit.  orient. —16 

Passage  de  la  lune  au   méridien  du  raisseau 8*3o 

Diffcrence  des  méridiens  i la*  E.  ou  Table  I —  7»^ 

Heure  comptée  à  Paris  lors  de  l'observation i .  8 

Calcul  de  la  déclinaison  de  la  Lune. 

D^linaison  de  la  lune,  le  7  mai  à  midi 8<*4^ 8o4^'N* 

Idem Idem  à  6  heures 7. 17 

Variation  de  la  déclinaison  de  la  inné  en  6  benres i  .39 

Correction  (Table  XXVIII)  pour  i©  ag'  et  1*8' -^  i? 

Déclinaison  de  la  luae,  le  7  mai  à  1*8' 8. ag  N. 

Calcul  du  demi-diamètre  horizontal  de  la  Lune  (a68). 

La  Connaissance  des  Temps  donne  iG'  ai"  pour  le  demi-diamètre 
horizontal  de  la  lime,  le  7  mai,  et  16' a5",  le  8  mai.  La  différence 
entre  ces  deux  miantités  n'étant  que  4'>  et  Theure  comptée  à  Paris  qne 
i'^  8^  ce  qui  ne  donnerait  pas  une  minute,  on  conclura  de  suite  que  le 
demi-diamètre  horizontal  est  de  16'  ai". 

Calcul  ie  la  parallaxe  horizontale  dé  la  Lune  (272). 

Parallaxe  horizontale  de  la  lune ,  le  7  mai  à  midi 59'  56*^  5^0^ 

Idem Idem   à  mmuit. . .  60.  3 

Différence  en  la  heures 7 

Correction  (Table  XLn)  pour  7**  et   i*  8^ -h    r 

Parallaxe  horizontale  de  la  hine ,  le  7  mai  à  i*  8^ 59.  Sy 

Calcul  de  la  hauteur  vraie  du  centre  de  la  Lune. 

Hauteur  observée  du  bord  supérieur 75*4G''  o* 

Dépression  de  riiorizon  (Table  XII)  pour  18  pieds —    4-^^ 

Hauteur  apparente  du  bord  supérieur 75.41 '39 

Demi-diamètre  horizontal 16^  ai"  \  a  90 

Augmentation  (TkbleXVI) •+-  17    /  —  'O-^ 

Hauteur  apparente  du  centre 7^.25.   x 

Parali.  ref.   (  Table  XLV)  pour  75»  a5'  et  la  parall.  horiz. . . .  -»■  14. 5o 
Hauteur  vraie  du  centre  de  la  lune..- ^^.Sg.  5i 

Puisque  la  lune  a  été  observée  vers  le  sud  ,  et  que  la  déclinaison 
est  nord  >  sa  distance  au  pôle  sud  sera  (a8o)  de  ^i>*  ^^\ 

Calcul  de  la  latitude. 

Distance  de  la  lune  au  p61e  sud ^^^^  o" 

Hauteur  vraie  dp  centre  de  la  lune 75.39.51 

Latieude  demandée  (a8i) aa. 49.  "y  Vf, 

Exemple  IL  Le  1 5  juillet  i8i6,  à  17*  environ,  étant  par  36*  de  lon- 
gitude eiitimée  à  Touest  de  Paris ,  on  a  oDseryé  vers  le  nord  une  hauteur' 
méridienne  â\i  bord  inférieur  de  la  lune  de  56^  4^'  \  Y  œil  de  Tobser^ 
vateur  était  élevé  de  16  piedi  au-de^suf  du  niveau  de  la  mer.  On  d&« 
maudft  la  latitude? 
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039) 
On  trouvera  : 

Passage  de  la  Inné  an  mifridieo  An  vaisseau 17*  5' 

Heure  coraptée  h  Paris  lors  de  robservation '?;  ?Z  Q 

Dëdinnison   de  la  lune,  le  i5  îi  19*^ ,? /Â« 

3Demi-diamètre  horizontal,  le  i5  à  19.27  A'\^ 

Parallaxe     horixontale  ,     le  i5  à  19.27  ^^'Ia 

Haulcnr  vraie  du  centre XZ  ,^    n 

Distance  de  Tasire  au  pôle  nord  (a8o) ?^*S*Q 

Latitude  demandée  (281) ^^'^  ^• 

Méthode  pour  trouver  la  latitude  lorsaue  les  Astres  passent  au  méridien 
au^essous  du  pôle  ou  dans  leur  moindre  hauteur  C  > 

fl8G.  Cette  méthode  ne  diffère  de  la  précédente  (378  et  suiv.)  qu'en 
ce  mi'au  Ueu  de  prendre  la  différence  (281)  entre  la  hauteur  vraie  de 
l'astre  et  la  distaiice  au  pôle  vers  lequel  robservatenr  était  tourné,  on 
ajoute  ces  deux  quantités,  et  la  latitude  est  toujours  du  même  coté 

^"^Exet^el^l^^^  juin  1817,  à  minuit,  on  a  trouvé  la  hauteur  mé- 
rîdtenS  soleil  de  1^  (toutes  corrections  faites);  Tobservateur  était 
tourné  du  côté  du  pôle  nord.  On  demande  la  latitude  t 

Dëclinaîscn  du  soleil  le  29  juin  1817,  (Table  XIX) ^'f  ^• 

Ketiflncfaant  (280)  de .  


Disunce  au  pôle  nord.. .  •••••;*•, *     61 

Hauteur  Traie  du  centre  du  soleil _1_^ 

Latitude  {286)  demandée ^  '* 


Déclinaison  de  la  polaire  (Table  XXll)  poor  1816 »B^3o'  N. 

Retranchant  (280)  de "'  '^. 

Distance  an  pôle  nord... "*   ^^.^ 

Hauteur  vraie  de  la  polaire : '  J^zz^^^ 

Latitude  demandée 

Mélhode  pour  trouver  la  latitude  par  la  hauteur  de  rétoile  polaire. 

287.  Cette  HiéAode  peut  avoir  son  utilité  quand  on  n'a  ^sjes  mo^ns 
de  calculer  Vteure  du  passage  d'un  astre  au  méridien.  Voici  la  ma- 
ni  ère  de  faire  V  opération.  ,.  ,     -,     •  ^^^  ^«  ^nl^îl 

Dans  la  TabUxKIIl,  prenez  la  distance  d^  Féquinoxe  ausoled 
pour  le  jour  proposé;  retrakchez  cette  gvrmt.téde  ai  heur^,  et  vous 
aurez  (6q)r ascension  droite  du  soleil.  Faites  »»«  j"'"."^,  ^t^ur  a 
IcZionloite  et  delheureà  laquelle  ^ <'*7*'«5''»  J /^  ^^SnJbt 
été  faite  (Dans  le  cas  où  cette  somme  excède  a4,.on  «»  '«IrancDe 
Steures).  et  vous  aurez  l'ascension  droite  du  méridien  du  va^^au. 
Prenez  dam  la  TabU  XLIF  la  correction  qui  coniuent  o  ^f^J' 
cen^n  droite  et  ajoutez-la  à  la  hauteur  vraie ,  ou  retranche^la ,  selon 

^"^Syr£:;/^.^S"f8;^>^^"g-  rS-Tu^Srt  a  observera 
et  la  laûiudc  sont  toutes  deux  de  mémo  dcnomjnauoo. 
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hanteur  de  l'étoile  polaire  de  5o'  18';  l'œil  de  Tobservateur  était 
élevé  àe  i5  pied«  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  demande  la 
latitude  ? 

Hautcar  obaeir^ So©  i^ 

Pepression  (  Table  XII  )  pour  1 5  pieds —  4'  i  ^ 

Bétraction  (  TaUc  XIII)  pour  5o»  de  hauteur —  ij  ^ 

Hauteur  rraie 5o.i3 

Distance  de  réqninoze  au  soleil,  le  ai  mai  (Table  XXIII) 30*  B^ 

Bctrancbaot  de 3^ .  o 

Ascension  droite  du  soleil 3.5a 

Temps  de  Tobservation 10.  i5 

Ascension  droite  du  méridien  du  raisseau 14.  7 

Correction  (Table  XLIV  )  pour  i4*  7' -f-  1037 

Hauteur  vraie 5o.iJ 

Latitude  demandée 5i  .5o  N.      ^ 

Exemple  II.  Le  3o  décembre  181  G,  à  6*  3o'  du  soir,  on  a  trouvé 
(toutes  corrections  faites)  la  hauteur  de  l'étoile  polaire  de  27°  ag'.  On 
demande  la  latitude? 

Ascension  droite  du  sole'd  (  Table  XXIII  ) i8*3y 

Heure  de  l'obsenration 6.3o 

Somme a5.  8 

Bctranchant 24.  o 

Ascension  droite  du  méridien  du  vaisseau 1.  tf 

Correction  (  Table  XLIV  )   pour  1*8' —  104a 

Hauteur  vraie 37.39 

Latitude  demandée • 35.47  N« 

Méthodes  pour  trouver  la  latitude  par  une  hauteur  du  soleil 
prise  hors  du  méridien. 

a88.  Lorsque  l'on  prévoit  qu'à  cause  des  nuages  on  ne  pourra  pas 
observer  la  hauteur  méridienne ,  ou  bien  lorsque  la  même  cause  a  era- 

})êché  de  l'observer,  on  peut  déterminer  la  latitude  en  observant  (aGo) 
a  hauteur  du  soleil  quelques  minutes  avant  ou  après  son  passage  au 
méridien ,  en  supposant  qu'on  soit  bien  assuré  de  l'heure  de  l'obser- 
vation. Quelmies  auteurs  préfendent  que  l'observation  ne  doit  pas  être 
faite  à  une  distance  plus  grande  que  7  ou  8  minutes  après  ou  avant 
le  passage  du  soleil  au  méridien;  d'autres  prétendent  le  contraire.  Nous 
croyons,  avec  M.  Borda,  que  plus  l'observation  est  faite  proche  du 
méridien,  plus  elle  e«t  susceptible  d'exactitude. 

PREMIÈRE    MÉTHODE. 

289.  1®.  Corrigez  la  hauteur  observée  (260)  des  effets  de  la  dépres- 
sion (aS4)  ,  du  demi-diamètre  (a65)  et  de  la  réfraction  moins  la  pa- 
rallaxe (274). 

2®.  Réduisez  l'heure  comptée  à  bord  du  vaisseau  (93)  à  celle  comptée 
à  Paris  lors  de  Inobservation ,  et  cherchez  dans  la  Connaissance  des 
Temps  y  et  à  laide  de  la  Table  XXI ,  la  déclinaison  du  soleil  pour 
ceï  instant, 

3**.  j4 joutez  ensemble  le  log.  du  temps  entre  midi  (Table  XXXVI), 
le  log,  cosinus  de  la  latitude  estimée  et  le  /ogf.  cosinus  de  la  déclinai- 
son ;  ôtez  les  dixaines  de  la  caractéristique  de  cette  somme ,  et  cher- 
chez le  nombre  naturel  correspondant  (  Table  de  log.  ordinaires).  jij(mtez 
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o  ce  nombre  naturel  le  sinus  naturel  de  la  hauteur  (  Tabl^  XXXIII  )/ 
la  somme  sera  le  sinus  naturel  de  la  hauteur  méridienne  du  soleil ,  à 
laide  de  laquelle  et  des  règles  données  (aSo  à  aSa),  vous  déterminerez^ 
la  latitude. 

Nota.  Le  temps  vrai  doit  être  corrigé  pour  le  chemin  fait  en 
longitude ,  depuis  que  Terreur  de  la  montre  a  été  calculée  (*).  Pour  faire 
cette  correction,  réduisez  la  différence  en  longitude  (91)  en  temps ^  et 
ajoutez  cette  quantité  à  l'heure  marquée  par  la  montre  lors  de  Voh^ 
servation ,  ou  retranchez^la ,  selon  que  la  différence  en  longitude  est 
est  ou  ouest. 

Exemple  I".  Le  10  octobre  1816  ^  étant  par  une  latitude  estimée  da 
4S*  10'  N.,  et  ai®  de  longitude  occidentale,  à  o*  4^'  10*  d'une  montre 
bien  réglée ,  on  a  observé  vers  le  sud  la  hauteur  du  soleil  de  36* 
(toutes  corrections  faites).  On  demande  la  latitude? 

Heure  comptée  à  bord  du  taisiean 0^4^^  'o* 

Différence  clés  méridiens  ai*  ouest  ou  (  Table  I)  en  temps.,  -f-  1.^4.  o 
Heure  comptée  à  Paris le  10. . . .     a .  ^.\o 

La  déclinaison  du  soleil,  le  10  octobre ,  à  a*  4' 6»43.57  S. 

Ou  plus  simplement 6.44 

Betrancbant  de 90.  o 

Distance  an  pôle  sud 83. 16 

Temps  entre  midi  et  Tobs o*4o'  10". .  ( Table  XXXVI). . .     3, iSSaa 

Latitude  estimée 4^^'^-  ^ i.    )  ^*  <^<^*    99^o4^ 

Déclinaison.... 6.44*  o log. cos.    9,9  '^" 


INombre  nat . , .     io5^  log.  1^3,oaa67 

Hantenr  Traie 36»  o' . . .  sin.  nat. . . .  58778 

Haotear  méridienne 36.45. .. .  sin.  nat. • . .  5963a 

Distance  au  pôle  sud 83. 16 

Latitude  demandée  (a8i) 4*^737  N. 

Exemple  II.  Le  3  juillet  181  G,  étant  parla  latitude  estimée  37*60' S.; 
ft  la  longitude  96^  E. ,  on  a  observé  vers  le  nord  la  hauteur  du  soleil , 
et  on  la  trouvée,  toutes  corrections  faites,  de  40**  4i''  L*  montre 
marquait  alors  ii*48'4o''>  "^^®  ®^'®  avançait  de  7'  Se"  siu:  le  temps 
vrai ,  et  on  se  trouvait  à  58  minutes  de  degrés  ou  (  Table  I)  à  a'  Sa'' 
de  temps  à  Test  du  lieu  où  Ton  avait  calculé  Terreur  de  la  montre» 
On   demande  la  latitude  du  lieu  où  Ton  a  fait  Tobservation  ? 

Heure  de  robserration  \  la  montre 11*48'  4o* 

Avance  de  la  montre ~*    7.3o 

Heure  corrigée  de  Terreur  de  la  montre 11.41-10 

Différence  en  longitude ,   en   temps -h    a.3aE» 

Temps  de  Tobservation  après  minuit 1 1 .43.4^ 

Betrancbant  de la.  o.  o 

Temps  de  l'obserration  avant  midi 0.16.18 

Heure  de  robserration  le  3 ,   1 1  *  43'  43"  du  matin ,  ou  le  a ,. .  a3*  43'  4^" 
Différence  des  méridiens  95»  E.  ou  (Table  I)  en  temps...  —  6.ao 

Heure  comptée   à  Paris le  a, . .  i7.a3.4^ 

Déd.  du  soleil,  le  a  à  17*  a3'  4^"»  ^*  o'  6",  ou  simplement.. ...  a3»  o.  o  N- 

Retranchant  de 90.  o.  o 

Distance  an  pôle  nord 67.  o«  o 


(*)  Voyez  ci-après  la  méthode  pour  trouver  le  temps  vrai  et  Terreur  d'une  montre , 
»•  3io  et  suiv,  m  %'  •     \ 

{**)  Pour  rendre  le  calcul  plus  facile,  on  ne  prendra  les  !o^.  co».  qu'avec  5 decimaiet» 
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Te«p«  cnrrc  niiai  et  roh« 0*i6'ir...(TaWeXXXVI) ..:    9,4ô46S 

Latitude  cfttimée 37<»5o.  o log.  cosin.     9}946(k> 

Dédioaiion a3.  o.  o log.  cosin.     i)j(^Ho3 

'  Nombre  nat. . . .       ao6  log.  ^a^SiSag 

Hauteur  Traie 4o''4''  ••  •  «"•  nai. . . .  65i88 

Hauteur  méridienne 4^*^l-- •  *i<^'  ^^^»  •  •  ~^^i 

Disunce  au  pôle  nord 67.  o 

Latitude  demandée aO.  97  S. 

DEUXIÈME  MÉTHODE. 

ago.  i*.  Par  des  observations  préparatoires  on  calculera  Terreur  de 
la  montre  (*) ,  et  on  en  conclura  llieure  qu'elle  devait  marquer  à 
midi.  On  commencera  les  observations  7  à  8'  avant  cet  instant ,  et  on 
les  continuera  7  à  8'  après  l'heure  du  passage,  de  manière  à  avoir 
plusieurs  hauteurs  (supposons  qu'on  en  ait  quatre).  A  la  fin  de  chaque 
observation  on  notera  les  degrés ,  minutes ,  etc. ,  marqués  par  le  limbe , 
et  rheure  marquée  par  la  montre.  On  fera  une  somme  des  quatre  hau- 
teurs et  on  la  divisera  par  4  >  ce  qui  donnera  une  hauteur  moyenne  que 
Ton  corrigera  (264»  s65,  ^^4)  ^^  causes  qui  l'altèrent ,  et  on  aura 
une  hauteur  moyenne  vraie. 

a®.  On  corrigera  l'heure  que  doit  marquer  la  montre  à  midi,  par 
rapport  au  chemin  fait  en  longitude  (^ ,  depuis  que  l'erreur  de  la 
montre  a  été  calculée.  Pour  faire  cette  correction ,  réduisez  la  dijfé^ 
rence  en  longitude  en  temps  (91);  si  elle  est  occidentale,  ajoutez  cette 
quantité  à  tneure  que  doit  marquer  la  montre  à  midi  ;  si  elle  est  orien-- 
talé ,  retranchez-la  de  cette  même  heure.  J^a  soînme  ou  la  différence 
donne  Theure  du  passage  du  soleil  au  méridien  du  lieu  où  les  observa-* 
lions  ont  été  faites, 

3*.  Avec  Itieure  corrigée  (a**.) ,  terreur  de  la  montre  et  la  dijférence 
en  longitude^  concluez  (qS)  l heure  comptée  à  Paris  y  ensuite  la  décli- 
naison du  soleil  (Explication  delà  Table  XXI.  J  ,  et  enfin  (  a8o  ) 
la  distance  de  l'astre  au  pôle  vers  lequel  C observateur  était  tourné  lors-^ 
quil  a  observé, 

4**.  Prenez  la  différence  entre  Pheure  marquée  par  la  montre  à  la 
Jin  de  chaque  observation  et  l'heure  du  passage  au  méridien;  on  jiotii- 
ntera  ces  différences  intervalles.  Dans  la  Table  XXXI,  prenez  la  quan- 
tité qui  convient  à  chaque  intervalle ,  faites-en  une  somme  et  divisez-la 
par  4  («i  vous  n'avez  fait  que  quatre  observations),  et  nommez  le 
quotient  y  le  multiplicateur. 

5*.  Avec  la  latitude  estimée  et  la  déclinaison  (3®.)  ,  prenez  dans  la 
Table  XXX  la  quantité  dont  le  soleil  doit  monter  ou  descendre  avant 
ou  après  son  passage  au  méridien;  multipliez-la  par  le  multiplica- 
teur (4**);  le  produit  sera  la  correction  quil  faut  ajouter  à  la  hauteur 
moyenne  vraie, 

6'^,  Avec  la  hauteur  moyenne  vraie  et  la  distance  au  pôle  (3**.) , 
on  déterminera  la  latitude  (281). 

Exemple  P\  Le  8  mars  181  S,  au  matin ,  étant  par  la  latitude  esti- 
mée ao"  nord  et  Go*  à  l'ouest  de  Paris ,  on  a  observé  vers  le  sud  quatre 
hauteurs  du  soleil  ;  on  en  a  conclu  la  hauteur  moyenne  vraie  de  64*  Sg'  1 6". 

(*;  Voyci  ci-après  b  manière  de  de'termincr  l'erreur  d'nne  montre»  (3l0et  6W^) 
C*)  Cette  diffmace  en  longitude  doit  être  peu  considérable. 
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Eu  égard  à  Terreur  de   k  montre,  les   hauteurs  avaient  été  prises  à 
n^Bo'ô",   à  llk5l'43^  à   11*53^  lo"  et  à   ii*5/29\  Lorsdupasr 
sage  du  soleil  au  méridien^  la  montre  devait  marquer  ii*  53'  aB".  Oa 
demande  la  latitude? 

Heure  comptée  à  bord  da  vaisseau,  lors  du  passage  au  méridien ,  le  7. .  aS^SS^aS* 

Différence  des   méridiens  600  O. ,  on  en  temps  (Table  1) -f- 4*  o*  o 

Heure  comptée  à   Paris le  8. .  "^3.53. a5 

Déclinaison  du  sojeil,  le  8  mars,  h  3*53' 4*44.46 S« 

Distance  de  l'astre  au  pôle  sud  (aSo) 85.  i5. 14 

Heure  du  passage  du  Soleil  au  méridien ,  ii*  53'  aS*.    . 

Heoies  marquées  par  la  montre.    Intenralles.    Multiplicateurs.  (Table  XXXI}. 

ii*5o'  5" 3'ao*' n"i 

11. 51.43 1.43 3,0 

11.53.10 o.i5 0,1 

11. 57. 59 4.  4 16,5 

Somme....  3o,7 

Prenant  le  quart,  on  a  le  multiplicateur....  7,7 
Table  XXX,  pa^e  lai.  av^  la  latitude  estimée 

ao<»  N.  et  la  décl.  4° 44'  4^"  S- ,  on  trouve 4i4 

Le  produit  de  7,7  par  4^4  <^nxie  la  corr.  à  ajout.  33,88    ou  simplement  34* 

Hauteur  vraie  moyenne 6^<»5^  ï6 

Uaoteur  méridienne  du  soleil ôITSqTSo 

Distance  de  Tasire  au   pôle  sud 85.  i5. 14 

LatitHde  demandée  (a8i) ao.i5.a4  N. 

Exemple  IL  Le  aG  novembre  181  G,  étant  par  la  latitude  estimée 
38*  sud  et  3o°  16'  à  Touest  de  Paris ,  on  a  observé  vers  le  nord  quatre 
hauteurs  du  bord  iijférieur  du  soleil  près  du  méridien.  La  somme  de» 
Quatre  hauteurs  observées  était  de  floS"  12'  zo"  -,  mais  on  avait  reconnu 
flans  la  matinée  que  la  montre  retardait  de  1  *  i  o'  24  secondes  sur  le 
temps  vrai ,  et  on  avait  fait  1 G  minutes  de  différence  en  longitude  à 
l'est,  entre  Tinstant  où  Ton  avait  trouvé  Terreur  de  la  montre  et  celui 
où  Von  avait  observé  les  hauteurs  ;  Toeil  était  élevé  de  20  pieds  aur 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  demande  la  latitude  } 

Somme  des  quatre  banteurs  observées a95<»  la'ao" 

Prenant  le  quart,  on  a  la  hauteur  moyenne  obseruée 73.48.  5 

Dépression  pour  ao  pieds —    4-35 

Hauteur  moyenne  apparente  du  bord  inférieur 73.43. 3o~ 

Demi-diamètre -f.  16.  i5 

Hauteur  moyenne  iqiparentc  du  centre 73.59.45 

Ke'fraction  —  parallaxe  pour  74® »...  —  i4 

Hauteur  moyenne  Traie ,     73.59.31  ' 

Puisque  la  montre  retardait  de  i^  10'  ^"^  elle   devait  donc 

marquer  à  midi 10*49''  36* 

Correction  pour  le  chemin  i6'  fait  à  l'est —     i.  4 

Heure  du  passage  au  méridien  à  la  montre 10.48. 3^ 

Betard  de    la  montre ajoute»  -4-  i*  io'î^"  >  .0  , ,  ^ô 

Di^rcBcedcs  méridiens  3oo  iC  O -h  a.   i.  4  f  "^^"'^^ 

Heure  comptée  à  Paris  à  Tinstant  du  passage  an  méridien. .  a.  o.  o 

Déclinaison  dn  sokil,  le  a6  novembre  à  a* aïo  i .  o  S* 

D^tance  de  Ti^tr^  au  pôle  oor4  (a^} m*  i<  ^ 
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Heure  du  passage  du  soleil  au  méridien ,  lo*  4^'  3a*. 
Heoret  marquées  par  la  mootie.    Intenrslles.    Mtdtiplicatenn  (Table  XXXI); 

io*44'49' yp" ïî^S 

10.40.  a a. 3a 6,4 

io.5i.4a 3.10 10,0 

10.56,46 8.14 67,8 

Somme 981  o 

Prenant  le  qnart,  on  a  le  multiplicatear a4y  5 

Table  XXX,  pag.  lao,  avec  la  latitude  estimée  38<',  et 

ia  déclinaiâon  ai  o,  on  trouve 5,  o 

Le  produit  de  a4',5  par  5  donne  la  correction «f-iaa,  5,    on      •♦-  a'   3*  * 

Hauteur  Traie  moyenne 73069.31 

Hauteur  m<?ridienne  du  soleil 74»   i.34 

DiaUnce  de  l'astre  an  pôle  nord m.   i.  o 

Latitude  demandée 36.5g.a6S. 

Méthodes  pour  déterminer  la  latitude  par  deux  hauteurs  du  soleil  prises 

hors  du  méridien. 

agi.  On  peut  aussi  déterminer  la  latitude  à  la  mer>  en  observant  deux 
hauteurs  du  soleil  avant  ou  après  son  passage  au  méridien ,  ou  Tune  avant 
et  Tautre  après.  Mais  on  conçoit  que  1  heure  à  laquelle  on  peut  faire  ces 
observations  doit  avoir  des  limites  ;  les  voici  : 

Les  observations  doivent  être  faites  entre  g  heures  du'matin  et  3  heures 
du  soir.  Si  les  observations  sont  faites  toutes  deux  avant  ou  après  midi , 
Tintervalle  entre  les  deux  observations  ne  doit  pas  être  moindre  que  le 
temps  entre  midi  et  Theure  de  l'observation  de  la  plus  grande  hauteur.  Si 
Tune  des  observations  est  faite  avant  midi  et  l'autre  après ,  l'intervalle  ne 
doit  pas  excéder  4  heures  et  demie  ;  et  dans  tous  les  cas ,  plus  une  des 
hauteurs  est  prise  proche  du  méridien ,  plus  on  a  d'exactitude  dans  le 
résultat.  La  latitude  par  laquelle  on  est ,  bflue  aussi  sur  l'heure  des  ob- 
servations. On  peut,  à  cet  égard ,  suivre  les  règles  suivantes,  données  par 
M.  Lévêque ,  Examinateur  des  Écoles  de  la  Marine. 

i*.  Si  la  latitude  est  double  de  la  distance  méridienne  du  soleil  au 
zénit  [(58)  voyez  aussi  la  note  du  n*»  agB]  ,  la  première  des  deux  obser- 
vations ,  si  elles  sont  faites  toutes  deux  avant  midi ,  ne  doit  pas  l'être 
avant  9*4 ,  et  la  seconde  avant  10*  |  ;  ou  si  les  deux  observations.sont 
faites  après  midi,  la  première  doit  l'être  après  1*  J,  et  la  seconde  après 
fl*  ^.  Si  l'une  des  deux  observations  est  faite  le  matin  et  l'autre  le  soir , 
celle  du  matin  ne  doit  pas  être  avant  g*^ ,  et  l'intervalle  de  temps  entre 
les  observations  ne  doit  pas  excéder  3*  ^, 

a**.  Si  la  latitude  est  trois  fois  plus  grande  cme  la  distance  méridienne 
du  soleil  au  zénit /la  première  observation  (les  deux  observations  étant 
faites  avant  midi)  ne  doit  pas  être  faite  avant  10*,  et  la  seconde  avant 
11*.  Si  les  deux  observations  sont  faites  après  midi ,  la  première  ne  doit 

f»as  se  faire  après  1^,  et  la  seconde  après  q^.  Si  l'une  des  observations  est 
àite  le  matin  et  l'autre  le  soir,  celle  cfu  matin  ne  doit  pas  se  faire  avant  10*, 
et  l'intervalle  de  temps  ne  doit  pas  excéder  3*. 

3"".  Si  la  latitude  est  cinq  fois  plus  grande  que  la  distance  méridienne 
du  soleil  au  zénit,  la  première  des  deux  observations  (faites  le  matin) 
ne  dpit  pas  être  faite  avant  lo*^,  et  la  seconde  avant  ii*^  ;  les  deux 
observations  étant  faites  dans  l'après  midi,  la  première  ne  doit  pas  se  faire 
Après  midi  ^^  et  la  seconde  apès  1^  ^.  Si  une  des  observations  est  £^te  la 
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matin  et  l'autre  le  soir ,  celle  du  matin  ne  doit  pas  se  faire  avant  10*  ^  et 
l'intervalle  de  temps  ne  doit  pas  excéder  2*^.  *' 

4^  Si  la  latitude  est  12  fois  plus  grande  que  la  distance  méridienne  du 
«oleil  au  zénit,  la  première  des  deux  obsen'ations  (faites  le  matin)  ne 
doit  pas^  être  faite  avant  11*,  et  la  seconde  avant  11*  i.  Les  deux  obser- 
vations étant  faites  après  midi ,  la  première  ne  doit  pas  être  faite  après 
midi  et  demi ,  et  la  seconde  après  1*.  Si  l'une  des  observations  est  faite  le 
matin  et  lautre  le  soir,  celle  du  matin  ne  doit  pas  être  faite  avant  11* 
et  rintervalle  ne  doit  pas  excéder  l'^i,  * 

11  y  a  plusieurs  méthodes  pour  résoudre  ce  problème;  nous  allons  com- 
mencer par  celle  de  Douwe. 

I"  MÉTHODE.  Pour  calculer  la  latitude  par  deux  hauteurs. 

29a.  Pour  faire  cette  opération, 

1**.  Ajoutez  ensemble  les  complémens  arithmétiques  du  log,  cosinus  de 
la  latitude  estimée  et  du  log,  cosinus  de  la  déclinaison,  et  appelez  cette 
somme  le  log.  du  dénominateur. 

2*».  Retranchez  le  sinus  naturel  (Table  XXXIII)  de  la  plus  petite 
hauteur  du  sinus  naturel  de  la  plus  grande  et  écrivez  le  log.  de  cette 
différence  sous  le  log,  du  dénominateur. 

3^.  Prenez  (Table  XXXIV)  le  log.  du  demi^temps  écoulé  entre  les 
deux  observations  et  placez-le  de  même  sous  le  log,  du  dénominateur. 

4".  Faites  une  somme  de  ces  trois  log. ,  et  cherchez  (Table  XXXV) 
le  milieu  du  temps  correspondant  à  cette  somme;  la  différence  entre  cette 
quantité  (le  milieu  du  temps)  et  le  demi-temps  écoulé  y  sera  T intervalle  de 
temps  entre  midi  et  l instant  de  l'observation  de  la  plus  grande  hauteur. 

5^.  Prenez  {Table  XXXVI)  le  log.  de  cette  différence,  retranchez-en 
le  log,  du  dénominateur,  le  reste  sera  le  log.  d'un  nombre  naturel,  qui 
étant  ajouté  au  sinus  naturel  (Table  XXXIII)  de  laplus  grande  hauteur^ 
donnera  le  sinus  naturel  de  la  hauteur  méridienne. 

6**.  Ayant  la  hauteur  méridienne ,  on  déterminera  la  latitude  (280 
à  282). 

293.  Si  la  latitude  calculée  diffère  trop  de  la  latitude  estimée,  on 
recommencera  l'opération ,  en  faisant  usage  de  la  latitude  calculée  au 
lieu  de  la  latitude  estimée. 

On  peut  se  dispenser  de  recommencer  le  calcul ,  en  se  servant  des 
Tables  XXXVII,  XXXVUI  et  XXXIX  ;  mais  lusage  de  ces  Tables 
est  tellement  compliqué ,  que  nous  engageons  le  lecteur  à  ne  les  em- 
ployer qù'aiitant  qu'il  se  sera' bien  familiarisé  avec  toutes  les  règles  don- 
nées à  Texplication  de  ces  Tables  ;  on  pourra  cependant  s*en  servir  commô 
d'un  moyen  de  vérification. 

Exemple^.  Le  9  août  181  G,  étant  par  la  latitude  estimée  5o<»4o'N.,  à 
11*  36'  29"  du  matin,  la  hauteur  du  bord  inférieur  du  soleil  a  été  ob- 
servée de  53;»  18'  ;  et  à  1*  i3'  53\  elle  a  été  observée  de  5i*»59'  ;  Toeft 
était  élevé  de  26  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  demande  la 
latitude  (*)  ? 

Dans  la  Table  XIX,  on  trouve  la  déclinaison  du  soleil,  le  q  août  181  G. 
i5-5i'N.  >     y 


{*)  Dans  cet  exemple  et  dans  ceux  oui  suivent,  on  ne  dira  pas  Ycrs  qncl  pôle  Tobserva- 
Uar  ^Uut  tourne,  parce  que  la  latitude  estimée  i^indtque. 
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Hauteur  observée  du  bord  infdfrieur  du  soleil- . . 

Dépression  (Table  XII)  pour  a5  pieds 

Hauteur  apparente  du  bord  inférieur 

Demi-diam.  (Table  XV)  le  9  août. 

Hauteur  apparente  du  centre 

Réfr. — parall.  (correspondante).  Table  XIII. 
Hauteur  vraie  du  centre 


OBSERTATIONS.    1 

]r0. 

a«. 

53oiy   o* 
~5.  8 

5io5o'  o" 
-1.  8 

53. la. 5a 
-4-15  49 

51.53. 5a 
+I5.49 

53. 38.41 

5a.  9. il 

53.-^8.  4 

5a.  9.  a 

Temps. 
ii*3()'a9''. 


Hauteurs. 
.     SB^'aS'.. 


Sinus  nator. 
..     8o35i 

i3^i3.53  {*)..    5a.  9 7896a 

1.37.34  =  temps  écoule.   Diff. 
0.  '     '  ' 


Lat.  cstim.. 
Dccl 


So^Ao'  Co.  ar.  cos.  0,19803 
i5.5i  Co.  ar.  cos.  o,o'iG83 
Log.  du  dén.  o,ai48(> 


.., ^ 1389 log.  3,14370 

.4a  =  demi-temps  écoule  (Table  XXXIV) log.  0,67633 

13. 30  milieu  du  temps  (Table  XXXV) log.  4to3378 

0.36.33  temps  entre  midi  et  Finst.  de  la  gr.  haut.  (T.  XXXVI) log.  3,0983 1 

log.  du  dén.  0,31486 

Nomb.  natnr jSS log.  3,88345 

Plus  grande  hauL ,  53038'    Sin.  nat.  8o35i 

Sin.  nat.  de  la  haut,  mérid '81116  =    54oi3'  (TaWc XXXIII). 

Dist.  de  l'aetre  au  pôle  sud  (380) ^f>5-5i 

Latitude  demandée  (381) 5i  .38  N. 

Cette  latitude  différant  de  58'  de  la  latitude  estimée,  on  recommencera 
l'opération ,  en  se  servant  de  5 1  **  38^  au  lieu  de  la  latitude  estimée. 

Lat.. . .  5i**3y    Co.  ar.  cos  0,30713 

Déd...   i5.5i     Co.  or.  cos  0,01 683 

log.  du  den.  0,33395 

DiffA-.  des  sinus  naturels i38q log-  3, 14370 

Demi-temps  écoulé 0*48' 4*'' '«^-  0*67633 

"   Milieu  du  temps o.ia.40.. log- 

Tcnap» entre  midi,  etc., etc..     0.06.  3 


f.o4a87 

^  log.  3,0903a 

log.  du  dénom.  o.3a395 

Nomb.natur j35 log.  3,86637 

Plus  grande  haut.,  53©  3»^.    Sin.  nat.  8oâ5i 

Sis.  nat.  de  la  haut,  mérid 81086  s=    Sl^ii' 

Dist.  de  l'astre  au  pôle  sud io5.5i 

Latitude  demandée 

'  a3  mai 
Autres  exemples.  Le  -J  19  oct. 
^  24  f^vr. 
fi  i*a8'  G*'  du  matlnl 
mée  ^5o.35  N.y,  à  -|  o.34«o  du  soir    >,  la  hauteur  vraie  du  centre 

.0  du  soir    j 


iQ3  mai  î8i3| 
19  oct.  1814}-, 
24  févr.i8i3j 
f4io45'N.l  fii*28'    -  ' 

ho.35  N.y,  à  ^  0.34. 
149.36  N.j         (  0.33. 

(67016']  fo*24''4o''du 

Au  soleil  était  de   -l 29.1 5  >  ;  et  à  ^2.46.  o   du 

(29.  4  3  (2.43.  o  du 

f  68-24' 1 
ao.  o  >.  On  demande  la  latitude  ? 
19.54  3 


51.40  N. 
étant  par  la  latitude  esti* 


soir] 
soir> 
soirj 


elle    était  dt 


(♦)  Quand  l'une  des  hauteurs  est  observée  ayant  midi  et  l'autre  après  ,  on  ajonie 
lA  il  Tbeufe  de  l'opr^midi,  afin  d'avoir  plus  facilczacac  et  par  ume  simple  aonstric- 
tiuDy  le  temps  icoulc  enue  les  dçox  obacmiions. 
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Héponse 4i**49'N.  ;        5o«  3i'  N.  ;        Bi*»  i'  N. 

39^.  Dans  les  exemples  précédens  ,  on  suppose  que  les  deux  hauteurs 
aient  été  observées  au  même  endroit  ;  mais  comme  cela  arrive  rare- 
ment ,  puisque  le  vaisseau  fait  route  pendant  l'intervalle  de  temps  entre 
les  deux  observations ,  il  faut  faire  une  correction ,  qui  consiste  à  ramener 
la  plus  petite  hauteur  à  ce  qu  elle  eût  été  si  elle  avait  été  observée  au 
même  endroit  que  la  plus  grande.  Voici  les  règles  : 

1°.  A  l'instant  où  vous  observerez  lu  plus  petite  hauteur ,  remarquez 
le  gisement  du  soleil ,  et  cherchez  le  nombre  de  rumbs  de  vent  com^ 
pris  entre  ce  gisement  et  la  route  du  vaisseau ,  qui  doit  être  corrigée  de 
la  déris/e ,  su  y  en  a.  ( Dans  le  cas  où  le  nombre  d'aires  de  vent  excède 
8,  on  le  retranche  de  16.)  Avec  ce  nombre  d* aires  de  vent  et  la  distance 
parcourue  pendant  l'intervalle  d'une  observation  à  l'autre,  cherchez  com^ÊO 
problème  /",  n*  i3j ,  la  di^étence  en  latitude;  ce  sera  la  correction,, 
que  vous  ferez  comme  il  suit  : 

2*.  Si  la  plus  petite  hauteur  a  été  observée  avant  midi,  il  faut  y  ajouter 
la  correction,  si  C angle  compris  entre  le  gisement  du  soleil  et  la  route  du 
vaisseau  est  moins  ws  8  aires  de  vent  ;  au  contraire,  il  faut  en  retrancher 
la  correction,  si  cet  angle  est  de  plus  de  8  rumbs  de  vent, 

S''.  Si  la  plus  petite  hauteur  a  été  observée  après  midi,  on  doit  en  re- 
trancher la  correction,  lorsque  F  angle  compris  entre  la  route  du  vaisseau 
et  le  gisement  du  soleil  est  moins  de  8  aires  de  vent;  au  contraire,  si  cet 
angle  est  plus  grand  que  8  aires  de  vent,  on  ajoute  la  correction  à  la  plus 
petite  hauteur  {*). 

La  plus  petite  hauteur  étant  corrigée,  on  fera  le  calcul  comme  il  est 
dit  (flga)  précédenmient. 

Exemple  I",  Le  10  novembre  i8i3,  étant  par  la  latitude  estimée 
3a** 3o'  N.  à  9*3o'  à  la  montre,  la  hauteur  du  bord  inférieur  du  soleil  a 
été  observée  de  28®! a' 33",  et  le  gisement  du  soleil  à  cet  instant  était  au 
S.-E.  i  E.  du  compas  ;  et  à  1 1*17^^',  la  hauteur  du  bord  supérieur  était 
de  39^*8'  10"  ;  l'œil  était  élevé  de  i5  pied».  Pendant  Tintervalle  des  deux 
observations,  laroute  du  vaisseau  avait  été  au  S.fS-E. ,  à  raiajon  de  ymilles 
par  beure.  On  demande  la  latitude  au  moment  de  l'observation  de  la  plus 
grande  hauteur. 

Le  temps  écoulé  entre  les  deux  observations  est  de  l'^S'  à  peu  près  ;  or 
on  filait  7  nœuds  ;  on  fera  donc  cette  proportion  : 

1*  :  7  nœuds  ::  1*48'  :  13, G 

ou    Go'  :  7  nœuds  ::    108'     :   12,6,  ou  simplement  i3  milles. 

Gisement  do  soleil  lors  de  la  plus  pctilc  hauteur S.-K.  5  E.  on  S.  4T«>te»  E. 

Route  du  vaisseau S.  JS.  -  E.  ou  S-  i  aire  E. 

Angle  compris  entre  le  gisem.  du  sokil  et  la  rouie  du  vaisseau 3  ^  aires  de  vent. 

Arec  Tansle  compris  entre  le  gisement  du  soleil  et  la  route  du  vaisseau , 
3  rumbs  et  demi  de  vent ,  la  distance  parcourue  entre  les  deux  observa- 
tions, i3  milles  ,  on  trouvera  (Table  III)  la  différence  en  latitude  ou  la 
correction  de  la  plus  petite  hauteur  de  10'  à  peu  près. 

La  déclinaison  du  soleil,  le  10  novembre  i8i3,  est  (Table  XIX) 
de  17*»  8' S. 

(*)  La  diffiï'rence  en  lon^tnde  en  temps ,  faîte  pendant  rintervalle  des  deux  observa- 
tions ,  doit  être  appliquée  au  temps  e'couJe ,  par  addition  ou  par  soustraction ,  selon  que 
c«»tte  différence  est  est  ou  ouest.  Mais  cette  correction  est  presque  toujours  négligée ,  parce 
qu'elle  ne  donne  iamak  que  qttel<|ues  secondes  de  diffcicncc  dans  les  rt'suUau. 
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—  3.58 


28.  8.25 
4-16.12 


Hauteur  obsonréc  du  soleil ,...., 

Dépression  pour  i5  pieds  (  Table  XII} 

Hauteur  apparente  du  bord 

Demindiamètre ,  le  10  novembre  (  Table  XV  ) 

Hauteur  apparente  du  centre , 

Bëtraction  correspondante  (Table  XIII). ..,,..,., 

Hauteur  vraie , I  28.23,  o 

Correction  pour  la  roule  (  294 ,  2«.) 1     -f-io.  o 


OBSERTATlOirS. 


Bord  inf. 


2«. 

Bordsup. 


2b. 24.37 
-  1.37 


Hauteurs  vfaiea  réduites , . . , 1  28. 33 


39°  8' 10' 
—  3.58 


12 

10.12 

38.48.  o 
--  1.  5 


38.46.55 
ou  simple. 
38047^  o' 


ï'emps. 
.  9*3o'^  o' 

0.5a. 5i 
.33,10 


Hauteurs,     sin.  nat.     Lat.  estim...  32o3o'  co.  ar.  cos.  0,07397 

28033'....  4779^      Déclin 17.  8    co.  ar.  cos.  0,01971 

38.47 62638  log.  du  de'nom,  0,09368 

temps  écoule?  Diff.  ViSÏS log.  â,ini58 

i  temps  écoulé (Table  XXXIV) log.  o, 633 1 5 

milieu  du  temps.: (Table  XXXV) log.J^SpSSg 

o.  39 . 1 9    temps  çntrc  midi  et  l'instant  de  la  plus  grande  haut.  (T.  XXXVI)  log.  3,i()7o6 

log    du  dénom.  0,09368 

Nombre  namrel. .     i\S\ log.  3,,o733B 

Plus  grande  bauteur,  38«  4?'  s'"*  "^f"  62638 

Sin.  naturel  de  la  haut,  méridienne...  63822  :s=  39*>4^' 

Distance  de    Pastre  au  pôle  sud  (280) 72.5^ 

Latitude  (281) 33. 12  N. 

Cette  latitude  difTérant  de  4^'  ^®  ^*  latitude  estimée,  on  recom- 
mencera l'opération ,  en  employant  la  latitude  trouvée  33**  1 2',  au  lieu 
de  U  latitude  estimée.  On  trouvera  S5^  1 1' N.  pour  la  latitude  de- 
mandée. 

Exemple  JJ,  Le  5  mars  1816  ,  étant  par  la  latitude  estimée 
60**  10'  N.,  et  par  la  lonçitude  i5°  à  i*ou€st  de  Paris,  à  10*  4'  flo" 
du  matin,  on  a  observé  la  hauteur  du  soleil  de  19**  5i'  (toutes  cor- 
rection» faites),  et  le  aisément  du  soleil  à  cet  instant  était  au  S.-S.-E.  du 
compas;  et  à  1*  3a  36"  après  midi,  elle  était  de  ai**  18'  (aussi  toutes 
corrections  faites).  Pendant  Tiritervalle  des  deux  observations ,  le  vais- 
seau a  fait  route  au  N.-O.  j  N. ,  à  raison  de  9  milles  par  beure^  On 
demande  la  latitude  au  moment  de  Tobservation.  de  la  plus  grande 
hauteur?.  v 

Le  temps  écoulé  entre  les  deux  observations  est  de  a*  28'  à  peu 
près  \  or  on  filait  9  nœuds  par  heure ,  on  fera  donc  cette  proportion  c 

1*  :  9  nœuds  ::  3*  a8'  :  3i  nœuds  ou  milles. 

Gisement  an  Q  lors  de  la  plus  petite  bauteur. .,  S.  S.-E.  ou  S.    2  rumhs  K. 

Koute  du  vaiî.scau N.-O.  ^  N.  ou  S.  i3  rumbs  O. 

Angle  compris , , ,.  i5  rumbs dcTCEl. 

Rctraucbant   (29} ,  i®)  de ,16 

Reste  Tapgle  compris  çntre  le  ^sèment  du  Q  et  la  route  du  vaissqan,     1  rumb  de  Tent. 

Avec  l'angle  1  rumb  de  Tent  et  le  chemin  parcouru  3i  milles,  on 
t;"ouvera  (  Table  III  )  la  différence  en  latitude  ou  la  correction  de  la 
plus  petite  hauteur  3o  minutes.  Mais  cette  plus  petite  hauteur  a  été 
observée  avant  midi,  et  Tangle  compris  entre  le  gisement  du  soleil  et 
la  routç   du  vaisseau  est  de  plus  de  8  rumbs  de  vent  ',  il  faut   dcrJi 
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(294,  a».)  retrancher  3o'  de  la  plus  petite  hauteur  ig^  5i',  et  on  aura 
39*  21'  pour  la  petite  hauteur  réduite. 

Henrc  du  bord  lors  de  robservation  de  la  plus  grande  hantear.   i*3a'36* 

DiiTercnce  des  méridiens  i5<»  O. ,  ou  en  temps 4.  i.  o.  o 

Heure  de  Paris 2.3a. 36 

Déclinaison  du  soleil,  le  5  mars  à  a*  33' 5«»55.58  S. 

Temps.  Hauteurs,    sin.  naturek. 

!'>*  4'*>*  ai»  18'.,..  363^5      Lai.  estim<^e.  6o«io'  co.  ar.  cos.  o,3o3a7 

»3.3a.36  ig.ai 33i34      Déclinaison..    5,56    co.  ar.  cos.  o,oo933 

"~"^~~  — _—  iQg  jjj  denom.  Oy3o556 

3.58.16    temps  <fcouIc  Sigi, log.  3,5o3oî 

1 .44.   8    T  tcmp»  écoule' log.  0,35704 

o.i6.5i     milieu  du  temps log.  4«i^i3 

J .27. 1 7    temps  entre  midi  et  Tinstant  de  la  plus  grande  hauteur log.  3, 855a i 

log.  du  dënom.  o,3o556 
Nombre  naturel 3545 log.  3,549^ 

Plus  grande  hauteur  ai»  18'  sin.  nat...  363a5 

Sinus  nat.  de  la  haut,  méiidienne 39870  =  a3®3o' 

Distance  de  l'astre  au  pôle  sud  (a8o) 84.  4 

Latitude  (a8i) Go. 34  N. 

Si  on  recommence  Topération  en  employant  la  latitude  calcuTéo 
Po**34',  au  lieu  de  la  latitude  estimée  Go*»  ic',  on  trouve  Go**  3G'  So^'N. 
pour  la  latitude  ;  et  comme  cette  dernière  quantité  ne  diffère  que  de 
2'  3o^  de  celle  trouvée  par  la  première  opération,  on  peut  la  consi- 
dérer comme  la, latitude  vraie.  En  général,  on  obtient  toujours  la  la- 
titude vraie*  par  la  seconde  opération,  excepté  dans  quelques  cas 
très-rares. 

Exemple  IIL  Le  7  juillet  1816,  étant  par  la  latitude  estimée  58°  a5'  N; 
et  la  longitude  q5^  à  l'ouest  de  Paris,  à  11*  a'  sur  la  montre,  on  a 
observé  la  hauteur  du  soleil  de  SS**  4'  (toutes  corrections  faites)  ;  le 
gisement  du  soleil  à  cet  instant  était  au  S.-O.  ^  O.  du  compas ,  et  à 
1*  a5'  la  hauteur  vraie  était  de  52**  55^  Pendant  l'intervalle  des  deux 
observations ,  le  vaisseau  a  fait  route  au  S.-S.-O.  ^  O. ,  à  raison  de 
8  milles  par  heure.  On  demande  la  latitude  au  moment  de  Tobservar* 
tion  de  la  plus  grande  hauteur? 

Gisement  du  Q  lors  de  la  plus  petite  haut.  S.-O-  i  O.  ou  S.  5  nunbs  O. 

Koutti  du  Taisseau S.-S.-O.  7  O.  ou  S.  a  f  O. 

Angle  compris  entre  le  giicment  du  O  et  la  roule  du  vaisseau,  a  rumbsde  rent  et  dem?; 

Avec  cet  angle  â  rumbs  de  vent  et  demi  et  la  distance  parcourue 
19  milles,  pendant  l'intervalle  des  deux  observations  ,  on  trouve 
(Table  IIÏ)  la  différence  en  latitude  ,  ou  la  correction  de  la  plus  pe- 
tite hauteur  17'.  Mais  cette  plus  petite  hauteur  a  été  observée  après 
midi,  et  l'angle  est  de  moins  de  &  rumbs  de  vent;  il  faut  donc  (a.94i  ^^-^ 
retrancher  17'  de  62*»  55',  ce  qui  donne  Sa**  38'  pour  la  plus  petite 
hauteur  réduite.  ? 

Heure  du  bord,  lors  de  robsenratîon  de  la  plus  grande  hauteor,  le  6. . .  33^  oT 

Différence  des  méridiens  a5*  O. ,  ou  en  temps * -H  t.4o 

Heure  corapt<^e  h  Paris * . . .  le  7 . . .    o-4^ 

Pvdi^iaison  du  soleil,  le  7  à  o*4a'..« .»..*^.  aa/»  36  N^ 
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Tcmpi.  Hamcnrs.     sin.  nat.    Lat.  estim...  SS^aîK  co.  ar.  «of.  0,180^ 

II*  a^  53*  i^ ....  79934      Déclinaison.  3^.36    co.  ar.  cos.  0,03470 

î3.a5  5a. 38 79477  log.  du  denom.  o,3i559 

a.a3  teroptéconlé  Diff.      4^ log.  3,65g93 

1 . 1 1 .3o*    J  temps  ëconlc log.  o,5ia9^ 

o    3.3o      milien  du  temps log.  3,4^845 

I.  8.  o      temps entr<!  midi  et  Tinstant de  lapins  grande  hauteur log.  3,64o43 

Log.  du  dénom.  o,3i559 

Nombre  naturel 21 13 Log.  3,3a4S| 

Plus  grande  hauteur  53**  4'  **'*•  "^^^  799^4 
Sîn.  nature)  de  la  hauteur  méridienne.  . .  bao47  =    55®  9 

Distance  de  l'astre  au  p6k  snd  (a8o] m. 36 

Latitude 57 .a8  N.  co.  ar.  cos.  0,36939 

DécUnaison aa.36  N.  co.  ar.  cos.  0,03470 

Log.  du  de'nom.  0,80409 

DiflRi^rence  des  siaas  natorels  des  hauteurs 457 log.  3,65993 

7  temps  écoulé 1*1/30" log.  o»5iaç4 

Milieu  du  temps o.  3.3o log.  3,47695 

Temps  entre  raidi  et  la  plus  g^nde  hauteur,  i.  8.  o log.  3,64o43 

Log.  du  de'nom.  0,804^9 

Nombre  naturel 3169 log.  3,33634 

Sin.  nat.  de  la  plus  grande  hauteur 79984 

Sin.  naturel  de  la  hauteur  méridienne...  8aio3  =    55^  11' 

Distance   de  Tastre  au  pôle  sud lia. 36 

Latitude  demandée  (381) 57. a5  N. 

Exemple  JV.  Le  6  mai  181  S,  étant  par  la  latitude  estimée  ag®  éf!  S. 
et  la  longitude  4**  ^•>  i  o*  ^9'  ^o"  *°r  '^  montre ,  la  hauteur  du  bord 
fiupérieur  a  été  observée  de  45*  33',  et  à  1^  i4'  ^'\  la  hauteur  de  son 
bord  inférieur  Ta  été  de  4^**  8'  So".  A  cet  instant  le  gisement  du  sof- 
leil  était  an  N.  \  E.  du  compas  *,  l'œil  de  l'observateur  était  élevé  de 
19  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Pendant  l'intervalle  des  deux 
obcjervalions  le  vaisseau  a  fait  route  au  N.-O.  J  O. ,  à  raison  de  6  milles 
par  heure.  On  demande  la  latitude  au  moment  de  l'observation  de  k 
plus  grande  hauteur? 

Réponse.     a8«»  5'  S. 

Exemple  V.  Le  3o  août  181S ,  étant  par  la  latitude  estimée  la*»  43'  S. 
et  par  la  longitude  72*  E. ,  à  11*  i3'  00"  sur  la  montre ,  la  hauteur  du 
bom  inférieur  du  soleil  a  été  observée  de  66®  g'  So",  et  à  1*  i5'  12*, 
elle  Ta  été  de  62**  o'  iS".  A  cet  instant  le  gisement  du  soleil  était  an 
N.-O.  \  O.  du  compas  j  l'œil  de  l'observateur  éuit  élevé  de  fi4  P^^^ 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Pendant  l'intervalle  des  deux  observa- 
tions le  vaisseau  a  fait  route  au  S.-O.  {  O. ,  à  raison  de  4  miH^s  par 
heure.  On  demande  la  latitude  au  moment  de  l'observation  de  la  plus 
grande  hauteur? 

Réponse.     1 1"  35'  S. 

DEUXIÈME  MÉTHODE  ^ 

Pour  calculer  la  latitude  par  deux  hauteurs. 

agS.  On  se  conformera  â  l'instruction  ci-dessns  (aqi),  pour  Thenre 
des  observations  et  l'intervalle  qu'on  doit  mettre  entr'elles.  On  suivra 
aussi  les  règles  données  (594)  >  dans  le  cas  où  on  aura  fait  route  pen- 
dant l'intervalle  de  temps  entre  les   deux    observations ,  pour  réduire 
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la  plus  petite  hauteur  à  ce  qu'elle  eût  été  si  on  Teût  observée  au  lieu 
où  Ton  était  lors  de  robservation  de  la  plus  grande  hauteur  ;   ensuite 
OD  fera  Topération  comme  il  suit  : 

1°.  An  log,  cosinus  de  la  demi-somme  des  deux  hauteurs,  ajoutez 
le  log,  sinus  de  leur  demi-différence,  les  complémens  arithmétiques 
cosinus  de  la  déclinaison  et  de  la  latitude  estimée ,  et  le  complément 
arithmétique  sinus  du  demi-intervalle  de  temps  écoulé  entre  les  deux 
observations ,  réduU  en  degrés  ;  la  somme  de  ces  cinq  logarithmes  donne 
le  logarithme  sinus  d'un  premier  arc. 

a\  Au  Jog.  constant  Oy^icSoo,  ajoutez  le  double  du  log,  sinus  de  la 
iemi'difference  entre  le  demi-intervalle  et  le  premier  arc ,  les  log,  cosinus 
de  la  déclinaison  et  de  la  latitude,  et  le  complément  arithmétique  du 
log,  sinus  de  la  distance  méridienne  (58)  (♦)  du  soleil  au  zénit ,  dé-' 
duite  de  la  latitude  estimée;  la  somme  de  ces  cinq  logarithmes  donnera 
le  log,  sinus  d'un  second  arc,  qui,  ajouté  à  la  plus  grande  hauteur, 
donnera  la  hauteur  méridienne ,  doà  (sySàaSa)  on  conclura  la 
latitude. 

Exemple  /".  Le  g  août  1816,  étant  par  la  latitude  estimée  5o^  4^'  N. , 
à  11^  So^  âq'  du  matin,  la  hauteur  vraie  du  centre  du  soleil  a  été 
trouvée  de  53*  18',  et  à  i*i3'53*'  elle  était  de  Sa^j'.  On  demande 
la  latitude  ? 

La  déclinais<Hi  <lu  soleil  était  de  i5^5i'  N. 

Temps  de  la  a*  oUcrv...  i3.i3.^ 

InierâlJe 1.37.^4 

imterralfc 0.48.4a  a=i a*  10' 3o' 


Latitude  estimée 5o<>io^N. 

Déclinaison  du  O i5.5i  N. 

Dîst.  mcTÎd.  du  G  au  zénit, 
suÎYant  la  lat.  esiimee...  34 «49 


PIos  ^nde  hauteur. .  53«99' 

Plus  petite  bautenr. . .  5a.  9 

I^KMnine io5.37  Demi-somme.  5ao4B' 7  log.  cosin.  q,78i38|3 

Diffcience i.i§  Demi-diffvr. .     0.09  ^  log.  sinus.  8,o6o3i}7 

Déclinaison  du  O  . . .  i5.5i  Complément  aritbm.  log.  cosin.  o,oi68J3q 

Latitude  estimée $0.40  Complément  aritbm.  log.  costn.  o,i98oa65 

i  ioteiT.  en  dc^^. ...  la.  10. So"  Complément  arithm.  log.  sinus.  0,6759069 

Premier  are 3.  6.46 log.  sinus.  8,73a4853 

Différence. n.  4  44  Log.  constant. ..  o,3oio3oo 

Demi-difl^^rence a*^^* ^^  LoC(*  *i>^*  898984a56 j  double  de  ce  log.  7, 7o685ia 

D^linaison  du  O  •  •  •     i5.5i .  o log.  éos.  9,q83i66i 

Latitude  estimée 5o.4d.  o log.  cos.  9,00x9735 

Bist.  mér.  duO  au zén.    34.49*  ^       Comj^ément  aritbm.  du  log.  ain.  o,a434oor 

Second  arc. . .      o«»46' log.  sia.  ^,ia(^iÀOQ 

Plus  grande  hauteur. . .     53. aS 

Enteor  méridicnae  waie  du  soleil 54.14 

Distance  de  Tastre  au  pôle  sud loô.Si 

LaiitiMie  cberchée .' "61.37  ^' 

Cette  latitude  différant  de  5Y  de  la  latitude  estimée^  on  répétera  Topé*-  ^ 
ration  en  employant  la  latitude  calculée 5 1*  67'  au  lieu  de  l'estimée,  et 
on  trouvera  01**  4^'  N.   Le  résohat  est  le  jnéme  que  celui  de  l'exemple 
du  n*  flgS,  que  nous  avons  calcidé  par  cette  méthode,  pour  faire  voir 
raccofd  qai  existe  entre  les  deux  manières  d* opérer.  Au  reste ,  pour 


(^)  La  distiDCc  méridienae  d'un  astre  au  z^nit  est  égale  à  la  somme  00  à  la  diffif- 
rence  de  la  latitude  du  lien  et  de  la  dédinaison  de  Tastre^  |doa  «joe  la  latitude  et  la 
déUiaaisoa  sont  de  ^^fforente  ou  de  même  dénomination. 
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se  familiariser  avec  ce  calcul,  qui  est  fort  souvent  utile  en  mer,  on 
fera  bien  d'opérer  tous  les  exemples  (290  et  294)  en  suivant  cette  se- 
conde méthode ,  se  rappelant  que  les  préparations  du  calcul  sont  les 
mêmes ,  soit  qu'on  suive  cette  méthode-ci  ou  celle  de  Douwe. 

De  la   variation  Se  la  Boussole    et  du  Compas  de    variation 
ou   azimuthal. 

2296.  Lorsque  la  boussole  (m)  sert  à  reconnaître  à  quelle  aire  de 
vent  répond  un  objet  éloigné ,  on  la  nomme  compas  de  variation.  Il 
y  en  a  de  différentes  constructions;  mais  le  meilleur  est  le  compas 
azimuthal  de  réflexion  de  M.  Degaulle ,  ingénieur  -  hydrographe.  Pour 
donner  une  idée  de  cet  instrument^  voici  la  description  a  un  de  ceux 
que  Ton  emploie  quelquefois. 

Aux  deux  côtés  de  la  boîte  (  fiç.  aS  )  sont  deux  pinnules  A  et  B , 
à  travers  lesquelles  on  vise  à  l'objet  qu'on  veut  relever.  Pendant  au'uii 
observateur  relève  l'objet ,  un  autre  examine  la  situation  de  la  ligne 
nord  et  sud  (m)  par  rapport  à  un  fil  MJS  tendu  d'un  côté  de  la  boîte 
à  l'autre  et  perpendiculairement  à  la  ligne  AB ,  qui  passe  par  les  deux 
pinnules.  L'angle  que  forme  la  ligne  MN  avec  la  ligne  nord  et  sud, 
est  égal  à  celui  que  l'objet  fait  avec  la  ligne  est  et  oue^t  de  la  bous- 
sole ,  ensorte  que  si  l'on  veut  savoir  l'angle  que  la  direction  de  l'objet 
fait  avec  la  ligne  nord  et  sud,  il  faut  retrancher  la  quantité  trouvée 
de  8  rumbs  de  vent  ou  de  90**,  selon  que  l'angle  mesuré  est  exprimé 
en  aires  de  vent  ou  en  degrés. 

297.  Dans  la  note  du  n**  1 12  on  a  dit  que  l'aiguille  aimantée  ne  se  diri- 
geait pas  toujours  exactement  vers  le  nord  :  ce  fait  est  prouvé  par  l'expé- 
rience» La  quantité  dont  l'aiguille  aimantée  dévie  de  la  ligne  nord  et 
sud  (1 1 1) ,  est  ce  qu'on  appelle  la  variation  du  compas,  ou  la  déclinaison 
de  l'aiguille  aimantée.  Cette  variation  éprouve  des  cbangemens  non-seule- 
ment à  des  époques  différentes,  mais  encore  dans  des  lieux  différens.  Par 
exemple,  on  sait  qu'à  Paris  en  1777,  elle  était  de  20** 56'  du  nord  vers 
l'ouest,  et  qu'en  18 13  elle  y  était  de  22^28'  du  même  côté,  tandis  qu'à 
Londres  (en  1 8 13) ,  elle  était  de  24**  3o'  aussi  du  nord  vers  l'ouest.  Or  (i  1 4) 
c'est  à  l'aide  de  la  boussole  que  l'on  dirige  la  route  du  vaisseau;  il  est  donc 
on  ne  peut  plus  essentiel  de  prévenir  les  erreurs  dans  lesquelles  les  marins 
tomberaient  s'iU  suivaient  exactement  ses  indications.  On  doit  donc  s'at- 
tacher à  déterminer  avec  soin  la  variation  de  la  boussole ,  afin  de  bien 
estimer  la  route  que  le  vaisseau  suit  réellement. 

La  variation  est  nord-est ,  lorsque  le  nord  de  la  boussole  s'éloigne  du 
vrai  point  du  nord  du  côté  de  l'est  ^  elle  est  nord-ouest,  quand  il  s'en 
écarte  du  côté  de  l'ouest. 

Il  y  a  plusieurs  manières  de  déterminer  en  mer  la  variation  du  com- 
pas ;  nous  ne  donnerons  que  les  deux  méthodes  suivantes ,  qui  sont  sus- 
ceptibles d'une  plus  grande  exactitude  que  les  autres. 

PREMIERE  MÉTHODE. 

Trouver  la  variation  du  compas  par  Vamplitude  du  soleiL 

298.  Lorsque  le  soleil  se  lève  ou  se  couche ,  un  observateur  relève  avec 
le  compas  de  variation  son  bord  inférieur ,  à  l'instant  où  il  touche  l'hori- 
zon ,  et  il  examine  à  quelle  distance  de  l'est  ou  de  l'ouest  de  la  boussole 
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çe  bord  répond,  ce  qui  donne  Tamplitude  (61)  observée.  Ensuite  il  cal-* 
cule  Tamplitude  (61)  par  cette  proportion  : 

La  cosinus  de  la  latitude  {*), 
est  au  rayon  ; 

comme  le  sinus  de  la  déclinaison , 
est  au  sinus  de  t amplitude  vraie  ; 

ou  par  logarithmes  : 

^Ajoutez  \o  à  la  caractéristique  du  log.  sinus  de  la  déclinaison;  re^ 
tranchezr-en  le  log.  cosinus  de  la  latitude  ;  le  reste  sera  le  log,  sinus  de 
ramplitude. 

On  peut  aussi  trouver  l'amplitude  au  moyen  de  la  Table  XXVI.  {Voye^ 
l'explication  de  cette  Table.) 

1x99.  On  se  rappellera  (61)  que  l'amplitude  est  ortive  ou  orientale  , 
lorsque  Vastre  se  lève ,  et  dans  ce  cas  elle  se  compte  depuis  le  point  d'est  ; 
et  que  l'amplitude  est  occase  ou  occidentale,  lorsque  Tastre  se  couche^  et 
qu'alors  elle  se  compte  depuis  le  point  d'ouest.  Mais  il  faut  aussi  savoir 
quand  on  doit  la  compter  depuis  l'un  de  ces  points  vers  le  nord  ou  vers  le 
sud.  La  règle  est  facile ,  puisque  l'amplitude  est  tojuours  du  même  côté 
que  la  déclinaison  ;  c'e-it-a-dire  qu'on  la  comptera  de  l'est  ou  de  l'ouest 
vers  le  nord  quand  la  déclinaison  sera  nord  (ou  depuis  le  3o  mars  jusqu'au 
Sk*2  septembre  environ  )  ;  et  qu'au  contraire  elle  sera  sud  lorsque  la  décli- 
naison sera  sud  (ou  depuis  le  aa  septembre  jusqu'au  ao  mars). 

3oo.  P*  RÈGLE.  Si  l  amplitude  obseri^ée  et  t amplitude  calculée  sont  de 
Tnéme  dénomination  (  toutes  deux  nord  ou  toutes  deux  sud  )  ;  retranchent 
la  plus  petite  de  la  plus  grande  ;  le  reste  exprimera  la  variation.  Si,  au 
contraire ,  elles  sont  de  dénomination  différente  (l'une  nord  et  l'autre  sud)» 
leur  somme  donne  la  variation, 

3oi .  II*  RÈGLE.  Si  r amplitude  observée  est  plus  nord  ou  moins  sud  que 
lampUiude  vraie  y  la  variation  est  du  côté  où  l'on  a  observé  f  astre;  elle 
est,  au  contraire,  du  coté  opposé,  si  F  amplitude  observée  est  plus  sud  ou 
moins  nord  que  ^amplitude  vraie, 

3oa.  On  peut  aussi  déterminer  de  quel  côté  est  la  variation,  de  la  ma-» 
nière  suivante  :  Étant  tourné  du  côté  du  soleil ,  regardez  sur  le  compas 
laire  de  vent  qui  représente  [amplitude  observée  ;  si  l'amplitude  vraie 
est  à  droite  de  la  calculée,  la  variation  est  du  nord  vers  [est;  mais  si 
elle  est  à  gauche ,  e//e  est  du  nord  vers  [ouest. 

Exemple  I*',  Étant  par  la  latitude  9*36'  S. ,  on  a  observé  le  lever  dn 
«oleil ,  et  il  répondait  â  l'E.  i  a'' 4a'  N.  ',  la  déclinaison  du  soleil  était  alors 
de  âa^  59'  N.  On  demande  la  variation  du  compas  ? 

.  Calcul  de  [Amplitude  vraie  (agS). 

Déclinaison  N .    .aa^îBq'     log.  sin  19,69158 

'  Latitude  S 9-36      log^  cos  9^99388 

Amplitude  vraie E.  a3 .  aoN.  log.  sin  9, 69770 

Amplitude  observée E,  ia.4aN. 

Variation 10, 38 


odcolcr  la  d6:lixiaison  da  cokil  pour  c«t  intumt. 
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Dans  cet  exemple  l'amplitude  vraie  est  de  Test  vers  le  nord,  parce 
que  (a.99)  l'astre  se  lève  et  due  la  déclinaison  est  nord.  Pour  savoir  de 
quel  côté  est  la  variation,  ontera  attention  que  l'amplitude  observée  12*43' 
est  moins  nord  que  la  calculée  aS'^âo',  et  que,  par  conséquent,  (5oi)  la 
variation  est  10^ 38'  N,-0. ,  cestHaniRre  dn  côté  opposé  à  celui  où  on  a 
observé  Fastre. 


du] 

Frès  , 

£.-N.-£.  à  peu  près,  tombe  à  gauche  de  Tobservée,  et  que  conséquem* 
ment  la  variation  est  du  côté  du  N.-O. 

Exemple  IL  Le  24  septembre  1816,  étant  par  la  latitude  aG^Sa'N.,  et 
la  longitude  78"  O . ,  à  environ  6*  du  soir ,  on  a  observé  le  soleil  à  l'instant 
de  son  coucher ,  et  il  répondait  à  l'0. 6®  i5'  S.  On  demande  la  variation? 

Heure  comptée  à  bord ,  le  24 6*  o' 

Différence  des  méridiens ,  7&**0, ,  ou  en  temps +  5 . 1 2 


Heure  comptée  à  Paris  lors  de  l'observation 11.12 

Au  moyen  des  Tables  XIX  et  XXI  on  trouvera  que  la  déclinaison  du 
soleil  est  de  0^*4^' S.  le  24  septembre  1816,  à  1 1^  la'. 

Déclinaison  S 0*41'      log.  sîn  18,07660 

Latitude 26.3a      log.  cos    9,95i66 

Amplitude  vraie O.  0.46  S.  log.  cos    8,12484 

Amplitude  observée O.  6. 1 5  S. 

Variation..  • 5.a9N.*£. 

Dans  cet  exemple  l'amplitude  vraie  est  de  l'ouest  vers  le  sud ,  parce 
que  l'astre  se  couche ,  et  que  sa  déclinaison  est  sud  (399).  La  variation 
est  du  côté  de  l'est,  parce  qu'en  regardant  la  rose  des  vents ,  on  voit  que 
Tamplitude  vraie  tombe  à  droite  de  l'amplitude  observée. 

Exemple  Iff.  Le  i5  février  1816,  à  7*  du  soir  environ,  étant  par  la 
latitude  43*'36'N.,  et  la  longitude  3o**0.,  on  a  observé  le  coucher  du 
8ole3 ,  et  il  répondait 'à  FO.  5"*  45'  N.  On  demande  la  variation  7 

Heure  comptée  à  bord  du  vaisseau,  le  i5 7* o 

Différence  des  méridiens ,  3o® O, ,  ou  en  temps +  fl»o 

Heure  comptée  i  Paris le  i5 9.0 

On  trouvera,  au  moyen  des  Tables  XIX  et  XXI,  que  la  dédinaison  du 
•oleil  qui  correspond  au  1 6  février  i  9*,  est  de  1 2**  49'  S. 

On  trouvera  (298)  l'amplitude  vraie O.  17®  5o'  S. 

Amplitude  observée O.    5.45  N. 

Variation 23.35  N.-O. 

parce  que  Famplitude  vraie  est  à  gàùche'de  Fobsèrvée. 

(  lever     J 

Autres  exemples.  On  a  observé  le  soleil  à  l'instant  de  son  <  ^;^,„ci|^  » 

/lever      ) 


et  il  répondait  à  -^  yt^  ,fi    q  n  r  ^^  «ompas;  et  ayant  calculé  Fampli- 
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•E.33«46'N.i 
tude,  on  l'a  trourée  de  /  Sj*^         „   >.  On  demande  la  variation? 


fJi.  ââ°43  JN.» 
0.1.0S.- 
£.ai.i4  S.) 


Réponse....  4^i5'N.-0.;     i4''3o'N.-0.  ;    a3*N.-0.;    ai^i4'N.-E. 

3o3.  L*amplitude  donnée  parla  Table  XXYI  et  celle  déduite  du  cal- 
cul (flgS) ,  sont  celles  que  Ton  obtiendrait  en  observant  le  soleil  avec  une 
boussole ,  lorsque  son  centre  est  yéritablement  dans  le  plan  de  Thorizon. 
Mais ,  en  yertu  de  la  réfraction  (270) ,  lorsque  le  centre  du  soleil  paraît 
être  dans  ce  plan ,  il  est  réellement  (Table  XIII)  dç  33'  au-dessous.  Une 
autre  cause  qui  nous  fait  apercevoir  le  centre  du  soleil  dans  le  plan  de 
rhorizon^  lorsqu'il  est  encore  au-dessous  de  ce  plan^  est  la  dépression  (aG^). 
n  s'ensuit  que  lorsqu'on  relève  le  soleil  quand  il  paraît  comme  coupé  en 


où  son  bord  inférieur  est  sur  le  point  de  quitter  l'horizon,  son  centre  n'est 


au-dessous  du  planque  de  1/  plus  la  dépression;  ensorte  que  si  la  dépres- 
sion est  de  4^  il  ne  faudra  oliserver  le  soleil  que  lorsque  son  bord  inférieur 
sera  élevé  au-dessus  de  l'horizon  de  ai'  à  peu  près,  ou  lorsque  ce  bord  sera 
élevé  au-dessus  de  l'horizon  d'environ  les  deux  tiers  du  diamètre  du  soleil.' 

La  difliculté  de  saisir  cet  instant  rend  les  observations  de  l'amplitude 
peu  susceptibles  d'une  grande  précision ,  et  conséquemment,  la  variation 
conclue  parce  moyen  est  sujette  à  quelques  erreurs.  Cependant,  pour  peu 
que  la  mer  ne  soit  pas  trop  adtée,  on  jJourra  obtenir  la  variation  du  com- 
pas à  un  degré  près ,  ce  qui  donne  une  exactitude  suiSsante. 

Les  marins ,  en  général,  préfèrent  calculer  la  variation  par  l'amplitude 

iilutôt  que  par  l'azimut,  patce  que  le  calcul  est  plus  simple  (3o4)  ;  et  ils 
ont  usage  au  coucher  du  soleil  plutôt  que  du  1  ever ,  parce  qu'ils  ont  plus  de 
temps  pour  se  préparer.  Cependant,  ceux  qui  voudront  connaître  la  variation 
avec  exactituae ,  feront  bien  de  n'employer  que  la  méthode  de  l'azimut. 

DEUXIÈME  MÉTHODE. 
Trouver  la  variation  du  compas  par  F  azimut  du  soleil. 

304.  Cette  méthode  exige  deux  observateurs  -,  l'un  d'eux  relève  le  bord 
inférieur  du  soleil  avec  le  compas  de  variation ,  et  examine  à  quelle  aire 
de  vent  il  répond;  Vautre,  au  même  moment,  prend  (260)  avec  un  octant 
ou  un  sectant  la  hauteur  du  même  bord  au-dessus  de  l'horizon  ;  on  corrige 
cette  hauteur  (a64,  a65,  371)  ;  on  calcule  la  déclinaison  du  soleil  pour 
le  temps  compté  à  Paris  (942  9^)  ^^^  ^^  l'observation.  Avec  ces  deux 
éicmens  (la  hauteur  du  soleil  et  sa  déclinaison)  et  la  latitude  du  lieu 
{voyez  la  note  du  n*  agS) ,  on  détermine  l'azimut  vrai  par  la  règle  sui- 
vante : 

Écrivez  les  unes  aurdessous  des  autres  ^  la  distance  polaire  (7a)  du 
soleil t  sa  hauteur  vraie  et  la  latitude;  ajoutez  ensemble  ces  trois  quan-» 
tités ,  et  prenez  la  moitié  de  leur  somme;  ensuite  plcu:ez  au-dessous  de  cette 
demi-somme  la  différence  entre  cette  demi-somme  et  la  distance  polaire. 
Prenez  ensuite  dans  les  Tables  de  Logarithmes  les  complémens  arithmé^ 
tiques  du  log,  cosinus  de  la  hauteur  vraie  et  de  la  latitude  ^  les  log.  cosinus 
d:  la  demi-^omme  et  de  la  différence  de  cette  demi^omme  à  la  distance 
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polaire  ;  faites  une  somme  de  ces  auatre  logarithmes  ^  et  prenez-en  la 
moitié  f  gui  sera  le  log.  cosinus  du  aemi- angle  azimutal.  Le  double  de 
tare  correspondant  sera  l'azimut  vrai  du  soleil  compté  depuis  le  point 
de  rhorizon  qui  est  au-nlessous  du  pôle  élevé  (c  eat-à-dire  depuis  le  nord, 
si  la  latitude  est  nord,  ou  depuis  le  sud ,  si  la  latitude  est  sud)  ,  vers  Pest 
avant  midi^  et  vers  ï ouest  après  midi. 

5o5.  Dans  le  cas  où  Tazimut  observé  ne  serait  pas  compté  du  même 
point  que  Tazimut  vrai ,  on  Vy  ramènerait  en  le  retranchant  de  180**,  afin 
de  pouvoir  conclure  la  variation  de  l'aiguille  aimantée^  que  Ton  trouve  par 
ïes  règles  suivantes  : 

3o6.  !'•  REGLE.  Si  t azimut  vrai  et  V azimut  observé  sont  de  même 
dénomination  (tous  vers  Test  ou  vers  Touest  ) ,  leur  différence  donnera  la 
variation. 

807.  n*  RÈGLE.  Si  les  deux  azimuts  sont  de  différente  dénomination 
(l'un  vers  Test,  Vautre  vers  l'ouest) ,  leur  somme  donne  la  variation. 

Ce  dernier  cas  ne  peut  avoir  lieu  que  lorsque  la  variation  est  très-grande  ^ 
ou  que  l'astre  a  été  relevé  très-proche  du  méridien ,  ce  qu'on  doit  éviter. 

3o8.  Pour  connaître  de  quel<;ôté  est  la  variation,  opsuit  la  règle  don- 
née 3oa. 

Nota.  Pour  rendre  le  calcul  plus  facile ,  on  n'aura  pas  égard  aux  se^ 
oondes  de  degré ,  et  on  ne  prendra  les  logarithmes  qu'avec  cinq  décimales. 

Exemple  I*^.  On  demande  l'azimut  vrai  du  soleil  lorsque  la  hauteur 
vraie  est  de  46®  q&\  sa  déclinaison  de  aa^i/  S. ,  et  que  l'on  est  par  5i**3i' 
de  latitude  sud. 

Dist.  polaire  (7a) ...     Bf  43' 

Hauteur  vraie /fi.^i     Compl.  arith.  log.  cos  0^16199 

Latitude Bi.3i     Compl.  arith.  log. cos  o^aoGoi 

Somme i65.4a 

Demî-sommç. . .     8a. 5 1 log.  cos  g^oqSoG 

I som. — dist.  polaire.     i5.  8 log.  cos  9,98467 

Somme  1...  19,44766 

\  somme.  • . .  log.  co6  g,7a383 
<}ui  donne  le  demi-azimut  58^  a'. 

Doublant,  on  a  l'azimut  1  lâ"*  4'  •  <^^  azimut  est  compté  depuis  le  sud, 
parce  que  la  latitude  est  sud. 

Exemple  IL  Le  ao  juillet  1817,  à  7*  du  matin  environ ,  étant  par  la 
latitude  3 1*^43'  N.,  et  la  lon^tude  i3*0.,  l'azimut  du  soleil  a  été  ob- 
servé ,  et  il  répondait  au  S.  80^45' E»  ;  au  même  instant  la  hauteur  du  so- 
leil a  été  observée,  et  elle  était  (toutes  corrections  faites)  de  a3*45'.  On 
demande  la  variation  du  compas  ? 

Heure  du  bord  le  ao  juill. ,  7*  du  mat. ,  ou  le  19 19*  o' 

DifF.  des  méridiens ,  1  a°  O. ,  ou  en  temps 4"  4^ 

Heure  comptée  à  Paris 19 «48 

On  trouve  (Tabl.  XIX  et  XXI)  la  déclin,  du  0 ,  le  19 , 


à  19*  48' :.    ao^45'N. 
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Dîst.  polaire  (72) . . .     69®  i5' 

Hauteur  vraie 220 . 45    Compl.  arîtii.  log.  cos  o,o3843 

Latitude 5i  .4a    Compl.  arith.  log.  cos  0,07017 

Somme ]s4-4^ 

Demi-somme.. .     6a. ai log. cos  9,G6G58 

Dist.  pôl.  —  ^ somme      6.54 : . . . .  log.  cos  9,99684 

Somme 19,7730^ 

j  somme log.  cos  9,08601 

Demi  -  azimut.  ^9** 4^' 

Doublant,  on  a  Tazimutyrai. N.  79.a6E. 

Cet  azimuth  se  compte  à  partir  du  point  nord ,  parce  que  la  latitude 
est  nord  ;  il  se  compte  vers  Te^t,  parce  que  Tobservation  a  été  faite  le 
matin. 

Maintenant ,  pour  avoir  la  variation ,  on  remarquera  que  Tazimut 
observé  est  compté  depuis  le  sud  ;  on  le  ramènera  (3o5)  à  être 
compté  depuis  le  nord,  comme  Tazimut  calculé,  en  le  retrandiant  de 
180^^  et  on  aura 

Azimut  observé N.  96®  i5'  E. 

Azimut  vrai N.  79.26  E. 

Variation  (3o6) 16.49  N.-O. 

Cette  variation  est  du  côté  de  l'ouest ,  parce  que  Tazimut  vrai  tombe 
à  gauche  de  Tazimut  observé  (3o8  ou  3oa). 

Exemple  IIL  Le  a  novembre  1816,  à  4*  10'  du  soir  environ  ,  étant  par 
la  latituae  a5®3a'  N. ,  et  par  la  longitude  75®  G. ,  on  a  relevé  le  centre  du 
bord  inférieur  du  soleil ,  et  il  répondait  an  S.  58® 3a'  G.  -^  au  même  instant 
on  a  observé  la  hauteur  du  bord  inférieur  de  cet  astre ,  et  on  Va  trouvée  de 
i5*36';  l'œil  de  l'observateur  était  élevé  de  16  pieds.  Gn  demande  la  va- 
riation du  compas  } 

Hantear  obsenrée i5»3® 

Dcmi-diam -fiÔ'iol  , 

Dépression —  ^.icî 

Hantear  appar.  ...  * i5.4& 

Réfract.  —  parall —    3 

Hauteor  Traie i5.4S 


Heure  dn  bord I^io' 

Diffl  des  méridiens,  75«  O.,  ou 4- 5.  o 


Heure  comptée  ^  Paris  le  a 9.10 


On  troQTerm  «nie  la  déclinaison  do  soleil  est,  le 
a  noYembrc,  à  9*  10',, de  i4«55'  S. 


Dist.  polaire  (7a) . . .   io4«55' 

Haut,  vraie 1 5 .  45     Compl.  arith.  log.  cos  o, oi 66a 

Latitude a5  3a     Compl.  arith.  log.  cos  o>o4463 

146.1a 

?3.  6 log.  cos  9,46345 
1.49 log.  cos  9  >  90933 

Somme i9>45399 

\  somme log.  cos  9,736^9 

Demi-azim..  bj^  4p 

Doublant,  on  a  l'azimut  vrai N.  i  i5..3a.O. 

On  compte  cet  azimut  à  partir  du  nord,  parce  qte  la  latitude  est 
nord. 

Pour  avoir  la  variation,  on  remarquera  que  l'azimut  observé  est  compté 
depuis  le  point  sud  ;  on  le  ramènera  à  être  compté  depuis  le  nord  >  comni» 
Tazimut  yrai ,  en  le  retranchant  de  180°^  et  on  aura 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(i58) 

Azimut  observé N.  iai°  aS'O. 

Azimut  vrai N.  ii5.3a  O, 

Variation 5.56  N.-E.  ^ 

parce  que  Tazimut  vrai  tombe  à  droite  del*observé« 

Autre  exemple.  Étant  par  47*54'  de  latitude  nord ,  on  a  relevé,  dans  la 
matinée ,  le  bord  inférieur  du  soleil ,  et  il  répondait  au  N.-N.-E.  5*»  N.,  ou 
N.  i7^3o'£.  du  compas  ;  au  même  instant  on  a  observé  sa  hauteur,  et, 
toutes  corrections  faites,  on  Ta  trouvée  de  3i°;  la  déclinaison  du  soleil 
était  de  7^55'  S.  On  demande  Tazimut  calculé  et  la  variation  ? 

Réponse. . .  Azimut  vrai ,  N.  a5*»  la'  E.  ;      variât. ,  7*>4î*'  N.^E. 

Autre  exemple.  Le  1 5  février  1 8 1 6,  i  6^  du  mat.  environ,  étant  par  36^  1 8^ 
ide  latitude  sud,  et  a8^49'  ^^  longitude  orientale,  la  hauteur  dû  bord 
inférieur  du  soleil  a  été  observée  de  ia^35' ,  et  au  même  instantle  même 
bord  répondait  au  sud  56^34' £.;  l'œil  était  élevé  de  a4  pieds.  On  de- 
mande Fazimut  vrai  et  la  variation  du  compas  ? 

Réponse. . .  Azimut  vrai,  S.  83**  o'  E.  ;    variation ,  aG**a6'  N.-Ol 

3og.  Voici  une  autre  méthode  pouc  trouver  l'azimut. 

1*.  Faites  une  somme  de  la  latitude  du  vaisseau  et  de  la  hauteur  vraie 
du  soleil;  cherchez  (Trahie  XXXIO)  le  cosinus  naturel  de  cette  somme 
et  le  sinus  naturel  de  la  déclinaison  ;  ajoutez  ensemble  ces  deux  quan" 
iités,  ou  prenez  leur  différence ,  selon  que  la  latitude  et  la  déclinaison 
sont  de  même  ou  de  différente  dénomination. 

Nota.  Si  la  somme  de  la  latitude  et  de  la  hauteur  excédait  go<^ ,  on  en 
retrancherait  90^,  et  on  prendrait  dans  la  Table  XXXIII  le  sinus  naturel 
du  reste  et  le  sinus  naturel  de  la  déclinaison. 

a*».  Prenez  dans  les  Tables  de  Logarithmes  les  complémens  arlthmé* 
tiques  des  log.  cosinus  de  la  latitude  et  de  la  hauteur,  et  écrivez  au-des- 
sous le  log.  de  la  somme  ou  de  la  différence  des  sinus  nature/s.  La 
somme  de  ces  trois  logarithmes  étant  cherchée  dans  la  Table  XXX^I, 
donnera  un  nombre  d'heures ,  de  minutes ,  etc. ,  qui  étant  réduit  en  de- 
grés (9a) ,  exprimera  tazimut  vrai ,  compté  depuis  le  sud ,  quand  la  la- 
titude est  nord,  et  depuis  le  nord,  quand  la  latitude  est  sud. 

Exemple  /'^  On  demande  l'azimuth  vrai  du  soleil  quand  on  est  par 
la  latitude  5 1^  3i^  Si  ',  que  la  hauteur  vraie  est  de  46^  a8',  et  sa  déclinaison 
deaû*»i/S. 

Latitude* 5i<>3i'S.      Compl.  arith.  log.  cos 0,00601 

Hauteur 4^.ii8  Compl,  arith.  log.  cos 0,16192 

Somme 97-59 

Retranchant. . . .  90 

Bfste 7.59      Sin  naturel. . .   13889 

Déclinaison....  aa.i7S.  Sin  naturel ..  •  37919 

Diff. Q^oio....  log.  4,58075 

La  Table  XXXVI  donné  4'^i5'45'' pour  le  log.  4*47868 

4*  1 5' 45* réduites  (9a)  en  temps,  donnent  63® 56'  pour  razimut  vrai 
compté  depuis  le  nord,  ou  11 6** 4'  compté  depuis  le  sud;  ce  qui  s'ac- 
corde avec  l'exemple  P"^  (page  i56). 

Exemple  H.  On  demanda  l'azimut  vrai  du  soleil  lorsque  Ton  est  par 
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h  latitnàe  3i*42'  N. ,  et  que  la  hauteur  vraie  du  soleil  est  de  a3*45',  et  sa 
déclbaison  de  ao°4b'^. 

Latitude.  • . .  3i^4^'N«  Compl.  arithm.  log.  cos  0^07017 

Hauteur ....  a5.45  Compl.  arithm.  log.  cos  o,o3845 

Somme ...  55 .  127  Cosin.  naturd  667 1 3 

DécUnaison..  ao.4p  ^*    Siu.  naturel...  354ag 

Somme. . .  92214^*  • .  log.  4> 96454 
La  Table  XXXVI  domie  6*4»'  20" pour  le  log.  5,97317 

6*4»'  ao"  donnent  (9a)  ioû*35'  pour  l'azimut  vrai  compté  depuis  le  sud, 
on  79®  a5'  pour  l'azimut  yirai  compté  depuis  le  nord  *,  ce  gui  s'accorde  à 
l'près  avec  l'autre  métfaodie.  {F'oyez  l'exemple  II,  page  106.) 

Exemple  JIL  On  demande  l'azimut  vrai  du  soleil  lorsque  l'on  est  par 
la  latitude  a5®  3a'  N. ,  et  que  la  hauteur  vraie  du  soleil  est  de  i5^4^'  ^t  sa 
déclinaison  de  14^  55^  sud  ? 

Latitude. . . .  25*3a' N.  Compl.  arithm.  log.  cos  o,o4463 

Hauteur.  . . .   i5.45  Compl.  arithm.  log.  cos  o,oi6Ga 

Somme. . .  4^  •  ^7  Cosin.  naturel  75146 

Déclinaison.   i4*55  S.      Sin.  naturel...  26741 

DiiF 494ÔS*  •  •  log.  4 169577 

La  Table  XXXYI  donne  4*  1/  60" pour  le  log.  4,755oa 

4*  1/  So"  en  temps  (92)  valent  64^*2/  Zo"  pour  Tazimut  compté  de- 
puis le  sud ,  on  1 1 5**  32  3o"  pour  l'azimut  compté  depuis  le  nord  ;  ce  qui 
s'accorde  à  3o*  près  avec  l'autre  méthode.  (J^oyez  l'exemple  3,  pag.  157) 

Méthodes  pour  déterminer  Vheure   en  mer  et  en  conclure 
I  1^ erreur  £une  montre. 

\  3i  o.  Lorsque  l'on  connaît  la  latitude  du  lieu  où  l'on  est  et  la  déclinaison 
du  soleil  {voyez  la  note  du  n**  298) ,  on  peut  déterminer  l'heure  qu'il  est 
par  deux  métliodes  difFéi^ntes.  La  première  par  le  lever  ou  le  coucher  du 
loleil  ;  et  pour  cela  on  opère  comme  il  est  dit  à  l'explication  de  là 
Table  XXVlI.  Mais  on  ne  doit  pas  se  dissimulerque  cette  manière  de  dé- 
tenmzrei:  l'heure  ne  soit  sujette  à  des  erreurs  ;  car  le  cal&l  donne  l'heure 
i  laquelle  le  centre  du  soleil  se  trouve  réellement  dans  le  pmn  de  l'horizon; 
et,  lorscpie  nous  l'apercevons  À  ce  point ,  3  est  véritablement  au-dessous  ^ 
puisque  (270)  la  réfraction  et  (264)  l'inclinabon  de  l'horizon  contribuent 
à  nous  le  faire  paraître  plus  élevé  qu'il  ne  l'est  en  effet  ;  ensorte  qu'ap* 
pliquant  ici  le  même  raisonnement  qu'au  n®  3o3 ,  on  verra  qu'on  doit 
prendre  pour  l'instant  du  lever  et  du  coucher  du  soleil ,  le  moment  où 
ion  bord  inférieur  paraît  élevé  de  2i  ou  22  minutes  au-dessus  de  l'ho- 
rizon. Or,  comme  il  est  difficile  de  bien  apprécier  cette  hauteur,  et  qu'en 
outre  là  réfraction  astronomique  est  très-inconstante  dans  le  voisinage  de 
l'horizon,  on  ne  devra  détermmejr  l'heure  par  le  lever  ou  le  coucher  dn 
«oleil,  que  lorsqu'on  n'aura  pas  besoin  d'un  très-grand  degré  de  préci- 
sion. {JToyez  page  166.) 

3i  1 .  La  seconde  méthode  est  beaucoup  plus  exacte  ;  voici  en  quoi  ella 
consiste  : 

On  observera  plusieurs  hauteurs  du  soleil ,  et  on  prendra  note  de  l'heure 
marquée  par  la  montre  à  l'instant  de  chaque  observation.  On  fera  on» 
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-  (  i6o  ) 
•omme  des  hauteurs  observées  et  une  des  heures  marquées  par  la  montre; 
et  on  divisera  ces  deux  sommes  par  le  nombre  d^observations  cjue  Ton 
aura  faites  ;  ce  qui  donnera  une  hauteur  moyenne  observée  et  une  heure 
moyenne.On^orrigera  la  hauteur  moyenne  des  effets  de  la  dépression  (1164), 
du  demi-diamètre  (a65)  et  de  la  réfraction  (274),  afin  d'avoir  la  hauteur 
Traie  du  centre.  Pour  avoir  la  déclinaison  du  soleil  et  la  latitude  du  lieu  » 
on  se  conformera  à  la  note  du  n^  5298.  Ayant  ces  trois  quantités ,  on  oiy- 
tiendra  Theure  par  une  des  méthodes  suivantes. 

PREMIÈRE  METHODE. 

3ia.  Écrivez  les  unes  aurdessous  des  autres ,  la  hauteur  vraie ,  la  dis" 
tance  polaire  (7a)  et  la  latitude  du  lieu;  faites  une  somme  de  ces  trois 
quantités,  et  prenez  moitié  de  cette  somme;  ensuite  de  cette  demi- 
somme  retranchez  la  hauteur  vraie.  Dans  les  Tables  de  Logarithmes , 
prenez  le  complément  arithmétique  du  log,  sinus  de  la  distance  polaire , 
Je  complément  arithmétique  du  log.  cosinus  delà  latitude  ^  le  log.  cosinus 
de  la  aemi-'Somme ,  et  le  log.  sinus  de  la  demi-somme  moins  la  hauteur 
vraie.  Faites  une  somme  de  ces  quatre  logarithmes  ;  la  moitié  de  cette 
somme  sera  le  log.  sin.  du  demi-angle  noraire.  L'arc  correspondant 
dans  la  Table  sera  le  demi-angle  horaire.  Multipliez  cet  arc  par  a  et 
vous  aurez  F  angle  horaire  ,  qui,  réduit  en  temps  (91) ,  donnera  F  heure 
du  lieu.  Ou  bien ,  multipliez  le  demi-angle  horaire  par  8 ,  et  comptez 
les  secondes  du  produit  pour. des  tierces,  les  minutes  pour  des  secondes 
et  les  degrés  pour  des  minutes ,  et  vous  aurez  Theure  du  lieu. 

3i3.  On  peut  encore  ajouter  aux  quatre  logarithmes  le  log.  constant 
5,3oio3;  faire  une  somme  des  cinq  logarithmes.,  en  rejetant  les  dixaines 
qui  se  trouvent  à  la  caractéristique  :  le  reste  sera  le  log.  du  temps  entre 
midi  et  l'instant  de  l'observation  (Table  XXXVI),  c'est-à-dire  l'angle 
horaire  en  temps. 

3i4«  Le  résultat  que  l'on  obtient  par  l'une  de  ces  trois  méthodes  donne 
l'heure  du  lieu  ,  si  l'observation  a  été  faite  le  soir  ;  mais  si  elle  a  été  faite 
le  matin ,  on  retranchera  le  résultat  de  1  a  heures ,  et  on  aura  l'heure  comp- 
tée en  temps  civil  ou  du  matin. 

Nota.  L'heure  conclue  de  cette  manière  s'appelle  le  temps  vrai ,  par- 
ce qu'il  est  con||u  de  la  position  du  soleil  par  rapport  au  méridien  du  lieu 
de  l'observation, 

DEUXIEME  MÉTHODE. 

-  3i5.  Si  la  déclinaison  de  l'astre  et  la  latitude  du  lieu  sont  de  différente 
dénomination  (l'une  nord  et  l'autre  sud) ,  prenez  la  différence  entre  le 
complément  de  la  latitude  et  la  déclinaison;  si  elles  sont  de  même  déno- 
mination,  faites-en  une  somme;  cette  différence  ou  cette  somme  sera  la 
hauteur  mt  ridierme. 

Prenez  la  différence  entre  les  sinus  naturels  (  Table  XXXIII  )  de  la 
hauteur  méridienne  et  de  la  hauteur  vraie. 

Ajoutez  ensemble 

Le  complément  arithmétique  du  log.  sin.  du  complément  de  la  latitude; 

Le  complément  arithmétique  du  log.  cosin.  de  la  déclinaison; 

Le  log.  de  la  différence  des  sinus  naturels  : 

La  somme  de  ces  trois  logarithmes  /  cherchée  dans  la  Table  XXXYI« 
donnera  Tbeure  du  lieu  (3i4)« 
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5i6.  n  faut  observer  qu'il  y  a  des  momens  plus  favorables  les  uns  qn» 
les  autres  pour  que  la  déterminatiou  de  Theure  ait  tout  le  degré  de  précî-^ 
sion  possible. 

1**.  Ou  ne  doit  pas  observer  la  hauteur  lorsque  le  soleil  est  près  du  mé- 
ridien :  on  ne  devra  donc  pas  faire  les  observations  plus  tard  que  lo  heures 
du  matin ,  ou  plutôt  que  a  heures  du  soir. 

3^.  Lorsque  la  latitude  du  lieu  et  la  déclinaison  du  soleil  seront  da 
même  dénomination ,  on  devra  faire  Tobservation  lorsque  Tastre  passe  au 
premier  vertical  (55).  La  Table  XL  donne  la  hauteur  que  le  soleil  doit 
avoir  lorsqu'il  passe  par  ce  cercle. 

3^.  Si  la  latitude  du  lieu  et  la  déclinaison  du  soleil  étant  toujours  de 
même  dénomination ,  la  déclinaison  était  plus  grande  que  la  latitude ,  il 
faudrait  observer  Tastre  lorsqu'il  arrive  au  point  où  son  vertical  et  son 
parallèle  se  touchent.  On  connaît  la  hauteur  que  le  soleil  doit  ^voir  à  cet 
instant ,  en  faisant  cette  proportion  : 

Zre  sinus  de  la  déclinaison  de  F  astre, 

Est  au  sinus  de  la  latitude; 

Comme  le  rayon. 

Est  au  sinus  de  la  hauteur  cherchée; 
ou  par  logarithmes  : 

Ajoutez  10  à  la  caractéristique  du  log.  sinus  de  la  latitude;  retrancher 
de  la  somme  le  log,  sinus  de  la  déclinaison  de  f  astre;  le  reste  sera  le 
log.  sinus  de  la  hauteur  demandée. 

517.  La  hauteur  du  soleil  donnée  par  la  Table  Xh,  et  celle  donnée 
par  la  proportion  ci-dessus ,  sont  les  hauteurs  vraies  ;  ensorte  qu'on  devra 

Î'  ajouter  la  réfraction  et  la  dépression  pour  avoir  la  hauteur  apparente  de 
'astre,  qui  est  celle  que  Von  observe;  et  si  c'est  le  soleil  que  l'on  veut 
observer ,  on  en  retranchera  le  demi-diamètre  de  cet  astre ,  et  l'on  aura  la 
hauteur  que  le  bord  inférieur  paraîtra  avoir  lorsque  l'astre  passera  au  pre- 
mier vertical ,  ou  lorsqu'il  arrivera  au  point  où  son  vertical  et  son  paraUèlo 
se  touchent.  On  mettra  donc  l'alidade  de  l'octant  ou  du  sextant  (^4^)  ^^^ 
cette  hauteur ,  et  on  commencera  à  observer  quelques  minutes  avant  que 
l'astre  parabse  avoir  atteint  cette  hauteur. 

4".  Lorsque  la  déclinaison  de  l'astre  et  la  latitude  du  lieu  ne  sont  pat 
de  même  dénomination ,  l'astre  passe  au  premier  vertical  sous  l'horizon.  , 
Or,  comme  on  ne  peut  pas  alors  observer  l'astre  dans  ce  cercle  y  il  faut  axt 
moins  l'observer  le  plus  près  possible  de  ce  cercle;  ainsi  l'observation  de- 
vra être  faite  près  de  l'horizon,  remarquant  cependant  que  la  hauteur  n# 
doit  pas  être  plus  petite  que  6, ou  7  degrés,  parce  que,  dans  le  voisinage 
de  l'horizon,  la  réfraction  astronomique  est  très-incertaine. 

Exemple  /".  Le  5  juin  1816 ,  après  midi ,  étant  par  3i®  i5'  de  latitude 
nord,  et  i5®  de  longitude  occidentale ,  on  a  fait  les  observations  suivantes 
du  bord  inférieur  du  soleil.  L'œil  était  élevé  de  17  pieds  au-dessus  du  ni-» 
veau  de  la  mer.  On  demande  le  temps  vrai  et  l'erreur  de  la  montre? 
Heures  à  la  montre.  Hantevre  obserrcet. 

4^Y  o" 26«l.q' 

^.^8.10  •••• «••»•«..  âD«    5 


i{.49*  5..« » «  35.49 

4.5 1. 


o... «  aS.agy 

4*52.16. s5.i3^    . 

V/^i" ia8^55^  ^ 
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HantenrolwerYëe.,..  a5»4/  o* 

Dcpression *—    4''4 

Haut  app.  f  bord  inf. .  a5 .  4^  ^  46 

Haut  app.  da  ctntre.  35.58.3a 

&éfract. parall —    i.  ' 

Haot.  Traie a5.56, 


Ayant  fait  oiiiq observations,  je  prends  le  cinqmème  des  denx  sommes 
«4*  /3i'  et  laS*»  55',  et  fai  4*  49'  3o'  pour  Theiire  moyenne  de  la 
montre ,  et  aS*  4/  P^^  1*  hauteur  moyenne  observée.  ! 

Henre  comptëe  k  bord. 4M9* ^^ 

Différence  du  méridien  1 5^  O.  on  «f-  1.  o.  o 

Heare  comptée  if  Paris 5.40.30 

On  trouvera ,  dans  la  Connaiss,  I 

des  temps,  qne  la  dëclioaison  dn 

0,1«5,  à5*5o'  estde a^^dff  «*I. 

Retranchant  (;a)  de go 

Distanot  polaire 67.a3.58 

Dans  le  calcul  de  l'heure  on  peut  se  dispenser  de  prendre  des  parties 
propoitionnelles  pour  les  secondes  :  ainsi  dans  cet  exemple  nous  prendrons, 
pour  la  hauteur  vraie,  a5®  5G'  4^'  et  67°  04'  pour  la  distance  polaire. 

Calcul  de  F  angle  horaire. 

PREMIÈRE  JiÉTHODE   (3l2). 

Haut,  vraie...      a5«56'4o' 

t)ist.  polaire.       67. ai*  o**  ••Compl.  arithm.  log.  sin.      o,o3<^^ 
.Latitude. ....       5i.i5.  o..  • . CompL arithm.  log. cos.      o, 06808 
Somme.. .«     isi4«35.4o 

i  somme...       6a.  17.50        log.  cos.      9,66735 

i«om.-haut.       36. ai.  10        log.  sin.      9,77388 

Somme 19,54301 

Demi-somme  log.  sin 9>77<^ 

Donne  le  demi-angle  horaire 36^  la  10^ 

MultipUant  par • . . 8 

^*observatbn  a  été  faite  le  soir;  donc,  temps  vraL . .  4^ 49^ 45" ao'. 

Ou  plus  simplement ; . . .  4,49 <^ 

Heure  moyenne  de  la  montre 4.49-3q 


La  montre  retardait  de ^      o.  oTïo 

DEUXIÈME  MÉTHODE  (3l5). 

Compl.  de  la  lat.    58''45'N Compl.  arith.  log.  sin.  o,o68ofr 

Déclmabon  .  . .  •     aa.56  N Compl.  arith.  log.  oos«  0,0347a 

Hauteur  mérid. .     81  .ai Sin.  nat.     9886? 

Haut,  vraie aB.57 Sin.  nat.    4^5^ 

Diff....     55io4  .^log..  4>74''8 

La  Table  XXXYI  donne  pour  le  logarith 4,84^96' 

Le  temps  vrai 4*  49' 45* 

Hauteur  de  la  montre 4.49.80 

La  montre  retardait  de o.  o.  i5 

Exemple  II,  Le  18  mars  1816 ,  au  matin,  étant  par  5i^  i4'  de  latitude 
nord ,  et  54^  ao'  de  longitude  occidentale ,  on  a  fait  les  observations  ci- 
après  du  bord  in£irieur  du  soleil.-  La  hauteur  de  i*œil  était  de  ao  pieds, 
et  Terreur  de  rinstrùmentXa57)  de  a' 3o*  soQStsafitiv^*  Oa  demande  U 
teffifi^  vrai  et  rarreur  de  la  montca..^. 
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Bevres  h  h  monirt* 
i8*5o'5a" 
18. 5i .5o 
18. 5a. 44 
56.35.a6 


Hftvtenn  obierréSii 

7.a8.3o 

7-58.15 

aa.â6.3o 


Encv  dt  rinttnuD.  • 


kjM  Fait  trois  observatioDs ,  je  divise  par  3  les  deux  sommes  ci-dpsstiâ  ; 
et  fai  ii^bi'4^'  pour  Theure  moyenne  de  la  montre  et  7^  fi8'  5o'  pour  la 
koteor  moyenne  observée. 

Heure  compta  k  brwî ,  fc  17,. .     18*  5i'48* 
OiA^r,  lies  mërid. ,  54<»  ao'  o", .  .-f-  3. 87.^0 
Heure  de  Paris «a.  ag.  ^ 

On  trouvera ,  dans  U  C^nnaiss, 
des  temps  f  que  la  déclinai -«on  du 
G,  le  17  mars,  à  aa*  ag'  a8",  est 

de 0054'  8*& 

Ajonunt  (7a) 90.  o    o 

Distance  polaire 90.64.  8 

On  simplement 90.54*10 


Dépmsion. 

«fiâmètre. 

Ibutapp  do  centre. 

Bcfract.panll 


ilsstspp.,b(mlinf.. 


7»a8'5o* 
—    a.3o 

7.a6.ao 
^    4.35 

7.31.45 
-f-  i6.  5 

7.37.50 
^    6.40 

7.31. xo 


Calcul  de  [angle  horaire, 
PREMIERE  MÉTHODE  (3l3). 


Hamt^îTate.. 

I)ist.po\ûie 
Latitude , . . 
Somme., 
î  somme.... 
î  8om.-hant. . 


7*>3i'  lo* 
.90.54.10 
*5i.i4-  o 


Compl.  arith.  log.  sin. 
Compl.  aritb.  log.  cos. 


o,cooo5 
o>âo33d 


149*39.30 
74.49.40 
67.18.30 


9,4784 


?: 


■>oioâ 


log.  COS. 

log    sin. 

Log.  constant. 

La  Table  XXXVI  donne  pour  le  logarithme a4,887a5 

Le  temps  vrai ;..... 5*  7    Ô* 

L'observation  a  été  faite  le  matin  ;  retranchez  de la.  o.  o 

Temps  Trai,  le  18  au  matin 6 . 5a . 5a 

On  en  temps  astronomique ,  le  1 7 , 1 8 .  5q  .  5a 

Heure  de  la  montre 18. 5i  .48 


Lamcmtre  retardait  de... o.  i.  4 

DEUXIÈME  MÉTHODE. 

Compl.  delà lat.    38.46'  N , Compl.  arith.  log.  sîu.  o,2o33a 

Déclinaiâon ....       o .54»  S.. . . . Compl.  anth.  log.  cos.  o,oooo5 

Haut  mérid. . . .     37.5a . . Sin.  nat.     6 1 383 

Hnrt  vraie 7.31 Sin.  nat.     i5o8a 

Diff...     483oi..log.  4,68396^ 

La  Table XXXVI  donne  pour  le  log 4,^'8733 

Le  temps  vrai 5*  710' 

Retranchant  de ' la.  o.  o 

Temps  vrai>  le  17  au  matin» b\5a  5o 

Ou  le  1 8 1 8 .  5a .  5o 

Heure  de  la  montre. 18  61.48 

Laiiiontréretar(]aitd^«*«.*».««**      o.  1.  ^ 
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3i8.  On  pedt  aussi  déterminer  Fheure  en  meî-par  la  bautenr  d'une 
éf&île.  Voici  comment  se  fait  cette  opération  : 

1®.  On  corrigera  la  hauteur  moyenne  observée  des  effets  de  la.dépres" 
sien  (  i^S4)  et  Se  la  réfraction  (  273  ).      . 

a^  On  cherchera  {Table  XXll)  l'ascension  droite  et  la  déclinaison 

de  rétoile ^  et  Table  XXIII  à  XaV  (*),.  (ou  dans  la  Connaissance  des 

temps)'  l  ascension  droite  du  soleil  pour  le  moment  de  r  observation. 

j  5"!.  Se  conformant  aux  règles  qui  ont  été  données  (3ii,  3iG  et  3i^) 

pour  l'observation  des  hauteurs,  on  calculera  T angle  horaire  de  I étoile 


ipren  _ 

rence  entre  Cangle  horaire  et  Vascension  droite  de  t étoile.  Cette  somme 
eu  cette  différence  donnera  V ascension  droite  du  méridien  du  lieu, 

4*»  De  T  ascension  droite  du  méridien  du  lieu  (^augmentée  de  24  beures 
s'il  est  nécessaire)  on  retranchera  f ascension  droite  du  soleil;  le  reste 
sera  Fheure  vraie,  avec  laquelle  on  conclura  aisément  f  erreur  de  la 
montre. 

Nota.  Dans  le  cas  où  l*heure  calculée  différerait  de  plus  de  5  minutes 
de  Fheure  moyenne  du  lieu,  on  recommencerait  Topération,  en  calculant 
de  nouveau  l'ascension  droite  du  soleil ,  et  on  obtiendra  un  résultat  beau- 
coup plus  précis  que  par  le  premier  calcul. 

Exemple  P\  Le  a  1  avril  1 8 1 6 ,  à  8*  1  ij'  1 9"  environ ,  à  là  montre ,  étant 
par  la  latitude  4€t?  i5'  N. ,  et  la  longitude  56*42'  O. ,  on  a  observé ,  à  Test 
du -méridien,  la  hauteur  de  Vétoile  Jrcturus  de  36®  5/.  L'œil  était  élevé 
de  a  1  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  demande  Theure  vraie  et 
rejTèur  de  la  montre. 

Heure  du  lieu. . . .       8*  i/'  12'         Hauteur  observée. ...     36*  5/ 
DifiF.  des  mérid.  O.       5.46.48  Dépression—  4.42  )     _    g 

Heure  de  Paris 12.1.0  RéJraction  —1,18  J 

Hauteur  vraie. . . .     36. 5i 

T>i8t.dcr^în.aiiO)«3iavrî]  1816,.  aali  3'43*  Atc.dr.d'ArctaroseniSio.  i4'' 7*  o* 

Correct.,  T.XXV,  pour  iahet3^44^.     -^  i.5a    Var.  ann.  2,72x6 "h-2l-£lîl 

Asc.dr. d*ArcturaseQi8i6.  14.  7-'^ 
iMcLd'ArctuniscniSio.  aooio'38^N. 

Var.  ann.  —  19" X 6 —    i.54 

D^cl.d'Arcium8cni8i6.  ao.  8.4Î 
Dist.  polaire  (73). ......  69.5U  10 

FEEMIÈRE  MÉTHODE  (3l2  et  3l3). 

Hauteur  vraie 36**  5 1' 

Distance  polaire.. ,.     69.51 .  ..Compl.  arithm.  log.  sîn.  0,02743 

Latitude 4^' 'S'  •  -Compl.  arithm.  log.  cos.  o,i3o64 

Somme  ......  J ... .  148.57 

\  somme. 74-^8i. log.  cos.  9,4^758 

ç  somme  —  hauteur.    07.375.  : log.  sin.  9 ,78668 

log.  constant.  5,5oio3_ 
Ui  Table  XXXVI  donné  pour  le  log.  4,67236 


{*)  Voyci  rezplîcAtian  de  cm  Tablci  » 


r>istdel'cquin.aiiOl69'A^*l^i3l&*'  ^2.  1.30" 
Botranchant  de. .  « -  a4 

A«c,  dr,  du  Q  en.t^ini»» 4.58. 10 
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Angle  horaîre. .  /. 3* 5a'   3" 

AâC.  droite  de  Tétoile i4*  7.16 


On  prend  la  différence 
parce  que  Tétoile  a  été 
observée  à  Test. 


Asc.  droite  du  méridien...  io.i5.i3 

Asc.  droite  du  © 1 .  58 . 1  o 

Heure  vraie 8.17.  3 

Beure  de  la  montre 8.  i4*  la 

La  montre  retardait  de. . . .  o.  a.5i 

DEUXIEME  MÉTHODE  (3l5) 

Compl.  de  la  latit. . .  47*45'  N 
Décl.  de  rétoile flo.  9  N 

Hauteur  méridienne.   67.54.. ^ 

Hauteur  vraie 36.5i . .  .sîn.  natur.  5997a 

Diff 3a68i. 

Angle  horaire  3*  5a'  3"  (  Table  XXXVI  ) . 


Compl.  aritfa.  log.  sin.  o .13084 
Compl.  arith.  log.  cos*  o^oa743 
natur.  qa653 


.log. 
.log. 


4,5i43o 
4,67337 


Le  résultat  étant  le  même ,  on  en  tirerait  les  mêmes  conclusions  qu« 
par  la  première  méthode. 

Exemple  II.  Le  6  janvier  1816,  étant^par  la  latitude  i8<»aa'  N.  et 
la  longitude  88"*  i5'E. ,  on  a  fait  les  observations  suivantes  des  hau- 
teurs ae  rétoile  Procion ,  quand  elle  était  à  Touest  du  méridien  ;  l'œil  d© 
Tobservateur  était  élevé  de  18  pieds.  On  demande  Theure  vraie  et  Ter-* 
reur  de  la  montre  ? 

Heures  de  la  montre.  Hauteurs. 

i6*4i'3o'' aG'iS' 

16.45.10 a5.i4 

16.48. a5 M-^9 

16.54.30 sa. 47 

16.59.  ^^ ai .  17 

84.  8.48. lao.  a 

Ayant  fait  cinq  obseirvations ,  je  divise  les  deux  sommes  84*  8'  4^ 
et  lao**  a'  par  5 ,  et  j'ai  16^^  49'  45"  pour  l'heure  moyenne,  et  34^*  o'  a4* 
pour  la  hauteur  moyenne  observée. 

Haut.  moy.  observée 24*  o'  a4^ 

Dépression... —  4'^**l  fi  «» 

Réfraction...—  a.  8  / ^'^^ 

Hauteur  vraie 2t3.53. 5& 


Heure  moy.  du  lieu.  16*49' 45" 
DiflF.  des  mérid.  E..~5.53,  o 
Heure  de  Paria  t . . .   10.66.45 


Dist.du  O  anz^în.  leGjanT.  1816.    4b54^  20" 
Correct. ,  Tab.  XXV ,  pour  loh  $7' 

etijjay' —    ^.  o 

Dist.duOaiixe'qpiii.le6jaii.àiol>57'.    A.Sa.ao 

Retranchant  de 34.  o.  o 

AtoentiOD  droite  du  soleil,  i 19.  7.40 


Asc.  dr.  de  Procion  en  1810.  7^09'  ai* 

Aagm.ann.  3,14x6 -f»  '9 

A»c. dr.  de P^focion  en  1816.  7.119.40 

Dëcl.  dp  Procîc«  Cl»  1810. .  5«4a.  i3  tf^ 

Var.  ann.  — 8,5x6 .—  5i 

D^.  de  Prockm  en  i8i5. .  5.4* -^ 

Piil.  poUurc  {7a) ....84.18^ 
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PREMli&E  MÉTHODE  (3lfl  et  3l3); 

Haut.  Traie.  •••    a3*54'   o* 

Dut.  polaire...    8^.18.40  Compl.aritfa.log.  sin.  o^ooai^ 

Latitude 10. aa.  o  Compl.  arith.  log.  cos.  o, oaa/i 

Somme ia6.34.4<> 

^  somme 63. 17.30 log.  cos.  9,66379 

^  som.  —  haut..    39 .a3. ao log.  sin.  9 , Koa4a 

Log  const.  5,3oio5 
Ançle  horaire ...     4*  a6'  4a'  Tab.  XXXVl  log.  4,78109 
Asc.  dr.  de  Fétoile.     7.39.40 

Asc.  dr.  du  mérid. .   ii.56.aa  ou  augmentée  de  a4* 35* 56' aa' 

Asc.  dr.  du «olcil • .  19.  7.4^^ 

Heure  vraie 16. 4^-4^ 

Beure  de  la  montre 16.49 «45 

La  montre  avançait  de* . .  1  •  3 

DEUXIÈME  MÉTHODE   (3l5). 

Compl.  delà latit..^  71*38' N.    G)mpl.  arith.  log.  fb.  o,oaa7i 

Décl.  de  Tetoile 5.4a  N.    Compl.  arith.  log;  co».  o,ooai7 

Hauteur  méridienne.  77.30.  ..sin.  natur.  97666 

Hauteur  vraie a3.54-  •  .sin.  natur.  4o5i4 

Diff 57063...  log.  4,756û7 

Angle  horaire 4*36'  43*  (Table  XXXVI). . .  log.  4.78115" 

Asc.  dr.  de  Tétoile.     7.39.40 

Asc.  dr.  du  mérid. .  17.56.33  ou  35*56'  33* 

Asc.  droite  du  soleil 19.  7.40 

Heure  vraie 16.48.43 

Heure  de  la  montre i6.4q.45 

La  montre  avançait  de o.   1 .  a 

Nous  avons  dit  (3 10^  qu'on  pouvait  déterminer  l'heure  en  mer  par 
le  lever  et  le  coucher  des  astres ,  et  nous  avons  parlé  des  înconvéniens 
qui  résultaient  de  ces  sortes  d'observations.  On  peut  cependant  déter- 
miner rheure  en  mer  par  ce  procédé ,  en  observant  les  règles  suivantes  : 

1^.  Si  on  observe  le  soleil  à  l'instant  où  son  bord  supérieur  parait 
toucher  Thorizon  ou  disparaît  sons  Thorizon ,  on  fait  une  somme  de  la 
ré&action  (égale  à  33' So''),  de  la  dépression  et  du  ^  diamètre. 

3^.  Si  on  observe  le  soleil  i  Finstant  où  son  bord  inférieur  paraît 
être  à  rhorizon ,  on  fait  une  somme  de  la  ré&action  et  la  dépression, 
et  on  en  retranche  le  ~  diamètre. 

3*,  Si  Ton  observe  le  soleil  à  Finstant  où  son  centre  parait  être  dans 
le  plan  de  Thorizon,  on  fait  une  soncime  de  la  réfraction  et  de  la  de« 
pression. 

Ensuite  on  calcule  Tangle  horaire  (3 13)  en  se  servant  du  résultat 
donné  par  une  de  ces  trois  règles ,  au  lieu  de  la  hauteur  de  Fastrc  ; 
mais  au  lieu  d'ajouter  cette  hauteur  à  la  distance  polaire  et  à  la  la- 
titude ,  on  la  retranche  ;  et  au  lieu  de  prendre  la  différence  entre  la 
demi-somme  et  la  hauteur  ^  on  ajoute  au  contraire  cea  deux  quantitéf* 
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les  deux  exemplet  amyans  expKqueront  mietne  la  manière  dont  oa 
doit  opérer. 

Exemple  f^.  Étant  par  54*  3o'  de  latitude  nord ,  le  soleil  ayant  flo* 
de  déclinaison  aus^i  nord,  on  a  observé  le  soleil  à  Tinstant  où  son 
bord  sopérieur  disparabsait  sous  l'horizon  ;  la  montre  marquait  alom 
8^  i^'  oo",  et  Tceil  était  éleyé  de  lâ  pieds.  On  demande  Terreur  de  la 
montre  7 

Réfraction 33'  3o* 

Dépression 3*3o 

i  oiamètre  du  © i6.  o 

Somme 53.  o 

Haut.  Traîe — o*53' 

Dist.  polaire f  70.  o.  ...co.  ar.  log.  sîn.  0,00701 

Latitude (  54-3o. . . . co.  ar.  log.  coa.  o,a36o5 

Somme— haut. ..  ifl3.37 

I  somme 61.485  ....... .  log.  cos.  9,67433 

I  somme— haut*.    6a. 4^  k log*  sin.  9,94868 

19,88607 
i  angle  horaire...  6i<»i/3o' log.  fin.  9>943o4 

Ou  en  conclura  ITieure  vraie  du  lieu 8*  lo'  ao* 

La  montre  marquait 8.ia.3o 

Elle  avançait  donc  de o.  a.  10 

Exemple  IL  Etantpar6a*  4o' de  latitude  sud,  le  soleil  ayant.i5®4a' 
de  déclinaison  nord ,  on  a  observé  le  soleil  à  Tinstant  ou  son  centre 
paraissait  le  soir  à  l'horizon  ;  la  montre  marquait  alors  3*  5/  3o'  ; 
lonl  était  élevé  de  ao  pieds.  On  demande  Terreur  de  la  montre  / 

Réfraction 33'  3o' 

Dé|ires8iou 4-35 

Somme 38.  5 

Hauteur  vraie — o**38' 

Btotancepolaire*.  .1105.43.  ..cow  ar.  log.  sin.  o,oi65i 

Latitude| \  6a. 4o*  •  -co*  ar.  log.  cos.  o^338o3 

Somme— hauteur.   167.44 

4  somme. 83.5a log.  cos.  9,03874 

I  somme -f- haut..     84*3o log.  sin.  9,99800 

Log.  constant.  5,3o^Q^ 

Heure  vraie 3*55'  o(Tab.  XXXVI)  log.  4,68a3i 

La  montre  marq.. ..  3. 67.30 
Elle  avançait  de...  o.  a.3o 

Hoyens  de  régler  les  Montres  marines  y  par  des  observations  fiite»  â 

éUfférens  jours. 

Sig.  Outre  le  temps  civil  et  le  temps  astronomique  (54)  >  on  dis* 
tiague  encore  deux  espèces  de  temps ,  le  temps  vr(d  et  le  temps 
moyen. 

Le  temps  vrai  est  celui  que  l'on  conclut  de  la  position  du  soleil , 
ielt  en  Tobservant  lorsqu'il  nasse  an  méridien,  ce  qui  arrive  à  Tins- 
taot  da  midi  vrai,  seit  m  obfinraiit  la  hauteur  i  mie  i&tance  qmA^ 
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Conque  du  mérîdien.  Le  temps  moyen  est  celui  que  marque  une  monM 
bien  réglée,  dont  le  mouvement  est  parfaitement  uniforme  et  régulier, 
et  dont  par  conséquent  les  aiguilles  parcourent  des  arcs  égaux  dans  des 
temps  égaux. 

La  raison  pour  laquelle  on  emploie  ces  deux  manières  de  diviser  le 
temps  y  vient  du  mouvement  inégal  de  la  terre  dans  son  orbite  (63)  , 
combiné  avec  Tinclinaison  de  son  axe  à  l'égard  du  plan  de  l'écliptique. 
Il  résulte  de  ces  deux  causes  une  inégalité  dans  les  intervalles  du  re- 
tour du  soleil  au  méridien,  laquelle  varie  à  difTérens  temps  de  Tannée, 
ce  qui  fait  que  le  soleil  revient  quelquefois  au  méridien  avant  qu'une 
montre  bien  réglée  marque  midi ,  et  quelquefois  après.  Ce  retard  ou 
cette  accélération  se  nomme  Yéquatwn  du  temps. 

La  Connaissance  des  Temps ,  au  lieu  de  donner  Téquation  du  temps, 
donne,  page  a  de  chaque  mois,  l'heure  qu'une  montre  réglée  sur  le  temps 
moyen  doit  marquer  à  l'instant  du  passace  du  soleil  au  méridien  de  TOb- 
servatoîre  de  Paris.  Cette  quantité  est  désignée  sons  le  nom  de  temps 
moyen  au  rmdi  vrai.  On  peut,  si  l'on  veut>  en  conclure  l'équation  du 
temps  ;  car  si  le  temps  moyen  est  en  avance  sur  le  temps  vrai ,  c'est-à- 
dire  ,  si  la  montre  doit  marquer  plus  de  midi ,  le  nombre  que  l'on  trouve 
dans  la  Connaissance  des  Temps  est  égal  à  Yéquation  du  temps.  Si ,  au 
contraire,  la  montre  doit  marcruer  moins  de  midi ,  c'est-à-dire ,  si  la  montre 
doit  marquer  11^  et  un  nombre  de  minutes  et  de  secondes ,  on  obtient 
l'équation  du  temps,  en  retranchant  de  la^  la  quantité  donnée  par 
la  Connaissance  des  Temps. 

3ao.  Cette  quantité  étant  donnée  pour  tous  les  jours,  à  l'instant  où 
l'on  compte  le  midi  vrai  à  l'Observatoire  de  Paris  ,  on  l'aura  pour  un 
autre  instant ,  en  faisant  cette  proportion  :  fl4*  ^^^^  à  la  différence,  entre 
les  quantités  données  par  la  Connaissance  des  Temps ,  comme  l'heure 
comptée  à  Paris ,  lors  de  t observation ,  est  à  un  quatrième  terme ,  que 
Ion  ajoutera  ou  que  Von  retranchera ,  selon  que  les  quantités  de  la 
Connaissance  des  Temps  vont  en  augmentant  ou  en  diminuant. 

322 1.  Si  ton  fait  usage  de  la  auantité  donnée  dans  la  Connaissance 
des  Temps  y  on  doit  toujours  rajouter  à  l'heure  conclue  du  calcul  de 
t angle  horaire;  la  somme  (moins  la,  si  elle  surpasse  la  heures)  donne 
le  temps  moyen  de  [observation;  si  ton  fait  usage  de  [équation  du 
temps ,  il  faut  l'ajouter  lorsque  le  temps  moyen  est  en  avance  sur  le 
temps  vrai ,  et  au  contraire  la  soustraire ,  lorsque  le  temps  moyen  est  \ 
en  retard  sur  le  temps  vrai. 

3aa.  Si  on  connaissait  le  temps  moyen ,  et  qu'on  voulût  avoir  le 
femps  vrai,  on  ferait  l'inverse  de  la  règle  ci-dessus  (3a  1). 

3a3.  Voici  la  manière  dont  on  doit  procéder  dans  ce  calcul. 

1^.  Avec  [heure  comptée  à  bord  du  vaisseau  et  la  différence  des 
méridiens ,  on  conclura  (04  et  96)  [heure  approchée  de  Paris  lors  de 
l'observation.  Avec  cette  dernière  quantité  ^  on  cherchera  dans  la  Con- 
naissance des  Temps  la  déclinaison  du  soleil,  et  on  en  déduira  (70) 
la  distance  polaire. 

a^.  Avec  la  distance  oolaire ,  la  latitude  du  lieu  et  la  hauteur  cor^ 
rigée ,  on  calculera  (3ia)  [angle  horaire  et  on  aura  (3 14)  [heure  du 
vaisseau  f  temps  vraL 

3*.  Avec  l'neure  du  vaisseau^  temps  vrai,  et  la  différence  des  mér* 
Q^ns^  on  aura  (94  ^^  â^)  l'heure  de  Paris ,  temps  vrai. 
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if.  On  cherchera  (3ôo)  k  temps  moyen  au  midi  vrai  pour  l'heure 
de  Péris ,  temps  vrai,  La  somme  de  l'heure  de  Paris ,  temps  vrai ,  et 
daieaps  moyen  au  midi  vrai ,  donnera  r heure  de  Paris  ,  temps  moyen, 

5*.  On  prendra  la  différence  entre  Pheure  de  Paris ,  temps  moyen , 
ftlimre  marquée  par  la  montre;  cette  différence  sera  t avance  ou  le 
rdari  de  la  montre,  selon  aue  P heure  de  Paris,  temps  moyen ^  sera  la 
plus  petite  ou  la  plus  grande  des  deux  quantités. 

6*.  On  opérera  de  ta  même  manière  pour  la  seconde  observation, 

f.  On  prendra  la  différence  entre  les  deux  retards  et  les  deux. 
Avance;,  et  on  fera  cette  proportion  :  l'intervalle  entre  les  observations , 
est  à  ta  différence  des  avances  ou  des  retards;  comme  q4  heures ^  sont 
à  la  variation  diurne. 

On  remarquera  que  pour  faire  cette  opération  avec  toute  l'exactitud» 
^j'elle  requiert ,  on  doit  tenir  compte  aes  secondes  de  dçgrés.  £clair- 
éâom  ceci  par  des  exemples. 

£xempfe  I",  Le  24  ^^^  i8iG,  à  7*  45' du  matin,  étant  par  28^  28' 
de  latitude  nord ,  et  18°  36'  de  longitude  occidentale  ,  on  a  fait  plusieur» 
obsenadoiis  de  la  hauteur  du  soleil,  et  on  a  obtenu  une  hauteur  moyenne 
(toutes corrections  faites)  de 3 1**4' 20". La  montre  marquaitalors  io*35'i7''. 

Henrei  comptée  à  bord  du  vaisseau 7*  4^' 

Différence  des   méridiens  18°  36'  O +  1,14.^4" 

Heure  approchée  de  Paris  ,  le  24  mai 8 .  Bg .  24 

Oft  trouvera  la  déclinaison  du  soleil 20''  62 .  10  N. 

Et  la  distance  polaire  (72) 6g .  7.60 

Haut. vraie...  3i«»   4' 20" 

Dibt. polaire..  Gq.  7.60  Compl.  arith.  log.  sin.  0,0294697 

Latitade 28.28.  o  Compl.  arith.  log.  cos.  0,0659644 

Somme 128.40.10 

isomme 64-20.  5..... log.  cos.  9,6366oia 

îSoiiL—hatit.  33.15.45 log.  sin.  9,7591674               [ 

19,4611927 

Demi-somme,  log.  sin.  9.,73o59'65 

Donc ledmirangle  horaire 32* 3i'  55* 

Mutepfiam  par 8 

Angle  horaire 4-^oTTF,^ 

Hetranchant  de , • 12.  g.  o 

On  a  ITienre  du  vaisseau,  temps  vrail ....         7*09. 44 > 7  ^^  matin. 

Différence  des  méridiens ^.^^  +  i.i4-24 

Heure  de  Paris,  temps  vrai,  le  24 8.64.  8,7  du, matin. 

Temps  mojen  au  midi  vrai ,  le  23  mai .   1 1  *  56'  23''  4  8^-  54^   8'  7 

le  24 11 .56.28,5 

Différence  en  24* 5, 1 

Oo  fera  la  proportion  24^^   :  5%!  f.   20*54'  :  4;;4 
On  en  conclura  que  le  24  mai,  à  8*  54'  du  matin,  • 

le  temps  moyen  au  temps  vrai  était  de 11 .56.27,8 

La  somme ,  moins  1 2*,  donne  l'heure  de  Paris ,  temps  moy .  8 .  5o  3S,6 

Mais  la  montre  marquait • 10. 35. 17 

Donc  la  montre  ^Yancsit  sur  le  temps  moyen,  à  Paris,  de .  1 .  44- 4^ >^ 

y 
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Maintenant,  le  3i  mai,  étant  par  la  même  latitude  et  la  même  lon- 
gitude, à  lo*  iB'  du  matin  environ,  on  a  pris  la  hauteur  du  soleil  et 
on  a  trouvé  pour  la  hauteur  moyenne  corrigée  65''  3o'^  la  montre  ma- 
rine marquait  alors  i*  fl8'  i''  après  midi. 

On  trouvera  Theure  approchée  de  Paris,  le  3o  mai,  23*  5q'  24"»  ^^ 
distance  poivre  68*  3'  ao  ,  et  on  en  conclura ,  comme  précédemment^ 
le  demi-angle  horaire  i3*  5'  i',   et  on  aura  l'heure 

du  vaisseau ,  temps  vrai 10*  i5'  ig'g 

Différence    des   méridiens   O +  i.i4'^4 

Jleure  de  Paris ,  temps  vrai il .39.43, J 

Temps  moyen  au  midi  vrai  le3omai.    ii*5/    8*9 

le3i 11.57.17,0 

Différence  en  a4* ^A 

On  fera  la  proportion  M^  l  S\4  II  23*  40'  :  8;,3 
Et  on  en  conclura  que  le  3i  mai ,  à  1 1*  40'  4*^  matin , 

le  temps  moyen  au  temps  vrai  était  de ii.57«i7,» 

l^a  somme,  moins  i  a*,  donne  l'heure  de  Paris,  temps  m. .  ^  ^  '  ^  •  ^  »  *^ 

Mais  la  montre   marquait i3.28.    1,0 

Elle  avançait  clonç  sur  le  temps  moyen  a  Parii ,  de . .  1 .  5o .  69 , 9 

On  a  trouvé  par  les  observations  faite^^  le  24  "^^î  > 

que  la  montre  n  avançait  que  de. .  .* 1 .44*4^*^ 

Donc,  depuis  le   24  mai  à  8*  64'  di^  matin,  jus-  ._^_^__. 
qu'au  3i  mai  à  1 1*  40',  ou  en  iTO*!,  la  montre  s'est 

accélérée  sur  le  temps  moyen  de o,  6. 19,4 

Pour  connaître  son  accélération  en  24  heures ,  on  fera  cette  pro* 
portion  : 

170*1  ;  G'  }^",4  rft  s4  :  un  quatrième  terme, 
ou  ^     :    370,4     ::  24  î  un  quatrième  terme, 

ou         .      6^3    :  5Ys\4    ::  9^  î  o*  o'  53^3. 
Donc  la  montre  avançait  chaque  jour  de  53",3. 

Exemple  IL  te  16  j^nvipy  1.5^6,  ^tant  dans  un  port,  on  s'est  a»» 
sure  de  la  marche  d'une  montre  w^rinç;  .elle  ét^it  bien  réelée  ;  nyais 
le  27  du  même  mois,  à  4* -environ,  étant  à  la  mer  par  Ta  lajitud^ 
6°  58'  N. ,  et  la  lon^tude  77^  37'  Ho*  E.' ,  on  a'  bbiserve  plusieurs  hau- 
teuq  du  soleil ,  et  on  es  a  conclu  une  hauteur  moyenne  corrigée  dd 
18*21^2".  L'heure  moyenne  delà  montre  était  alors  n*  33' 0,4  dii 
matin.  On  désire  savoir  si  la  montre  marine  a  éprouvé  quelques  va- 
riations ?  

Heure  approchée  à  bord  du  vaisseau ,  le  27...         4*3o'   o" 

Différence  des  méridiens  E*. -—  5.to.3o 

Heure  approchée  de  Pari&. ...;.....  le  26 . . .       23.I9.30 

On  trouvera  la  déclinaison  du  soleil ,  pour  le  26  à  2)3^  ao^  di 
18^  40'  iS''  &  ;  d'oùk  dJAtaufit  pokirc  9ex^  de  loS"*  ^'  «6^ 
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(  17»  ) 

iïatitetnr  vraie. ,.  iS* ai'   s." 

Dist.  polaire  ....  108.40. 16      Compl.  arîthfm.  log.  sin  0,.02347.qS 

Latitude 6.58.  o      Compl.  arîthin.  log.  cos  o,oo3ai83 

Somme iSS.Bg.iS 

\  somme 66 .  69 .  39 log.  cos  9 ,  69 1 9823 

I som.— haut.. . .     4^.38.37 log.  cos  9,8764168 

Somme ...  19^  4^^^S^9 

\  somme. . .  log.  sin  9,7470484 

Donne  le  demi^angle  hor 33*  hf  1 6* 

Multipliant  par 8 

On  a  rheure  du  vaisseau,  temps  vrai 4*  5i'  38'',  t 

Différence  des  méridiens —  5.io.3q 

Heure  de  Paris,  temps  vrai,  le  a6 a3.ai.  8,1 

Temps  moyen  au  midi  vrai ,  le  a6. . .   12'  ^j'^A 

le  27. ..   i5.  o,a 

Différence  en  ^J^  heures 0.  i5,i 

On  fera  la  proportion  34*  C  iS",  i  ::  a3*ûi'  :  13,7, 

Et  on  en  conclura  que  le  36  janvier,  à  33*3 1' ,  le  temps 

moyen  au  temps  vrai  était  de 0*13^59*,  8 

L*  somme  donne  rheure  de  Paris,  temps  moyen 33.34.  7>9 

Mais  la  montre  marquait. 33.53.  8,4 

Elle  retardait  donc  de o.  0.69,5 

n  y  a  1 1  jours  entre  les  observations  ;  donc 

11  •.  59",5  ::  1  :  5^4 ; 

le  retard  de  la  montre,  par  jour,  était  donc  de  5'',4« 

Méthodes  pour  calculer  la  hauteur  d'un  astre. 

3a4.  Ce  problème  est  Tinverse  de  celui  par  lequel  on  détermine  l'heure 
vraie  du  lieu. 

Pour  pouvoir  calcul  er  la  hauteur  d'un  astre,  il  faut  connaître  l'heure  du  lieu 
(aSn  d'avoir  l'angle  horaire)  et  sa  longitude.  Quand  il  s'agit  du  soleil ,  on 
trouve  aisément  l'angle  horaire  ;  car  si  la  hauteur  doit  avoir  lieu  après 
midi ,  r angle  horaire  est  égal  à  l'heure  du  lieu  réduite  en  degrés  (93)  ; 
si  la  hauteur  doit  avoir  lieu  le  matin ,  on  retranche  t heure  du  lieu  de  34 
heures  ou  de  1^  heures;  le  reste,  converti  en  degrés,  donne  l'angle 
horaire, 

336.  Mais  8*il  s'agit  de  la  lune  ou  d'une  étoile,  on  obtient  l'angle  horaire 
de  la  manière  suivante. 

1*.  j4vec  rheure  du  lieu  et  la  longitude,  déterminez  (94,  96)  l'heure 
comptée  à  Paris ,  et  prenez  dans  la  Connaissance  des  Tems  la  distance 
de  l'équinoxe  au  soleil  qui  convient  à  cette  heure.  Retranchez  cette  dis-' 
tance  de  l'heure  du  lieu,  augmentée  de  34*  s'il  est  nécessaire;  la  différence 
donne  l'ascension  droite  du  méridien  du  vaisseau.  Dans  la  Table  XXII 
prenez  t  ascension  droite  de  l'étoile ,  ou  dans  la  Connaissance  des  Tems 
(page  4*  de  chaque  mois)  [ascension  droite  de  la  lune,  pour  V heure  comp^ 
fée  à  Paris  ;  la  différence  entre  l'ascension  droite  du  méridien  et  celle  d» 
l'astre,  sera  t  angle  horaire  de  cet  astre. 
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3a6.  Ayant  Tangle  horaire,  pour  trouver  la  hauteur  au  moyen  de  j 
rheure  comptée  à  Paris ,  calculez  la  déclinaison  de  Fasti^e ,  et  concluez^  ï] 
en  (73)  la  distance  polaire.  Écrivez  les  unes  au-dessous  des  autres ,  la  j 
moilié  de  t angle  horaire ,  la  distance  polaire  et  le  complément  de  la  la^  •] 
titude;  prenez  la  différence  entre  ces  deux  dernières  quantités  j  et  écrivez  '^ 
au-dessous  la  moitié  de  cette  différence.  Dans  les  Tables  de  Logarithmes,  j 
prenez  le  log.  sinus  du  demirangle  horaire ,  la  moitié  du  log.  sinus  de  la  ^ 
distance  polaire ,  la  moitié  du  log.  sinus  du  complément  de  ta  latitude  et  le  . 
complément  arithmétique  du  log.  cosinus  de  la  demi-d^érence  (et  écrivez 
de  suite  à  côté  le  loç.  cosinus  de  cette  même  demi-difïfcrence)  ;  la  somme  > 
de  ces  quatre  logarithmes  sera  le  log,  sinus  d'un  angle  auxiliaire  dont  on  ' 
prendra  le  log.  cosinus ,  qu'on  écrira  sous  le  log,  cosinus  de  la  demi-^ijpé^  ^ 
rence,  La  somme  de  ces  deux  log.  cosinus  sera  le  log.  cosinus  de  la  moitié  . 
de  la  distance  de  l'astre  au  zénit;  enfin  prenant  le  complément  de  la  dis^  \ 
tance  au  zénit^  on  aura  la  hauteur  vraie  de  l'astre. 

Pour  plus  de  simplicité  on  négligera  les  secondes ,  c'est-à-dire  qu'on  n'y 
aura  pas  égard  si  leur  nombre  est  au-dessous  de  3o ,  et  qu'on  ajoutera  une 
minute  s'il  est  au-<les5us  de  3o  ;  on  ne  prendra  les  logaritlimes  qu'avec  cinq 
décimales. 

327.  On  peut  encore  trouver  la  hauteur  de  la  manière  suivante  : 
Faites  une  somme 

du  log,  correspondant  à  l'angle  horaire  (Table  XXXVI)  > 
du  log.  cosinus  de  la  latitu& , 
du  log,  cosinus  de  la  déclinaison; 

cette  somme ,  en  rejetant  les  dixaines  de  la  caractéristique ,  sera  le  log. 
d'un  nombre  naturel. 

Si  la  latitude  et  la  déclinaison  sont  de  même  dénomination  y  faites  une 
somme  de  la  déclinaison  et  du  complément  de  la  latitude  ;  si  eues  sont  de 
différente  dénomination,  prenez  leur  différence;  cette  somme  ou  cette  dif- 
férence sera  la  hauteur  méridienne  de  tastre. 

Prenez  (  Table  XXXIII)  le  sinus  naturel  de  la  hauteur  méridienne,  et 
retranchezr-en  le  nombre  naturel  trouvé  dessus  ;  la  différence  sera  /e 
sinus  naturel  de  la  hauteur  cherchée, 

328,  Ayant  la  hauteur  vraie ,  on  veut  quelquefois  en  conclure  la  hau- 
teur apparente.  Pour  cela ,  s* il  s'agit  du  soleil  ou  d'une  étoile ,  on  ajoute 
la  réfraction  (Table  XIII)  à  la  hauteur  vraie;  s'il  s'agit  de  la  lune ,  il 
faut  chercher  sa  parallaxe  horizontale  (27a)  ;  avec  cette  quantité  et  la 
hauteur  vraie ,  on  en  conclut  sa  parallaxe  en  hauteur  moins  la  réfraction 
(Table  XLV)  ,  et  on  la  soustrait  de  la  hauteur  vraie. 

Pour  avoir  plus  de  précision ,  on  calculera  de  nouveau ,  avec  la  hau- 
teur apparente  trouvée ,  la  parallaxe  en  hauteur  moins  la  réfraction 
(Table  XLV)  ,  et  on  aura  la  quantité  que  l'on  doit  retrancher  de  la  hau- 
teur vraie  calculée ,  pour  avoir  la  hauteur  apparente  du  centre  de  la  lune. 

Nous  allons  donner  quelques  exemples  ae  la  manière  de  calculer  la 
hauteur  vraie ,  et  nous  aurons  égard  à  toutes  les  circonstances  qui  peuvent 
se  présenter  dans  ce  calcul. 


Exemples  pour  trouver  la  hauteur  du  soleil. 


Le  5  , 
tude  occidental 


juin  1816,  étant  par  31*»  3'  de  latitude  nord  et  i4**5o'  de  longî- 
ddentale,  lorsqu'une  montre  marquait  i*  5'  10"  i  on  a  trouvé  par 
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(  175  )  . 
J  observation  des  bautenrs  du  soleil,  qu'elle  retardait  de  ig'  sur  le  temps 
•vrai.  On  demande  quelles  étaient  la  hauteur  vraie  et  la  hauteur  apparente 
du  soleil  lorsque  la  même  montre  marquait  4*3o'?  Pendant  Tintervalle 
de  rinstant  des  observations  des  hauteurs  et  de  celui  pour  lequel  on  veut 
calculer  la  hauteur  du  soleil,  le  vaisseau  avait  fait  la'  vers  le  nord,  et 
s'était  avancé  de  lo'  en  longitude  vers  Test. 

Heure  de  la  montre / 4*  3o'    o'' 

Retard  de  la  montre  sur  le  temps  vrai -f-i  q .  o 

Heure  comptée  à  bord  du  vaisseau ,  temps  vrai 4'49-  ^ 

Le  lieu  où  Ton  est  se  trouve  lo'  à  l'est  de  celui  de  l'obser- 
vation des  hauteurs,  ou  40*  de  temps  ;  donc  il  faut  ajouter.       +    4^ 

Jffeure  vraie  du  lieu  de  la  hauteur,  ou  angle  horaire 4*  4s^  4^" 

Différence  des  méridiens  O o. 69 . 20 

Heure  de  Paris 5-4.9 

On  trouvera  la  déclinaison  du  soleil,  le  5  juin,  à  5*49'*  •  •  a2*»36'  N. 

Donc  (7a)  la  distance  polaire  est  de 67 .  24 

Latitude  du  lieu  de  l'observation  des  hauteurs 3i.  3  N. 

CheÀiin  fait  en  latitude 12  N. 


Latitude  du  lieu  de  la  hauteur 3i.i5  N. 

L'angle  horaire  4* 49' 4°"  donne  (92) 72.25 

PREMIÈRE    MÉTHODE    (n*226). 

-S  angle  horaire. . .  36"  12'  j. . . .     log.  sin  9,77i38 

I)ist.  polaire. .  •  f  67,24 îl^g.  sin  4^98266 

Compl.de la  lat.  \  58.4^ ïlog»  «î^  4i3^^3^ 

Différence 8.39 

i  différence 4- 1 9 i  Co.arit. log.  cos  0,001 24... log.  cos  9,99876 

Angleauxil 3i.45 log.  sin  9,72123... log.  cos  9,92960 

i  dist.  au  zénit. .  32.    1 log.  cos  9,92836 

Dist.  au  zénit. . .   6 A,   2 
Hauteur  vraie .  • .   26 .  58 

DEUXIEME  MÉTHODE  (227). 

Angle  horaire ...     4*  49'  40"  (  Table  XXXVI  ) . . .         log.  4, 8438o 

Latitude 3i°i5'N log.  cos  9,9519a 

Déclinaison 22.36  N. log.  cos  9,q653o 

Compl.  delà  lat..  58.45        Nombre  nat. . .  55c83. . . .  log.  4,74ioa 

Haut,  mérid 8i*ai'..  Sinus  nat 98865 

Haut,  vraie 25.58...  Sinus  nat 42780 

Pour  avoir  la  hauteur  apparente. 

Hauteur  vraie, 25*5ff 

Réfraction,  Table Xm ■+•  a 

Hauteur  apparente 26 .  o 

Exemple  pour  trouver  la  hauteur  d'une  étoile. 

Le  2 1  avril  1816,  étant  par  la  latitude  43*"  N.  et  la  longitude  56*»  4o'  ^-  f 
à  3*  40'  sur  la  montre,  on  a  trouvé,  par  l'observation  des  hauteur*  àm 
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(  174  ) 
•ôleîl ,  que  la  montre  avançait  de  i^a7'48^  sur  le  temps  yrai.  On  demanda 
quelles  doivent  être  la  hauteur  vraie  et  la  hauteur  apparente  de  Tétoile 
^rc/arity ,  lorsque  la  même  montre  marquera  9*45'^  ?  Pendant  Tinter- 
valle  de  Tinstant  des  observations  des  hauteurs  du  soleil  et  celui  pour  le- 
quel on  veut  avoir  la  hauteur  de  l'étoile ,  le  vaisseau  a  £ait  ^5'  au  sad  , 
et  s'est  avancé  de  3^  en  longitude  vers  l'ouest. 

Heure  de  la  montre 9*4&'    ^^ 

Avance  de  la  montre  sur  le  temps  vrai —  i  .27.4^ 

Temps  vrai 8.17.14 

Le  lieu  où  l'on  est  se  trouve  y  à  l'ouest  de  celui  où  l'on 
a  fait  l'observation  des  hauteurs ,  ou  en  temps,  la". 

Donc  retranchez. . . .' —  1  s 

Heure  vraie  du  lieu  de  la  hauteur ^'  '7*  ^ 

DiflFérencé  des  méridiens  O +  5.4o'4Q 

Heure  de  Paris la.  3.4^ 

Heure  vraie  du  lieu,  augmentée  de  aA^ 3â.  17.  a 

Dist.  de  l'équin.  au  O  le  a  1  avril,  à  1  a*3'4o''  (retranch,)        aa.    1.49 

Ascension  droite  du  méridien 10 . i5 . i3 

Ascension  droite  de  l'étoile  Arcturus  (Table XXII)...         i4»  7.16 
Angle  horaire  de  l'étoile 3. 5a.  3 

Ou  en  degrés  (9a) 58<»  o'  45*" 

Déclinaison  d'Artiturus  (Table  XXI!)  en  1816 ao.  8  44^- 

Puisqu'on  était  par  43**  de  latitude  nord ,  et  qu'on  a  fait  45'  au  sud ,  on 
était  donc  >  lorsqu'on  voulait  avoir  la  hauteur ,  par  la  latitude  4^^  1 5'  N» 

PREMIÈRE  MÉTHODE. 

'     ^^iigleboPAÎ^e*  •••  2^9**  o'  log.  sin  9,68557 

Distance  polaire.,  f  69. 5i  Jlog.  sin  4,986a8 

Compl.  de  la  lat. . .  (  47-45  i  log.  sin  4>  93468 

Différence aa.   6 

•5  diflPérence 11.  3  Co.  ar.  log.  cos  o,oo8i3.  log.  cos  9,99187 

Angle  auxiliaire. . .  a4.i9^....   log.  sin  9,61466.   log.  cos  9,9596a 

I  dist.  au  zénit. . . .  a6.34-3o , log.  cos  9^96149 

.     Distance  au  zénit...  53.  9 

Hauteur  vraie. ....  36. 5i 

DEUXIÈME  MÉTHODE. 

*     Angle  horaire ...     3*  5îi'  3"  (  Table  XXXVI) log.  4 ,  67a34 

Latitude 4g'i5.oN log.  cos  9,86936 

Déclinaison 20.  9    N log.  coi  q ,97"a57 

Compl.  de  la  lat..  47-45  Nombre  nat. . .  33679...  log.  4^  5 1437 

Haut,  mérid. . . .   67.54. . . .  Sin  naturel. . .  9a655 
Hauteur  vraie. . .  ^6.5i. . . .  Sin  naturel. . .  69974 

Pour  avoir  la  hauteur  apparente. 

Hauteur  vraie 36** 5i' 

Réfraction  (Table  XIII) +  1 

Hauteur  apparente 36.5a 
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(  175  ) 
Exemple  III,  On  demande  la  hauteur  yraie  et  la  hauteur  apparent» 
de  la  lune,  le  i5  juin  1816,  à  16*  10',  par  40**  17'  de  latitude  sud,  et 
i68°  de  longitude  occidentale  ? 

Hmare  vraie  du  lieu le  i5  }uin,        16^  10' 

Différence  des  méridiena ,  168**  O +  1 1 .  j  a 

Heur/e  vraie  de  Paris k  16  juin  ,  3.  aa 

Henre  vraie  du  lieu  augmentée  de  fl4* 4^ -^oT^ 

Didt.  de  requin,  au  soleil,  le  16  juin»  à  3^  aa^ i8.ao.43    . 

Ascension  droite  du  méridien ai  .49. 17 

Ou  en  degrés Say**  19'  ib* 

Ascension  droite  de  la  lune ,  le  1 6  juin ,  à  3^ aa' 545.57 . 69 

Angle  horaire  de  la  lune 18. 18.44 

Déclinaison  de  la  lune,  le  16  juin ,  à  3*  aa' ii.5i.5i  S. 

PREMIÈRE  MÉTHODE. 

J  angle  hpraîre,.     Q**  q'  log.sin  9,aoi45 

DLit.  polaire. .  f  78.  8  |  log.  sin  4,99631 

Conrp.delalatl  49-45  7  log.  sin  4>94id9 

Différence a8.a5 

i  différence. ...   i4«  «a  i  Co.  ar.  log.  sin  o,oi549». .  cos  9,98651 

Angle  auxil. ...     8.  9 log.  sin  9,  i5i47.. .  cos  9,99659 

\  diât.  au  zénit...  1 6 .  ao cos  9,98310 

lyist.  au  zénit.. ,  3a .  40 
Haut,  vraie. . . .  67.30 

DEUXIÈME  MÉTHODE. 

L'angle  horaire  18^  18'  44^  réduit  en  temps ,  vaut  1*  i5'  i5'. 

Angle  horaire.  i*i5'i5*      ( Table XXXVI )... .  log.  3,7o45a 

Latitude 40^1/ S.         log.  cos.  9,88344 

Déclinaison. . .     1 1 .5a . S log.  cos.  9 , 9906a 

Ccapp.delaUt.  49'43             Nomfc.  n^..       3781.  log.  3,57768 

Haut  mérid. . .     61. 55 Sin.  na( 87961 

]3aut.  vraie.. .     57. ao Sin.  nat 84170 

Pour  avoir  la  kauteut  apparente  ^ 

Bapp^lons-nous  qu'on  comptait  à  Paria ,  le  16  juin,  3*  ao'. 

Qn  trouvera  que  le  16  juin ,  à  3^  Sa^  la  parallaxe  horizontale  ^e  la  hio^ 
était  de  64'  ao".  Avec  cette  quantité  et  la  hauteur  vraie  67^  ao',  la  Tabla 
XL  Y  donne  38'  43%  ou  plus  simplement  33'  ppur  la  parallaxe  cb  la  lune^ 
moins  la  réfraction;  donc, 

Hautenr  vraie 57**ao' 

Parall.-réfraction >-  a8  45 

Hauteur  apparente 56  5i  17 

Peur  avoir  plus  de  uréciaiq^  avep  la  parallaxe  horizontale  54'  ao"  et  la 
h^Diteiir  apparente  56?*  61  >  çn  cherchera,  Tafelg  XX-V*  I4  paralla^oa  wi 
hauteur  :  on  la  trouveîa  de  3a'  56".  Donc  ^ 
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(17S) 

Hauteur  vraie  calculée 67^  ao'   o* 

Parall.-Réfraction.* >-  29.  6 

Hauteur  appar.  de  la  lune « 56 .5o.  54 

i)es  moyens  qu'on  peut  employer  en  mer  pour  déterminer  la 

longitude. 

Saq.  La  longitude  d'un  lieu  (a6)  est  Tare  de  Féquateur  compris  entre 
le  premier  méridien  et  le  méridien  qui  passe  par  ce  lieu.  Ou  a  yu  (90) 
que  la  longitude,  au  lieu  d'être  exprimée  en  parties  de  l'équation ,  pou- 
vait l'être  en  partie  du  temps  ;  car  puisque  le  mouvement  du  soleil  est 
uniforme ,  et  se  fait  dans  le  sens  de  l'équateur ,  l'arc  de  ce  cercle  compris 
entre  deux  méridiens  est  proportionnel  au  temps  que  le  soleil  emploie 
pour  passer  d'un  de  ces  mérioiens  à  l'autre.  Or,  on  sait  (90^  que  si  on 
compte ,  dans  un  lieu,  1^,  a* >  etc. ,  de  plus  ou  de  moins  que  dans  un  lieu 
situé  sous  le  premier  méridien ,  qu'à  Paris ,  par  exemple  ,  ce  lieu  est  par 
1 5®,  Se"  etc.  ae  longitude  orientale  ou  occidentale  ;  donc  la  détermination 
des  longitudes  est  renfermée  dans  cette  question  :  Connaissant  theure 
comptée  sur  un  vaisseau ,  trouver  Fheure  que  ton  compte  au  même  ins- 
tant à  Paris ,  sous  le  premier  méridien. 

On  a  doimé  (3io  et  suiv.  )  les  moyens  de  déterminer  l'heure  du  lieu  où 
l'on  est  ;  il  ne  s'agit  donc  plus  que  de  pouvoir  déterminer  l'heure  comptée 
au  même  instant  sous  le  premier  méridien.  Les  moyens  que  Ton  emploie 
•ont  les  montres  marines,  et  l'observation  des  phénomènes  subits  qui 
arrivent  dans  le  ciel,  et  dont  l'instant  est  calculé  d'avance  dans  la  Con- 
naissance des  temps. 

En  effet,  si  l'on  pouvait  se  procurer  une  montre  ou  horloge  marine 
dont  le  mouvement  fut  uniforme  et  régulier  dans  toutes  les  saisons  et  dans 
les  différentes  températures  auxquelles  elle  peut  être  exposée ,  on  n'aurait 
qu'à  mettre  cette  montre  à  l'heure  du  port  d'où  l'on  partirait;  et  comme 
elle  marquerait  constamment  l'heure  du  port  de  départ ,  on  pourrait  corn- 

Earer  l'heure  du  vaisseau  à  celle  qu'elle  marquerait  au  même  instant;  et 
1  différence  des  temps,  convertie  en  degrés  (9a),  à  raison  de  i5**  par 
heure ,  donnerait  la  différence  en  longitude  entre  le  port  du  départ  et  le 
lieu  du  vaisseau ,  d'où  on  conclurait  facilement  la  longitude  du  lieu  où 
l'on  serait.  Plusieurs  artistes  se  sont  efforcés  de  perfectionner  les  horloges 
marines,  et  MM.  Berthoud  ont  porté  la  perfection  à  un  tel  degré,  qu'avec 
celles  qu'ils  ont  construites,  on  a  obtenu  la  longitude  à  i5'  de  degré  près , 
au  bout  d'une  traversée  de  trois  mois.  (  Nous  reviendrons  plus  tard  sur  la 
wnéthode  de  déterminer  la  longitude  par  le  mcyen  des  montres  marines. 
Voyez  346.) 

Les  phénomènes  dont  on  fait  usage  pour  déterminer  l'heure  comptée 
«ons  le  premier  méridien,  sont  les  éclipses  du  soleil  et  de  la  lune,  les 
éclipses  des  étoiles  par  la  lune,  les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter,  et 
«nfin  les  mouvemens  de  la  lune.  Voyons  lequel  de  t:es  liioyens  peut  nous 
^e  le  plus  utile. 

1^.  Les  éclipses  du  soleil  arrivent  trèsr-rarement,  et  ne  sont  pas  vues  au 
même  instant  dans  les  différens. lieux  de  la  terre;  ensorte  que,  outre  la 
difficulté  de  les  observer  avec  exactitude,  elles  exigent  des  réductions  dont 
les  calculs  sont  longs  et  compliqués. 

2**.  Les  éclipses  de  la  lune  ne  peuvent  arriver  que  de  six  mois  en  six 
mois ,  et  même  il $s  pas««  àfi^  ^pnét»  ^ut^èx^^  s^DS  quion  puisse  en  obser^ 
Ter  uae  seule. 
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*3\  Les  ëclip3e9  des  étoiles  par  la  Inné  sont  un  peu  plus  fréquentes; 
mais  elles  exigent  les  mêmes  réductions  que  celles  du  soleil. 

Jf*,  Les  observations  des  éclipses  des  satellites  de  Jupiter  pourraient 
être  employées  avec  avantage ,  car  elles  n'exigent  aucune  réduction;  mais 
pour  pouvoir  les  faire ,  il  faut  être  muni  d'une  lunette  qui  grossisse  trente 
a  quarante  fois  les  objets;  et  comme  cette  lunette  rend  les  mouvemens  du 
vaisseau  le  même  nombre  de  fois  plus  sensibles ,  il  s'ensuit  que  TobseiVa-* 
tion  des  éclipses  des  satellites  de  Jupiter  ne  peut  être  employée  sur  mer , 
pour  détermmer  la  longitude. 

5®.  Les  phénomènes  subits  qui  arrivent  dans  le  ciel  offrant  plus  ou 
moins  de  difficulté^  on  fait  usage  des  mouvemens  de  la  lune.  La  méthode 
que  Ton  emploie  pour  cela  est  de  mesurer  avec  un  octant  ou  un  sextant 
(262)  9  ou  un  cercle  (a63,  page  is4)>  ^^  distance  de  la  lune  au  soleil 
ou  à  une  étoile  du  zodiaque.  Ces  distances  sont  calculées  d'avance  dans  la 
Connaissance  des  temps ,  de  trois  heures  en  trois  heures ,  ensorte  qu'ayant 
mesuré  la  distance  des  deux  astres,  il  ne  reste  plus  qu'à  la  comparer  aux 
distances  calculées ,  pour  en  déduire  l'heure  que  l'on  devait  compter  à 
Paris  lorsque  les  deux  astres  étaient  à  cette  distance  observée. 

La  distance  que  l'on  observe  n'est  pas  celle  dont  on  se  sert  pour  en  con-^ 
clnre  l'heure  de  Paris ,  car»  en  raison  de  la  parallaxe  et  de  la  réfraction  ^ 
on  volt  la  lunB  moins  élevée  qu'elle  ne  l'est  en  effet,  et  l'étoile  ou  Je  soleil 
plus  élevé.  Or,  comme  les  distances  données  dans  la  Connaissance  des 
temps  sont  les  distances  vraies ,  il  faut  ramener  la  distance  observée  aussi 
à  la  distance  vraie.  Avant  de  donner  les  rèeles  pour  obtenir  cette  distance^ 
occupons-nous  des  moyens  qu'on  doit  employer  pour  faire  l'observation. 

De  la  manière  défaire  les  observations  pour  déterminer  la  longitude, 

33o,  Cette  observation  exige  trois  observateurs  :  deux  observent  la  hâu- 
teur,  tandis  mie  le  troisième^  le  plus  exercé,  mesure  la  distance  du  bord 
éclairé  de  la  lune  au  bord  du  soleil,  ^i  en  est  le  plus  voisin,  ou  à  l'étoile^ 
ayant  soin  d'estimer  la  quantité  de  déviation  du  point  de  contact.  Une  qua- 
trième personne  doit  être  munie  d'une  bonne  montre  à  secondes ,  et  mar- 
quer l'&ure  à  laquelle  l'observation  aura  été  faite.  On  répétera  cette  obser- 
yation  cinq  à  six  fois.  On  fera  une  somme  des  distances  observées ,  des  hau* 
leurs  observées  de  la  lune  et  du  soleil  ou  de  l'étoile ,  et  des  heures  marquées 
par  la  montre.  On  divisera  chacune  de  ces  quatre  sommes  par  le  nombre 
d'observations ,  et  on  aura  une  heure  moyenne ,  une  hauteur  moyenne 
de  la  lune^  une  hauteur  moyenne  du  soleil  ou  de  Pétoile,  et  une  distance 
jaoyenne, 

Eclaircissons  ceci  par  un  exemple.  Supposons  que  le  5  juin  i8o5  on  ait 
fait  les  observations  suivantes  ;  on  savait  que  la  montre  retardait  de  10"  ; 
que  l'erreur  de  l'instrument  de  l'observateur  des  hauteurs  de  l'étoile  était 
ae  1'  soustractive  ;  celle  de  l'octant  de  l'observateur  de  la  lune,  de  i'  i5'' 
fioustractive;  et  celle  du  sextant  de  l'observateur  des  distances ,  10^  aussi 
soustractive  :  on  demande  l'heure  moyenne  des  observations,  la  hauteur 
moyenne  de  l'étoile ,  la  hauteur  moyenne  du  bord  inférieur  de  la  lune ,  et 
la  custance  moyeime  corrigée  de  la  déviation? 
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Rremière . . 
Deuxième  . 
Troisième . 
Quatrième  • 
Cinquième . 
Sommes.  • 


Henret 
de  la  montre. 

as.  20 
a3.  5 

aG.  o 


9 

9 

9 

9 

_9 

46.56.40 


i35.3i.o 
Divisant  ces  sommes  par  5^  on  a  : 

Hearet 
de  la  mon  tr. 

9»a3'  ao* 
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Hauteur    '  HaQt.deIaC»  ï>î«t.diiI>or(^ 

de  IVtoile.  bord  inf.  ëloig.  de  la  (  »  • 

afi»  5i'  O*        41*» 45'  3o^  6a«a6'  53' 
aj.  0.0         41.33.  o         6a.a6.ia  . 

27.  4.0         4i.a5.3o  6a.a5.&t 

a/.ia.o         4i.i4«3o  6a.a5.i4 
a7.a4»o         40-58.  o  6a.a4.a5_ 

aob.56.^  3ia.  8.35 


Errcor     > 
•delamotttr./^ 


'Errear 
dea  instr* 


H.  delà  C» 
boid  inf. 

4ioa3'  i8^ 

-    i.i5 


Dîst.  dabord 
él.  delaC 
6aoa5'4r 


41. 32.3         6a. 25.33 


Hauteur 
de  l*etoile. 

i7«6'  12" 
9.23.30  37.5.12 

Supposons  maintenant  que  la  quantité  de  déviation  du  point  de  contact 
ait  été  estimée  de  40'  dans  la  première  observation,  de  ao ,  de  Se',  de3o', 
de  i5'  dans  les  autres  :  on  trouvera ,  Table  XVII,  que  les  corrections  qui 
iconviennent  à  chaaue  déviation  estimée,  et  à  chaque  distance  observée» 
«ont  de  i7',-4*>  ^^  >  .9*  ^^  ^*>  '®^  ajoutant,  et  divisant  la  somme  58' par5» 
on  aura  la',  qui,  retranchées  de  6a**  a5'  33*,  donneront  6a**  aS'  ai  pour 
la  distance  moyenne  observée. 

33 1 .  n  est  bien  vrai  qu*on  peut  indifféremment  se  servir  de  la  distancé 
de  la  lune  an  soleil  ou  a  une  étoile  ;  mais  on  ne  peu(  pas  se  dissimuler 
que  la  longitude  déterminée  par  la  distance  de  la  lune  an  soleil  ne  soit 
beaucoup  plus  exacte  que  celle  que  Ton  obtient  en  emplovant  la  distance 
de  la  kme  à  une  étoile.  Cette  différence  vient  de  la  difficulté  que  l'on 
éprouve  la  nuit  à  distinguer  Thorizon  de  la  mer,  lors  même  qu'il  est  bien 
éclairé  par  la  lune.  Donc,  lorsqu'on  vaudra  déterminer  la  longitude  au 
tuoyen  ae  la  distance  de  la  lune  à  une  étoile ,  on  fera  bien  de  ne  mesurer 

3ue  la  distance  des  deux  astres ,  ^t  de  -calculer  leur  hauteur  pour  l'instant 
e  l'heure  moyenne  (3a4  et  suiv.). 
33a.  n  peut  arriver  qu'on  ne  rmisse  pas  réunir,  sur  un  navire ,  trois 

Sersonnes  capables  d'observer  ;  aans  ce  cas  un  seul  obseirvateur  pourra 
éterminer  la  longitude ,  en  calculai  (  3a4  et  suiv.  )  les  hauteurs  des  deux 
astres  pour  l'instant  auquel  il  aura  observé  la  distance.  Mats  on  doit 
remarquer  que  cette  méthode  exige  une  bonne  montre  à  secondes ,  dont 
on  connaisse  bien  la  marche  (3i  o),  et  qu'il  faut  mie  ces  calculs  soient  faiti 
avec  toute  la  précision  possible  -,  car  autrement  le  résultat  serait  faux,  et  I 
donnerait  une  erreur  considérable  ;  ensorte  qu'il  vaut  mieux  suivre  le  pro- 
cédé suivant,  ouand  il  n'y  a  qu^nn  seul  observateur.  j 

Ayant  soin  ae  f ake  xioter  l'Aeure  marqaée  par  la  montre  Ion  de  chaque   I 
pbservation  :  ! 

4^.  •  On  prendra  la  hauteur  eu  soleil  ou  de  l'étoile  ; 

fi^  On  prendra  la  hauteur  de  la  lune;  I 

3^.  On  tera  plusieun  observations  de  distances; 

4''*  On  prendsa  la  hauteur  de  la  lune  ; 

5^.  On  prendra  la  hauteur  du  soleil  on  de  l'étoile^ 

Ensuite  on  ajoutera  ensemble  les  distances  observées ,  et  les  heures  dt 
4a  montre  correspondantes  à  cet  distances  ;  on  divisera  ces  deux  sommet 
jpar  Je  nombre  ài$  observations  j»  et  ou  obt^endm  une  distance  moyenne  «t 
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«ne  hem«  moyenne.  Il  ne  s*agira  plus  qne  de  réduire  la  hauteur  du  soleil 
ou  de  rétoile  et  de  la  lune ,  a  ce  qu'elles  doivent  être  à  Theure  moyenne. 
Pour  cela  on  prendra  la  différence  entre  les  temps  des  hauteurs  du  m^me 
astre;  la  différence  de  ces  mêmes  hauteurs  ;  la  différence  entre  le  temps 
de  la  première  hauteur  de  chaque  astre  et  l'heure  moyenne ,  et  on  fera 
rette  proportion  : 

Le  temps  écoulé  entre  les  •  deux  observations  des  hauteurs  du  même 
astre  (  ce  temps  ne  doit  pas  excéder  a5'  ) , 

Est  au  temps  écoulé  entre  [observation  de  la  première  hauteur  et  theure 
moyenne  des  distances; 
,    Comme  la  différence  des  deux  hauteurs  du  même  astre ^ 

Est  à  un  quatrième  terme  ^  qu'il  faut  ajouter  à  la  première  hauteur,  on 
1  en  soustraire ,  selon  que  la  seconde  hauteur  est  plus  grande  ou  plu* 
petite  que  la  première. 

Exemple.  Supposons  qu'on  ait  fait  les  observations  suivantes,  aux 
temps  ci-dessous  mentionnés  ;  on  demande  les  hauteurs  du  soleil  et  de  la 
lune ,  à  l'heure  de  la  distance  moyenne  ? 

Heur,  de  la  montre. 

3*35'4i''  ..  Hant.  dobonlmf.  du  0 54»  5'  o* 

3.38.44    . .  Haut,  du  bord  snp.  de  la  C 30.  3.  o 

H.  raoy.  #  3.33.50    ..  Dût.  des  borda  ktplusToit.de  la  C  au  O  73.i3.3o  \Mot.  dite. 

3^33'47*<   3.33.30    ..      Idem , 73.  ij.  10  [  730 14' 3* 

i  3.35.  o    ..       Idem 73.  i4>3o  J 

3.33.!io    ..  Hauteur  du  bord  tnprriear  de  la  !•••  30.45.  o 

3.43.  4    ••  Hauteur  du  bord  inUrrieur  du  O 53.i4>  o 

Faisant  nne  somme  des  distances  et  des  heures  auxquelles  ces  distances 
ont  été  prises  ;  ensuite  divisant  ces  sommes  par  3 ,  on  a  yZ^  i^'  3*  pour  I4 
distance  moyenne,  et  3*  33'  47'  pour  l'heure  moyenne. 

Heuret.  ^u  o""  ^*°'^* 

i'«hant.duO.     3*25' 41'  ..     5A»  5'  ..     3*fl5'4i'' delai"hauteurJ 
a*  haut,  du  ©.     5.4a.  4    •  •     53. 14    . .     5.35.47    ^^  '* ^^-  ^^ï* 
Différence.  .         16. â3     .•  5i     ..  8.  6 

D'après  ce  qui  est  dit  ci-dessus^  on  aura  cette  proportion: 

1  fi'  o^^*  •  11'  c  •  •  K   '  •    2 

on      q83'  •  AIK"  ••  5  '  •   S  ^™ 4*  terme,  qu'on  trouvera  de  a5'  i3\    ^ 

n  faudra  soustraire  cette  quantité,  fl5'  i3',  de  la  première  hauteur 
54**  5',  parce  que  la  seconde  hauteur  53®  14'  est  la  plus  petite.  Donc  on 
aura  la  hauteur  réduite  du  bord  inférieur  du  soleil  de  53^  3a'  47*1  ^ 
3*  33' 4/. 

Heuret.  Hauteurs.  Heuret. 

ï  '•  haut,  de  la  C  •     3»  a8'  44'  . .     20''  3'  . .     3*  28'  44'  ï'*  hauteur, 
a*  haut,  de  la  C-     3.38. 20    . .     20.45    . .     3.55  47    Dbt.  moyen. 
DiSFérence 9.36  42    ..  5.»  3 

On  aura  donc  cette  proportion  : 

ou  ^576'  :  zS  ::  4a'  !  } "° 4*tenne,  qn'ontrourerade  22'G^  qu'on 
m)0Qtera  à  la  première  hauteur  ao**  3',  parce  que  la  seconde  hauteur  est  la 
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Silus  erande.  Ainsi  on  aura  la  hauteur  réduite  du  bord  supérieur  de  la  Iu&« 
leao^a5'6%à3*33'47'. 

Récapitulant >  on  a  les  observations  suivantes: 

Tamps  marqué  par  la  montre 3*  33' 47* 

Distances  des  bords  les  plus  voisins  du  0  à  la  ^. .  73**  14'   3" 

Hauteur  du  bord  inférieur  du  soleil 53.3q.47 

Hauteur  du  bord  supérieur  de  la  lune ao«&5.  0 

Méthodes  pour  calculer  la  distance  vraie. 

535.  Ayant  réduit  les  observations  à  l'heure  moyenne,  aux  hau-* 
teurs  moyennes ,  et  à  la  distance  moyenne ,  on  cherdiera  (gS) ,  au  moyen 
de  l'heure  moyenne  approchée  du  lieu  et  de  la  longitude  estimée ,  l'heure 
comptée  alors  à  Paris.  On  calculera  (a68)  le  demi-diamètre  en  hauteur 
de  la  lune,  et  (367)  celui  du  soleil.  Quand  on  a  observé  la  distance  de  la 
Itone  au  soleil  >  il  faut  ajouter  ces  deux  demi-diamètres  à  la  distante  obser-* 
vée ,  pour  avoir  la  distance  apparente  des  centres ,  parce  que  cette  obser-^ 
vation  donne  toujours  la  dbtance  des  bords  les  plus  proches  de  ces  astres. 
Mais  lorsqu'on  a  pris  la  distance  de  la  lune  à  une  étoile ,  il  faut  ajouter  le 
demi-diamètre  delà  lune  à  la  distance  observée ,  ou  l'en  retrancher,  pour 
avoir  la  distance  apparente ,  selon  que  le  bord  éclairé  de  la  lune  est  le 
plus- proche  ou  le  plus  éloigné  de  l'étoilcr  On  doit  remarquer,  en  faisant 
l'observation,  quel  est  le  bord  dont  on  a  mesuré  la  distance. 

334*  On  corrigera  ensuite  les  hauteurs  observées  de  la  dépression  de 
l'horizon  (a64)  ^^  ^^  demi-diamètre  (^67,  â68^  ^69),  et  on  aura  les 
hauteurs  apparentes, 

335.  On  cherchera  ensuite,  dans  la  Connaissance  des  temps ,  la  paral- 
laxe horizontale  dé  la  lune  qui  convient  à  l'heure  comptée  à  Paris  lors  de 
l'observation;  on  lui  appliquera  la  correction  donnée  par  la  Table  XLIII, 
eu  égard  à  la  latitude  du  lieu  où  l'on  est,  et  on  corrigera  (273 ,  1174 >  ^75), 
au  moyen  des  Tables  XIII  et  XLV,  les  hauteurs  apparentes  des  effets  de 
la  parallaxe  et  de  la  réfraction.  Il  sera  aussi  nécessaire  de  corriger  les  ré- 
fractions des  Tables  XIII  et  XLV,  par  rapport  à  la  hauteur  du  mercure 
dans  le  thermomètre  et  dans  le  baromètre ,  et  par  rapport  à  la  hauteur 
de  l'astre.  (Cette  correction  est  donnée  par  la  Table  AlV.)  Toutes  ces 
corrections  étant  faites ,  on  a  les  hauteurs  vraies, 

336.  Ayant  la  distance  apparente ,  les  hauteurs  apparentes  et  les  hau- 
teuro  vraies  I  voici  comment  on  parvient  à  trouver  la  distance  vraie. 

PREMIÈRE  MÉTHODE  (par  M.  Borda.) 

357.  Ecrivez  les  unes  sous  les  autres  la  distance  apparente  des  centres  ^ 
la  hauteur  apparente  du  soleil  ou  de  l'étoile  et  la  hauteur  apparente  de  la 
lune;  faites  une  somme  de  ces  trois  quauùtés  (*) ,  et  prenez^n  la  moitié ^ 
prenez  la  différence  de  cette  demi^omme  et  de  la  distance  apparente  j 
et  rivez  au-dessous  la  hauteur  vraie  du  soleil  ou  de  l'étoile  et  la  hauteur 
vraie  de  la  lune,  et  la  somme  et  la  demir-somme  de  ces  deux  hauteurs. 
Dans  les  Tables  de  Logarithmes,  prenez  les  complémens  arithmétiques  des 
lofT,  cosinus  des  deux  hauteurs  apparentes ,  le  log,  cosinus  de  la  demi^ 
somme  de  la  distance  apparente  et  des  hauteurs  apparentes ,  le  log,  cosi-^ 
^  "  '  '  1 1  ■    >  Il  I  ij«  p^~— ^^  Il I  I   ■   ■      ■     Il  ■  ■  ■    ■      I      ■  ,  ■ 

(*)  Si  celte  somme  excède  i8qo,  on  ne  doit  pas  condooerle  calcul.  Dans  ce  cas,  oa 
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nus  de  la  différence  entre  la  demi-somme  et  la  distance  apparente,  le^ 
log,  cosinus  des  deux  hauteurs  vraies.  Faites  une  somme  de  ces  six  loga^ 
rUhmes,  et  prenez  la  moitié  de  cette  somme;  de  cette  moitié  retranchez^ 
le  hg,  cosinus  de  la  demi-somme  des  hauteurs  vraies;  (écrivez  ce  mémo 
log.  coâioiiâ  une  seconde  fois ,  mais  un  peu  sur  la  droite  )  ;  le  reste  sera  /a 
log,  sinus  d'un  angle  auxiliaire.  En  cherchant  cet  angle  auxiliaire ,  pre- 
nez de  suite  son  log.  cosinus  ;  et  écrivezrle  sous  le  log.  cosinus  de  la  demi-* 
lOQime  des  hauteurs  vraies ,  que  vous  avez  écrit  un  peu  à  droite.  La  somme 
de  ces  deux  derniers  logarithmes  (le  log.  cosinus  de  la  demi-somme  dea 
liaoteurs  vraies  et  celui  de  l'angle  auxiliaire  )  sera  le  log,  sinus  de  la  demi-^ 
distance  vraie.  On  cherchera  l'arc  correspondant  dans  l^s  Tables;  et  dou^ 
blamt  cet  arc,  on  aura  la  distance  vraie. 

DEUXIÈME  METHODE  (par  Borda  ^  simplifiée  par  Duntfaom.). 

338.  Ecrivez  les  unes  sous  les  autres  les  hauteurs  apparentes  du  soleil 
ou  de  rétoile,  et  de  la  lune;  faites  une  somme  de  ces  deux  quantités  / 
placez  au-dessous  les  corrections  {**)  (328)  de  la  lune  et  du  soleil  ou  de 
l'étoile  y  et  écrivez ,  sous  la  somme  des  hauteurs  apparentes ,  la  différence 
des  corrections.  Ajoutez  cette  différence  avec  la  somme  des  hauteurs  appa- 
rentes, et  vous  aurez  la  somme  aes  hauteurs  vraies  ;  prenez  moitié  de  cette 
somme. 

Un  peu  sur  la  droite,  écrivez  les  hauteurs  apparentes  et  la  distance 
apparente -^  faites  une  somme  de  ces  trois  quantités;  prenez-en  la  moitié, 
et  placez  au-^dessous  la  différence  entre  cette  demi-somme  et  la  distancp 
apparente. 

Prenez  {Table XLVI)  la  différence  logarithmique  qui  convient  à  la 
hauteur  apparente  de  la  lune  et  à  sa  parallaxe  horizontale;  écrivez  aur^ 
desscms  le  log.  cos,  de  la  demi-somme  des  hauteurs  apparentes  et  de  la 
distance  apparente ,  et  le  log,  cosinus  de  la  différence  entre  cette  demi-* 
somme  et  la  distance  apparente.  Faites  une  somme  de  ces  trois  loga- 
rithmes, prenez-en  la  moitié,  et  vous  aurez  le  log,  sinus  d'un  angle  auxi" 
liaire ,  que  vous  écrirez  sous  la  demi-somme  des  hauteurs  vraies.  Faites 
une  somme  de  ces  deux  quantités ,  et  prenez  aussi  leur  différence,  J joutez 
ensernble  les  log,  cosinus  de  cette  somme  et  de  cette  différence;  prenez  la 
moitié  de  cette  somme,  et  vous  aurez  le  log.  sinus  de  la  demu-distanc^ 
vraie. 

TROISIÈME  METHODE  (  paf  M.  Dunthom). 

339.  Écrivez  les  unes  sous  l^  autres  la  distance  apparente  et  let 
hauteurs  apparentes  des  deux  astres  ;  prenez  la  différence  entre  ces  hau^ 
teurs  ;  placez  aurdessous  les  corrections  des  deux  astres  (3a8)  ;  faitee 
une  somme  de  ces  corrections.  Si  la  hauteur  de  la  lune  est  la  plusjgrande, 
fautez  cette  somme  à  la  différence*  des  hauteurs  apparentes;  si  la  hau^ 
teut  de  la  lune  est  la  plus  petite  ^  retranchez^la.  Dans  les  deux  cas  voue 
aurez  la  d^flérence  des  hauteurs  vraies. 

Prenez  (Table  XXXIII)  les  cosinus  naturels  de  la  distance  oppa^ 
rente  et  de  la  différence  des  hauteurs  apparentes  ;  si  la  distance  appa^ 
rente  est  plus  petite  que  go  degrés  ^  prenez  la  différence  de  ces  cosinus 

pnMid  la  différence  entre  Ict  corrections  (**)  des  deux  astres  obsenréi  |  on  retrandie  cettft 
différence  de  la  distance  apparente,  et  on  obtient  la  distance  vraie. 

{**)  La  correction  de  la  loneest  la  parallaxe  en  bautenr,  moins  la  réfraction  j  celle  dM 
loleil  est  h  réfimction  moins  ia  parallaxe  j  ec  ceUe  dMae  étoile  est  U  r^aciion.^  " 
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(  i8a  ) 

naturels;  si  la  distance  apparente  est  plus  grande  que  qo*,  faites^ 
une  somme.  Au  logarithme  de  cette  différence  ou  de  cette  somme, 
ajoutez  la  différence  lofçarithmique  (  Table  XL VI  )  qui  convient  à  la 
hauteur  apparente  de  la  lune  et  à  sa  parallaxe  horizontale.  Cherchez 
Je  nombre  naturel  correspondant  à  cette  somme,  et  écrivez  au-dessous 
le  cosinus  naturel  (Table  XXXIIÎ)  de  la  différence  des  hauteurs 
vraies,  et  prenez  la  différence  entre  ces  deur  quantités  ;  si  le  nombre 
naturel  eit  plus  petit  que  le  cosinus  naturel  de  la  différence  des  hauteurs 
vraies ,  cette  différence  des  deux  quantités  donnera  le  cosinus  naturel 
de  la  distance  vraie.  Si^  au  contraire,  il  e^t  plus  grand,  on  cherchera 
(Table  XXXÎÏI  )  le  nombre  de  de^xés ,  minutes  correspondant  à  ce 
cosinus  naturel ,  et  on  retranchera  ce  nombre  de  180®,  ce  qui  donnera 
la  distance  "vraie. 

?  340  ^  Remarque  pour  faciliter  l'opération  de  la  première  méthode.  Pour 
avoir  moins  de  parties  proportionnelles  â  prendre,  on  retranchera  de 
]a  distance  apparente  le  nombre  de  secondes  nécessaires  pour  que  le 
reste  ne  contienne  que  des  dixaines  de  secondes  ;  mais  on  tiendra  note 
des  secondes  supprimées ,  et  on  les  restituera  en  les  ajoutant  à  la  dis- 
tance vraie  calculée.  On  peut  aussi  retrancher  des  hauteurs  apparente» 
le  nombre  de  secondes  nécessaires  pour  qu'elles  ne  contiennent  que  de» 
dixaines  de  secondes ,  ou  bien  on  y  ajoutera  le  nombre  de  secondes 
nécessaires  pour  les  compléter.  On  doit  observer  que  cette  diminution 
ou  cette  augmentation  doit  ^tre  faite  de  manière  que  les  dixaines  de 
secondes  de  la  somme  forment  le  nombre  20*,  J^o  ou  60'.  On  doit 
ajouter  qu*il  est  essentiel  de  faire  aux  hauteurs  vraies  les  mêmes  chan- 
jgemens  que  ceux  qu'on  fait  subir  aux  hauteurs  apparentes. 

34''  Remarque  pour  faciliter  l'opération  des  a'  et  3'  méthodes.  On 
pourra  négliger  les  secondes  de  la  distance  apparente ,  et  on  les  res- 
tituera à  la  En  du  calcul ,  comme  cîndessus  (34o).  Pour  la  seconde  mé-; 
thodie  9  on  fera  subir  aux  hauteurs  apparentes  les  changemens  nécessaires 
pour  que  leur  somme  contienne  ao,  ^o  ou  60";  et  dans  la  troisième 
méthode  on  fera  ces  changemens  de  manière  que  la  différence  des  hau* 
leurs  apparentes  ne  donne  point  de  secondes. 

Pour  trouver  l'heure  comptée  à  Paris.  I 

349 •  Ayant  la  distance  vraie,  il  faut  en  conclure  l'heure  de  Paris.  \ 
Pour  cela,  dans  la  Connaissance  des  Temps  (page  9,  10,  11  et  la 
de  chaque  mois),  on  cherchera,  pour  le  jour  proposé,  les  deux  dis* 
tances  de  la  lune  au  soleil  ou  à  une  étoile,  entre  lesquelles  se  trouve 
la  distance  vraie.  On  les  posera  aundessous  de  cette  distance  vraie,  en 
écrivant  la  première  celle  qui  a  précédé  l'observation;  ensuite  on 
.prendra  la  différence  entre  la  distance  vraie  et  la  première  distance 
des  Tables;  on  prendra  aussi  la  différence  entre  les  deux  distances 
ées  Tables ,  et  on  fera  cette  proportion  : 

La  différence  des  distances  des  Tables , 

Est  à  la  différence  entre  la  distance  vraie  et  la  première  disttuice 

des    Tables; 
Comme  3  heures. 
Sont  â  vn  quatrième  terme,  qu'on  ajoutera  à  l'heure  de  la  dis-, 

tance  qui  a  précédé  l'observation  ^  et  ou  aura  Theure  de  Paris. 
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S43.  On  trouvera  ce  quatrième  terme  plus  facilement^  an  mojjen  de 
la  Table  XLIX  des  logarithmes  logisticpes  ;  pour  cela  : 

Prenez  les  logarithmes  h  Astiques  des  différences  conclues  ci*dessus; 
retranchez  le  second  du  premier;  le  reste  sera  le  log,  logistique  d'un 
nombre  de  minutes  et  secondes  que  vous  ajouterez  ài  heure  de  là  dis^ 
tance  qui  précède  l'observation ,  et  vous  aurez  f  heure  de  Paris.  ' 

Pour  trouver  Pheure  du  lieu  de  l'observation. 

344*  Sî>  lorsqu'on  a  observé  la  hauteur  du  soleil  on  de  Tétoîle  dont 
ion  s*est  servi  pour  calculer  la  distance  vraie ,  Tastre  est  assez  éloigné 
du  méridien  (3 16),  on  pourra  de  suite  conclure  Theure  du  lieu  (3ia, 
Zi3,  3i5)  en  employant  la  hauteur  vraie  de  Tacjtre  (sans  aucune  des  alté-* 
rations  qu*on  aura  pu  faire  pour  le  calcul  de  la  distance  (34o^  340)  > 
et  en  se  servant  de  Tbeure  de  Paris  que  Ton  vient  de  trouver  (34d  ^ 
343)   pour  déterminer  la  distance  polaire  (73). 

Mais  si  Tastre  dont  on  veut  faire  usage  oour  conclure  l'heure,  s'est 
trouvé  trop  proche  du  méridien  lors  de  l'observation,  on  calculera 
l'heure  du  lieu  après  ou  avant  l'observation  des  distances,  se  confor-* 
mant  à  ce  qui  est  dit  (3i 6  et  317)  à  l'égard  de  l'instant  le  plus  favo^ 
rable  pour  le  calcul  de  l'angle  horaire. 

On  observera  que  les  hauteurs  du  soleil  donnent  un  résultat  beau-> 
coup  plus  exact  que  celles  des  étoiles ,  dans  }e  calcul  de  l'heure  du 
lieu.  Cela  vient  ae  la  difficulté  à  bien  di^tinffuer  l'horizon  la  nuit  ^ 
jet  par  conséquent  à  bien  mesurer  la  hauteur  de  l'étoile. 

jPour  trouver  la  longitude  du  lieu. 

345.  Prenez  la  différence  entre  Pheure  du  lieu  (344)  e*  Fheure  de 
Paris  (343);  cette  différence  réduite  en  degrés  (9a)  donne  la  longi-^ 
tude ,  qui  sera  orientale  quand  Pheure  du  lieu  sera  plus  grande  que 
celle  de  Paris ,  et  qui  sera  occidentale  dans  le  cas  contraire. 

Si  Vbeure  du  lieu  a  été  calculée  par  des  observations  des  hauteur» 
du  soleil  faites  avant  ou  après  l'observation  des  distances ,  on  corrigerU 
rbeure  moyenne  des  observations  de  Terreur  de  la  montre,  et  on  opérera 
comme  il  vient  d'être  dit  ;  mab  la  longitude  que  l'on  obtiendra  sera 
celle  du  lieu  où  ont  été  faites  les  observations  qu'on  a  employées  pour 
trouver  l'erreur  de  la  montre. 

Exemple  /'^  Le  orj  septembre  181  G,  à  4*  du  soir  environ,  étant 
par  la  latitude  ao*'  67'  N.  et  la  longitude  estimée  58«  E. ,  on  a  me- 
suré la  distance  de  la  lune  au  sokil ,  et  on  l'a  trouvée  (  correction 
fiaite  de  la  quantité  de  déviation)  de  79*^  ai'  8".  La  hauteur  du  bord 
inférieur  du  soleil  a  été  observée  en  même  temps  de  a/"  a^  et  celle 
du  bord  supérieur  de  la  lune  de  4^*/  ;  Tœil  était  élevé  de  16  pied» 
an-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  demande  la  longitude  du  vaisseau  ? 

Heure  approchée  du  Heu 4^  o'   o" 

Différence  des  méridiens •—  3. 5a.  o 


Heure  approchée  dt  Paris ••«....  *  *  ^.  8. 


o 
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'(  iH  ) 

Baiiteur  du  bord  inférieur  du  © 57*  a.  o 

Dépression —    4'  6"  }  _•  e  • 

i  diamètre  du  © +  16.0  j  "^  '^'^^ 

\        Hauteur  apparente  du  © ajTiSTEZ 

Réfraction  —  parallaxe —     i  .43 

Hauteur  vraie  du  © 227. la.  1 1 

Parallaxe  horizontale  de  la  ^,  le  37  à  midi 5/  40" 

^diamètre  horizontal  de  la  (£; ,  le  27  à  midi. . . .  iS.44 

Augmentation  (Table  XVI)  pour  40**  et  i5'  44".  +  10 

J  diamètre  de  la  (^ '    i5.54 

Hauteur  du  bord  supérieur  de  la  (^ 4^*  7*  o 

Dépresaion —    jf    6*  ) 

i  diamètre  de  la  C —  i5.54  J  ~  ^^'  ^ 

Hauteur  apparente  de  la  ^ ^9 .47*  o 

Parallaxe  — »•  réfraction +■  4^.n 

Hauteur  vraie  de  la  (^ 4o.3o.ii 

Distance  observée 79  •  ^1  -  S 

à  diamètre  du  © +  iG'   o''  )     ,    -,  r  . 

.       i  diamètre  de  la  C +  ^5.54  f  2__^ 

«      DistancB  apparente 79  -BS.  a 

Calcul  de  la  distance  vraie. 

PREMIÈRE    MÉTHODE     (337). 

Pour  &eilitet  (34^)  Topération ,  on  négligera  les  s'  de  la  distance 
apparente,  et  on  les  restituera  à  la  fin  du  calcul.  Au  lieu  de  la  hau« 
teur  apparente  du  soleil  37**  i3'  54*>  on  prendra  127**  14';  mais  il 
faudra  aussi  augmenter  la  hauteur  vraie  du  soleil  227°  12'  ii'>  de  &', 
et  on  aura  27**  iia'  17*  pour  la  hauteur  vraie  du  soleil.  On  ne  fera 
^ucun  changement  aux  nauteurs  apparente  et  vraie  de  la  lune. 

DistAtice  appartntc.  79**53'  o" 

Haut,  appar.  dmQ..  »7.t4«  o  Co.  «r.  bg.  coik  o^oSios^^ 

Haut.  ap.  de  la  !..  39.47.  o  Ço.  ar.  log.  cos.  o,ii43;33 

Somme 146. 54<  o 

Itomuie 7S.17.  •.! bg.  coc  g,. 

.    l>tff.|toBi.  etdkt.. .      6.10.  o ^*  ^^*  9»L 

Haut.  Traie  du  Q,£     37. 13. 17 log.  cos.  9,0  ^ 

Haut.  Traie  delà  C  l     4^*30. 11 log.  cos.  9,8Sioa53 


Somme. . . , 67. 43.28       Somme 39,44?^^^ 

-aonmie.  .r  19,71^6939 

i  somme 33.5i.i4.....  log.  co^«i— 9>9'9>'y> Qtdî^'SB 

iWiglea«xilUire....    39.35.39 log.  tin.    9,9o43737<*.  log.  oo».  9,^8681   " 


Idiarance 39.47.13 log.  tin.  9>8o6i35S 

Mnlliplidm  par ... .  a 

Distance 79.^.36 

Secoiides  restituas.  4-  ^ 

PisUiKt  trait,....  7^.34-3$ 
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DEVXliME  MÉTHODE  (3^). 

JDîstaoce  apptrente 79*53' 

Haut,  appar.  do  O •  •  •  27'>i4' 27*  '4 

Haut-  app.  de  la  C  . .  «  39.47- 39.47 

SoÊàtm Ô7.  I  Sont.  Ï4O4. .  (T.  XLVl)Diff:iog.  9,f«55iio  (n 


Çorr.delaC.^ii'l  ^^^  j^        ^m.   73.93 lô^  coa.  9,454619 

Angle  auxOiaJre \  3i. 57.37. }  «omma  log.  •».  9,7^36934 


Corr.  da  0.— 1.43  /  ];     /  ^'^^       ^       '®^'  *^  .2iS8Z2L«- 

S.deafaa«ileafaTrftiet..  6^. 49.96  Somme 19,4473868* 

Demi-aomine /  3j.Si.i4 


Somme 65.48.41* ^f^'  <^<^*  9,6i95ioa 

Diferencc i .53.47 Jog.  cos.  9,9997621 

Somme. . . .  19,61992^ 

DeJMùusÈCt 39.47.13 7  aomme  log.  tin.  9,8061^61 

Multipliant  par ....,, a 

Diatancc 79.34.26 

Secondée  omiaes H-  a 

DiiUODe  naie ^.  79.34.36 

TROISIÈME  MÉTHODE  (33g). 

Diatttiee  âppareme...  'JçTSy  o*..coaui.  naturel.  175653 

Hant.  appar.  de  la  Ci*  39.47.  o 

Haut.  ^por.  dn  O  l  97.14.  ^ 

Diff.  dea  haut,  appar.%  19.33.  o  ..coam.  natfli^.  Sf76!d7'  Ditf.  log.  9,9955tio 

Corr.detaC  4yii''1  ^  11  U  ^'*^'  8oo454 ,,...  log.  5»9o333e6 

Corr.  duO.    t. 43  /  "^  ^'^      nombre  natnr.  799993 Jog.  5,8988476 

Diff.  dea  hant.  naîes. .   13.17.54  .  .coaid.  ùatorel.  973186 

Dittarice 79'34.27  ..cosin*  natareL  18096S 

Seconde!  omi'aet ^  9 

Dîau^cet  fraies 79.34.99 

Calcul  de  Pheur^  de  Paris  (S^fi). 

Difër. 

Disunce  mit  calculcfe ;••••.•,••  79''lf  ^...  o*  o' Si"  log.  logiat.  a,3oio 

Diff......  9,0117 

gt  qoî  répond  è..... ...  0*1' 4^ 
eure  de  la  i«'«  distanoe. .  p. g»  ô 
ffeure  de  Paris o«i.4S 

Calcul  de  thewre  du  lieu  (3i3). 

On  tronvera  la  déclinaison  du  aoleil  de i**4o'  ^'S^ 

Donc  la  diàtatice  polaire  (^a)  sera  de 9i.4o.43 

Hauteur  Traie  du  O*  a7**ii'ii* 

Distance  polaire. .. .  ^i.^o.;^^    €ompl«' arîtli.  log.  m.  0^0001864 

Latitude ao.by.  o    Compl,  arith.  log.  ços.  OiOa97o3o 

Somme. .'...,.....  139. 49 -54 

^  somme •     69.54.67  .  •  •  » log.  cos.  9>5358oo5 

^  som.  —  hauteur. .     43*4^*46 '^g«  ^^°*  9>S3>4^9 

Log.  constant. , . ,  5, 3o i  o3oo 

Temps  vrai  du  lieu..       3*69.45..  Log.  (Tab.  XXXVI).  ^69816^^ 

C"*^)  On  a  ajtraUf  nn  tièro  à  la  tnitc  de  I4  diffi^ronof  logarithmi^^  ,  pour  faciliter  F' 
de  noa  Tabka  de  logaritluoes.  ' 

aa 
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<i86) 

Calcul  de  la  longitude  du  fieu  (34^). 

Heure  du  lieu 3*59' 45*^ 

Heure  de  Paris o.   i.4'5 

Longitude -en  temps. .  3.58.  o,  on  en  degrés,  Sg®  3o' orientale  i 
"parce  que  Theure  du  lieu  est  plus  grande  que  celle  de  Paris. 

Exemple  JI,  Le  g  août  i8iS,  à  lo*  du  soir  environ,  étant  parla 
latitude  44*^7' ^' >  ^^  '*  longitude  estimée  3fl*»  3o'  O. ,  on  a  mesuré 
la  distance  du  bord  le  plus  éloigné  de  la  lune  à  l'étoile  Antarès  ,  et 
on  Ta  trouvée  (correction  faite  de  la  quantité  de  déviation)  de  ga"*  ai'  1". 
£n  même  temps  on  a  observé  la  hauteur  du  bora  inférieur  de  la  lune , 
et  elle  était  de  34**  16',  et  celle  à' Antarès  (à  Foueat  du  méridien)  é% 
49^35'*,  Tœil  était  élevé  de  1 5  pieds.  On  demande  la  longitude  du 
vaisseau  ? 

Heure  approchée  du  lieu 10*  o'    o' 

Différence  des  méridiens  O -f-^*  io«   o 


Heure  approchée^  de  Paris la .  10.  o 

Hauteur  de  l'étoile 49° 35.  o 

Dépression , .       —  3. 58 

Sauteur  apparente  de  T étoile 4d  -31 .  a 

. .  Eéfraction. .  1 —  0.49 

Hauteur  vrcde  de  tétoile. 49*3o.  i3 

Parallaxe  horizontale  de  la  (^ ,  le  9  août  à  la*. . .         54^  19' 

i  diamètre  horizontal  de  la  ^ ...  ; 14. 5o 

Augm.   (  Table  XVI  )  pour  34*»  et  14'  5o' +    9 


Denii-diatnètre  de  la  lune ^4-^3    / 

Hauteur  dti  bord  inférieur  de  la   ^ 34®  16 .  o 

Dépression —    3'  58*  )  1.  , , 

i  diamètre +  14.59  /*••  "^  "'  ^ 

Bauteur  apparente  de  la  ^ , . , .  34-  27.   i 

Parallaxe  —  réfraction ;. . .  -f-  43  24 


•Bauteur  vraie  de  la  (^: 35. 10. 25 

Distance  observée  dn  bord  le  plus  éloigné 9a® 21'    i" 

Demi-diamètre  de  la  C*-*  ••••••. "-  *4»59 

Distance  apparente [ ..."..'  ga.  6.  a 

Calcul  ^  de  la   distance  vraie, 

PREMIÈRE  MÉTHODE  (337). 

On  négligera  les  sf*  de  la  distance  apparente  ;  on  diminuera  la  hau- 
teur apparente  de  l'étoile  de  a',  et  celle  de  la  lone  de  1*;  on  fera  les 
loémei  diminutions  dans  lei  hauteurs  vraies* 
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(.87) 

Distance  apparente...    ùi^  ^  o" 

Haul.appar.  de  IV. ..     fo-^^*  ^   <^«  *■"•  '**8'  *^^*    o,jfin6f35f 

HaUt.  appar.  de  la  C  ••     34.^7.  o  co.  ar.  log.  cos.    o,o8j746i 

Somme ij^.  4  •  ^ 

1  somme 08.  3.  o log.  cos.    8,5355339 

Diff. ,  i  aom.  et  dut. . .       4*  4*  <> '«g.  co«.    9,Q98c)o5a 


Haot.  yraie  de  Vlk-^f     io.3o.  11 log.  cos.    9»8ia5i73 

Haut.  Vraie  de  la  C  •  l     fô.  10. a4 ^og-  cos.     9,9134}'^ 

Somme 84.4*^*35^       Soncime 38,53o23G5 

i  somme,  f   I9,a65368!i 

7 som.det haut. vraie».     43-3o*'7 **^g-  co»-l — 9,86875^6. 9,868753^^ 

Angle  auxiliaire 14.35.57 log.  sio.    9,3966156 . . .  log.  cos.  9, g 


i  distance 45.43.48 log.  sin.  9^8548363 

Moiiipliant  par. a 

Distance...... ......    91. 35. 36 

Secondes  restituées. . .  -f-  3' 

Distance  Traie 91. 35. 38 

DEUXIÈME  MÉTHODE  (338); 

Distance  apparente 930-6^ 

Haut,  appir.de  l>...  A9031'  o" ^.3t 

Haut,  appar.  de  la  C  •  •   34.37.  o 34.37 

Somme 83.58.  o    Som....  176.  4  (Tab.  XLVI)  DiE  log.  ^,9Q63ofe 

Corr.delaC.  43'34")^    .     .     qé    jsom...     88.  3 log.  cos,  S, 5355338 

Corr.  deP*.  —  49  /        ^  DiflFcr..      4.  4 log.  cos.  çh99H9o5a 

S.  des  hauteurs  vraies.  84.40. 35  Somme.   i8,53o7346 

j  Somme J  i'2.2o.i'j 

Angle  auxiliaire ^   10.36,59. \  somme,  log.  sin.  9,3653670 

Somme 53.57.16 « log.  COS.  9,7799309 

DiJl^rence.. .  .• 3i.43. 18 log.  cos.  9,9397317 

Somme. . .   19,7096536 

l  distance 4^* 4^*4^ i  somme,  log.  sin.  9,8548a6Ï 

Multipliant  par 3^ 

Distance 91. 35. 36 

Secondes  restituées . . .  -♦-  3 

Disunce  Traie 91. 35. 38 

TROISIÈME  MÉTHODE   (33q). 
Distance  apparente...    9306'   o''..co8in.  naturel.    o36644  (*) 
Haut,  appar.  dtVlh'f     49-3ï.  O 
Haut,  appar.  de  la  t  •  l     jj»^?-  o, 

Différence ,     i5.  4-   o      cosin.  naturel.    965634  Diff  log.  9,9963060 

Corr.  delaC.  43'»4*1    _  ,,     ,  Somme...    ioo33()8 log.  6,0009839 

Corr.  dcl>.    0.49  /  ^^         nombre  naiurel.     993;;9 i.  log.  5,997389^ 

Diff.  des  haut. Traies...     14. 19.47... cosin.  naturel. ^^^8887 

88. 34. 35... cosin.  naturel.    034893 
Retranchant  (339)  ne..  180.  o.  o 

Distance 91. 35. 35 

Secondes  restituées. . .  4-  ^ 

Distance  Traie 91.35.37 

Calcul  de  theure  de  Paris  (  34»  ). 

biflfcr. 

Distance  Traie  calculée 91*35' 37"        ^o  ^  ^a  i^«   î^„-„^    ,  /^,« 

Disf.  prises  dans  la/  le  9  h  13*..  oi.iS.iÔ  '  -  <>    /  .9      «g.  }ogtsj.  i,4o'J 
Coin.defïempst.....à  i5  ..  93,48.  o  •-  '-^'^^    ^^-  '«6»*'-  Q>^^^^ 

DiflRfr 1,0977 

Ce  qui  répond  k ,     o*  i4' a^ 

Heure  de  la  !«»•«  disUnce. . . .   13.  o.  o_ 
Heure  de  Paris I3.i4*33 

(♦)  Au  lieu  du  cosinus  naturel  de  93®  6',  on  prend  le  sinus  naturel  de  a*  C  •  C>^^ 
Tesc^  de  U  disuiBce  apparente  sur  90  degrés. 
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(  t8&) 
Calcul  de  theure  du  lieu  (3i»). 


Dîit.<l«rcqain.aaQ,leQaoAtàmidi.  ii^Ayo6i' 
Cornet,  (fable XXV)  pour  la*  14'. . .  —  V56 


Di^LûDoe  d«  réquinoze m^  Q ii.41 .3o 

Retranchant  de, « .  s. . .  aj.  o.  o 

^kyeeiifioii  droite  da  Q 9.  i8*3o 


Asc.  dr.  d^AotariLen  iSto^.  16*  17^46^ 

Aagm.  ann.  3',ÛDx6 -f- la 

Ak, dr.  d^Aoïarèf ,en  18 16,.  16.1».  b 
DécLd'Anurès,cBi9io,.  9^5^54^. 
V«r.  ann.  H-  ^",7x6. . .  -4-  5a 

Déd, d'Aotarès, en  1816, .  a6.  0.46  S. 
,     ,  ,    ^,  Diai.  polaiie  (7a> ©.59.14 

Hauteur  vraie.     49  3o'  10* 

Dist.  pokitre. .     GS.Sg.iS        co.  ar.  log.  sîn.  o>o46388i 

Latitude 44*^7'  o        co.  ar.  log.  coa.  o,i463858 

Somme 157. 56. 26 

\  somme 78.B8.13 ,....  log.  coa,  9.^2^17568 

^8om.— -haut,     ^9.228.  o log.  sin.  5), 6918019 

Log.  const.  5',3oio5ob  • 

Angle  horaire.  •      3*  o .  1  o  (Tab.  XXXVI)  log.  4, 46745«' 

Afic.dr.der*.     16.18.  8 

Afic  dr.dumér.     19.18.18  (Onafaitunasomme,  paececpie  Tétoila 

Asc.  dr.  du  0 .       9.18.30      était  à Ï(X  du  méridien.) 

Heure  du  lieu.       9*^9.48 

Calcul  de  la  longitude  du  Ueu  (345 )«      v 

Heure  du  vaisseau.    ,     9*  69'  48* 

Heure  de  Paris ifl.T4«3fl 

Longitude  en  temps,     a.  14.34,  on  en  degrés,  33«3&'3o*  ouest, 
parce  que  Theure  du  vaisseau  est  plus  petite  que  l'heure  de  Paris. 

Exemple  Ifl.  Le  1  a  septembre  181 8 ,  éfant  par  la  latitude  35*  ao'  N. 
et  la  longitude  estimée  i3i®  O.,  le  thermomètre  de  Réaumtir   mar- 

Sant  20%  et  le  baromètre  étant  à  a8  Douees ,  trois  observateurs  ont 
t  les  observations  suivantes,  pour  déterminer  la  longitude.  L*ttil 
était  élevé  de  18  pied»;  la  montre. nétait  pas  bien  réglée ,  mais  les  erreurs 
des  instrumens  étaient  connues  et  telles  qu'elle^  sont  à  la  suite  da 
observations. 

Renres  Hauteur  du  O  >    Hauteur  de  la  C  »  Distanoet 

k  la  moncro»  bord  inf.  bordaup.  obaerr. 

fl3*i8'45*  56'' 4a'  o'  lo^'i^iB"  ioio44'4o' 

a3.flo.io  56.47.16  9.55.0  101.43.55 

fl3.ai  17  56.5o.3o  9.43.30  101.43.90 

a3.flfl.fl5  56.5&. iS  9*^5'.  o  ioi.4a.fl5 

a3.fl3.io  56.58.  o  9.18.  o  101.4a.  5 

116.45.45(5    a84.i4.  0(5      48.34.45[5    5o8.36.a5{5 

Moyennes.     a3*ai'   9'       56*»5o'48''  9''4a'57*  101^43' 17* 

Err.de Tinstr,.. •,,., .,.,  — ..   i.3o  -^  •   i  -f-     i.ao 

56^49'  i8'  9^4i'  5f  101^ 44' 37' 

L*observateur  des  distances  avait  eu  soin  de  remarquer 
à  chaque  observation  le  point  du  champ  de  la  lunette  où 
il  apercevait  le  contact,  et  il  en  a  conclu  que  la  dévia- 
tion é' ait  de  ao' dans  la  première  observation;  de  i5' 
dans  les  deuxième  et  troisième  ;  de  10'  dans  la  qua-» 
trième,  et  de  16'  dans  la  cinquième.  On  trouvera» 
Table  XYII^  que  les  corrections  qui  oonvienaent  i 
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chaque  déviation  estimée,  sont  de  9*,  5*,  5*,  a^  et  5"; 

les  ajoutant,  et  divisant  la  somme  par  5  ,  on  aura..  — .  5' 

Donc  la  distance  observée  est  de ioi*44'3î' 

Heure  approchée  du  lieu a3*ai'   o' 

Différence  de» méridiens  0 4-  8.44.  o 

Heure  de  Paris  ,  le  i3 87  5.  o 


Hauteur  observ.  du  bord  inf.  du  soleil,  56°  49'  1 8*^ 

Dépression —    4'a^*l        •_        «c 

Demi-diamètre  du  sole».  +  i5  56  J  /^  U  oa 

Hauteur  apparente  du  Q 67**  o'by 

Réfraction  parfaite .  -^  3a''] 

Thermomètre +     i   >  —  3i*'  j 

Baromètre -j-oj  \ 

■  '■■■'  ■  "■  J 

Bauteur  vraie  du  soleil by^  o'  ào."  v 

Parall.  hor,  de  la  lune,  le  i3  à  8  heures.  55^3^'' 

CoTT.  (Table  XLIII),  pour  35*»  de  latit.  4-5  • 

Parall.  hor.  cotrigée. . , * 55^ 57"^ 

Demi-diamètre  hor.  de  la  (T ,  le  i3  à  8^. . .  i5'  10"  "* 

Augmentation  (Tabk  xVl) +    5 

Demi-diamètre  de  la  C *  •  *     i5.  i3 

Dbtance  observée 101**  44'  3a* 

Demi-diamètre  du  © ... .     i5'  56'  )  «l  îç,     /» 

Demi-diamètredelaC.-     i5.i3j'*       "^  •    '  ^ 

.  Distance  apparente loa.  1S.41 

Hauteur  observée  du  bord  super,  de  la  C  •  •  •  •       9**  4^'  ^T* 

Dépression -^    4'  ^»'  l  1  ^  5Ç/ 

Dem^diamètredekC--     ~  i5.i3  T'^'^  ^^'^^ 

Hauteur  caparente  de  la  (^ g.aa.aS 

ParaU.-réfraGt. -^4»'^'] 

Thermomètre —    o  \%  \ +  49-3a 

parcmètre —    o    5J 

Hauteur  vraie  dela(^ ,. .  •     10. 11. 55 

Calcul  de  la  distante  vraie* 

PREMIÈRE  METHODE. 


Distance  apparente..,  ioa*i5'4o" 

Haut,  appi  du  Q. . . .    67.  1..  o  ....  Co.  ar.  log.' cos.  o,i64^58 

Haat«  appf  de  la  C  •  •  •      Q.a^.tx»  ....  Cp.  ar.  log,  cos.  o/>o5S3G3 

Somme. 168.^9.  ^ 

^•omme.  ...^ 84.19.30  log.  cos.    84)(]iSi3^ 

Diff.  7  somme  et  dise .     17.50.10  log.  cos.    %4'J^^^ 

Haut.  Traie  du  Q....  157.  0.35  *.  log*  cos.    9,73Boajj 

Haut,  vraie  de  la  C  ..  i lO.ii.Sa  log.  cos.   9>9Q^^44 

Somme G^.ia.n  ••••  «omme. ......  36,Q7îi53b5 

'  '  ^so«me....f  19486^66» 

Isomme 33»3G.  9  ..log.  cos-X^^gaoSy^ 9,9»^»5 

Angle  auxiliaire ai.35.  o  log.  sin.       9,5656739. . log. cos. 9»9g84a8Q 

^distance 5o.45.34  , io%^m,^fiàSpi» 

Distance....' loi. Si.  9 

Sec.  restit -f-    i 

Dtfuacc rxrifi ioi,3i.  o^ 
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(   1^0  ) 

.    DEUXIÈME  méthode; 

'Dwtance  apparente i«a»r5'  40" 

.  Haut.' app.  "u  0 5;*    l'o'' 57.    I.  o 

"HdiiL  app.  ilc  la  C  . . .      Q.a^.ao jj.aa.ao 

Somme Ui. Q3.ao  Somme.  168.39. 

Cor.  de  la  C  . .  49'  î^"  l^  Xq'   o    l^"*'  '     ^*  lU*  ^® 
Corr.duO..  —  3i  /^  ^9'  ^    Diff....     17.56.10 

Som.  des  haut,  vraies. 
7  somme. 


Diff.  losarithm. 

lOg.  COS. 


>3^9 

B,g^i3ao 

Jog.  COS.    9,9783^.34 

Somme i8,97a5adii 


.    67.1a.ao 

f  33. 36. 10 

Angle  auxiliaire \  17.50.a9 

Somme....' 5i.a6.39 log.  cos.    9,7916810 

Différence i5.45.4l  '• log.  cos.    9,983356a 


i somme,  log.  sin.    9,486a64t 


|disunce 5o.j5.3i 

Distance ioi.3i.  0 

Sec.  resiit. -h    i 

Distance  Traie. . 


Somme 19,-7803':!» 

.  ^  somme,  iog.  tin.    9,8090186 


ioi.3i.  9  ' 

Calcul  de  theure  de  Paris. 


Distance Yraîe. loi*  3\*^  9" 

Distances  prises  dJUtf  la  Connaiss.Oe  1 3 ,  à  6^  1  oa .  a9 . 1  a . 
des  Tenu.  \r     ^    '  ^ 


^le  i3,À9  loi.  3.40. 


Diff. 
0058'  3" 
•i.a5.3a 


log.  logîst.  4915 
*     '  t.  3a3i 


.log.  logisi 
Diff. 


Ce  qui  répond  à a*  a'   8* 

Heure  de  la  i""*  distance. . .       6.  o.  o 
Heure  de  Paris,  le  1 3 8.  a.  8 

Calcul  de  theure  du  vaisseau. 

Le  soleil  étant  trop  près  du  méridien  (3^4)  lorsqu'on  a  fait  Tobserva- 
tion  de  la  distance,  on  ne  peut  pas  en  conclure  l'heure  du  lieu.  Mais  on 
a  fait  dans  l'après-midi  les  observations  suivantes  pour  déterminer  Terreur 
de  la  montre.  La  latitude  du  vaisseau  était  alors  de  34°  56'  N. ,  et  sa 
longitude  estimée  i3i^  i6^0.  Le  thermomètre  et  le  baromètre  étaient  dans 
la  même  situation. 

Haut •  du  bord   Heure  comptée  &  bord  du  Taissean 4^  '  1'  4^* 

inf.  du  O-       Différence  des  méridiens  O -^  8.4^-  4 

Heure  de  Paris la. 59.46 

Décl.  duOlc  î3sepi.  à  i3* .5!É1Ï£? 

a3.a1.45 


Heures 
&  la  montre. 

4»ia'i5".. 
4.i3.3o  .. 
f  i|.a6  . 

4* 10.  o  .. 

«»7''Q 


a3o5o'  o* 

a3.36.  o 
a3.a5.3o 
a3.  8.i5 
aa.54.  o 


gi.i3.3o(5   116.53. 45(5 

4'i4*4^  "     a3.aa  45 
Err.  de  Pinstr.  —  i 

Haut.  moy.    a3.ai.a5 


Haut,  observée  du  bord  infér.  du  O  •  • 

Dépression 

Demi-diamètre. 


-h  i5.56  } 


11.35 


Hauteur  apparente  du  Q a3.33.ao 


Réfract.-pàrall 
Therm.  et  Barom 


-a'  3" 
-4-       6 


1.57 


Hauteur  Traie  du  Q a3.3i  .a3 


Haut.  vr. . . 

Dist.  pol... 
Latitude  . . 
Somme  •  • . 
\  somme.  • 
I  som.  haut* 

Heure  du  lieu. 
H.  à  la  mont. . 

Av.  de  la  mont. 

4 


23^3i'a3* 
86. 26.43 
'34.56.  o 

144T54.  5 
72.07.  3 
48.55.40 

4'i4'28* 

+  i4 


Co.  ar.  log.  sin.  0,0008369 
Co.ar.log.cosin.  0,0862821 

log.  COS.  9,4793220 

log.  sin. .  9,8773034 

log.  constant.  5,3oio3oo 

(T.  XXXVI)  lo.  4,74477** 
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<i9i  ) 
Calcul  de  Ut  longitude  du  vaisseau: 

fleure  de  Tobsenration  de  la  distance  aelon  la  montre..     fl5*ai'  q* 
Avance  de  la  montre ,2 

Heure  vraie  du  vaisseau ,  lora  de  Vobs.  de  la  dist.  le  12 . .  23. 20. 55^ 

Heure  de  Paris ,  lors  de  Fobs.  de  la  distance le  1 2 . .  32 .  2     8 

Longitude  en  tems. 8*4/13^ 

Ou  en  degrés .*...'. .'.'.'.'  i3o.  18. i50; 

Nota.  Cette  longitude  est  celle  du  lieu  où  Ton  a  fait  les  observations 
pour  trouver  Terreur  de  la  montre. 

Exemple  /^.  Le  i5  mars  1816,  étant  par  la  latitude  32«  5G'  S. ,  et  la 
longitude  estimée  42*"  E. ,  on  a  fait  des  observations  des  hauteurs  du 
«oleil  pour  connaître  Terreur  de  la  montre,  afin  de  pouvoir  dans  la  soirée 
observer  la  distance  de  la  lune  à  quelque  étoile,  et  d'en  conclure  la  lon- 
gitude. L'erreur  de  Tinstrument  était  de  3'  soustractives ,  et  Tœil  était 
âevé  de  16  pieds. 


Heures 

è  la  moDUe. 

4*5i'3o''.. 

4.53.56  .. 

4.54.  5  .. 

55.15  .. 


56. 


34. 39.55(5  76.i(>.  o{ 

4.53.50  ..  i5.i5.i3  . 
Err.  de  Vinst,  —  3 

Haut. 


Haut,  du  bord  Heure  comptée  à  bord  du  yaiuean 4*53'5q' 

inf.  duO-     DiiF.  des  méridiens  E — Q.48 

i5®45'  o'...     Heure  de  Paris 
i5.38.  o 
i5.i4'  o 
]5.  o.  o 
'4 '49-  o 


a.  :).bg 

DecJ.  du  O  le  i5  mars  à  a*  6' a»   i'38*S4 


Hauteur  obscnr^e  du  bord  inférieur. 

Dépression 

Demi- diamètre 


moj.  i5.ia.ia 

Haut,  vraie ib"*  20'  56* 

Distance  polaire. . .  87 .  58 .  22 

, Latitude 32.56.  o 

Somme i36.i5.i8 

^  somme.... 68.  7»^ 

i  somme-baut 62 .  46 .  i^ 

Heure  du  lieu 4*  5 1'  56* 

Heure  de  la  montre.  4  •  5^  •  ^9 

Av.  de  la  montre..  "        2.  3 


.  i5.ia.za 

Hauteur  apparente i5.a4.ia 

Rëfr.-paraliaxe -~    3.î6 

Hauteur  Traie  du  Q i5.ao.56 


Compl.  arithm.  log.  sîn.  0,0002718 
Gompl.  arithm.  log.  cos.  0,0760809 

log.  co^,  9,5711757 

log.  sin.  9,9010790 

Log.  constant..   .  5,3oio3oo 
Tab.  (XXXVI) ...  log.  4,84963^* 


Dans  la  soirée  du  même  jour,  on  a  fait  les  observations  suivantes  do 
la  distance  de  la  lune  à  Tétoîle  Rée^ulus ,  pour  déterminer  la  longitude. 
Le  thermomètre  de  Réaumur  marquait  19^^,  et  le  baromètre  était  à  28 
pouces  6  lignes. 

Dist  du  bord  Déviât,  du  point 


)loyenne. 


Heures 

k  la  montre. 

otSa'So" 

9.35.14 

9.36.50 

9.3Ô.I7 

9-4"'  9^ 

48.  4.  o{5 

9.36. ig 

—    a.  5 


Haut,  du  bord 

inf.  de  la  1 . 

a5o  4'   o" 

35.37.  ® 
*   a5.5a.  o 

a6.  5.  o 

a<S.33.  o 
lag.  I.  o\S 

a5.4H.ia 

-f-    a.  o 


le  plus  éloigné,     de  contacL 


a5*5o.i)        42^*57.49 


55°  la' 35''^ 
65.i3.a5 
55.14.ao 
55.14.55 
5^^.15.50 
376. II.  5 

55. 14.13 
—  3o 

55.l3.43 


ao' 

IQ 

i5 

ao 
a? 
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(  igâ) 

Les  corrtctionâ  qnS  coiiTiennent  h  la  âMik^ 
tîon  sont  [Table  XVlÈ  3^,  i*,  !l^  3",  6".  La 
•omme  i5*  divisée  par  5"  donne  la  correction^  *■*  3  ^ 

Donc  «distance  o6««ivee » 55.i3.4o 


Heure  dn  lien 9^*34' 43*^ 

Diff.  des  jnér.  E.. .— ^JËli 
Heure  de  Paris. . . .  6^6.43 
Par.  bor.  delà  C,  le  i5  mars,  _  ,  ^  . 

à6l»  4/ ^'4? 

Correction  (TaWe  XLni). ..  ^    4  , 

Par.  hor.  delà  C ^-44 


i  diam.  hor.  de  la  C  ^  61i  4?^ 
Augmentation  (Table  XVI;.. 

2  diamètre  de  la  C  •* 


Distance  obscrv<?e 55^  13*  âo* 

^  diamètre  de  la  C —  i^>4q 


Pistance  apparente 54.57. 


Hatïieur  observée  de  rsl- . . . .  H^^Sf  48* 

Dépression -^  4    ^ 

Haut,  app.  de  i> 42.53.4a 

Réfraction —  i'  1"  -j 

Therm -|-      a   l  —    i.  o 

Barom —      li  ■ 

HmuU  vraie  àtVik' 4**51.4^ 

Haut.  obs.  dn  bord  inf.  delà  C  •  a5 .  5o.  12 

Dépression....    —    4^  6*1  ^  ,^  îiyC 

id&m.delaC.    •+  1640  /  ^  "'^4 

Haut»  app»  dt  la  C ^6.  a.45 

Par.-réfract 5a'  37"  )  i    e^  îu 

Therm.  et  Barom..     —    3  /  "^  ^^'^ 


Haut,  vraie  de  la  C a6.55.av> 


Calcul  de  la  distance  vraie. 


PREMIER!  VÉtHODI. 


5tstanceapp.«....    54*57^  o* 
aut.  app.  de  P]^.    4^*5'^*4o 
Hiiot.  app.  de  la  C .    a6.  3.40 

Somme ia3.53.ao 

2^  somme 6i.56.|o 

Diff.  i  som.  et  dist.      6 .  69 .  lo 


Co.  ar.  log.  COS.. 
Co.  ar.  log.  COS., 


0,1351^78 
o,o465o43 


Haut.'vraie  de  f)*-.  f  4» -51. 40 
Haut,  vraie  de  la  C  .\  a6.55.  i4 


69.47.54 


^  somme. 34.53.57. 


An^e  auxiliaire.. 

4  distance 

Dû 


Jutance  vraie.. 


56.  6.  o 

a7.i3.ao 

54.36.40 


....  log.  COS.  9,67a4oo3 

log.  COS.  9»9aÇ755j 

....log.  COS.  9,8649895 
....  log. COS.  9,950187a 
Somme.  39,66596^ 
f  somme,  f  I9,83ad8a5 
. ..  ibg.  cos.t—  9,9138987 
log.  sin.  9,9190838 


DEUXIÈME  MÉTHODE. 


Distance  apparente. .  ; 

Haut.  app.  de  !> 4a.53.^o 

Haut.  app.  de  la  1 a6.  a.40 

Somme 68.56.ao 

Corr.de  lac.    5a'34-i  .    5,  3. 
Corr.  der*..—  i.  o  /^L—ll 

r3^.5Î'52 


Somme. 
7  som... 
Diff..... 


Som.  des  haut,  vraies.. 

7  somme f  6^.  5â.  Sj 

Angle  auxiliaire ^4^.54.  o 

Sommé.. 77.48.3 

Difii^reiiee 8.  o.  9 

^distance ' a7.13.ao 

Distance $4.a6.4j> 


54»57'  o* 
4a.53.io 
a6.  a. 40 
ia3.53.ao 
6i.56.io 
6.59.40 


log. 
log. 


sin.    9|66oi34S 


Diff.  logarith..  9,()g68o89 

log.  00s.  9>«W?^ 

log.coa.  9,09^7550 

Somme...  19^66596^) 


7  som.  log.  sin. 

log.  COS. 

log.  00s* 

Somme . . . 
^som.  log.  siti. 


9,83^11 
9,3a4mi3 
9>99S75oi 
i9,3ao6'i< 
9,66o3î57 
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Calcul  de  la  longitude  du  lieu^ 

Distance  tmo 54»26'4o"£,'î^.     -  ,  „  .    .  ^         • 

iiawa/iî«<<wreiiip*,        \le  i5  marsUg      55.48.48'*^''^    log.  logist.  ^ 

Diff. Ô6i6 

Ce  qui  Kpond  à ,  •     ol»47'  to" 

Heure  de  la  première  dist. . .    6.  o.  o 
Heure  de  Paris «    6.. 


Heure  du  taisseau 9.34.43 

Longitude  du  yaisseau a.  4?  •  33 

ou  en  temps 4i®5â'  15*  Est. 

Exemple  7^.  Le  lo  juin  1816,  étant  par  la  latitude  Sq^^'S.,  et  la  lon- 
dtude  estimée  34^  \b\  on  a  fait  les  observations  suivantes  de  la  distance 
de  la  lune  à  l'étoile  Fomalhaut;  la  montre  retardait  de  55".  Mais  on  na 
pas  pu  observer  la  hauteur  des  deux  asttes.  On  demande  la  longitude? 

Heures  Dist.  du  bord  Tkj.,-..: 

àlamoninî.  le  plus  proche  de  la  C .  D^^tiou. 

10*3/ lo*       ..  eo'iS'iS"      ..      20'           On  tronrcra,   TaW« 

10.39.14         ..  6o.ia.3o  ..      4^       XVII,  que  lescorrcctiona 

lo.ii'Si         ..  60.11.45  ..      35     •  delà  dcTiation  sont  de  4\ 

10.43.  3        ..  60.10.45  ..      3o        16^0",  ia"et6".La8om- 

10.A5.  8        ..  60.  0.45  ..      35       me  Sq**,  diviséç  par  6, 

10.46.  4  -     . .  60.  8.J0  . .      i5       dorme  10". 

64.iÎ:3^{6  ..  36i.  7.  o  (g 

Jo.4^.  5        ..  60.11.10 

*•'•         -^  ^5        . .  Err.  de  Tin».         -h  ao             Henrc  du  Heu io*43^ 

JO.43.  o  6o.ii.3o             Diff. du  mcridieu O. . . .  -»•  a. 17 

Déviation,  —  10  Heure  de  Paris i3.  o 

Di«t.  observée..      6o.xi.3o 

Calcul  des  angles  horaires  et  des*  distances  polaires  des  deux  astres 

(3a5et7a). 

Heure  du  lien ,  augmentée  de  a4* - 34^4^'   o" 

Distance  de récjuînoxe  au  © >  le  10  juin ,  à  i3* 18.45.67 

La  différence  donne  l'asc.  droite  du  méridien 1 5 .  69 .  3 

Asc.  droite  de  Fomalhaut  en  1810 aa*47'   7*  l  ^3  à,j  qj 

Augmentation  annuelle ,  S'',  34  X  6 . . .           +  «o  /  '^^;   ^ 

Angit  horaire  de  l'étoile,  en  temps^ 6.48.24 

ou  en  degiiés , 10a**   6     o* 

Déclinaison  de  Fomalhaut  en  1 8 1 o. . .  •     3o«* 3/  34*  )  9^0 îçc/  y^«  c . 

Variation  annuelle  —  i8",  9  X  6 —    1 .  54  J  ^^  ^^  ^"^  ^' 

Retranchant  de * 90.  o.  o 

On  a  la  distance  polaire  de  Vétoile 59.24'20 

Asc.  droite  du  méridien  1 5*  59'  3",   ou  en  degrés ....  a39*  4^'  45* 

Asc.  droite  de  la  C>  *®  10  juin,  à  i3*.  • 272.21 .35 

Angle  horaire  de  la  C \ 32.35. 5o 

Déclinaison  de  la  (C,  le  10  juin,  à  i3* 24^58'  o*  S. 

Retranchant  de . -Qo»  Q-Q 

Diitance  polaire  de  la  C*  •  f ? "GSTaTô 

bb 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  '94) 

Calcul  des  hauteurs  des  deux  astres* 


§•  an^ie  horaire 5io  3' 

biit.  polaire f  69.04.  ao 

Comp.  (le  la  ht. (  5i.   "     " 


Hauteurs  de  r<ftoile. 


Différence 8.a4-îW> 

J  différence 4.  la.  10 

Angle  auxiliaire 89. 37. 38 


Co.  CO8.  0,0011694 
Sin.  9,8046788 


I  distance  an  zénit 39.48.47 

Disunce  au  zc'nii ......     79. 07 .  34 

Haut,  vraie  de rétoik..     lo.aa.sD 

•     16 
.((55 


Cos,  9,9988306 
Cos.  9,8866093 


Hauteurs  de  la  lune. 

J^angle  horaire 16017' 55"  ...         Sin.    9}44^i'^ 

Dist.  polaire r65.  2.  o  ...        jsin.    2,9786062 

Conip.  de  la lat (  5i.  o.  o  ...       ^sin.    4,945a5i3 

Différence i4-  2.  o 

jdiffei-ence 7.   i.  o  ...  Co.  cos.  o,oo3a648  ...  Cos.  9,996735s 

Angle  auxiliaire i3.43.4^  •••  sin.  9,:J753677  ...  Cos.  9,9874103 

^distanco  an  sm-biC*  ....     i5.a3. 16  Cos.  9,9841455 

Distance  au  zënit 3q.  4^*  3a 

fiant.  Traie  de  la  loue. .     69.  i3.  a8 

Les  hauteurs  que  nous  venons  de  calculer  sont  les  hauteurs  vraies.  Il  faut 
aussi  avoir  les  hauteurs  apparentes  pour  pouvoir  calculer  la  distance 
vraie. 

Calcul  des  hauteurs  apparentes  (3s8). 

Hauteur  vraie  de  Tétoile. io*2a'aG' 

tléfraction  qui  convient  à  cette  hauteur -f-    5    ^ 

Hauteur  apparente  de  Tétoile. , 10. 37.30 

On  trouvera,  dans  la  Connaissance  des  Temps ,  que  la  parallaxe  horî- 
scontale  de  la  lune  qui  convient  au  10  juin  >  à  i3*,  est  de  5/  16*^  y  ajoa^ 
tant  la  correctioiï  dfe  la  Table  XLIH,  on  aura  5/  18'. 

Hauteur  vraie  de  la  lune 69*  i3'  aS*'      . .  •     59®  i3'  aS* 

Parallaxe-réfraction — '  aS.^S 

Première  hauteur  apparente 58.44*43 

On  cherchera  ensuite  la  parall.-réfractîoto  qui  convient 
à  cette  première  hauteur  apparente  et  à  la  parallaxe  hori-* 

zontale ,  on  aura ,  — -  ag.  9 

Hauteur  apparente  de  la  lune 58.44.19 

iious  pouvons  maintenant  calculer  la  distance  vraie. 

PREMIÈRE  MÉTHODE. 

Demi-diamètre  horizontal  le  10  juin,  à  i3* o®  i5'38* 

Augmentation,  Table  XVI -|.  14 

Demi-diamètre  faorizontah o.i5.5a' 

Distance  observée 60. 1 1 . ao 

Distance  apparente ;..... So.a/.ia' 
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l>Î8taiice  ^parenté. . 
HaaL  app.derétoUe. 
Haat.  app.  de  la  (  . . 

Somme 

7  somme 

DiflT.yfsom.  etdist.. 
Uaot  Traie  de  Pétoile. 
Haut.  Traie  de  la  C**  • 
Somme 


j  somme. . . . 
Angle  aoxiliaire 

^disunce.... 

Distance < 

Sec.  restituées 
Dist.  vraie .... 


Co.  ar.  log.  oo«k 
Go.  ar.  log.  cos. 


0,0075755 
0,2848837 


Log.  COS.    9,6287816 

Log.eos.    9»9982343 

Log.  COS.    9,993842!! 

Log.  COS.    9,7089954 

Somme..  3^,^15122 

^  somme. /i9,8io7565 

....  Log.  cos,  1^9^144265    9>9<44365 

Log.  ain.    9^8963298      Log.  cos.  9,7896733 

^ Log.sin.  9,7040995 

16 
H-    a 
"■80147.18 

DEUXIEME  METHODE. 


app 60^2/ îo'' 

iJT»  A^  p«»«;u      .«o^.,/  !i^«       10 .  27 .  3o 

58.44.20 

Somme  120.39.  o         Diff.  logaritbm.. 

^sora..     64.49.30         Log.eos. 

Diff... .      4'^^*^^         ^^§>'  ^^'* 


Dist.    ., 

Haut.  app.  de Tctoile.  10027'  3o" 

Haut.  app.  de  la  C  .  •  58.44- ^o 

Somme 69.11.50 

Corr.  del>  -65/  ^  ^^    ^ 


SoiD.  des  haut.  Traies.  6q.  35 .54 
{somme • /34.47.57 

Angle  anxiliaira ( ^o.ij.5>^ 

Somme 75.   5.54 

Diffëreoce 5.3o.  o 


'distance 3o.23. 

DisUnce. 6o.47' 

Sec.  resiitiufes -4- 


38 

16 

2 

15" 


9',&878i6 
9>r/9^7343 

Somme 19,6215089 

i  somme,  log.  tin.  9,8107545 

Lo0.  cos.  9,41  o2o5o 

Log.  COS.  9,99799^ 

Somme 19,408005 

A  somme,  log.  sin.  9,7o4ioo5 


Dist.  Traie 69.47 

Calcul  de  la  longitude  du  lieu. 

Distance  Traîe ^ 60047'  1.8' 

*"'  .        *        >     ^       -.       .  .     .     .   51   ,Q  ,4 

59.44.4 


Distances  prises  dans  la  Con-l'leiojuio,hi2h  ô'i.ij^. i^ 
naissance  des  Temps ^.....  ...ài5 


75io 
2783 
4727 


Diff. 

oo3i'5ff'  Log.logîst 
i.34*5o    L<^g.  iogist. 

Diff. 

Ce  qui  correspond  \ i^  o'  36" 

Henre  de  la  première  distance 12.  o.  o 

Heare  de  Paris i3.  o.36 

Hcare  dn  lien 10.43.  o 

,  Longitude 2.i6.3tf^ 

on  en  degr^ .- 34*  9*  o  O. 

Exemple  ^/(*).  Le  i5  juin  1816  ,  à  20^  3G'  environ,  étant  par  la  lati- 
tude 26**  3a'  N.  et  la  lon^tude  estimée  142°  O. ,  on  a  observé  la  distance 
de  la  lune  au  soleil,  et  on  Ta  trouvée  de  101  **  5?5'  45".  En  m^me  temps  la 
hauteur  du  bord  inférieur  du  soleil  a  été  observée  de  43**  49'»  ®^  celle  du 
bord  supérieur  de  la  lune  de  290  45'  •  L'œil  était  élevé  de  16  pieds.  On  de-^ 
mande  la  longitude?  On  aura  : 

{*)  Afin  de  mettre  le  lecteur  à  même  de  s'exercer  sur  les  Exemples  VI,  Vil  et  VIII, 
on  donne  ici  les  quantités  qne  Ton  doit  prendre  dans  la  Connaissance  des  Temps. 

Denii*diamètre  dn  p  •  •   î^^  4^ 

Demi'diamètre  horizontal  de  la  C > •     ^à-oo 

Parall-horizont.  de  la  C  (*ans  ^^  correction  de  la  Table  XLIII ) 54. 19 

O-c. ae la  <  .-  o.  I.  .6 juin,  à. .{  «  î;'^-;;::   ^^% 

Déclinaison  dn  ©,  le  i6iuin,  à6»»4' ,... ^o^^^SfN* 
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Heure  approchée  de  Pariis le  iG  juin. .        G*  if  o' 

Hauteur  apparente  du  soleil 44**  o'4o' 

Hauteur  apparente  de  la  lune 29 .  sB .  67 

Hauteur  vraie  du  soleil 4o- ^^'Al 

Hauteur  vraie  de  la  lune 5o.  1 1  .Sq 

Distance  apparente  des  centres : loâ . 24  ^^ 

Distance  vraie 101.4a.  ai 

Heure  vraie  de  Paris ,  le  1 G  juin ,  G*  1 1' la*,  ôule  1 5  juin . .       3o*  1 1'  1  a* 

Heure  vraie  du  vaisseau le  i5 )uin . .       ao. 3G .  1  a  \ 

Longitude  en  temps » 9 .35 .   o 

ou  en  degrés î43''45'  O. 

Exemple  T^IJ  (*)•  Le  i5  janvier  181  G,  à  minuit  environ,  étant  par  la 
latitude  6^  1/  S.,  et  la  longitude  estimée  96^  O. ,  la  distance  du  bord  le 
plus  proche  de  la  luue  à  l'étoile  Aldébaran  a  été  observée  de  65**  8'  a3'. 
En  même  temps  on  a  observé  la  hauteur  du  bord  inférieur  de  la  lune ,  et 
on  Ta  trouvée  de  4^** 8' ,  et  celle  de  Tétoile  (à  l'ouest  du  méridien)  a  été 
observée  de  35®  aG'.  L'œil  était  élevé  de  la  pieds.  On  demande  la  longi- 
tude du  vaisseau?  On  aura  : 

Heure  approchée  de  Paris le  i5  janvier.  •  18*20^    o^ 

Hauteur  apparente  de  l'étoile 35*  aa'  27* 

Hauteur  apparente  de  la  lune 4^  •  ^1  •  ^^ 

Hauteur  vraie  de  l'étoile 35 .  21 .   7 

Hauteur  vraie  de  la  lune 47*   a .  1 4 

Distance  apparente  des  centres 65  .a5.  9 

Distance  vraie  des  centres « 65 .  8 .  o 

Heure  vraie  de  Paris 18. ao. 44 

Angle  horaire  de  l'étoile . . , •     3*  ai'  ag^ 

Heure  vraie  du,  lieu • 11. 58. 44 

Ijongitude  en  temps * • 6*  aa''    o' 

ou  en.degrés^ qS^Sq!^  O. 

Exemple  VJII{'^*).  Le  a8  août  1816,  étant  p«  ^/f"  36^  N. ,  et  la  lon- 
gitude estimée  1 5'  O. ,  on  a  observé  les  hauteurs  du  bord  inférieur  du  soleil 
de  24**  7\  et  la  montre  marquait  alors  7*4^^'  10*'  ^^  matin. 

Le  29  août ,  à  i*  a8'  25"  par  la  même  montre,  on  a  observé  la  distance 
de  la  lune  au  soleil  de  86®  i4'54"  j  la  hauteur  du  bord  inférieur  du  soleil 
de  49**  5 1' ,  et  celle  du  bord  supérieur  de  la  lune  de  7°  2/.  L'œil  était  élevé 
de  I G  pieds.  On  demande  la  longitude  du  vaisseau  à  l'instant  où  on  a  fait 
l'observation  le  a8 ,  pour  trouver  l'erreur  de  la  montre  ? 
*   '  .  ■  «  ■ 

{*)  Demi-diamètre  borisoBUl  de  la  C .»«......c ^..^ rG^33^ 

Parall.-horizom.  de  la  C c. . .  .^  . •    60. 36 

DUl.dela  CiAlclcbaraii,lci5ianvicr,à..-{   ^^^y\\    e^^lf^ 

Distance  de  r«fqainoxe  au  Q ,  le  i5  ianvicr ,  h  18*» ao\ ^.    4**"''^** 

(♦*)  Dcmî-dkmèirednO, le  ao  août, ^'f^^'i^j 

Dcclinaison  du  O, .•••  le  a»  août,  \  ao*»  4^'   9'^-'2^' 

Demi-diamètre  borizoot.  de  la  C  >  •  •  le  ag  août|  à    a   a8    i5 .55 

Parall,-horizont,  de  la  C ,......#.  ^•.  5S^l4 

Diit^dcU  tauO,lea9août,h..-{  f\\\    H?^.'!* 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  «97) 

Heure  approchée  de  Paris , .le  a8  août.  T  se*  40'  1  o* 

Hauteur  vraie  du  soleil a4**i6'49* 

Heure  yraie  du  lieu , le  28  août. .  19*39'  55* 

Avance  de  la  montre ^ o.  o.  i5 

Heure  appr.  de  Paris ,  lors  de  Tobs.  de  la  dist. ,  le  29 ... .  a .  28  •  1  o 

Hauteur  apparente  du  soleil feo®   2' 47* 

Hauteujr  apparente  de  la  lune 7.  6.5.(| 

Hauteur  vraie  du  soleil 5o.  a.  5 

Hauteur  vraie  de  la  lune , . . . .  7 .  67 .35 

Distance  apparente  des  centres 86.46*4^ 

Distance  vraie 86.   8.  a 

Heure  vraie  de  Paris 2 . 29.34 

Heure  vraie  du  lieu i  .28. 10 

Longitude  en  temps i*   1^24*^ 

ou  en  degrés i5® ai'  O. 

Méthode  pour  déterminer  la  longitude  au  moyen  des  montres  marines: 

346.  Puisque  la  détermination  de  la  longitude  dépend  entièrement  do 
la  comparaison  de  Theure  comptée  dans  un  lieu  quelconque ,  i  c^llo 
comptée  au  même  instant  sous  un  autre  méridien  (sous  le  premier^  par 
exemple ,  )  >  il  s'ensuit  que  si  on  a  une  montre  marine  réglée  sur  Theure  du 
port  que  Ton  a  quitté  >  port  dont  on  connaît  la  loneitude ,  il  n  y  a  qu'à  dé- 
terminer (3 10)  l'heure  du  lieu>  et  la  comparer  a  l'heure  de  la  montre  > 
pour  avoir  en  temps  la  différence  en  longitude  entre  le  port  du  départ  et 
le  lieu  où  Ton  est.  Voici  les  règles  que  Ton  doit  suivre. 

1  **,  Prenez  plusieurs  hauteurs  du  soleil  ou  dune  étoile  quand  t astre 
passe  au  premier  vertical  (3i6)  ^  ou  quand  il  est  éloigné  de  deux  ou  trois 
heures  au  moins  du  méridien.  Prenez  note  de  Vheure  marauée  par  la 
montre  marine  lots  de  chaque  observation, ^Faites  une  somme  aes  hauteurs 
et  une  des  heures,  et  divisez  ces  somnfies  parle  nombre  tt observations , 
vous  aurez  une  hauteur  moyenne  et  une  heure  moyenne, 

a**.  A  l'heure  moyenne,  ajoutez  ce  dont  la  montre  marine  retardcdt^ou 
retranchez  de  cette  heure  moyenne  ce  dont  elle  avançait  sur  le  temps 
moyen  du  Heu  où  sa  marche  a  été  vérifiée.  Multipliez  son  avance  ou  son 
retard  diurne  par  le  nombre  de  jours  et  fractions  de  jour  écoulés  depuis 
qu'on  s'est  assuré  de  la  marche  de  la  montre;  ensuite  ajoutez  ce  produit 
d  la  somme  trouvée  ci-dessus,  ou  retranchez-le  de  cette  même  somme ^ 
selon  que  la  montre  retarde  ou  avance,.  Le  résultat  sera  le  temps  moyem 
du  lieu  où  la  montre  a  été  réglée. 

3^.  ji joutez  la  longitude  du  lieu  où  ta  vérification  a  été  faite  au  temps^ 
jn  oy  en  trouvé  par  la  &mière  opérationySice  heu  est  à  V  ouest;  retranchez^ 
au  contraire t  cette  longitude,  si  le  lieu  est  à  test  :  la  somme  ou  la  diffé-^ 
rente  donnera  le  temps  moyen  compté  à  Paris. 

4**.  ^vec  la  latitude,  la  haïUeur  vraie  de  rastre  et  la  distance  polaire^ 
déterminez  (3io)  /«  temps  vrai  compté  à  bord  du  vah seau;  ajoutez  (321  j^ 
à  ce  temps  vrai  le  temps  moyen  au  midi  vrai  (32o)  \observant  de  retrancher 
1 3  heures  du  résultat  quand  le  temps  moyen  est  en  retard  sur  le  midivrai"]^ 
OK^us  aurez  le  temps  moyen  compté  à  bord  du  vaisseau.  La  dijférencet 
entre  ce  temps  moyen  et  celui  de  Paris  donnera  la  longitude  du  vaisseau^ 
laquelle  sera  orientale  si  le/temps  compté  à  bord  du  vaisseau  est  plm 
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t  plus  f 

Eclaircissons  ceci  par  des  exemples. 


grand  j  ou  occidentale  s'il  est  plus  petit  que  le  temps  moyen  compté 
à  Paris, 


Exemple  /".  Le  a4  j^î°  181  &,  étant  par  la  latitude  lo®  4'  S.,  on  à 
a  fait  les  observations  suivantes  des  hauteiurs  du  bord  inférieur  du  soleil , 
aux  heures  marquées  par  une  montre  marine ,  dont  Tavance  diurne  avait 
été  reconnue  de  a",!  le  aa  avril  même  année.  A  cette  époque ,  la  montre 
avançait  de  a*  3i'  45"  sur  le  temps  moyen  à  Paris.  L'œil  était  élevé  de  17] 
pieds.  On  demande  la  longitude  du  vaisseau  ? 


Hour.  marqa.  fianteur  da 

par  la  montre  bord  iafér. 

marine.  du  Q* 

a3ba8'35*  lo»  8' 

a3. 39.20  10.18 

a3. 30.48  10.33 

33.3a.  6  10.55 

a3.33.34  11. i5 

717:34.  t3[5  537^{5 
Qaantiufs  moyennes....     33.3o.5i  ....   10.37.48" 

Arance  absolue — 3.3i.45 

Temps  moyen  du  lien  où 

la  monlre  a  été  réglée  .  ao.Sg.  6 
Ayance depuis  le 33  aTril .  —  3.14 
Temps  moyen  à  Paris.. . 


Du  33  avril  an  34 

juin  y  il  y  a 64  jonrs. 

Avance  diurne 3,1 

Avance  en  64  jours. 


i3f, 
3'  1 


Haut,  moyenne. . .     10*» 57'  48' 
Dépression,    i' \^^^  ,1.33 


£  oia mètre.  i5.4< 
Haut.  app.  du  O 

Réfr.-parall 

Haut,  vraie  du  Q 


10.49-30 
10.44*37 


30. 56. 53  le  34  juin. 


On  trouvera  la  déd.  du  Q  '^  ^4 
juin,>  3ol»  57',  33«»  34'  55*  N. 


Hauteur  vraie...     io^J^/(Zj" 
Distance  polaire.   ii3.d4«55 
Latitude lo.  4*  ^ 


Co.  ar.  log.  sin. 
Go.  ar.  log.  cos. 


Somme i34.i3^3â 

•|  somme 67.  6.46 

7  somme-hauteur.    56.  aa.  9 


Angle  horaire. . . 
Betranchant  de. . 


log.  cos. 

log.  sin. 

Log.  constant. 

4h  54' 1  a"  (T.  XXXVI).  log. 
.a4'  o.  o,   on  aura 


o,o373a35 
0,0067379 

9,5898586 
9,qgo4486 
5,3oio3oo 

4,85539^|g 


19" 


5.48 
a.  8 


19.  7.56 
ao.5D.5a 


Temps  vrai  à  bord  du  vaisseau le  a4  juin. 

Temps  moyen  au  midi  vrai ,  le  a4  juin ,  à  ao*  67  .... 

Temps  moyen  à  bord  du  vaisseau le  a4* .  •  • 

Temps  moyen  à  Paris le  a4- . .  • 

Longitude  en  temps 1*4^'  56' 

ou  en  degrés Û7°i4'  Occ. 

Exemple  IL  Le  37  janvier  1816,  étant  par  la  latitude  6«  58'  N.,  on  a 
fait  les  observations  de  la  hauteur  du  bord  inférieur  du  soleil.  L'œil  était, 
élevé  de  16  pieds.  Les  heures  correspondantes  aux  hauteurs  avaient  ete| 
marquées  par  une  montre  marine  qui  avait  été  réglée  le  16  janvier  dans 
«n  port'situé  par  72**  54'  3o"  E. ,  et  on  s'était  aperçu  alors  qu  elle  retar- 
dait de  5*  1 7'  4^^"  sur  le  temps  moyen  compté  à  Paris ,  et  que  son  retard 
diurne  était  de  S'^S.  On  demande  la  longitude  du  lieu) 
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Haut,  dn  bord    Heur,  à  la  Dn  t6  janvier  su  27 

inf.  du  G*     momremar.  il  y  a Ii  îoiurst 

1804a'   o*'      a3h  4'  Î16''  Retord  diurne 5,5 

i8.ia.  o        a3.  7.17  Retord  en  11  jours.    6o/'5 

17.41.»  o        a3.  9.30  

^4.35.  of3  (>9.ai.i3|3  Haut,  moyenne...     i8oii'4o* 

Onantit^nioYenne.»...»     i8.ii.4o        a3.  7.  4  Dc4)rc8»ion. — 4" '6>   ,     ^  . 

Retard  absolu -f  5. 17.4a  ^diam.duQ.  16.16/"'"  "''<> 

aôhay  46*'  Haut,  app i8.  alTST 

Retard  depuis  le  16 +     i.  1  Ref.-paxîàlJ —    a. 43 

Temps  moy.  du  lieu  oh  la  mont,  a  été  rég.  a8  3$.  47  Haut,  vraie  du  O . .     i8^ai^   7^ 

Longiu  du  lieu  où  la  montre  a  été  rcgléc.--4, 5i  JÔE.     Dtfclinais.  du  soleil 

Temps  moyen  à  Paris,....  le  a6 a3.34.  9  le  a6,  àa3<k  34'.    18.40.  'jS* 

Haut,  vraie i8<»ai'  7" 

Dist.  polaire. .. .   108. 4^.  7       Co.  ar.  log.  sin.    o,oa3473a 
Latitude 6.^.  o       Co.  ar.  log.  cos.    o,OQ3ai8^ 

Somme. i33.59.i4 

j  sonune 66.5q. 37 log.  cos.  9959iQ9«t 

^  somme-haut. . .     4^  -^^  ^^ ^^*   •>»•  9*^'j5>io3S 

log.  constont.  5,3oio5oo 

I*«ttpsvrtidùrietij!c*7 4. 3 1. 38  (T.  XXXVI.)  log.    4^795111^41 

Temps  moyen  au  midi  vrai,  le  a6,  à  a3ï»  34^.    ^  i3.  o  ' 

Temps  moyen  du  lien ,  le  27 ^.44<3S 

Y  ajoutant. aq.  o.  o 

Temps  moyen  du  lien,  lo  96. 38^44^38  . 

Temps  moyen  à  Paris ,  le  a6 a3.  d4-  9 

LoDgitnde. S.io.Si  ;=  77*»37'45"  Orîene. 

Exemple  lit.  Le  28  mai  181S,  étant  par  là  latitude  o**  4^'  N. ,  on 
a  fait  plusieurs  observations  de  la  hauteur  de  Fétoilé  Antarés  (à  Test  du 
méridien  )  ;  la  hauteur  moyenne  était  de  3o*  J^of ,  et  Theure  moyenne  de 
io^  \S  âi'  à  une  montre  marine  qiii  avait  été  réglée  le  5  mai^  dans  un 
port  situé  par  5**  i0'  Zo"  de  longitude  occidentale  ;  et  on  s* était  aperça 
alors  qu  elle  avançiût.de  o^  64'  3a''.  à  midi  sur  le  temps  moyen  compte  à 
i^aris,  et  que  son  avance  diurne  était  de  i5/4'  L'œil  était  élevé  ae  i4 
pieds.  On  demande  fai  longitude  du  vaisseau  ? 


Hcniv  ft  Ift  montre  marine. 
Avance  absolue. ....  .^ ... . 


Avance  en  a3)ours  9  heures.. . . . 
T.  moy.  du  lien  où  la  m.  a  été  régi, 
Longit.dulieu  où  la  m.  aétéréftl. 
Temps  moyen  à  Paris,  le  a8. . . 

Hauteur  obsehrée'^e  Fétoile. . . . 

Dépression » 

Hanteur  apparente  de  IVroile. . . 

Réfraction • 

JUafeenr  vnue  dt  Fétoile 


lofciyai* 
—  54.3a 

9'?/ 49 

—  D 

9-ï^ 


§0. 


9.35.43 

•  3o«»4ï.  o  ' 
^  J.5o 
3o.38. 10 
>-    1.36 

1016.34 


thi  5  mai  an  a8 ,  il  y  a. ....  •  a3  foort* 

Avance  diurne i5r  ,4 

.Avance  en  a3  jonrs 354  >^ 

ou 5' 54" 

Avance  en  9  heures.' -f-  6 

Avance  en  a3  jours  9  heures. . .  6.  o 

DisL  dcréguinoxe  aa  soleil, 

Ica8roai^9h36' iq1i37'55* 

Aso-dr.  d^Anuirè8,eni8io,.  16,17.46 


Augm.  ann.  3^06x6 !        -f-  aa 

Asc.  dr.  d'Antarès,en  1816, .  16.  i8.  6 
J)^|.d'AAluès,^i8i6,..  a6oo.46S.' 
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Htatetir  vraie. , . .  3o*36^ 3 AT 

Bist  polaire ii6.  0.40      co.  ar.  log.  cm.  0,0463871 

Latitude 0.4B.  o      co.  ar.  log.  co».  OyOooo4a3 

Somme 147.a5.ao 

V  somme 7^.43. 40 log.  co«.  9,4470038 

7  somme— haut..  43.  6.  6 log.  sin.  9,8346083 

Log.  constant.  5,3oio3oo 

Hietranch»,  çtrce  qaef  Angle  horaire  de  1>.      3l>4o'  3*^ log.T^997dS" 

rëtoaec«làrc»t.       tA«cena. droite del>.     16.18.  8  *   ^* 

Amc,  dr.  du  mérid. . .     ia.38.  5 
Ascetif .  droite  du  Q,      4*^^-  ^ 

Temps  vrai  ii  bord  du  vaisseau ,  le  a8 8. 16.  o 

Temps  moy.  au  midf  vrai ,  le  a8  à  9I1  3^. . .  11. 56. 56 

Temps  moy.  à  bord  du  vaisseau ,  le  a8 8.  ia.56 

Temps  moyen  à  Paris , le  a8 9.35.^3 

Longitude  du  vaisseau i .aa.47 .=:  ao« 4^' 4^ O» 

Exemple  IF.  Le  i*^  août  1816,  étant  par  la  latitude  3o*ia'  N.; 
la  hauteur  d*  l'étoile  Arcturus  (  à  Touest  du  méridien)  a  été  observée 
de  i3*»  37',  à  i3*  10'  34*',  par  une  montre  marine  oui,  le  a8  juin  i 
7*  du  soir,  avançait  de  i5'45*'sur  le  temps  compté  à  Paris,  et  avait 
retardé,  depuis  cette  époque,  de  i4*',5  par  jour;  Toeil  était  élevé  de 
fil  pieds.  On  demande  la  longitude  du  lieu  où  Ton  a  fait  l'observation? 

Heure  à  la  montre  marine.. ..  i3^io'34''  Du  a8  juin  à  7*,  au  1er  août  à  i3S 

Avance  absolue.* —  i5.45        il  y  a  34/6*,  ou 34/,a5 

1a.54.49  Helard  diurne i4%5 

Ketardcn  34/6* H-    8.17  îletard  en  34/6* 496,635 

Temps  moyeu  de  Paris i3.  3.  6         ®" ^i?' 

Hauteur  observée  de  retoUc. . . .  i3»a7.   o  Bislancedc Pcîgninoxe  au  O •  ■  i5*ia'  4' 

D<?pression. —    4.4a  Ascension  droite  du  soleil.. ..  8.47.56 

TT  \  .1    iw^  ••  ^^ ^  Asc.  droite  de  J'ctoile 14.  7.16 

RëSon^^.  ..!!.!!  !:'.:  -1:56  I><^'»^^i»<«  deretoUe a2.  6.44». 

Baateor  Traie  de  l'étoile i3. 18. aa 

Hauteur  vraie, . . .  i3«i8'  aa*' 

Dist.  polaire 69.51.16      co.  «r.  log.  sin.  o^oinA^nS 

-  Latitude. 3o.  la.  o      co.  ar.  log.  cos.  o, 060^01 

Somme ii3.ai. 38 

f  somme...   ....  56.40.49.........  log.  cos.  9,^3û8i;9 

5  somme^bauC  43.aa.a7 ,.  log.  sin.  g,«3o8o49 

LrfDg,  constant.  5,3oio3oo 

Hjonlez  ,  parce  que/ Angle  horaire  de P3I-.  5I>43'  54" 4»9^^ 

Vétoile  Ml  à  ronest.i.  Ascension  dr.  de  T)!-.  14.  7.16     . 

Asc.  dr.  du  méridien. ...  10. 5i .  10 "    " 

Asc.  dr.  du  soleil 8.47,56 

Temps  vrai  du  lieu 11.  3.  il 

Temps  moy.  au  midi  Yrai.  +    5.55 

Temps  moyendu  lieu. . .  11.  Q.  Q 

Temps  moyen  de  Paris. .  i3.  3.  o- 

Longitude  du  lieu 1.53.57  =:  a8»  ajT  i5^0« 

J^oyen  de  corriger  les  longitudes  obtenues  par  les  montres,  marines: 

347-  Quand  la  variation  diurne  d'une  montre  marine  a  changé  d'une  assez  pandb 
quantité,  dans  l'interralle  des  observations  qui  ont  été  faites,  pour  la  régler,  i)  faut 
corriger  les  longitudes  obtenues  pendant  cet  intervalle ,  surtout  si  l'on  veut  détermina' 
avec  précision  la  position  géographi^e  ifi  quelque  lieu  oj^  Vou  a  flBOUiUé  ou  que  Toa 
%  ape^u  pendant  k  mvcme* 
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VomAU  méiboàe  que  donne  M.  de  Rossel  p6nr  faire  cet  correedoof,  dAnt  k  Sec« 
tkm  sappléiiienUiire  Ma  Navi|;ationdeBesfHit. 


349.  Je  suppose,  dit-il,  que  l*on  ait  reconnu,  par  des  obsenrattons  astronomiques 
que  la  Tariaiion  diurne  d'une  montre  marine  nVtait  pas  la  même  que  celle  qui  avait 
été'  troutëe  au  port  du  départ  :  calculez  d'abord  la  diffifrence  en  longitude  qui  doit  exister 
entre  le  port  du  départ  et  celui  de  relâche,,  avec  la  Tariation  diurne  obsenrce  immédiat 
tement  avant  le  départ^  prenez  la  moitié  de  la  somme  des  deux  Tariations  diurnes,  çt 
cakulez  la  même  différence  en  longitude,  avec  cette  variation  diurne  moyenne.  Lq 
résulut  du  second  calcul  sera  la  différence  en  longitude  corrigée  ;  et  la  quantité  dorit 
elle  est  plus  grande  on  plus  petite  que  la  première,  sera  la  correction  que  Ton  doèt 
appliquer  à  cette  première  différence  en  longitude  :  c'est  cette  correction  qui  doit  servir 
à  trouver  toutes  les  corrections  des  antres  longitudes  observées  pendant  la  traversée. 
Remarquez  si  elle  doit  placer  le  port  de  relAche  dans  l'est  ou  dans  Touest  de  la  posi^ 
tion  qui  lui  avait  été  assignée  par  le  calcul  fait  avec  la  variation  diurne  trouvée  au  port, 
et  toutes  les  antres  corrections  deviont  être  employées  dans  le  même  sens. 

Cherchez  dans  la  Table  XLI ,  vis-à-vis  du  nombre  qui  exprime  celui  des  jours  éconl<<^ 
depuis  oue  la  montre  avait  été  n%lée  p^nr  la  première  fois ,  un  antre  nombre  intitula 
muliipte  de  la  diférence  seconde}  divisez  ensuite ,  en  opérant  par  logarithmes  ,  la 
correction  de  la  longitude  du  port  de  relâche  fMir  ce  nombre ,  et  vous  aurez  la  diffé- 
rence seconde  des  corrections  dt  tontes  les  longitudes  observées  pendant  la  traversée^ 
Vous  trouverez  la  correction  des  autres  longitudes ,  en  multipliant  cette  diS'érence  se- 
conde par  le  multiple  correspondant  an  nombre  qui  exprime  la  quantité  des  jours  écoul<^ 
depuis  l'époque  oii  la  montre  a  été  r^lëe,  jusqu'à  celle  oii  l'on  a  observé  la  longitucb 
d(nit  vous  voulez  calculer  la  correction.  Eclaircissons  ces  règles  par  un  exemple. 

Exemple.  Le  6  avril ,  à  igh  53'  3i'',44  •  ^^ant  dans  un  port ,  on  a  trouvé  par  les  obser- 
vations laites  k  dernier  jour,  que  la  montre  marine  avançait  de  o^  1'  ^^9^  snr  I9 
temps  moyen  de  ce  port ,  oue  son  aviuice  diurne  était  de  i",^^.  On  est  aUé  dans  ua 
antre  port ,  oci  l'on  a  fait  de  nouvelles  observations  pour  connaître  la  variation  dium« 


temps  moyen  de  ce  port ,  oue  son  aviuice  diurne  était  de  i'*f2^.  On  est  aUé  dans  ua 
antre  port ,  oci  l'on  a  fait  de  nouvelles  observations  pour  connaître  la  variation  dium« 
de  la  mémîe  montre,  on  a  trouvé  que  son  avance  diurne  était  de  8',56.  Le  aa  avril , 

rmier  jour  des  observations  dans   ce  port,  la  montre  aTançait  de  ih  a^'  a3',7i  sot 
lemps  moyen  de  ce  port. 

Variation  diurne  trouvée  an  premier  port. .' -^  5^94 

Variation  dinme  trouvée  au  second  port -^  8,56 

Somme i3,8o 

2^  somme ,  on  variation  diurne  moyenne 6^  9 

Différence  en  longitude  entre  le  premier  port  et  le  second,  conclue 

de  la  première  variation  diurne  -f-  5*,a4 20^^' Si' 

Différence  en  longitude  par  la  variation  moyenne ao. 17.55     . 

La  différence  en  longitude  doit  être  diminuée ,  et  le  second  port  doit  ^ 

être  plus  à  l'est,  de 6.3f) 

Maintenant  on  demande  la  correction  de  la  longitude  observée  le  17  avril ,  à  7^  34'? 
Correction   de  la  longitude  du  second  port,  après   16  jours ,  G'  Bq", 

00  SggC log.  2,60007 

Multiple  de  la  TaUe  XLI,  pour  16  jours i36.  ço.  ar.  log.  7,86646 

Log.  constant.  0,46743 

Du  6  avril  an  17,  il  y  a  11  jonrs.  Multiple  66 log.  f,8i}p4 

Somme 3.  ^8697 

Correction  de  la  longitude  du  17  avril,   194"  ou  ...<..«....«.... .  3r  \/f 

Cette  correction  place  le  lieu  de  l'observation  du  17  plus  à  Test,  parce  que  le  second 
port  doit  également  être  à  l'est  de  la  position  calcnlee  paï*  U  variation  diurne  que  f  oa 
•▼ait  trouvée  au  premier  port. 

On  calculera  la  correction  de  la  longitude  des  autres  jours  de  la  même  traversée  , 
en  ajoutant  au  log.  constant  le^  log.  du  multiple  de  la  Table  XLI ,  qui  correspond  am 
nombre  de  jours  écoulés  depuis  le  6  avril  jusqu'au  jour  oii  la  longitude  que  Ton  veoc 
corriger  a  été  observée. 

De  la  manière  de  relever  les  objets  au  moyen  des  observations 
astronomiques, 

349.  L'observation  des  astres  sert,  comme  on  Ta  vu  dans  ce  qui" 
précède ,  à  déterminer  la  latitude  et  la  longitude  des  lieux  où  on  sq 
trouve.  On  peut  encore  se  servir  de  ces  observations  pour  faire  des  t^ 

ce 
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Jèyemens  oui  anroaf  un  bîen  plus  grand  degré  d'exactitude  que  cMic 
que  Ton  obtient  au  moyen  du  compas  azimuthal.  Ce  genre  d'obser- 
vation requiert  le  concours  de  deux  observateurs  ;  l'un  aeux  prend  la 
hauteur  du  bord  inférieur  du  soleil ,  et  la  corrige  seulement  de  la  dér 
pression  et  du  demi-diamètre ,  ce  qui  donne  la  hauteur  apparente;  l'autrt 
observateur  mesure  au  même  instant  la  distance  du  bora  le  plus  voisin 
du  soleil  et  le  sommet  de  l'objet  vu  dans  l'éloignement,  et  ajoute  a 
cette  distance  le  demi-diamètre  du  soleil;  ce  qui  donne  la  distance  ap- 
parente; ensuite  on  observera  la  hauteur  de  la  montagne,  que  Ton 
corrigera  de  la  dépression  pour  avoir  la  hauteur  apparente  de  la  montagne. 
.  Ecrivez ,  les  unes  au-dessous  des  autres ,  la  distance  apparente ,  la 
Jiauteur  apparente  du  soleil  et  la  hauteur  apparente  de  la  montagne. 
Faites  une  somme  de  ces  trois  quantités  et  prenezren  la  moitié;  prenez  la 
différence  entre  cette  demi-somme  et  la  distance  apparente;  ensuite  ajoutez 
ensemble  les  complémens  arithmétiques  log.  cosinus  de  la  hauteur  appa^ 
rente  du  soleil  et  de  la  hauteur  apparente  de  la  montagne ,  et  les  toga- 
rithmescosinus  de  la  demi-somme  et  de  la  demi-somme  moins  la  distance 
apparente.  Faites  une  somme  de  ces  quatre  logarithmes;  prenez-en  la 
Tnoitiéf  qui  sera  le  log.  cos,  d'un  arc.  Doublant  cet  arc  y  vous  aurez 
tare  de  [horizon  compris  entre  le  vertical  du  soleil  et  tobjet  relevé. 
Corrigez  la  hauteur  apparente  de  la  réfraction  et  de  la  parallaxe, 
pour  avoir  la  hauteur  vraie  du  soleil ,  avec  laquelle  ^  la  latitude  et  la 
distance  polaire ,  vous  calculerez  l'azimuth. 

Exemple.  Etant  par  la  latitude  a8^  6'  N. ,  et  la  longitude  icf"  3o',  à 
7^  ^  du  matin ,  on  a  pris  une  hautetir  du  bord  inférieur  du  soleil ,  de 
II**  4*';  ^^  même  temps  un  autre  observateur  a  mesuré  la  distance 
entre  le  sommet  d'une  montagne  et  le  bord  le  plus  voisin  du  soleil ,  de 
46®  19';  la  hauteur  de  la  montagne  a  été  observée  de  4*  5';  l'œil  était 
élevé  de  iG  pieds  ;  la  distance  polaire  était  alors  élevée  de  io3®  i3'. 
Qn  demande  l'azimuth  de  la  montagne  ? 

On  aura  la  hauteur  apparente  du  © 1  i^By  33* 

Ija  hauteur  vraie  du  Q ,   }  1 .49 •  ^9 

La  distance  apparente  du  centre  du  Q  ^  I^  montagne  »  /fi.Zb.  o 

La  hauteur  apparente  de  la  montagne 4*    ^  •  ^ 

Dist.  apparente 4^35' 

Haut.  app.  de  la  mont. .     4*  ^      Compl.  arith.  log.  cos.  0,0010681 

Haut,  appar.  du  © 11. 54      Compl.  arith.  log.  cos.  o,ooQ435a 

Somme.. .  .^  ...  « 6a. 3o 

i  somme 3i.i5 log.  cos.  9,9319215 

Dist. — J somme iS.ao., log.  cos.  9,9843589 

Somme 19,9266835 

5  somme 9>96334i7 

.    Cest  le  cosinus  du  ^  arc  de  l'horizon  compris  entre  la 

montagne  et  le  vertical  du  soleil skS"  i5' 

Prenez  la  différence ,   C  Donc ,  arc 4^*  ^^ 

fi  la  montagne  a  été  re-  I 
levée  à  l'est  du  ©  ;  dans  J 

le  cas  contraire,  faites  j  Avec  la  hauteur  vraie  ,  la  dis- 
une  somme  deces  deux  /  tance  polaire  et  la  îàiitude, 
quantités,  >-       on  trouvera  (3o4)  l'azimuth.  N.  11a.  8  E. 

Âzîmudi  de  la  montagoe . . . .  K.    (?5 .  4^  £., 
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en  supposant  que  lors  de  robservatîon  la  montagne   était  à  l'est  du 
soleil;  si  elle  eût  été  à  Touest,  on  aurait  son  azimuth  N.  i58^34'£. 

350.  L*azimuth  de  l'objet ,  calculé  d'après  ces  règles  >  sera  toujours 
compté  depuis  le  pôle  élevé  (5o)  et  dans  le  même  sens  que  Tazimuth 
du  soIeiL  Cependant  si  l'on  a  pris  la  différence  entre  les  d«ux  quan-* 
tftés,  et  que  cette  différence  soit  plus  grande  que  Tazimuth  du  soleil, 
alors  razimnth  de  l'objet  doit  être  compté  dans  un  sens  contraire  à 
celui  da  soleil,  c'e6t-à-<lire  que  l'un  sera  vers  l'est  et  l'autre  ver» 
Tooest. 

Remarque,  On  ne  doit  jamais  faire  de  relèvement  astronomique  quand 
le  soleil  est  proche  du  méridien. 

Règles  pour  corriger  le  rumb  de  vent,  de  toutes  lâs  causes 
qui  peus^ent  V altérer. 

35 1.  Les  causes  qui  altèrent  le  rumb  de  vent  que  Ton  croît  avoir 
parcouru^  sont  les  courans ,  la  variation  de  la  boussole  et  le  dérivé. 
On  a  donné  (acB)  la  définition  des  courans ,  les  moyens  que  l'on  em- 

floie  pour  connaître  Leurs  vitesses  et  leurs  directions ,  et  la  règle  que 
on  doit  suivre  pour  y  avoir  égard.  On  a  défini  (  aqS  et  suiv.)  la  va- 
riation du  compas  y  et  on  a  donné  les  méthodes  de  la  calculer,  an 
moyen  de  l'observation  des  astres.  Il  faut  maintenant  donner  les  règles 
pour  corriger  un  rumb  de  vent  parcouru  de  la  variation. 

PROBLÈME  PREMIER. 

Pour  corriger  une  route  faite  de  la  variation:  ^ 

35fl.  Sufjposez^vous  placé  au  centre  de  la  rose  des  vents  et  regarden 
Faire  de  vent  que  vous  avez  suivie;  alors  si  la  variation  est?l,-0. , 
il  faut  la  compter  à  gauche  du  rumb  de  vent  auquel  on  a  gouverné  ; 
si  au  contraire  elle  est  N,-E, ,  il  faut  la  compter  d  droite. 

Nota,  Pour  rendre  l'opération  plus  facile ,  on  fera  bien ,  toutes  les 
fois  que  la  variation  ne  sera  pas  de  i ,  a ,  etc.  aires  de  vent  exacte- 
ment, de  réduire  en  degrés  i^ayez  la  Table  du  n»  m.)  le  rumb 
de  vent  et  la  variation. 

Exemple  /*'.  On  a  fait  route  an  N.-E.  ^  N  ,  et  la  variation  était 
de  1 1""  i5'  du  N.  vers  l'est*  On  demande  la  vraie  route  que  l'oii  a  suivie  7 

La  variation  élant  N.-E. ,  il  faut  la  compter  à  droite  du  rumb  de^ 
Tent  ;  mais  en  regardant  le  N.-E.  ^  N. ,  on  voit  que  la  variation  (comptée 
à  droite)  tend  à  augmenter  l'angle  de  la  route  avec  la  Kgne  nord  et 
sud;  il  faut  donc  ajouter  1 1«  i5',  ou  i  aire  de  vent,  ati  ruittb  parcouru,- 
et  on  aura  le  N.-E.  pour  le  rumb  de  vent  corrigé  de  lavariation. 

Exemple  IL  On  a  fait  route  au  N.-O.^N.,  la  variation  étant  tou- 
jours de  11^  i5' N.-E.;  en  regardant  le  N.-O.  ^N. ,  on  voit  que  la 
variation  (comptée  à  droite)  tend  à  rapprocher  le  rumb  de  vent  par- 
couru de  la  ligne  nord  et  sud;  il  faut  donc  retrancher  1 1**  i5',  ou  i  aire 
de  vent,  du  rumb  parcouru,  et  on  aura  le  N.-N.-O.  pour  le  rumb  d« 
Tent  corrigé  de  la  variation. 
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■jtutres  exemples.  On  a  gouverné  an  /  V'Jp"!^    îî'    )  du  com- 


pas. On  demande  la  vraie  robte ,  la  variation  étant  de  18°  N.-O.  ? 

!N.  BB'^S'O.,  ou  N.-O.-ia  o»3o'N. 
i:  t't'î::  Z  i£k. 
N.    '8.3o.E.,  ou  N.^N.-E.  a.45. 

u/ttfref  exenfpies.  Ou  a  gouverné  au  ^  «  lo   «  ^   l*n'  /  ^**  com- 


o*»3o'N.J 
i.So.O.l 

1.45. £.(• 

a.45.N.) 


pas^  la  variation  étant  de  aa^  N.-E.  On  demande  ]a  yariation? 

^  N.  55045' E.,  ou 
Réponse.  Yiaiçs  routes 


ou 
ou 
ou 


553.  n  fent  non-seulement  corriger  les  routes  déjà  faites ,  de  la  va- 
riation; mais  il  faut  aussi  se  précautionner  contre  la  variation,  quand 
on  a  une  route  à  faire  ;  car ,  par  exemple ,  ai  on  a  trouvé  (  J^cyez 
le  problème  P' ,  n**  iG8.)  qu'on  doive  faire  route  au  S.-O.  jO. ,  pour 
aller  du  cap  S^int-Yincent  à  Funçbal,  et  que  la  variation  soit  de 
afl®  3o'  N.-O. ,  comme  cela  est  en  effet  maintenant  près  le  cap  Saint- 
Vincent  ,  il  «'ensuivrait  qu'on  nuirait  pas  à  Punchal ,  puisqu'au  lieii  de 
faire  le  g.-O.  ^O.  on  aurait  fait  (35a)  le  S.-O.  J  S.  On  voit  donc  la 
nécessité  de  corriger  aussi  de  la  variation  les  routes  que  l'on  doit  faire. 
Yoici  la  règle  ;  elle  est  l'inverse  âe  la,  précédente. 

PROBLÉKf  II. 

Pour  déterminer  le  rumb  de  vent  que  ton  doit  suiwre,  eu  égard 
à  la  variation. 

PlaceTr^ous  au  centre  de  la  rose  des  ^eàts/  si  la  variation  est 
N.-O.  y  il  faut  la  compter  à  droite  y  et  ,si  elle  est  N.-E.  y  la  compter 
à  gauche  au  rumb  de  vent  auquel  on  a  trous/é  qu'il  fallait  gouverner. 

'  Exemple  I^.  On  a  cakulé  .qu'il  fallait  faire  le  S,-E.  ^E.  pour  aller 
^'un.port  à. un  autre;,  niais  la  variation  est  de  ai°  N.-O.  On  demande 
à  quelle  aire  de  vent  du  compas  il  faut  gouverner  ? 
Réponse.  Au  5.  35°  i5'E.,  ou  au  S.-E.^S.  i*3o'E, 

Exemple  //.  XSn  port  est  au  N.-O.  \  O.  d'un  autre  port  otk  Ton  veut 
aller;  mais  la  variation  est  de  1 6**  N.-E.  On  demande  à  quelle  aire 
de  vent  il  faut  gouverner? 

Réponse.  Au  N.  ya^  i5' O.,  ou  à  TO.-N.O.  4'  45' O. 
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^Autres  exemples,  La  yariation  étant  de  219^  N.-O. ,  on  demande  4 
quelle  aire  de  yent  du  compas  il  faut  gouyerner  pour  faire  les  routet 


fulyantes 


Réponse, 


De  la  Dérive: 


354*  La  troisième  cause  qui  altère  la  route  du  yaisseau  est  la  dériye.  On 
nomme  ainsi  l'angle  que  fait  la  yraie  route  du  yaisseau  ayec  sa  quille.  On 
peut  se  rendre  compte  des  effets  de  la  dériye  de  la  manière  suiyante. 
Quand  un  nayire  est  orienté  au  plus  près ,  et  qu'il  yente  bon  frais ,  la  partie 
du  yent  qui  agit  sur  le  corps  et  les  grémeas  du  navire ,  et  une  partie  de  la 
force  du  yent  sur  les  yoiles ,  tendent  à  détourner  le  nayire  de  la  route  qu'il 

faraît  suiyre ,  et  à  le  faire  tomber  soné  le  yent  de  cette  route.  Mais  comme 
ayant  du  nayire  présente  à  l'eau  une  surface  beaucoup  plus  petite  que  le 
côté  du  navire,  la  résistance  qu'il  fait  sur  l'avant  est  bien  moins  forte  que 
celle  tpii  se  fait  sur  le  côté ,  ensorte  que  la  vitesse  pour  avancer  est  piua 
grande  que  celle  pour  aller  de  côté.  Or,  en  appliquant  ici  le  même  raî- 
aonnement  que  pour  les  courans  (ao5) ,  on  conçoit  aisément  (pie  la  route 
du  yaisseau  doit  participer  de  ces  deux  vitesses ,  c'est-àr-dire  que  la  route 
vraie  du  navire  tombe  entre  les  directipns  de  ces  vitesses. 

La  quantité  de  dériye  dépend  de  diverses  circonstances  :  comme  de  Ta 
forme  du  nayire,  de  sa  voilure,  de  son  allure,  de  sa  vitesse,  etc.;  en-» 
sorte  qu'on  ne  peut  que  l'estimer. 
Voici  comment  on  doit  s'y  prendre  pour  estimer  la  dérive. 
1^.  On  relève  ayec  le  compas  de  yariation  la  houache  (ici)  du  nayire. 
On  remarque  l'angle  qu'elle  fait  ayec  la  ligne  est  et  ouest  du  compas  de 
yariation  ;  le  compas  de  route  fait  connaître  l'angle  que  la  quille  fait  avee 
la  même  ligne  est  et  ouest  :  or,  connaissant  ces  deux  angles,  on  a  de  suite 
celui  que  la  route  fait  avec  la  direction  de  la  quille ,  et  par  conséquent  la 
dérive. 

sà?m  M.  Lévêque  propose  le  moyen  suivant  dans  son  Guide  du  NavifÇ€h* 
teur  :  Il  faut  placer,  oit-il ,  sur  ïe  couronnement  de  la  poupe  du  yaisseau 
deux  quarts  ae  cercle,  en  cuivre  ou  autre  matière  solide,  ayant  cbacua 
une  alioade  garnie  depinnules,  l'un  à  tribord,  l'autre  à  basbord,  et  fixer 
avec  exactitude  un  des  rayons  de  chacun  parallèlement  à  la  quille.  On 
n'aura  qu'à  diriger  l'alidade  du  quart  de  cercle,  qui  est  du  côté  opposé  au 
vent^  dans  la  direction  de  la  houache ,  et  le  nombre  de  degrés  on  quart 
de  cercle,  compris  entre  le  rayon  parallèle  à  la  quille,  où  l'on  fait  com- 
mencer les  divisions,  et  l'alidade  ,  sera  la  qtiantite  de  dériye. 

355. 1«  dérive  est  à  tribord  ou  à  basbord.  Elle  est  à  tribord,  auand  les 
amures  sont  à  basbord,  ou  quand  le  vent  vient  du  côté  de  bashordjelm 
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^t  à  bashord,  quand  les  amures  sont  à  tribord,  ou  quand  les  vents 
'tiennent  de  tribord. 

Il  reste  à  savoir  comment  on  corrige  une  route  déjà  faite ,  de  la  dérive, 
et  comment  on  détermine  la  route  que  Ton  doit  suivre,  eu  égard  à  la 
dérive. 

PROBLÈME  PREMIER. 

Pour  corriger  de  la  dérive  une  route  que  ton  a  faite. 

356.  Lorsque  la  dérive  est  à  basbord,  il  faut  la  compter  à  gauche  du 
rumb  de  vent  parcouru;  quand  elle  est  à  tribord,  il  faut  la  compter  à 
droite. 

Exemple  /''.  On  a  couru  à  VE.-N.-E.  5*  N. ,  et  la  dérive  était  de  ig* 
à  tribord.  On  demande  la  vraie  route  que  l'on  a  suivie  ? 

L'E.-N.-E.  5'  N.  vaut  (ni)  le  N.  82*»  3o'  E.  ;  en  recardant  cette  airo 
de  vent,  on  voit  que  la  dérivé  tend  à  Féloigner  du  nord,  puisqu'elle  est 
à  tribord,  et  qu'elle  doit  être  comptée  à  droite;  il  £aut  donc  ajouter  10**  à 
èa*  3o'  -,  ce  qui  donne  pour  le  rumb  de  vent  le  N.  8 1*  3o'  E. ,  ou  l'E  ^  N.-E 
ar^B'E. 

Autres  exemples.  La  dérive  étant  de  14^  à  baâb<N:d>  ou  a  coom 

rN.-E. 

I   ^-k      y      -KT    f 

.  On  demande  la  vraie  route? 


7ÎÉÎponje.N.-N.-E.4»3o'E.;0.-N.-0.  l'iS'N.;  S.-E.  3»  3o' S.  ;  S.  l 
S.JO.S<'Zo'0. 

Autres  exemples.  La  dérive  étant  de  19*  à  tribord ,   on  a  coom 

!N.-0.        4»  O.i 
N  -  N  -O  f 

S.  ^  S  -0  3  O  /*  ^^  demande  la  vraie  route  ? 
S.-k.'iE.a    S.) 

Réponse.  N.-O.  {  N.  3«  45'  NJ;  N.-N.-E.  3«  45'  N.  ;  S.-0.  \  S.  Zo'  S.  ; 
S.-E.  i  S.  !•  3o'  E.  n-  4 

PROBLEME  II. 

Pour  déterminer  â  quelle  aire  de  vent  il  faut  gouverner  lorsque  ton 

connaît  la  dérive. 

'357.  Lorsque  la  dérive  est  à  basbord,  il  faut  la  compter  à  droite  du 
rumb  de  vent;  lorsquelle  est  à  tribord,  il  faut  la  compter  à  gauche. 

Exemple  I^.  Lorsque  la  dérive  est  de  aG*»  à  basbord,  et  qu'on  veut 
Ciire  route  au  N.-O.,  où  faut-il  mettre  le  cap? 

Réponse.  Au  N.-N.-O.  3'>  3o'  N. 

Exemple  II.  Lorsque  la  dérive  est  de  20''  à  Iribord,  et  qu*ou  veut  faire 
route  S--E.  3*  E.,  où  faut-il  mettre  le  cap  ? 

Réponse.  A  rE--S.-E.  o^  5d  E. 

^hS.  Réunissons  maintenant  les  deux  corrections ,  et  faisons  voir  coffir» 
«eat  on  peut  les  appliquer  toutes  deux  en  même  temps» 
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PROBLÈME. 

Pour  corriger  une  route  déjà  faite  y  de  la  dérive  et  de  la  variation  en 

même  temps. 

359.  Si  la  variation  est  N.-O.  et  là  dérive  à  basbord,  ou  bien  si  ta 
variation  est  N.-E.  et  la  dérive  à  tribord ^  corrigez  la  route  d'une  quan^ 
tité  égale  à  la  somme  des  deux  corrections ,  et  dans  le  même  sens  que  la 
variation  (35q).  Cest^  -  dire  comme  toute  variation  N.-O. ,  dans  le 
premier  cas,  et  comme  toute  variation  N.-E. ,  dans  le  second. 

Si  la  variation  est  N.-O.  et  la  dérive  à  tribord ,  ou  bien  si  la  varia-^ 
tion  est  N.-E,  et  la  dérive  à  basbord,  prenez  la  différence  des  deux 
quantités ,  et  corrigez  la  route  dans  le  sens  du  plus  grand  nombre ,  cest^ 
à'dfre,  comme  variation  N  -O. ,  ou  dérive  à  tribord  ^  dans  le  premier 
cas;  et  comme  variation  N.-E.  ou  dérive  à  basbord,  dans  le  second  cas. 

En  jetant  un  coup  d*œil  sur  le  tableau  suivant ,  on  pourra  se  passer 
de  cette  règle ,  et  s'en  tenir  à  celles  données  (352  et  507)  plus  haut. 

Yariatiott.    Dérive.  '^ 

{rf.-O. .  basbord.  )  Faîtes  une  somme,  et  corrigez  dans  le  même  sent 
IV .-E..  tribord,  j  que  la  variation  (3 62). 
|N.-0 . .  tribord.   1  Prenez  la  différence ,  et  corrigez  dans  le  même  sen| 
l]\.-E. .  basbord.  j  que  la  plus  grande  des  deux  quantités  (352  et  356). 
Pour  exercer  le  lecteur,  voici  un  tableau  de  tous  les  cas  ci-dessus; 
on  y  donne  la  route  faite  d'après  le  compas ,  la  dérive  et  la  v^iation ,  et 
il  s  agit  de  trouver  les  rumbs  de  vent  corrigés  ou  valus. 


Boom. 

D<?riTe. 

Variation. 

HumU  va?«s. 

N.-O.  -1  N.  5» 

0. 

iB'basb. 

30-N.-0. 

0.  i  N.-O.  5»      N. 

N.-E.  i  E.  4 
S.-O.  i  S.  5 
S.-E.            4 

E. 

i5  basb. 

ao  N.-O. 

N.-N.-E.       a  45' E. 

0. 

7  trib. 

ï6  N.-O. 

S.-O.  is.  4      s. 

S. 

7  trib. 

i6  N.-O. 

S.-E.            5        E. 

N.-N.-E.      4  3o'E.  1 

ao  trib. 

n  N.-O. 

N.-E.  i  N.   a  i5  E. 

S.-0.            5 

0. 

ao  trib. 

u  N.-O. 

S.-O.  i  0.  a  45  0. 

N.                4 
S.-E.  i  E.   3 

0. 

13  trib. 

a3  N.-E. 

N.-E.  i  N.  a  45  N. 

E. 

la  trib. 

33  N.-E. 

S.-S.-E.        1  45  E. 

O.-N.-O.      5 

0. 

la  trib. 

33  N.-E. 

N.-O.  i  N.  3  45  0. 

N.-O.  i  0.  a 

N. 

i3  basb. 

33  N.-E. 

N.-O.           0  45  N. 

N.-E.  *        4 

N. 

17  basb. 

9  N.-E. 

N.^.  i  N.  0  45  N. 

S.-0.  i  0.  3  5o  0. 

17  basb. 

9  N.-E. 

S.-0.  i  0.  4  3o  S. 
•* 

56o.  Si,  connaissant  la  dérive  et  la  variation,  on  vent  savoir  à  quel 
rumb  de  vent  il  faut  gouverner  pour  faire  une  route  proposée,  on  se  con- 
formera à  la  règle  ou  tableau  du  n«  359  >  P^^^  *^voir  si  on  doit  faireune 
«omme  de  deux  corrections,  ou  prendre  leur  différence,  et  on  corrigera 
•elon  les  règles  données  (353  et  357). 

fixempU  jf".  QjK  dewaadft  à  quel  rumb  de  veut  il  faut  gouverner  pouc 
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faire  route  à  FE.-N.-E. ,  lorsque  la  variation  est  de  170  3o'  N.-0. ,  et  la 
dérive  de  ao*  à  basbord  ? 
n^onse.  A  FE.  {  S.-E.  5»  45'  S. 

Exemple  IL  On  demande  où  il  faut  mettre  le  cap  pour  faire  valoir  le 
N.-N.-O. ,  lorsque  la  dérive  est  de  Sa*'  à  tribord,  et  la  variation  de  8^  N.-O. 
Réponse.  N.-O.  i*  3o'  O. 

Méthodes  pour  corriger  la  route  estimée,  quand  la  latitude 
obseruée  et  la  latitude  estimée  ne  s^accôrdent  pas. 

36 1.  Si  le  rumb  de.  vent  qu*on  a  suivi  et  la  distance  parcourue  pou- 
vaient être  estimés  avec  exactitude^  il  serait  inutile  de  faire  des  observa- 
tions pour  déterminer  la  latitude  et  la  longitude  d*un  navire  pendant  la 
traversée  d*un  lieu  à  un  autre,  puisque  (169  et  180)  connaissant  le  rumb 
de  vent  et  la  distance,  on  pourrait  aéterminer  chaque  jour  sa  latitude  et 
sa  longitude.  Mais  en  raison  des  divers  accidens  qui  arrivent  pendant  une 
traversée,  tels  que  la  houle  de  la  mer,  les  différentes  vitesses  que  le  vais- 
seau peut  avoir  pendant  l'intervalle  des  deux  momens  auxquels  on  jette 
le  locn,  le  manque  d'attention  de  la  part  du  timonier  qui  laisse  arriver  le 
navire ,  les  courans  inconnus ,  les  rbées ,  une  mauvaise  estime  de  la  varia- 
tion du  compas  et  de  la  dérive,  etc.,  etc.  La  latitude  estimée  diffêre 
quelquefois  considérablement  de  la  latitude  observée ,  et  par  conséquent 
la  différence  en  longitude  et  la  longitude  d'arrivée,  conclues  de  l'estime, 
font  faussesi,  et  peuvent  occasionner  des  accidens  très^ands.  Pour  remé-* 
dier  à  tous  ces  inconvéniens ,  on  doit  d'abord  s'assurer  si  la  ligne  de  loch 
et  la  demi-minute  dont  on  a  fait  usage ,  sont  en  bon  état  (gS)  -,  si  elles  ont 
aubi  une  altération  quelconque ,  on  corrigera  la  distance  parcourue , 
d'après  les  règles  données  n^  108,  109 ,  110.  Avec  cette  distance  corricét 
et  le  rumb  de  vent,  on  déterminera  la  différence  en  latihide,  et  le  che- 
min est  ou  ouest;  avec  la  différence  en  latitude  et  la  latitude  du  départ; 
on  conclura  (a4  et  a5)  la  latitude  d'arrivée,  et  par  suite  on  déterminera 
la  différence  en  longitude.  Mais  s'il  reste  encore  une  différence  considé- 
rable entre  la  latitude  trouvée  par  cette  dernière  opération  et  la  latitude 
observée,  on  examinera  si  la  variation  et  la  dérive  ont  été  estimées  avec 
toute  l'exactitude  possible  ;  si  la  direction  du  vaisseau  n*a  pas  été  altérée 
par  quelque  courant  inconnu  ou  par  la  houle  de  la  mer;  si  on  recon- 
naissait que  la  différence  entre  la  latitude  estimée  et  la  latitude  obser- 
vée pût  provenir  d'une  de  ces  causes,  on  y  remédierait  en  corrigeant 
de  nouveau  le  rumb  de  vent  estimé  de  la  variation  et  de  la  dérive ,  ou 
en  estimant  le  mieux  possible  la  quantité  dont  le  navire  a  été  drossé  par 
le  courant  ou  par  la  houle. 

36a.  La  latitude  observée  est  le  seul  guide  que  le  navigateur  doive 
consulter.  La  différence  entre  la  latitude  estimée  et  l'observée  ne  doit 
pas  excéder  trois  minutes  sur  une  route  de  ao  lieues  ;  4  minutes ,  sur  une 
route  de  40  lieues;  5  minutes,  sur  une  route  de  60  lieues,  et  ainsi  de 
auite,  ajoutant  une  minute  pour  chaque  vingtaine  de  lieues. 

Si ,  après  avoir  examiné  toutes  les  circonstances  dont  nous  venons  de 
parler  (36 1)  plus  haut,  on  trouvait  une  plus  grande  différence  que  celle 
que  nous  venons  d'indiquer  devoir  exister  entre  la  latitude  observée  et 
l'estimée,  on  ferait  une  des  corrections  suivantes.  Mais  avant  de  don- 
ner ces  corrections,  il  est  bon  d*obserter  que,  quelques  momens  avant 
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midi ,  soit  qu*oo  puisse  prendre  hauteur  ou  non ,  on  doit  faire  la  réduction 
des  routes  (aoi),  afin  d*avoir  la  latitude  et  la  longitude  estimées  au 
moyen  du  nmib  de  vent  suivi  et  de  la  distance  parcourue.  S'il  anive 
qu'on  ne  puisse  pas  prendre  hauteur  à  midi^  on  dx>it  s'en  tenir  aux  ré- 
sultats donnés  par  Festime. 

Pour  savoir' lequel  des  deux  du  rumb  de  vent  ou  de  la  distance  est  en 
dé&ut^  on  pourra  suivre  les  règles  suivantes. 

1**.  Si  le  rumb  de  vent  est  depuis  le  N.-N.-O.  et  le  N.-N.-E. ,  ou  depuis 
le  S.-S.-E.  et  le  S.-S.O.  ,<;'est-à-dire  peu  éloigné  de  la  ligne  nord  et  sud , 
on  considérera  le  rumb  de  vent  comme  exact,  et  on  ne  corrigera  que  la 
distance  parcourue  (Voyez  le  n**  364).  La  raison  de  cette  règle  est  que 
quand  le  rumb  de  vent  est  petit ,  il  faut  l'avoir  très-mal  estimé  pour  avoir 
uae  erreur  en  latitude  un  peu  considérable.  Donc  toutes  les  lois  que  le 
rumb  de  vent  sera  petit ,  on  devra  mettre  la  plus  grande  attention  à  sa 
mesure. 

a*».  Si  le  rumb  de  vent  est  entre  rE.-N.-E.  et  VE.-S.-E. ,  ou  VO.-N.-O- 
et  rO,-S.-0. ,  alors  la  distance  peut  être  considérée  avoir  été  bien  esti* 
mée  y  et  dans  ce  cas  on  ne  corrigera  que  le  rumb  de  vent  (  Voyez  la 
n**  365.).  La  raison  de  cette  règle  est  que  quand  le  rumb  de  vent  est 
voisin  de  la  ligne  est  et  ouest,  il  faut  avoir  commis  une  très-grande  erreur 
sur  la  distance  pour  avoir  une  erreur  sensible  sur  la  latitude.  Donc  quand 
le  rumb  de  vent  sera  de  six  aires  de  vent  ou  plus ,  on  devra  redoubler  d'ef- 
forts pour  mesurer  la  distance  avec  la  plus  grande  précision* 

5*».  Si  le  rumb  de  vent  est  entre  le  N.-N.-E.  et  FE.-N.-E. ,  entre  le 
le  N.-N.-O.  et  rO.-N.-O.,  entre  le  S.-^.-E.  et  VE.-S.-E.,  et  entre  le 
S.-S.-O.  et  rO.-S.-O. ,  le  rumb  de  vent  et  le  chemin  sont  fautifs.  Il  faut 
donc  les  corriger  tous  deux.  (Voyez  le  n*  367.) 

PREMIERE  CORRECTION. 

363.  Lorsque  l'erreur  est  supposée, /venir  de  la  distance  parcourues 

i*.  Avec  la  différence  entre  la  latitude  du  départ  et  la  latitude  d*arriv40 
observée  ,  et  le  rumb  de  vent,  déterminez  (i4o  ^^  i4*)  ^^  distance parcou-' 
rue  corrigée  et  le  chemin  est  ou  ouest. 

fl**.  Avec  le  chemin  est  et  ouest ^  et  le  moyen  parallèle  (170, 3**) ,  ou  bien 
en  faisant  usage  des  latitudes  croissantes ,  des  latitudes  du  départ  et  d^ar'^ 
rivée  observée,  on  déterminera  Ta  différence  en  Lmgitude  (180,  2<>). 

Exemple  /'^  On  est  parti  de  la  latitude  5,9^  1 5'  N. ,  et  de  la  longitude 
100**  E.  ;  on  a  fait  par  estime  iiû  milles  au  N.  ^N.-O.;  mais  à  la  un  do 
cette  route  on  a  observé  la  latitude  ^  et  on  Ta  trouvée  de  60°  4^'  N.  On  de- 
mande  le  chemin  corrigé  et  là  latitude  d'arrivée  corrigée. 

Avec  le  N.  j  N.-O. ,  ou  une  aire  de  vent,  on  trouve  (  Table  III)  que  Toa 
a  fait  ipg  milles  8  dixièmes  au  nord ,  et  ai  milles  9  dixièmes  à  l'ouest.  On 
serait  donc  arrivé  (34)  par  la  latitude  61''  5'  N.  ;  mais  d'après  l'observatit  a 
on  ne  doit  être  que  par  60*  4^'  •  *'  s'ensuit  donc  qu*on  à  commis  des 
î  erreurs  en  estimant  le  rumb  de  vent  ou  la  dbtance;  et  comme  le  ilraibde 
vent  est  entre  le  N.-N.-E.  et  le  N.-N.-O. ,  on  peut  le  considérer  comme 
exact,  et  Ae  corriger  que  k  distance,  en  se  çonfcftnont  à  la  règle  ci- 

4es4iii«  • 

dd 
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Lat  croiss: 

Latitude  du  départ Bg^^i^N.  • .     4438 

Latitude  d'arrivée  observée. , . .  60. 45  N>  ....         4618 

DifF.  lat.  du  dép.  et  lat.  obs i  .5o  =  gp'  Diff.        "783 

Somme  des  latitudes Zî20 

Moyen  parallèle  (117) 60 

Compl.  du  moy.  par 3o 

La  différence  en  latitude  90  milles  entre  ]a  latitude  du  départ  et  la  latl« 
lude  d'arrivée  observée  sous  une  aire  de  ventJ(Table  III)  q2  milles  pour  la 
distance  parcourue  corrigée,  et  18  milles  à  Touest. 

Avec  le  complément  5o**  du  moyen  parallèle  et  le  chemin  à  l'ouest 
18  milles,  on  trouve  (170,2°.)  3G  pour  la  différence  en  longitude.  On 
trouve  le  même  résultat  (180,2°.)  en  employant  le  rumb  de  vent  et  la  dif- 
férence des  latitudes  croissantes  1 80  minutes. 

Longitude  du  départ.  * , . .     100°   o'  E. 

•  Différence  en  longitude —  3G  O. 

Longitude  d'arrivée  (34) 93.24  £• 

On  peut  aussi  fai^e  cette  correction  de  la  manière  suivante. 

Avec  le  rumb  de  vent  et  la  distance  parcourue  estimée ,  on  conclura 
(137)  la  latitude  d'arrivée  estimée.  On  prendra  la  différence  entre  la  lati- 
tude du  départ  et  la  latitude  d'arrivée  observée,  et  la  différence  entre  la 
latitude  du  départ  et  la  latitude  d'arrivée  estimée.  On  retranchera  ces  deux 
différences  l'une  de  l'autre,  et  on  aura  une  quantité  qui  sera  f  erreur  en 
latitude.  Ensuite  on  fera  cette  proportion  : 

La  différence  en  latitude  estimée, 

Est  à  la  distance  parcourue  estimée; 

Comme  l'erreur  en  latitude , 

Est  à  terreur  de  la  distance. 

On  ajoutera  cette  erreur  à  la  distance  parcourue  estimée,  on  on  Vea 
retranchera ,  selon  que  la  différence  en  latitude  observée  sera  plus  grands 
-ou  plus  petite  que  la  différence  en  latitude  estimée. 

Dans  l'exemple  crue  nous  venons  de  faire,  on  a 

Latitude  du  départ 5^0  1  S'' 

Latitude  d'arrivée  observée 60 ,  45 

Différence  en  latitude  observée. . . .       i.5o    =    90  millet.' 

Latitude  du  départ 69®  i5' 

Latitude  d'arrivée  estimée 61.  5 

Différence  en  latitude  estimée 1 .  5o    =110  milles. 

Différence  ou  erreur  en  latitude 20  millet. 

On  fera  donc  cette  proportion  : 

no  :  112  ::  20  :  4*  terme, 
qu^on  trouvera  de  aomilles;  et  comme  la  différence  en  latitude  observé 
est  plus  petite  que  la  différence  en  latitude  estimée,  on  retranchera,  ci 

•  20  milles  de  la  dis^nce  112  milles ,  et  on  aura  99  milles  pour  kl  dUtsuic 
parcourue  corrigée^  comme  par  la  première  méthode. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


jtutres  exemples.  La  latitude  du  départ  étant  de^^^  la  N  ?  ^^  ^^  ^°'^' 

*6fl*.i8  N.) 

gitude  de/  Jg"  ^^  q' >,  on  a  cinglé,  par  estime,  ««( i^''i  J  .£.       >  «« 

on  a  fait,  aussi  d'après  Testime ,  /^°^)  milles.  Mais  on  a  observé  la  latL* 

r46«  3'N. 
tude ,  et  on  Ta  trouvée  de  /^^  '  £  ^'  ).  On  demande  la  distance  parcourue 


Î460  j^r^f  j 
58.5a  N.ï 


corrigée,  et  la  lon^tude  d'arrivée  aussi  corrigée? 
Réponse.  Distance  parcourue  corrigée^  <^  y)milles.  Longitude  d*ar- 


}  ii.ao  O.l 

M  13.57  o,r 

li6a.3i   E.J 


Hvée  corrigée 


DEUXIÈME  CORRECTION. 
364*  Lorsque  Veneur  est  supposée  venir  du  rumb  de  vent  : 

1®.  Avec  la  distance  estimée  et  la  différence  entre  la  latitude  du  déparé 
et  la  latitude  d'arrivée  observée,  déterminez  (146  et  147)  le  rumb  de  vent 
et  le  chemin  est  ou  ouest,  (On  ne  cherchera  cette  dernière  quantité  qu*au^ 
tant  qu*on  fera  usage  de  cartes  plates.) 

a®.  Si  on  fait  usage  de  cartes  réduites,  avec  le  rumb  de  vent  et  les  lati" 
tudes  croissantes ,  on  déterminera  (a8o ,  a<».)  la  différence  en  longitude; 
doit  on  conclura  la  longitude  d arrivée. 

3**.  Si  on  fait  usage  de  cartes  plates,  on  cherchera  (117)  le  moyen 
parallèle  qui,  avec  le  chemin  est  ou  ouest ,  servira  (170,  ?^)  à  déterminer 
la  différence  en  longitude. 

365.  Quelques  navigateurs  font  cette  correction  de  la  manière  suivante  : 

1^  jivec  le  rumb  de  vent  estimé  et  la  distance  parcourue  ^  ils  d^ter^* 
minent  (i38)  le  chemin  est  ou  ouest} 

a**.  Avec  ce  chemin  est  ou  ouest  et  la  différence  entre  la  latitude  du 
départ  et  la  latitude  S  arrivée  observée,  ils  déterminent  (i5a)  fe  rumb  de 
vent  corrigé,  qu'ils  emploient  ensuite  pour  trouver  (iSS)  la  distance  par-* 
courue  corrigée. 

3**.  Ils  déterminent  la.  différence  en  longitude  comme  il  est  dit  plus 
haut  (365,  a®,  et  3*».). Nous  ferons  usage  de  cette  dernière  méthode,  parce 
qu  elle  est  sujette  à  moins  d*inconyéniens. 

Exemple  /'^  On  est  parti  de  la  latitude  39<» ao'  S.,  et  de  48* a3'  d« 
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longitude  occîdentaîe  ;  on  a  faît,  suivant  Testîme ,  25a  milles  à  TE.  J  S.-'E. 
5<>  S.  A  la  fin  de  cette  route  on  a  trouvé,  par  observation,  qu*on  était 
arrivé  par  la  latitude  4o**  49'  S.  On  veut  corriger  le  rumb  de  vent  et  trou- 
ver la  longitude  d'arrivée. 

Avec  le  rumb  de  vent  estimé  S.  yS®  i^'  EL  et  la  distance  aBa  milles  , 
on  trouve  (i38)  la  différence  en  latitude  71  milles  S.  ;  on  était  donc,  d'a- 
près Vestime ,  par  ^o^  36'  de  latitude  :  mais  l'observation  place  le  navire 
par  40^  49'^  ^^  A  donc  commis  une  erreur  dans  Testime*,  et  comme  le 
rumb  de  vent  est  très-voisin  de  la  ligne  est  ou  ouest,  on  doit  (263,a^)  con- 
sidérer la  distance  comme  exacte,  et  corriger  le  rumb  de  vent. 
.  Avec  le  rumb  de  vent  estimé  S.  73^*  45'  E.  et  la  distance  parcourue,  on 
trouve  (i38)  avoir  fait  a4i  milles  g  dixièmes  à  l'est. 

Latitude  du  départ 3g^  a5'  S. 

Latitude. d'arrivée  observée 4^*49  ^• 

Différ.  entre  la  lat.  du  dép.  et  la  lat.  d'arrivée  observée . .       i.a4  S. 
ou % ,. 84 milles. 

Cherchons  le  rumb  de  vent  qui  convient  à  cette  différence  en  latitude 
84  milles ,  et  au  chemin  à  l'est  a4i  >9  milles. 

Par  les  Tables  IF  et  V. 

Les  deux  nombres  84  et  241 ,9  pris  ,  le  premier  dans  la  col.  laU  ,  et  le 
second  dans  la  col.  E^-^O. ,  correspondent  à  peu  près  sous  71%  et  donnent 
a 56  milles  pour  la  distance  parcourue  corrigée. 

Col.  lat. 

Distancea56domiesous{7^^;;;     g;^     !  !  !  '  Diffiât::;:     84'^ 

Diff..      4,3     ...        Diff...,.       3,6 

Dans  la  Table  V,  les  deux  différences  4> 3  et  3,6  donnent  5o';  donc  le 
fumb  de  vent  corrigé  est  S.  70**  5o'  E. ,  ou  E.-6.-E,  3**  20'  E. 

En  faisant  usage  du  moyen  parallèle  ou  des  latitudes  croissantes ,  on 
trouvera  5'  16'E.  pour  la  différence  en  longitude;  on  était  donc  arrivé 
par  la  longitude  43°  7'  O. 

On  peut  aussi  trouver  le  rumb  de  vent  corrigé  par  cette  proportion  : 

La  différence  entre  la  latitude  du  départ  et  la  latitude  d^ arrivée  estimée^ 

Est  à  la  différence  entre  la  latitude  du  départ  et  la  latitude  d arrivée 
ùbsen'ée  / 

Comme  le  cosinus  du  rumb  de  vent  estimé , 

Est  au  cosinus  du  rumb  de  vent  corrigée 

Exemple  IL  Etant  parti  de  60**  18'  de  latitude  nord,  et  de  179**  i5' 
de  longitude  occidentale,  on  a  fait,  par  estime,  78  milles  à  l'O.-S.-O. 
1**  a8'  O.  ;  à  la  fin  de  cette  route  on  a  trouvé ,  par  observation ,  qu'on  était 
arrivé  par  59**4^'  de  latitude  nord.  On  demande  le  rumb  de  vent  et  le 
chemin  corrigés ,  et  la  longitude  d'arrivée  ? 

Lat,  croiss. 

Latitude  du  départ...,       6o*»i8'N 4564 

Lat.  d'arrivée  observée.       69.42  N 44.9^ 

Diff.  en  lat.  observée . .     '    0.36  S.  Diff. ......  7a 

Somme  des  1  atitudes. ..     120.  o 
Moyeu  parallèle 60,  b 
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Avec  le  nimb  de  vent  estimé  S.  68**  58'  O, ,  on  trouve  (Table  IV) 
7a  milles  8  dixièmes  pour  le  chemin  à  Touest. 

Avec  la  différence  en  latitude  observée  et  le  chemin  à  louest  72,8,  on 
trouvera  le  rumb  de  vent  corrigé  S.  63** 4i'  O.,  ou  O.-S.-O.  3^49'  S.,  et 
la  distance  parcourue  corrigée  81  milles. 

Avec  le  moyen  parallèle  6o*  et  le  chemin  à  Vouest  72,8,  ou  avec  le 
nunb  de  vont  corrigé  S.  63'*  4^'  O.  et  la  différence  des  latitudes  crois- 
santes, on  trouvera  146'  pour  la  différence  en  longitude  ;  on  était  donc  par 
^l^''  ^9'  ^®  longitude  oriei^tale. 


f4i»ian 
Ju^es  exemples.  Etant  parti  de  -{5o.  i5  >  de  la  latitude  nord  et  de 

l^-  3  j 
f  ao»  e'O.l  f83] 

la  longitude  {   19.48  O.V  ,   on  a  fait,  suivant  l'estime,  is^l  milles. 
[154.48  O.J  (78J 

frE.-S.-E.  3*3o'E.] 
ro.  7  N.-O.  >  ;  à  la  En  de  la  route  on  s'est  trouvé,  par  obser- 

rO a^o'N.J  ^ 

f4oo5o'N.] 
ration,  par  la  latitude  <5o.35  N.>.  On  demande  le  rumb  de  vent  et 

Ja  distance  parcourue  corrigés ,  et  la  longitude  d'arrivée  ? 

Rumb  -corrige.  Distance  corrig<îe.  Long.  d'arrÎTee. 

fE.:iS.-E.   4^25' S.)    fSimiLSdixièmes.)    f  i8»2a'0.) 

Réponse.  W AÏS. -4^.  4.10  O.}  ^81         o  }  \  ai. 54  O.V 

(o 4.24   S.)    (78        a  J    li56.  6  O.J 

TROISIÈME  CORRECTION. 

366.  Lorsque  terreur  est  supposée  être  dans  le  rumb  de  vent  et  la 
distance  parcourue, 

i^,  Asfec  le  rumb  de  vent  et  la  distance  parcourue  estimés^  on  cher-* 
cherd  (i38)  les  milles  est  et  ouest  estimés. 

a**.  Avec  le  rumb  de  vent  estimé  et  la  différence  en  latitude  observée  ^ 
on  déterminera  (141  )  d'autres  milles  est  ou  ouest,  quon  nommera  milles 
est  ou  ouest  observés. 

3'.  On  fera  une  somme  des  milles  est  ou  ouest  estimés  et  observée  ;  on 
prendra  la  moitié  de  cette  somme,  et  on  aura  les  milles  est  ou  ouest 
corrigés. 

4^.  Avec  les  milles  est  ou  ouest  corrigés  et  la  différence  en  latitude 
observée,  on  déterminera  (i5a  et  i53)  le  rumb  de  vent  corrigé  et  la  dis* 
tance  parcourue  corrigée. 

5®.  Enfin,  avec  le  moyen  parallèle  (117)  et  les  milles  est  ou  ouest 
corrigés,  ou  avec  les  latitudes  croissantes  et  le  rumb  de  vent  corrigé,  on 
déterminera  la  différence  en  longitude ,  et  par  suite  la  longitude  dar^ 
rivée. 

Exemple  P\  On  est  parti  de  4o**35'  de  latitude  nord,  et  de  i^/*  12' 
de  longitude  est;  on  a  couru,  suivant  l'estime,  108  milles  an  N.-E.  :j  ^'  ;  à 
la  fin  de  cette  route  on  s'est  trouvé,  par  observation,  par  la  latitude 
41"*  aS'  N.  On  demande  le  rumb  de  vent  et  la  distance  parcourue  corn-* 
gés,  et  la  longitude  d'arrivée. 
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Le  chemin  108  milles  au  N.-E.  ^E. ,  ce  qui  donne  (Table  HI)  Go  mîUcs 
ou  1**  de  différence  en  latitude  nord ,  on  serait  donc  arrivé  par  4» °  35'  N.  , 
tandis  que  l'observation  place  le  navire  par  41®  26'.  Il  faut  donc  corriger 
les  élémens  de  la  route.  Or  le  rumb  de  vent  lombre  entre  le  N.-N.E.  et 
l'E.-N.E.  -,  il  faudra  donc  corriger  (36, 33^.)  le  rumb  de  vent  et  la  distance  I 
parcourue.  | 

Lat.  croiss»  \ 

Latitude  du  départ 7.     4o^35' N 2669        1 

Latitude  d'arrivée  observée. ...     4^.qo  N aySS 

DilF.  en  latitude  observée 5o  Diff.. .  6S 

Somme  des  latitudes 8a .  o 

Moyen  parallèle 4^.  o 

Comp.  du  moyen  parallèle. ...     49 

La  distance  estimée    108 milles,  et  le  rumb  de  vent  estimé 

5  aires  de  vent ^  donnent  les  milles  à  Test  estimés ^9>^\ 

Le  rumb  de  vent  estimé  5  aires  de  vent,  et  la  différence  eu 
lat.  observée  5o',  donnent .  les  milles  à  Test  observés •     74 y^ 

Somme...  •.•    io4>6 
La  moitié  de  cette  somme  donne  les  milles  à  l'est  corrigés 8â,5 

La  différence  en  latitude  observée  5o',  et  le  chemin  à  Test  corrigé 
8a  railles  3  dixièmes ,  donnent  le  rumb  de  vent  corrigé  N.  58*  43'  E., 
ou  N.-E.  ^E.  a**a8'E. ,  et  la  distance  parcourue  corrigée  96  milles 
3  dixièmes. 

Avec  le  complément  du  moyen  parallèle  49^»  «*  le  chemin  à  l'est 
corrigé  8a, 3,  on  trouve  (Table  IV J  109  minutes  de  différence  en 
longitude.  En  faisant  usage  du  rumb  ae  vent  corrigé  58<»  4^',  et  de  la 
différence  des  latitudes  croissantes  66,  on  trouve  le  même  résul" 
tat.  Donc, 

Lonçitude  du  départ i47**  1^'  E- 

Différence  en  longitude  109  minutes ,  ou 1 .49-E. 

Longitude  d'arrivée 149 •   i  -E. 

^  Exemple  IL  On  est  parti  de  la  latitude  46**  3^  nord ,  et  de  la  lon- 
gitude 9«  l' O.;  on  a  couru,  suivant  l'estime,  laa milles  au  S.  37" O. , 
et  on  s'est  trouvé,  par  observation,  parla  latitude  44**i9'N.,  tandis 
que  par  estime ,  on  se  croyait  par  44°  ^6.  On  demande  le  rumb  dej 
vent  corrigé,  la  distance  corrigée  et  la  longitude  d'arrivée? 

Lat.  croûs^ 

Latitude  du  départ 46*  3'N 3iao 

Latitude  d'arrivée  observée . . .  44-  ^9 -N • ^973 

Différence  en  latitude  observée.     1.44  ==  ^o4^Ues      Diff.     i4S 

Somme : 90. aa  ! 

Moyen  parallèle c . . .  .^. .  45. 1 1  | 

Complém .  du  moyen  parallèle . .  44'49 

En  se  conformant  aux  règles  données  cî-ded9us  1  on  aura 
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Le  chemin  à  l'ouest  estimé.  . ;....-  7^,4 

Le  chemin  à  louest  observé. 78, a 

Somme i5i,6 

Le  chemin  à  l'ouest  corrigé.. «yj • . . . .  76,8 

Le  rumb  de  vent  corrigé S.  36°  50; 

La  distance  parcourue  corrigée 1Q9  milles 

Différence  en  longitude  108  minutes,   ou....  1^48' O. 

Longitude  du  départ 9.    1 .0. 

Longitude  'd'arrivée ,........, 10.49 

(39^49' S.] 
'Autres  exemples.  On  est  parti  de  la  latitude  -jQi .  â.S.V  ,  et  de  la 

fii5*  o'E.]  f83) 

bngîtude  "{i7Q.3o.E.>  ;  on  a  fait,  suivant  l'estime,  \c^q\  milles 

[145.15.E.J  (93] 

fS.-O.iS.  1 

•{   N. -E.  >  ,    et  on  s'est  trouvé,  d'après  l'observation,  par 

(s.-E.iE-  4oi5'S.j 

Ui**  8' S.] 
la  latitude  \i^./^ii,S,\.  On  demande  le  point  d'arrivée  corrigé  ? 

Rtimb  corrige.  Dist.  corrigée.        Long'u.  d'arriv^- 

fS.-0.i:S.  i°42'  S.)         f  93,2]         fii3«>55'  E.) 
Réponse,  \    N.-E.      i.5i.N.>         "!iû9>7}'         \\jc^.io,0.\. 
[    S.-E.     4.4a. E.j  [10*5,13  I146.37.E.3 

Voici  une  autre  manière  de  corriger  le  rumb  de  vent  et  la  dis- 
tance parcourue. 

367.  Dans  le  cas  où  on  a  quelques  raisons  de  croire  qu'on  ait  es^ 
timé  la  distance  parcourue  et  le  rumb  de  vent  trop  petits, 

i^.  Si  la  différence  en  latitude  observée  e3t  plus  grande  que  la  dif- 
férence ea,  latitude  estimée ,  on  supposera  upe  erreur  en  latitude  plu» 
forte  que  Terreur  réelle,  <rue  l'on  attribuera  à  la  distance  parcourue, 
«t  on  attribuera  au  rumb  àe  vent  l'excès  de  Terreur  en  latitude  sup- 
posée sur  l'erreur  réelle.  On  corrigera  ensuite  le  rumb  de  vent  et  la 
distance  parcourue,  par  les  proportions  données  ci-dessus  (364  et  366). 

a°.  Si  la  différence  en  latitude  observée  est  plus  petite  aue  la  diffé- 
rence en  latitude  estimée,  on  supposera  une  erreur  en  latitude  plu» 
forte  que  l'erreur  réelle ,  que  Ton  attribuera  au  rumb  de  vent ,  et  on 
attribuera  à  la  distance  parcourue  Texcès  de  l'erreur  en  latitude  sup- 
posée sur  l'erreur  réelle.  On  corrigera  ensuite  le  rumb  de  vent  et  la  dis- 
tance parcourue ,  comme  ci-dessus  (364  ^  366). 

368.  Dans  le  cas  où  on  a  estimé  le  rumb  de  vent  et  la  distancé 
parcourue  trop  ^çrands. 

1**.  Si  la  différence  en  latitude  observée  est  plus  grande  que  la  diffé- 
rence en  latitude  estimée,  on  supposera  une  erreur  en  latitude  plus  grande 
que  l'erreur  réelle,  on  l'attribuera  au  rumb  de  vent,  et  on  attribuera  à 
la  distance  l'excès  de  la  première  sur  la  seconde. 

a*.  Si  la  diiféseAce  ^  latitude  observée  est  plus  petite  que  la  diffe- 
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rcnce  en  latitude  estimée ,  on  supposera  une  erreur  en  latitude  plus  grande 
que  Terreur  réelle  ,  mais  on  1  attribuera  à  la  distance ,  et  on  attribuera 
au  rumb  Texcès  de  la  première  sur  la  seconde, 

36q.  Dans  le  c€is  où  on  aura  estimé  le  rumb  de  vent  trop  grand  et 
la  distance  trop  petite  ^   ou  le  rumb  de  vent  trop  petit  et  la  distance 
trop  grande  y  on  partagera  Teireuren  latitude  en  deux  parties  ;  on  attri- 
buera Tune  de  ces  parties  à  la  distance  et  l'autre  au  rumb  de  vent.  On 
remarquera  que  plus  le  rumb  de  vent  est  grand,  plus  la  partie  de  Ter- 
reur en  latitude,  qui  provient  de  Terreur  con^mise  dans  sa  mesure,  est 
grande ,  et  plus  la  partie  qui  est  due  à  Terreur  du  chemin  est  petite  ; 
qu*au  contraire ,  plus  le  rumb  de  vent  est  petit ,  plus  la  partie  de   Ter- 
reur en  latitude ,  qui  provient  de  Terreor  de  sa  mesure ,  est  petite ,  et 
plus  celle  qui  est  due  à  Terreur  du  chemin  est  grande.  Cette  remarque 
et  le  soin  avec  lequel  on  aura  examiné  toutes  les  circonstances   de  Ja 
route ,  mettront  à  même  de  partager  convenablement  Terreur  en  lati- 
tude entre  le  rumb  de  vent  et  la  distance.  Quand  on  n'aura  pas  lieu 
de  soupçonner  Tun  de  ces  élémens  plus  fautif  que  l'autre ,  on  pourra 

{)rendre  pour  règle  d'attribuer  à  la  distance  la  plus   grande  partie  de 
ierreur  en  latitude ,  quand  le  rumb  de  vent  ne  passera  pas  jp^,    et  de 
Tattribuer  au  rumb  de  vent,  quand  il  passera  4S  degrés. 
Eclaircissons  ceci  par  des  exemples  de  chaque  cas. 

Exemple  I*^.  On  est  parti  de  la  latitude  44""  36'  N. ,  et  de  la  longi- 
tude lia'' 98' E.;  on  a  fait,  par  estime,  2228  milles  au  N.  38''  i5'E. 
A  la  fin  de  cette  route ,  on  a  pris  hauteur  et  on  s'est  trouvé  par  la 
latitude  4f  28'. 

La  distance  parcourue  aa8  milles  au  N.  38^  i5'E. ,  donne  179  nulles 
au  nord  ;  ensorte  que ,  d'après  Testime  >  on  est  arrivé  par  la  latitude 
4r  35'  N. 

Latitude  du  départ. .  i(4*'36'  N 4^*36' 

Lat.  d'arriv.  observée .  47 «^8  Lat. d'arri v.  estimé^.  47» 35 

Diff.  en  lat.  observée.    2.52=172    DiiF.  en  lat.  estimée.    2.53=173^ 

123.  / 

Erreur  en  latitude 7' 

La  latitude  d'arrivée  observée ,  et  Testimée ,  ne  s'accordent  pas;  il 
faut  donc  (3S3,  3°.)  corriger  le  rumb  de  veut  et  la  distance  parcourue. 
Supposons  maintenant  que  Texamen  des  circonstances  de  la  route  donn^ 
lieu  de  croire  que  Ton  a  fait  plus  de  chemin  et  qu'on  s'est  avancé 
davantage  dans  Test,  c'est-à-dire  que  le  chemin  et  le  rumb  de  vent 
sont  trop  petits  ;  on  retombera  dans  le  deuxième  cas  du  n^  368 ,  car  la 
différence  en  latitude  observée  est  plus  petite  que  la  différence  en  la- 
titude estimée. 

Supposons  actuellement  qu'on  ne  peut  augmenter  Terreur  en  lati- 
tude ,  7  minutes ,  que  de  4  minutes ,  parce  qu  autrement  on  aurait  une 
route  qui  porterait  trop  à  Test;  Terreur  en  latitude  sera  donc  de  1 1',  qui  , 
retranchées  de  179,  aonneront  168  pour  la  différence  en  latitude  es- 
timée. D'après  cela  on  aura ,  pour  corriger  le  rumb  de  vent ,  la  pro- 
portion (3b6)  : 

179  :  168  ::  oosin.  38**i5'  :  cos  du  rumb  de  vent  corrigé,  que  Ton, 
trpuvera  do  4^"*  3i^  ou  K.-E-  a**  23'  N. 
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Uexcès  de  J'erreur  supposée  j  i'  sur  rerrenr  réelle  7'  est  4^  î  on  « 
donc,  pour  corriger  la  di^jtance,  la  proportion  (364)  : 

iSS  l  aaS  ::  4'  •  l*erreur  de  la  distance,  que  Ton  trouvera  être 
de  5  milles  4  dixièmes.  Or  on  suppose  que  la  distance  est  trop  petite , 
il  faut  donc  y  ajouter  5,4niilles,  ce  qui  donnera  a33  milles  pour  la 
distance  corrigée. 

Avec  lea  latitudes  croissantes  des  latitudes  du  départ  et  d'arrivée 
observée ,  et  le  rumb  de  vent  corrigé  ,  on  trouvera  (280,  a°.)  la  diffé- 
rence en  longitude  3**  4?' E.  ;  on  était  donc  par  1,16°  i5'E. 

Eacemple  IL  On  est  parti  de  la  latitude  a3**  1  o'  nord ,  et  de  la  lon- 
gitude 47""  12'  O.;  on  a  fait,  par  estime,  3oo' au  N.-O. |0.  A  la 
fin  de  cette  route  on  a  pris  hauteur ,  et  on  s*est  trouvé  pajr  la  lati- 
tude a6*>  5'  N. 

La  distance  parcourue  3oo'  au  N.-O.  ^  O.  donne  167  au  nord  ;  ensorta 
que,  d'après  l'estime,  on  est  par  26**  5/ . 

Latitude  du  départ. . .  aS**  10' 23°  lo' 

Lat.  d'arriv.  observée.   26.  5  r  Lat. d'arriv.  estimée.  25.67 

DiiF.  en  lat.  estimée. .     2.55  =175  DifF.  en  kt.  observ.     2.47  =167 

167 

Erreur  en  latitude 8' 

Il  faut  (363,  S*».)  corriger  le  rumb  de  vent  et  la  distance  parcourue*^ 
Supposons  qu'ayant  bien  examiné  toutes  les  circonstances  de  la  route, 
on  ait  lieu  de  penser  qu'on  a  fait  plus  de  chemin  et  qu'on  s'est  avancé 
davantage  dans  l'ouest.  Le  rumb  de  vent  et  la  distance  auront  été  esti- 
més trop  petits  ,  et  comme  la  différence  en  latitude  observée  est  plus 
grande  que  la  différence  en  latitude  estimée ,  on  doit  appliquer  ici  co 
qui  est  dit  368,   l^ 

Supposons  maintenant  qu'on  ne  puisse  pas,  en  raison  de  l'examen 
des  circonstances  de  la  route ,  augmenter  l'erreur  en  latitude  8'  de  plu» 
de  6',  parce  qu'autrement  on  aurait  une  route  qui  porterait  trop  à 
l'ouest,  on  aura  14  minutes  pour  l'erreur  «n  latihide;  on  fera  donc 
(364)  cette  proportion  : 

167  :  3oo  ::  14'  :  l'erreur  de  la  distance,  que  Ton  trouvera  de 
i25  milles.  La  distance  parcourue  corrigée  sera  donc  de  325  milles. 

Ces  325 milles  au  !N.-^.|0.  donnent  181  milles  pour  la  nouvelle 
différence  en  latitude  estimée  ;  il  n'existe  donc  plus  qu'une  erreur  de 
S'  en  latitude ,  et  on  doit  l'attribuer  au  rumb  de  vent  ^  ainsi  on 
dira  (366)  : 

181  :  175  ::  cos.  56®x5'  :  cos.  dummb  corrigé,  que  l'on  trouvera 
de  57^  3o',  ou  N.-O.  i  O.  i«  i5'  O. 

Avec  ce  rumb  de  vent  et  les  latitudes  croissantes  des  latitudes  da 
départ  et  d'arrivée  observée,  on  trouvera  la  différence  en  longitude 
5°  l' ouest.  Donc  on  était  par  52"*  i3'  de  longitude  occidentale. 

Exemple  lïL  On  est  jparti  de  la  latitude  52?  36' N.^  et  ^e  la  lon- 
gitude 21°  45'  0.;  on  a  tait,  par  estime,  180  milles  au  N.-E.  A  la  fin 
de  la  route  ,  on  a  pria  hauteur  et  on  s'est  trouvé  par  54''  35'  N.. On  sup- 
pose qu'on  a  estimé  la  distance  et  le  nimb  de  vent  trop  grands. 

La  distance  i8o'  au  N.-E,  donne  127',  ou  2*^7'  pour  la  mfférence  en 
latitude  estimée* 

e© 
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Latitude  du  départ 5a*3G'  IST. 

Latitude  d'arrivée  observée 54.35  N. 

Différence  en  latitude  observée i  ^3  =  11^ 

Différence  en  latitude  estimée.  ...••. .     a.  7 
Erreur  en  latitude 8'  ** 

Avec  un  peu  d'attention,  on  voit  qu'on  doit  se  conformer  à  l'article 
569  >  a*.  Le  rumb  de  vent  étant  le  N.-E. ,  on  partagera  Terreur  en 
deux  parties  égales  ;  absi  on  augmentera  Terreur  8'  de  4'>  ce  qui  don- 
nera la'  pour  Terreur  en  latitude  ;  on  aura  donc  cette  proportion  (364)  • 

lay  l  180  II  la  :  Terreur  de  la  distance.  On  trouvera  17',  qu'on  re-« 
tranchera  de  1 80 ,  parce  qu  on  suppose  que  la  distance  est  trop  grande  , 
et  on  aura  1 83  pour  la  distance  estimée  corrigée.  Cette  distance  au  N.-E. 
donne  1 1 5'  pour  la  nouvelle  différence  en  latitude  estimée  ;  donc  (ab'G)  : 

ii5  :  119  ::  005.45"  :  cos.  du  rumb  corrigé,  qu'on  trouvera  de 
4a*  58',  ou  N.-E.  a"  a'  N. 

Avec  ce  rumb  devent  et  les  latitudes  croissantes  des  latitudes  du  départ 
et  d'arrivée  observée ,  on  trouve  5*  7'  E.  pour  la  différence  en  longitude. 

Exemple  IV.  On  est  parti  de  la  latitude  53**  6'  N. ,  et  de  la  longitude 
SS**  6'0.  ;  on  a  fait,  par  estime,  a33  milles  au  N.  69°  O.  A  la  fan  de 
cette  route  on  s'est  trouvé,  par  observation,  par  54°  i3'  de  latitude  nord. 
On  suppose ,  d'après  Texamen  des  circonstances  de  la  route ,  que  Ton  a 
estimé  le  rumb  de  vent;  et  le  chemin  trop  o-ands. 

La  distance  parcouruea33  milles  au  N.  53^0.  donne  120  milles  au  nord^ 
ou  pour  la  différence  en  latitude  estimée. 

Latitude  du  départ 5a«   G'  N. 

Latitude  d'arrivée  observée ♦ . . .  54»  i5 

Différence  en  latitude  observée 2.   7  =  137 

Différence  en  latitude  estimée 120 

Erreur  en  latitude 7  milles. 

.  Avec  un  peu  d'alïention,  on  verra  qu'on  doit  suivre  la  règle  don* 
née  368,  i*.  Supposons  qu'on  ne  puisse  pas  augmenter  Terreur  en  la- 
titude de  plu^  de  3  miputes ,  parce  qu'autrement  on  aurait  une  route 
qui  porterait  trop  à  l'ouest.  Nous  aurons  donc  10'  pour  Terreur  sup- 

Josée,  et  i23  minutes  pour  la  différence  an  latitude  estimée  corrigée, 
our  corriger  le  rumb  de  vent,  on  fera  la  proportion  (366)  : 

123  :  127  ::  cos.  59®  :  cos.  du  rumb  de  vent  corrigé,  qu'on  trou* 
vera  de  Sf  62',  ou  N.-O.  J  O.  i«  3/  N. 

L'excès  de  Terrëut  supposée  sur  Terreur  réelle  est  3'  ;  enso^e  que 
pour  corriger  la  distance  on  fera  cette  proportion  (364)  • 

1  a3  î  233  :  :  3  :  Terreur  de  la  distance ,  qu'on  trouvera  de  6'  ;  et 
puisque,  par  supposition,  la  distance  a  été  estimée  trop  grande,  on 
retranchera  ces  6^  de  233 ,  et  on  aura  227  pour  la  distance*  corrigée. 

Avec  le  rumb  de  vent  corrigé  et  les  latitudes  du  départ  et  d'arrivée 
observées ,  on  trouvera  5°  36'  pour  la  différence  en  longitude. 

371.  On  voit,  d'après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  la  cor- 
rection des  routes  estimées  est  bien  souvent  fondée  sur  des  conjectures  ; 
ensorte  qu'on  ne  saurait  trop  recommander  aux  marins  d'apporter  la 
plus  srande  attention  à  Texamen  de  toutBs  les  circonstances  de  la  me- 
sure delà  route ^  et  plus  particulièrement  de  se  familiariser  avec  les  ob* 
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servaitions  de  longitude ,  qui  offrent  un  moyen  plus  su):  que  toutes  les 
corrections  que  Ton  peut  faire. 

De  la  manière  de  sonder. 

37a.  En  terme  de  marine,  sonder  veut  dire  mesurer  la  profondeur 
(fc  la  mer.  On  a  aussi  pour  but ,  en  sondant ,  de  connaître  le  fond  sur 
lequel  on  est.  Lorsque  la  mer  est  peu  profonde ,  il  n*est  pas  difficile 
de  sonder;  mais  quand  on  doit  sonder  où  il  y  a  beaucoup  de  profondeur, 
l'opcration  est  plus  pénible,  car  on  doit  alors  faire  usage  de  lignes  de 
sonde  plus  grosses ,  puisqu'on  est  obligé  de  se  servir  de  plombs  b(  aucoup 
plospesans,  par  exemple  de  60 à  80 livres,  au  lieu  de  ceux  de  ao  à  5o,  qui 
«ffiicnt  ordinairement.  Les  poids  ont  la  forme  d'un  cône ,  et  en  dessous 
ils  ont  on  creux  dans  lequel  on  met  du  suif,  afin  que  venant  à  s'ap- 
puyer sur  le  fond,  ils  puissent  en  rapporter  des  échantillons. 

Quand  on  veut  sonder,  on  arrête  le  vaisseau  ,  ou  on  ie  met  en  panne  ^ 
car  autrement  la  vitesse  du  navire  empêcherait  le  plomb.de  descendre 
et  ferait  rompre  la  ligne.  On  place  plusieurs  matelots  autour  du  navire 
en  dehors;  ifs  soutiennent  la  ligne >  et  lorsque  tout  est  prêt,  ils  lâchent 
à  leur  tour  la  portion  qu'ils  tenaient,  et  ils  n'en  lâchent  qu  autant  qu'il 
est  nécessaire,  aBn  de  sentir,  s'il  est  possible,  la  diminution  que  doit 
recevoir  tout-à-coup  le  poids  total ,  lorsque  le  plomb  vient  à  s'appuyer 
8UT  \e  fond. 

Mais  comme  le  vaisseau  n'est  jamais  parfaitement  Exe  ,  il  arrive  que 
la  ligne  de  sonde  s'écarte  de  la  verticale  ou  perpendiculaire ,  d'une  quan- 
tité assez  considérable  pour  qu'on  doive  y  avoir  égard  ,  dans  la  crainte 
d'efitimer  trop  grande  la  profondeur  de  là  mer,  en  prenant  pour  sa  me- 
ture  /a  partie  de  la  ligne  de  sonde  comprise  entre  la  surface  de  l'e^u  et 
le  fond,  tandis  que  la  vraie  mesure  est  la  perpendiculaire  comprise  entre 
la  sur£ice  de  Feau  et  le  fond.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  on  mesu^ 
fera  la  partie  de  la  corde  comprise  entre  la  main  et  la  surface  de  l'eau , 
«i  la  distance  de  la  main  à  cette  surface ,   et  on  fera  cette  proportions 

La  partie  de  la  corde  mesurée  hors  de  teau , 

E&t  à  la  distance  de  la  main  à  la  surface  de  Peau; 

Comme  la  partie  de  la  ligne  comprise  entre  la  surface  de  Veau 

et  le  fond  y 
Est  à  la  vraie  profondeur  de  la  mer. 

Exemple  I^.  On  a  filé  5o  brasses,  ou  260 pieds  (parce  que  la  brasse 
est  de  5 pieds)  de  la  ligne  de  sonde;  la  distance  de  la  main  à  la  surface 
de  l'ean  était  de  1  a  pieds ,  et  on  a  trouvé  que  la  partie  de  la  ligne  com- 
prise entre  la  main  et  la  surface  de  l'eau  était  de  1 5  pieds. 

On  a  dé;a  les  deux  premiers  termes  de  la  proportion;  pour  trouver 
le  troisième,  on  retranchera  la  partie  de  la  ligne  comprise  entre  la  maîà 
et  l'eau,  du  nombre  de  pieds  de  la  ligne  au'on  a  filés,  et  on  aura  235 
P^  la  partie  de  la  ligne  comprise  entre  la  surface  de  l'eau  et  le  fondl 
^insi  la  proportion  sera  :  .  , 

i5  :  la  ::  a35  :  quatrième  terme,  qu'on  trouvera  de  188  pieds, 
**  37  brasses  3 pieds  ,  pour  la  vraie  profondeur  de  l'eau. 

&oemple  IL  On  a  filé  3aQ  pieds  de  la  ligne  de  sonde.  La  distance 
(fc  la  main  à  la  surface  de  l'eau  était  de  14  pieds,  et  on  a  trouvé 
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me  la  pattîe  de  la  ligne  comprise  entre  la  maîn  et  la  surface  de  Peau 
était  de  1 8 pieds.  On  demande  la  profondeur  de  Veau? 
Réponse.  z36  pieds  4 dixièmes,  ou  47  brasses   1  pied. 

De  la  manière  de  tenir  un  Journal. 

373.  L'officier  de  quart  écrit  avec  de  la  craie»  sur  une  espèce  de 
tableau  peint  en  noir,  qu'on  nomme  Table  de  loch\  le  nombre  de 
nœuds  que  fait  le  navire,  la  direction  qui!  suit,  la  qualité  du  vent, 
et  toutes  les  autres  circonstances  essentielles ,  telles  que  Vétat  du  temps , 
la  voilure  du  navire,  les  observations  faites  pour  déterminer  le  lieu  où 
est  le  navire ,  la  variation  du  compas ,  etc. ,  etc.  Toutes  ces  particu- 
larités sont  chaque  jour ,  à  midi ,  reportées  sur  le  journal ,  qui  est  ab- 
solument divisé  comme  le  Tableau  de  loch.  Nous  ne  donnerons  pas 
l'explication  de  chaque  colonne  que  doit  contenir  le  journal  ;  un  coup 
d'oeil  jeté  sur  ce  qui  suit  fera  connaître  tous  ces  détails. 

374.  Nota.  Avant  de  perdre  la  terre  de  vue ,  on  doit  déterminer  le 
point  de  partance  (i3o),  et  on  le  marque  sur  la  carte.  Dans  le  cas  où  on 
ne  pourrait  pas  relever  deux  objets ,  ce  qui  arrive  quand  on  part  d'une 
petite  lie,  et  qu'elle  est  seule,  on  estime  de  son  mieux  la  distance  où 
l'on  se  trouve,  et  on  la  marque  depuis  cette  île,  sur  le  rumb  de  vent 
(corrigé  de  la  variation)  auquel  on  1  a  aperçue. 

375.  Après  avoir  reporté  toutes  les  routes,  etc.  de  la  Table  de  loch  sur 
le  journal,  on  fera  une  table  (comme  au  n**  i55),  dans  laquelle  on 
écrira  les  divers  rumbs  de  vent  parcourus ,  corrigés  de  la  dérive  (354)  et 
de  la  variation  (35a)  ;  et  à  côté  de  chaque  rumb,  dans  la  colonne  &- 
tance  i  on  écrira  la  distance  parcourue  suivant  chaque  rumb  de  vent.  On 
obtient  cette  quantité  en  ajoutant  les  nœuds  et  les  liasses  des  colonnes 
mœuds  et  brasses ,  se  rappelant  que  le  nœud  est  de  45  pieds,  que  la 
brasse  est  de  5  pieds,  et  que  par  conséquent  9  brasses  font  un  nœud.  On 
terminera  l'opération,  comme  il  est  dit  n**  i56,  pour  trouver  les  milles 
parcourus  au  sud  ou  au  nord,  et  le  chemin  est  ouest,  le  rumb  de  vent 
en  ligne  droite,  et  la  distance  parcourue  aussi  en  ligne  droite. 

Avec  les  milles  nord  et  sud ,  on  déterminera  la  latitude  d*arrivée 
(24  et  25). 

Par  IHme  des  méthodes  données  (169,3*  ou  i8o,a®)  ,  on  déterminera 
la  différence  en  longitude ,  et  (33  et  34)  la  longitude  d'arrivée. 

On  pourra  aussi  déterminer  chaque  jour  le  gisement  et  la  distance 
du  lieu  de  destination,  ou  de  quelque  autre  heu  dont  on  connaît  la 
latitude  et  la  longitude  (168  ou  176).  Si  on  veut  avoir  le  gisement  d'aprè» 
le  compas ,  on  corrigera  le  gisement  trouvé  par  le  calcul ,  de  la  varia- 
tion (353). 

Ayant  la  latitude  et  la  longitude,  on  marquera  sur  la  carte  (12G)  le 
point  où  l'on  est. 

Pour  donner  une  idée  plus  exacte  de  la  manière  dont  on  doit  se  con- 
duire, nous  allons  donner  l'extrait  du  journal  d'un  marin  allant  d'un 
des  ports  de  la  Manche  à  Madère ,  et  nous  le  supposerons  arrivé  par 
la  latitude  46°  3'  N. ,.  et  la  longitude  11*  31'  O.  Nous  poserons  ce  point 
•ur  la  carte  réduite  en  V  ,  que  nous  considérerons  comme  point  de 
partance.  Le  reste  dte  la  route  est  tracé  sur  la  carte  jusqu'à  I  wivée  à 
PortonSanto,  prèa  l'île  de  Madère.  (^Fbyez  la  carte  réduite.) 

Tfota^  Dans  cet  extrait,  la,  distance,  la  différence  en  latitude ^^  le  chfi« 
min  est  ou  ouest  ^  sont  comptés  en  milles^ 
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S.  i  S.-0. 
S.  i  S.-E. 

0.  i  S.-0. 
S.-O.iO. 

Bon  frais,  beau  temps,  et  belle  mer. 

L^^ipage  employé  k  diff^rens  ouvrages. 

Le  charpentier  employ<Ç  à  faire  des  bout- 
dehors  de  bonnettes. 

Le  voilier  emploTc  k  faire  une  tente 
pour  le  gaUlard  d'arrière. 

Visé  de  bord. 

Rencontre  un  navire  sous  pavillon  amé- 
ricain ,  faisant  route  à  Test. 

Latitude  observée  par  la  hauteur  mér. 

du  soleil,  410  19'  N. 
Variation  par  Vamnlitude,  aa<>  3o'N.-0. 

Ouest. 

S.-S.-0. 

Roate. 

D 

ist      ^'f' 
•*'•    cnlat. 

Ch. 
àl'O. 

Lalit.  d'arrivce 

Diff. 
en  lo. 

Long,  d'arrivce 
estimée,  ôtscrv. 

Gisem.  et  dist. 
il  midi. 

estimce. 

obscnr. 

S.33O0. 

.a4 

m.  104s. 

67 

,9 

44*a6TS 

W^^'S 

rN 

gô'O. 

laoS^'O 

Cap  Finistère. 
S.-E.  IS.  106 m. 

Routes. 

Dist 

N. 

S. 

E. 

0. 

S.  1S..E. 

s.-E.;s. 
o.-s.-o. 

33 
3o 
104 

.... 

3a,4 

39,8 

6,4 

96,1 

1 

97»' 
0  0 

97>i 

a3,i 

9^,1 
a3,î 

Milles  au 

S.  et 

àl'O. 

73,0 

La  diflférence  en  latitude  07,1  et  le  cbemin  à 
l'ouest  73  donnent  (  Table  IV  )  laa  milles  de  dis- 
tance, et  le  nimb  de  vent  S.  37»  O. 

Lai.  du  départ 46«»  3'  N. 

Diff.  en  lat.  estimée.       i.S;  S. 

Lat.  d'arr.  estimée. .     44-26"S^  _ii_ 

Lat.  crofsië 

Lat.  du  départ 4^»  3  N.    3iao 

Lat.  d'arr.  observée.     44- '9  T<f.     ac)7^ 
Diff.  en  lat.  estimée.       i.44"ÏÏiff.  148 


La  latitude  d'arrivée  observée  différant  de  7'  de  la  latitude  d'arrivée  estimée,  il  faut 
corriger  (3()3,  3»  et  36^)  le  ramb  de  vent  et  la  distance  estimée.  On  trouvera  ia4  milles., 
pour  la  distance  corrigée,  et  S.  33®  pour  le  rumb  corrigé. 
Avec  le  rumb  de  vent  33©  et  la  différence  des  latitudes  croissantes  148,  on  auralÎEi* 

différence  en  longitude 103^/  q. 

Longitude  du  départ n .  ai  O. 

Longitude  d*arrivéc ia.57  O. 

Pour  trouver        isemen  et  la  distance  du  cap  Finistère, 

Lat.  d'arr.  obs.. . .  Â/^ojç/N,    Lat.  croiss.  aop    Long,  du  vaisseau. .   la^Sj'Ow 

Lat,  du  cap  Finist.  4a.54  N ao55    Long,  du  cap  Finist.  11. 36  O.  ' 

Diff.  en  lat i  .aS'^  85  Diff. ....     117    Diff.  en  long i  .ai  «  8^ 

Oft  trouvera  (176)  qpis  le  cap  Finistèsie  reste  à  106  milles  au  S.^£.  l  S.  ou  au  S.  ^S.-K- 
du  compas. 
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S.-0. 


Variable. 
S.-O.iS. 


a. 


Remarques.  Vendredi  17  juin  1814. 


Grand    frais,   de    la    phiie  arec   des 

grains ,   du  tonnen  e  et  des  éclairs. 
Pris  un  ris  dans  chaque  hunier. 

Viré  de  bord. 

Bourasques. 

Pns  un  second  ris  dans  les  huniers. 

Amené  les  vergues  de  perioquet. 

Serré  la  gr.  roile  et  le  perroq.  de  fougue. 

Pris»  tous  les  ris  ;  serré  les  huniers  et 
mis  h  la  cape  sous  la  misaine,  Tarti» 
mon  et  la  fn^n Je  Toile  d*élai. 

Viré  de  bord. 

A  la  pointe  dn  jour,  le  temps  plus  mo- 
déré. En  hautles  huniersavec  3  ris,et  la 
gr.  voile,  En  haut  les  rcrg.  de  nenoq. 

Beau  temps  largué  les  ris  des  huniers  j 
hors  les  perroquets. 


Variation,     a  aires  de  vent  N.-O. 


Routes. 


3o'0. 


Oisi 


Diff. 

enlar 


41 


29  S. 


Chem. 

h  ro. 


Latitude  dWriv.  j  -[^jy 


«9 


43«5o'N 


outferv.  ien  lo. 


40  O. 


Longît   tlarriv.  |  Gisement  et  dist  , 
cstmi'  f.t  ui)6erv.  |  k   midi. 

~C]ap  Finistère 


i3oJ7'0 


io4m  auS.57»3a'E 


porté  dans  la  Table  ci-dessons  les  4*  et  5«  routes. 


S.-O.iO, 
E.-S.-E. 
S.-E.}E. 
E.-N..E, 

N.-O. 
O.^N. 

O.iS. 


issnî 


16',  I 

1:1 

0,8 

>4 
1,0 

3,33i,9 


Mil.  an  S.  et  A  ro. 


3,a 


T 


'2,Q 
Î2,5 

1,8 


«7,3 


«,4 

10,0 

ao,9 
56,4 

37, !> 


î>f),^ 


Ladiff.  enlat.38.7,etlechemînlirO.  99,9.  donnent, 
Tab.  IV,  41  mil.  dedist.  et  le  rumbde'v.  S.45o3o'0. 

I/at.  du  départ.  44** '9^  N. . . .  ;  Lat.  croiss.  ^973 
Diff.  en  Util. .     0.39.8. 

Lat.  d'arrivée. "50ÔT7 Lat.  croiss.  agSa 

Diff.      40 

Avec  le  rumb  de  vent45*  3o'et]a  diff.  des  lat.  croiss. 
40',  on  trouve  la  différ.  en  longit.     o<»|o'  O. 

Longitude  dn  départ 13,37  Q* 

Longitude  d'arrivée i3.37  O. 


Pour  trouver  le  gisement  et  ia  distance  du  cap  Finistère. 


Lat.  d'arrivée . 

Lat.  du  cap 


ée,  .,.  43050'N.    Latc 
Finist.  43.54  N.    Lai. c 


.croiss. 

.  croiss. 

Ditr.  en  latiJiide. .         56  ST  Diff . 


3ç>33  Long,  d'arrivée ....  i3*S7'  O. 
3855  Long,  du  cap  Finwt.  n.3o  O. 
77    Diff.  en  longitude.  .     3. 


,,    Diff.  en  longitude.  .     a.   1  =  iai'E.i| 

On  trouvera  ^176)  que  le  cap  Finistère  lette  à  io4miUe»  au  S.  5n*  3a'  E.,    <m»  aul 
5.-E.  i  S.  10  17'  E.  du  compas;  ^ 
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Rontcf. 


Ooesc. 

o.  :  S-O. 
s.-o.;o. 


Ventf. 


s,.s.-o. 

S.iS.-0. 
S.iS.-E. 

S..E,;S. 


Renarqoes.  Samedi  i8  jain  1814. 


I  \       Beau  toiijpf. 


A  midi,  pomp^  k  Davire. 
Variation  par  Tampliftide,  aioy.-0. 


Roi 


lute.  }DU( 


DiiF.  Chem. 
enlat.  À   TO. 


Latitude  d'arriv. 
estinice  ob*»*frv. 


Diff. 
en  lo. 


Longit.  tl'airiv. 


estim. 


Gisement  et  dist. , 
h  midi. 


S46*0. 


;aS.     74 


4i»3»1N 


to50 


iS^ao'O 


Porto- San  to. 
5ç)4mauS.i5'>iyO 


Dana  la  TaUe.d  deatai,  les  mrobs  de  vent  sont  donnés  pour  les  degrà  seolement ,  co 
qui  donnera  toujours  une  exactitodc  suffisante. 

La  diflP.  en  lar.  71,7,  et  le  chemin  à  Tonest  73,6^ 
donnent  109  milRs  de  distance  au  S  4^^  O. 


Routes. 

Dist 

W. 

S. 

E. 

0. 

S.  83*0. 
S.  69.0. 

S.  41.0. 
S.  i4.o. 

Mil.  au  S 

00 
i5 
35 
4» 

et  à 

rô. 

7'.7 

•f  • 

«9.9 

a: 
-Si 

Lat.  dn  départ.  43«VN. 

Diff.  en lat i.ia  S. 

Lat.d'afr}Tëe..  42.38  N. 


Lat.  croisa.  9939 
Lat.  croiss.  2833 


La  différence  des  latitudes  croissantes  99',  avec  le  mmbde  Tent  46^ ,  donnent 

La  différence  en  longitude  103^»  on. 1  ^^'  O. 

Longîtnde  du  départ 13.37  ^* 

Longitude  d^arrrirée i5.2o  O. 

Pour  trout^r  le  gisement  et  la  distance  de  Porto^Santo, 

Lat.  d^arrirée...  4^*38' N.  Lat.  croisa.  2853    Long,  d^arrirée. . .  i5»2o' O. 

Lai.deP.^Santo.  33.  5  N.  Lat.  croiw.  2iog    Long.dcP.-Saino.   i8.38  O. 

Diff.  en  laiit. . .     9  33  S.  =  573         Différ.    7^    DilT.  en  longitude.    3. 18  =s  i98'0. 
On  trouvera  qne  Porto^Santo  reste  k  $94  millet  àa  S.  l5»  i3''0. ,  on  au  S.  30»  i^  O* 
^  pomfias. 
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Routet. 


VcDts. 


'  Remarqaes.  Dimanche  19  juin  i8i4> 


S.-0. 


S.-E. 


Variable. 


Brises  légères  et  rariaUesi   calme  ;  Je 

temps  chaud  et  lourd. 
Uc^uipage  employé  à  divers  ouTrages. 


Calme. 


s.-o.;s. 


N-E-JE. 

e.;n.-e. 


Latitude  d^arriv. 


Mislecanot  àlameretfaicnneexp^riencc 
iK)ur  connaître  le  courant  2  ilporuiuu 
N.-E.  4N.,  h  raison  de  ,  mil.  par  heure. 

Latit.  obscnr.  k  raidi ,  ^^'^  y  N. 
Variation  par  Tjizimnth ,  oo**  içf  N.-O» 


Roule. 


S.a4'*0. 


Dist 


Diff. 
enlat. 


35 


Cbem. 
kVO. 


3a  S.       14 


estimée,  (observ. 


laoiG'N. 


4!io3'N. 


Diff. 
en  lo. 


ji'O. 


Longit.  d^arriv. 
estimée,  observ. 


i5'»4i'0 


Gisement  et  disL| 
à  midi. 


556  milles  au 


Le  courant  portait  au  N.-E.  j  N.  du  compas  ,  et  faisait  f  mille  par  heure.  On  a  donc 
*  '  '         iation  )  i a  milles  au  IV.  1 3*  aG^E.,  ou  simplement  au  P}.  iS^E. , 


fait   (eu  égard  à  la  variation  , 

qu'on  portera  dans  la  Table  ci-des&ous. 


RontM. 

Dist 

33 
'4 

.  età 

N. 
"'7 

s. 

E. 

0. 

S.a5-»0. 
S.I3.0. 
B(.i3.E. 

MU.aa£ 

2,7 

3,1 

n>7 

ro.. 

43,5 

3i,8 

a»7 

17,0 
.4,3 

La  diflfërence  en  bt.  3 1,8»  et  le  chemin  h  Pouest^ 
i4«  3'  donnent  35  milles  au  S.  ^'*  O. 

Lat.  du  départ.  4ao38'N.    Lat  croisa.  3833 
Diff.  en  lat....         32  S. 
Lat.d'arr.estim.  42.  6  N. 
Lai.d'arr.obs..  42.  3  I^.    Lat.  croits.  2786 

Diff.      47 


Arec  le  mmb  de  Tent  et  la  différence  des  latiiades  croîisantes,  on  tron^  la  &Kr 

rence  en  longitude o<>2i^  O. 

Longitude  du  départ i5.2o  O. 

Longitude  d'^arrivée i5. 41  O. 


Gitement    et  distance  de  PortoSanto. 


Lat.  d'arrivée...  il*  ^N. 
Lat.deP.-Santo.  33. 


Lat.  crofss.  2786      Long,  d'arrivée...   1504 l'O. 

5^N.         Lajt.  croiss.  2io5      Long.deP.-Santo.   18. 38  O. 

Diff.cnktit.  ..     8.58=3388.  Diff...     681  Diff.  en  long.,.     a.S;  =  iJjO. 

On  trouvera  que  Porto-Swito  retu  à  556iiiiU«i  «a  S.  14**  35'  O. ,  ou  au  S.  34*  Si'O; 
dacompaf% 
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Rbote 


S.-S.-0.iO. 


Vents. 


E.JN.-E. 


RoDte. 


S. 170  O. 


S.-0.iO. 
S.-0. 


VariaUe. 
S..E. 

S-iS-E. 


Remarqoes.  Lundi  ao  juin  1814. 


Bonne  brise,  bean  temps,  beUe  mer. 
L  ët^nipage  employé  comme  hier. 

A  ihai'  du  soir^  observe  la  distance  de 
la  Innc  an  «oleil,  ce  qni  donne  la  lonei- 
tude  du  navice  à  midi ,  i6«  1$'  Q. 


Dist 


Diff. 
enJat. 


i53 


Gbem, 

à  ro. 


146S. 


46 


Latitpde'd^arriv. 
esiiniee.lobscr 


I 
\aU  observée  il  midi,  Sg»  SG'  N. 

Variation,  raire  jN.-Q. 


Diff. 
en  lo. 


39037'N  Sgoseav 


estimée 


6o'0. 


LnnRJt.    H*arriv. 


i6«4i'0 


observ. 


Gisement  et  dist. , 
h  midi. 


i6oi5'0 


Porto-Santo. 
4o8m.auSi6*ayO 


Routes. 

Dist 

N. 

S. 

E. 

T 

SJO. 

s.-o.:s.>o. 

S.-S.-0.  JO. 
Milles  au  s.  e 

88 

46 
Làrc 

).... 

87,0 

4'>6 
«46,3 

•a,9 
i3,, 

45,7 

ÎLa  diff.  en  lat.   146^8  et  le  cbemin  à  J*ones| 
45,7  donnent  ladisunce  i53au  S.  I7<>0. 

Lat.  du  départ. .  41»  3^.  Lat.  croiss.  2786 
Diffcr.  en  lat...     a.a6S. 
Lat.  d'arr.  cstim.  89.37  N. 
Lat.  d'arr.  obs...  39.86  N.  Lat.  croiss.  ^591 
.       .  Diff...     195 

Avec  le  romb  de  vent  170  «c  la  diflference  des  latitndes  cioissantcf ,   on  trouva  U 

OLUterencc    en  longitude i«o'0. 

Liongitude  du  départ 15.4,  Q. 

Longitude  dSrrivée  estimée 1Ô.41.    "" 

Gisement  et  disUtnee  de  PortOrSanio 

La«-  /î'îfrî^^- 3oû36'   Lat.  croiss.  aSgi    L<mg.  d'arrivée i6<»i5'  O. 

Lat.  de  Porto-Santo.  33.  5 aio5    Long,  de  Porto-Santo.   18. 38  O. 

Diffër.  enlatimde..     6.3i=39t'  Diff..""^   Différ,  en  longitude,...    a.a3  O.  =îfïp 

On  trouve  que  Porto-Santo  mie  à4o8  milles  ira  S.  iQ*  aG^  O.  >  ou  au  S.-O.  î  S.  ï  O. 
du  compas ,'  à  peu  pris.  \ 


fit 
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Route. 


S.a7*0 
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Routef.^ 


S.-0. 


s.-o.;o. 


Vents. 


S.-S..E. 


S-E. 


S^E-iS. 


SIS.-E. 


i86 


Remaïqnes.  Mardi  ai  join  1614. 


Bonne  brise.  Quelques  risées,  et  de  la 
pluie  de  temps  en  temps. 


Quelques  matelots  employés  à  peindre 
le  canot. 


Pris  un  ris  dans  les  huniers. 


Lat.  obserrëe  à  midi,  36»  5o'  1 


Var.  par  raiîmuth ,  i8»  jof^  0. 


S9 

S.? 


i65S. 


85 


Lat.  d^arrtrée 


estimée. 


observée. 


36*511^ 


36o5o'N. 


8d 


8" 


Long,  d^arrivée 


estimée. 


iS^ag'O. 


obserrée. 


i8«3' 


Gisement  et  Diit. 
à  midi. 


2a7"*S.7Oi5'0. 


Routes. 

? 

N. 

s. 

E. 

0. 

64,9 
ao,i 

S.a6oO. 
S.3aoO. 

•Il 

.... 

i33,o 

32,2 

MUlesauS 

).età 

ro. 

i65,a 

••" 

85,o 

La  différence  en  latitude  i65,a  et  le  cbemin 
h  Tonest  85  donnent  la  disunce  186  milles  au 
S. 47»  O. 
Lat.  du  départ. .    3g^36'N.    Lat. croisa.    aSgi 

Diff.  en  lat. 3.45  S. 

Lat.4^arr.estim.    38T5ÎN. 
Lat.  d'arr.  obsv.    36. 5o         Lat.  croiss.    aBfo 
Dïttér,,,      ail 

Le  rumbde  rent  97*  et  la  différence  des  latitudes  csoîssantei  an,  donnent  la  dilBf- 

icnce  en  longitude ^i?^'        ^  ,  i**4^^* 

Longitude  du  départ  obenrée lô.iSO.        Estime.     16.41 

Longitude  d'arrivée  obimée i8.  3  O.        Estime.     18.39 

Gisement  et  diâiance  de  Porto^anto, 

Lat.  d'arrivée 36«5o'  N.         Lat.  cr.    .938o    Long.  d'*wi^Aî.  • ....     x|«>  3'0. 

LaLdePorio-Santo,     33.  5  N aio5    Long.dePorto^nto.     i8.38Q: 

Diff.  enlatiiude....     "3.45  =aa5     Diff...      275    Diff.  en  longitude. .. .      0.350. 
On  trouvera  que  Porto-Swito  rtsU  fc 237  milles  au  S-  7*  «^'  ^-y  o»  auS.-  S.-0. 4  O. 
du  coiDpas,  à  peu  près. 
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«a 

IIS 


io\3 
11 1  3 


Roatet. 


s,-o. 


0.-&0. 


S.-E.iE. 


S.-E.JS. 


Ouetu 


Venu. 


S.-S.-E. 


Sud. 


S.iS.-0. 


S.-0.iS. 


S.-5.-0 


Bonne  brise  ,  diminnant  petit  à  petit  j 
befle  mer. 


Reiiiarq[ues.  Mercredi  aa  juin  i8i4- 


Vir^  de  boT^. 

A  1 1*  36^  du  soir,  ob«erv<f  la  distance  de 
la  lune  à  Antarès ,  ce  qui  donne  la  longitud* 
18^4^0.,  à  midi. 


Vir^  de  bord. 

Latitude  obaerr^  k  midi,  35o4^N. 

Variation  ^  i  -f-  aire  âe  vent  N.^O. 


Route. 


I 


ri 


stvo- 


£5 


30 

II 


64'S. 


si- 


Lat.  d^ariivëe 


estime. 


y   35»4fî'N. 


36*46'N. 


i2 


&0. 


Long.  d*arriT<fe 


estim<fe. 


i8»35'0, 


observée. 


i8*43'0. 


Gisement  et  Dis  t. 
2imidi. 


Porto-Santo. 


ouest. 
MOes. 


5a 
l   9 


S. 


1:3 

7.5 


E. 


^,9 

î4,i 


«4,5 

I2I>5 


Milbi^rouest. 


9>o 

64XR7;î||g;;:; 


La  diffcicnce  en  latitude  64,3  et  le  chemina 
Touest  5  donnent  la  distance  65  milles  au  S* 
4oa7'0. 


Latitude  du  déparL    36o5o'N. 
Diffl  en  latituae.. .       i .  4  S. 

Lat  d'arr.  esdmée.    W 


Lat.  cr.    338o 


Diff.. 


a3Qf 
79 


Le  mmb  de  Tent  et  k  diff.  des  latitades  croi«« 
donnent  la  diff.  cn.longitude. ,,, , .      o^  6'  0« 
Longitude  du  depait  estimée. ...     18.19  0« 


Tirs* 


Gisement  et  distance  de  PortO'Santo. 


Lat.d'anMe 35046^ 

LaLdePorttvSanto.    33.  5 


LaLcr.    23qi    Longitude  d'arrîr^-.     i8*43'0. 

aio5    Long. de  Porto-Santo.    18. 38  0. 

a. 41  3=161     Diff...      ig6  o.  5  0. 

On  tromnera  que  Porto-Santo  reste  à  161  milles  au  S.  x*  aS'  (X  >  ou  au  S*  i  S.-0.  %  O^ 
^eoo^aa^  à  peu  près. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  ûùS  ) 


Long.  dW<^e  I  r,Ui>m  .t  aJ 
estimée,  obsenr,  |       à  nfidi. 


,    PortorSamto. 
'J65|n.  5,3704^6 


Ouest. 
S.-0.  i  O. 
'  8.iS.-E.iE. 
S,-E.iS.iE.| 
MUlqi  ^n  S 


MUlesàrO 


La  différence' en  lat  to5,6  et  le  cbemîit 
h  pMt  41  »9 -donnent  la  d^aûace  ii3  milles     1 
au  S.  21059' E.  ! 

Lat. -du  ô^.,  3504^  N.    LatcroMi.  a3oi 
Diff.cn  lat...     i.jS  S- 
Lat,  d'art,  ept.  34.  o  JN. 

Lat.  obs......  33- iè  ,..;, ;  3167 

.   tiiff,.,..     i34 
Avec  le  mmb  de  TeUT  et  h  ^iff^  âê  la  lat. 
croissante,  on  tit>uvera    •    '  '    ^ 
'Ladiff.enlda|[....  'oo53<E»  ***.•   o*fl3' B- 
Long.dudép.est.  18. 35  O.  .obs.  18.43  O, 
Lon^.  d'arr.obs.  17.42      ..obs.  17.50 

Çisement  et  distance  de  Pcrto^Santo^ 

f^î-i^^'^WJv-  l?^^-    ^^  «oi«-  «167    Long,  du  yaissean..,.  i^*5o'0. 
.Lat;4ePorto^Sanlo.  33.  5  N.     ..*....;...  éioS    LoS|.  4e  Boi:ton»inii>>  ÀmO. 

*       5i  8.        Diff....."^^       _  4»" 

.;i  ^^"^?  a»«  PoiftorSa^ito  reste  à  65  miUes  an  S.  37«  45'  a,  on  au  S.-O.  i  Oi 
^u  compas^  Ir  peu  jtoès.  :     i.  ,:  '    ^         ?  *    ^ 
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^ 

Routes. 

Vents. 

Der. 

Remarqaes^  Vendredi  a4  join  1814. 

I 

3 

3 
6 

i 

9 

lO 

II 

I 
a 
3 

î 

6 

i 

9 

lO 

11 

19 

7 

l 

6 
5 
5 

5 
5 
5 

a 
5 
4 

a 

s.-o.is. 

N.-E. 

E..N..E. 

Jolie  brise,  et  bean  temm. 
Entaliiiguë  le  cÀble  d'affoordie  et  pié- 
paré  rancre. 

Vu  la  terre,  restant  m  S.-O.  J  S. 

Porto-Santo  O.-S.^.  à  environ  5  Kenei. 
A  10  heures  du  soir,  mis  en  travcxt. 
La  grande  Toile  «or  k  mAt. 

A  la  pointe  du  jour,  fKit^ilt. 

Porto-Santo  au  N.-O.  |  N.  Les  ttes  Dé- 
sertes au  S.-O.  1  S.  ;  la  poinie  E^  de 
Madère  à  rO.jVo. 

A  midi,  mouillé  dans  la  rade  de  Funchal 
avec  la  seconde  ancre,  par  a5  br.  fond 
de  sable  et  de  vase,  à;  de  m.  de  la  lefre. 

Le  cbAteau  de  Loo  resunt  au  N.-N.-O. , 
et  le  fort  Saint-Laurent  à  l'E.-N.-E^ 

Est. 

.  •  >  • 

cnpan^e. 
0.-S.-0. 

OiS.-O. 

cic,  etc. 

Étant  arrivé ,  il  est  inutile  de  réduire  les  routes. 

Qndqo^  navîgaiisars  font  ^a  «ztnût  du  journal  de  leuç  Toyage^  Foy^  pagQ  idfh 
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VOCABULAIRE 


DES  TERMES  DE  MARINE. 


\ 


AiivBovm.  Cett  qmacr  on  Taîiseaii 
confie  par  le  roi  y  c'est  laisser  prendre,  par 
rennemi ,  on  bAtianeot ,  un  conroi ,  nne 
prise  qu'on  devait  défenare^  ;  abandonner  la 
chassc^c^est  cesser  de  ponrsaÎTreun  bAliment* 

Abattage  en  carène.  C'est  incliner  un 
Yaissean  sur  le  c6vé ,  de  manière  à  roir  à 
fi^urert  un  de  ses  c6tës ,  sa  craille. 

Abattée^  monTement  que  le  Taisseaa 
fiut  sur  lui-même,  en  raison  des  lames, 
des  oonrans  ou  du  Tent. 

Abattre.  Faire  un  abatte.  Y.  Abattée. 
Abattre  en  carène.  C'est  incliner  un  Tais* 
seau  sur  le  cAtë.  V.  Abattage. 

Abordable,  accessible.  Une  terre  qu'on 
peut  approcher  aisément  est  abordable.  On 
dît  qu  un  raisseau  est  abordable  quand  il 
a  peu  de  rentrée. 

Abordage.  Deux  b&tîmens  qui  se  cbo- 
Qocntense  rencontrant,  font  un  abordage. 
Énlerer  k  l'abordage ,  c'est  enlerer  le  Tais- 
leau  ennemi  l'épie  à  la  main,  après  l'aToir 
accroché  au  moyen  de  grapins. 

Aborder,  V.  Abordage, 

About,  C'est  le  bout  d'une  pièce  de  bois, 
d'une  planche;  c'est  aussi  un  morceau  de 
planche  qui  sert  à  en  allonger  une  autre. 

Âbraquer.  C'est  tirer  sur  un  cordage  qui 
li'*est  pas  tçndn,  afin  de  lui  donner  une 
tension  qudconqne. 

Atbri,  T^'est  le  lieu  oh  un  Taisseaa  se  ré- 
fugie contre  le  mauvais  teinps. 

yibriter.  Mettre  k  l'abri.  Une  roile  abrite 
Une  autre  roile,  quand  elle  intercepte  i«r 
teat  et  l'empêche  de  donner  sur  cette  der- 
nière. Un  navire  est  abrité  en  passant  près 
d'une  terre  élevée  ;  un  port  est  abrité  quand 
il  e*t  garanti  du  rent  et  de  la  grosse  mer. 

Accalmie  ou  Calmie,  Calme  momen- 
tané. 

Accastillage,  C^est  la  partie  du  Taissean 
qui  e«t  hors  <<c  l'eau.  Les  gaillards ,  lesbou^ 
taOes,etc.  dépendent  de  l'accastillac^e. 

AccastUler,  C'est  donner  aux  parties  tî- 
sibles  do  vaissean  des  formes  plus  ou  moins 
agréables. 

Accorage,  Action  d*étajer. 

Accore.  Morceau  de  bois  pour  étayer. 
Le»  accores  d'un  banc  d'un  rocher  caché 
sous  l'eau ,  d'un  bas-fond  ,  sont  Ici  bords 
extérieurs  du  banc ,  etc. 

Accoré,  V:  Escarpé, 


Aceorer.  V.  Etayer, 

Accoster,  Approcher  on  objet  d'un  aiH 
tre ,  à  une  distance  plus  ou  moins  petite. 
Accoster  la  terre,  c'est  placer  le  vaisseau 
à  une  distance  de  la  terre,  telle  que  sa  sû^ 
reté  ne  soit  pas  compromise.  Accoster  un 
quai,  nne  cale,  c'est  pku:er  le  bfttiment<le 
manière  à  ce  «râ'il  touche  le  quai,  la  cale. 

Accoté,  Incliné  snr  le  côté. 

Accrocher,  Attacher  avec  un  croc ,  mf 
grapin. 

Accul,  Enfoncement  de  la  mer  dans  les 
terres. 

Acculé,  Qui  a  de  l'aoculement  V.  ce 
mot. 

Acculement.  Lorsqu'on  parle  d'une  vi* 
rang|iie,  c'est  la  distance  de  chacune  de  ses 
extrémités  au  plan  prolongé ,  et  la  face  su-i 
périeure  de  la  quille  ;  c'est  aussi  une  espèee 
de  secousse  qui  trouble  le  tangage  quand 
nne  lame  vient  de  l'avant. 

Acculer,  V.  Acculement, 

Adonner,  Devenir  favorable,  en  parlant 
des  vents, 

Adent,  Entaille  on  partie  saillante  faite 
snr  deux  morceaux  de  bois  pour  assurer 
leur  assemblage. 

Affaler.  Faire  descendre.  Un  vaisseau 
est  affalé  quand  le  vent ,  la  dérive  on  le  cou- 
rant l'ont  porté  près  d'une  cdie. 

AJJinir.  Devenir  beau,  en  parlant  du 
temps.  Rendre  plus  fin. 

Affleurer,  Se  dit  de  deux  morceaux  de 
bois  ou  de  pbnche  qni  se  touchent ,  sans 
que  l'on  dépasse  l'antre. 

Affolée  ( Aiguille). Uaîpnîle  d'une  bous- 
sole dont  la  force  magnétique  est  altérée. 

Affourohe,  Y. Ancre,  Cdble  etAffour^ 
cher, 

Affourcher.  Un  vaisseau  est  affbnrch^,' 
lorsqu'après  avoir  mouillé  une  première 
ancre ,  il  en  mouille  une  seconde, 

Affratckir.  Fraîchir.  Le  vent  fraîchit, 
devient  plus  fort. 

Affranchir.  C'est  parvenir  à  pomper  un 
plus  grand  volume  d'eau  hors  du  vaisseau» 
qu'il  ne  s'en  introduit  par  une  ouverture 
accidentelle  quelconque. 

Affrètement.  Louage  dNin  navire  mar* 
chand. 

Affréter.  IVendre  un  bâtiment  k  louage. 

Affrétant,  Celui  qui  frèie. 
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Aguter.  Aiguiser,  rendre  trancliaiit. 

jiganter,  attraper,  atteindre,  joindre. 

égrener.  Vider  Peau  d*nn  canot. 

j^rès,  Nom  qui  exprime  l'aisemblage 
des  ponliet,  cordages,  voiles  et  vergues  né- 
cessaires à  un  navire ,  pour  le  faire  mouvoir 
k  Taidedu  vent.  Les  mau  n'y  sont  pas  com- 
pris. 

Aigiutde.  Source  d^a  douce  '\  lieu  oii 
un  iiavire  fait  sa  provision  d'ean. 

Aiguille,  Nom  d'an  canot  de  pèche; 
nom  de  morceaux  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  ëtayer  les  mÂU  lorsqu'on  abat  en  ca- 
rène. 

Aiguillette.  Petit  cordage  employé  pour 
lier  dieux  objeu  ensemble ,  ou  l'un  an  Dont 
de  l'autie. 

Aiguilleter,  Attacher. 

Aiguillots.  On  donne  ce  nom  aux  gonds 
'  dont  le  souvemail  est  garni ,  pour  être  at- 
taché à  l'étambot  du  vaisseau. 

Ain.  Hameçon. 

Aire.  Vitesse  d'un  vaisseau. 

Ajusî.  Noeud  au  mojren  duquel  on  lie 
deux  cordages  ensemble,  ou  les  extrémités 
d'un  cordage  rompu. 

Ajuster.  Faire  un  ajust.  V.  ce  moL 

Alarguer.  S'éloigner  d'une  c6ie,  d'un 
danser. 

Alestir.  Alléger,  diminuer  la  charge  d'un 
navire. 

Alai.  Nom  de  vents  routiers  qui  ré- 
gnent dans  la  sone  torride,  et  qui  soufflent 
de  l'est  vers  l'ouest* 

Allège,  Petit  bÂtiment  qui  sert  à  trana- 
porter  une  partie  de  la  charge  des  vaisseaux 
en  armement  ou  en  dénuement. 

Alléger,  Décharger  d'un  certain  poids. 
Alléger  un  cAble,  un  grelin,  c'est  faire  sup- 
porter une  partie  de  leur  poids  par  une  puis- 
sance quelconque.  Alléger  une  toume-vire, 
une  manœuvre  ,  c'est  aider  à  leur  faire 
vaincre  le  frottement  que  leur  opposent  les 
parties  sur  lesquelles  elles  portent. 

Allonge.  Pâce  de  bois  qui  sert  à  en  allon- 
ger une  autre. 

Allonger.  Développer,  étendre. 

Allure.  Manière  de  marcher,  de  se  com- 
porter à  la  mer. 

.^/u?iie//e5.Plaques  de  fer  dont  on  garnit 
l'intérieur  des  trous  de  la  télé  du  gouvernail^ 
du  cabestan,  du  guindeau. 
.  .Amaigrir.  Rendre  plus  mince. 
^  Amanner.  Prendre  possession  d'un  na- 
vire ennemi  qui  s'est  rendu.  Amanner  un 
homme,  l'cquipage,  c'est  l'habituer  à  la  mer. 

Amarque.  V.  Èalise. 

Anmrrage.  Ligature  de  deux  objets  au 
moyen  d'un  cordage. 

Amarre»  Cordage  ou  chaîne  que  l'on  em- 
ploie pour  maintenir  un  navire  dans  sa  po- 
sition, on  ponr  lui  donner  une  position  quel- 
conque 9  ou  ])our  le  mener  d'un  lieu  à  un 
auti:e  peu  éloiçié. 

Amarrer,  Lier,  attacher. 
^matelotter,  Accouplor  des  -matelots. 

Amener.  AblvlsSçr.  On  amène  les  vergues, 
les  wHh  bwt^s  ;  les  mâts  dé  pciroquct ,  élc.  g 


la  flamme,  le  pavillon.  Un  vaisseaa  a  amené 
lorsqu'il  a  été  obligé  de  baisser  son  pavillon 
après  un  combat. 

Amers.  Objets  apparens  que  l'on  voit 
sur  une  c6te  à  une  ti^s^nrande  disunoe. 

Amiral.  Titre  du  chef  de  la  marine.  Vn 
vaisseau  amiral  est  celui  qui  porte  l'amiral 
Dans  un  port,  le  vaisseau  amind  est  cela 
qui  porte  le  pavillon  de  commandement. 

.amirauté.  Tribunal  où  la.justice  eat  ren- 
due par  l'amiral. 

Amolette.  Trous  pratiqués  dans  la  téti 
du  gouvernail ,  du  cabestan  et  du  guindeao. 

Amortir,  Retarder  le  mouvement. 

Ampoulette.  Petite  fiole  de  verre ,  de 
forme  conique.  Deux  ampoulettes  forment 
un  sablier.  V.  ce  mot. 

Amure,  Cordage  attaché  au  coin  inférieur 
d^une  voile,  pour  l'étendre.  On  ajouu  k  ce 
mot  le  nom  de  la  voile ,  comme  Amure  de 
misaine ,  Amure  4e  grande  voile ,  etc. 
Quand  ce  vaisseau  est  sous  voiles,  on  a  les 
amures  à  tribord  ou  à  bâbord ,  selon  que 
le  vent  vient  de  tribord  ou  de  bâbord. 

Amurer,  Fixer  une  voile  sur  le  <^té  du 
vaisseau  exposé  au  vent. 

Ancrages,  Lieux  oii  l'on  peut  jeter  Tancre. 
he  droit  d'anur&ge  est  ce  que  l'on  paie  poor 
avoir  la  perm^on  de  mouiller  dans  un  port. 

Ancre,  Machine  de  fer  que  l'on  jette  dans 
la  mer  pour' fixer  les  vaisseaux.  La  grande 
ancre  est  la  pins  forte  ancre  d'un  vaisseau; 
celle  qui  vient  après  est  la  seconde  ancre. 
Ht  a  des  ancres  de  bossoir,  de  poste,  de 
veiUe.  Les  ancres  à  jet,  de  touée,  sont  des 
petites  ancres.  Lies  ancres  de  bossoirs  et  de 
veille  sont  préparées  pour  servir  au  premier 
besoin ,  et  placées  sous  chaque  bossoir,  et  le 
long  du  porte-hauban  de  misaine.  Une  ancre 
de  terre  ou  dn  laige  est  celle  qui  est  moailiêe 
entre  le  vaisseau  et  la  terre,  on  au-delà  du 
vaisseau ,  du  cAté  de  la  mer.  Les  ancres  bor- 
gnes n'ont  qu'une  palte.  L'ancre  est  k  pic,  ! 
quand  le  c&ble  par  lequel  elle  tient  au  vais-  i 
seau  est  vertical 

Ancrer.  Jeter  l'ancre. 

Andaillots.  Anneaux  dont  on  garnit  les 
oeilleu  faits  aux  voiles. 

Anneau,  Cercle  de  fer,  de  bois  ou  de 
corde. 

Anordie.  Coup  de  vent  du  nord. 

Anordir.  S'approcher  du  nord. 

Anse.  Petit  enfoncement  de  mer  dans 
les  terres. 

Anaoect.  Levier  ponr  remuer  les  canons , 
les  fardeaux. 

Antenne.  Vergues  de  quelques  bàtimeiis 
de  la  Méditerranée ,  comme  des  chebecs,  etc. 

Apiquer,  Rendre  vertical  ou  donner  nne 
position  presque  verticale. 

Apôtres,  Deux  grosses  pièces  de  bois  ap- 
pliquées aur  l'étrave. 

Apparaux,  AssembLige  de  tons  les  ob- 
jets nécessaires  ponr  l'équipement  d'un 
vaisseau. 

Appareil,  Préparation  pour  exécuter  ona 
opération  sMcaniqûe  ^quâcooque.  L^app»- 
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TCÎl  de  la  heoM  de  pompe  est  un  morceau 
de  feutre  ou  de  cuir  oui  enreloppe  le  piston. 

jippareilUige^  Manœuvre'  pour  mettre 
sons  voile. 

j^ppartiller.  Mettre  sous  roile,  d<fployer 
une  voile. 

AppeL  Direction  d'un  cordage  tendu. 

Aopcler,  Faire  venir  à  Tappcl.  y ,  AppeL 

Appuyer.  Soutenir.  Appuyer  la  chasse , 
c'est  poursuivre  un  navire. 

Araignée.  Plusieurs  cordons  qui  passent 
par  les  trous  de  la  moque  placée  sur  un  étai , 
et  vont  à  la  partie  antérieure  de  la  hune. 

'Arc,  Courbure  qu*a  prise  la  quille  d'un 
vaissea  a ,  le  contour  des  ponts ,  etc. 

Arcasse,  Assemblage  de  toutes  les  pièces 
dont  est  composé  le  couple  place  à  1  eitré- 
mittf  postérieure  du  vais&eau. 

Aroboutant.  Soutien,  appui.  On  donne 
anssi  ce  nom  à  une  longue  perche  dont  on 
se  sert  pour  déployer  le  côte  inférieur  d'une 
bonnette. 

Archi-pompe,  Espace  carré,  formé  au 
pied  des  mâts,  où  les  pompes  viennent 
aboutir. 

Ardent,  Un  vaisseau  est  ardent,  lors- 
qu'éunt  au  plus  près,  il  tend  à  venir  dans  le 


Assurer,  On  assure  son  pavillon ,  en  ti- 
rant un  coup  de  canon  à  boulet  quand  le 
pavillon  Yient  d'être  bisse.  Assurer  un  na- 
vire. V.  Assurance, 

Assureur.  Celui  qui  assure  ou  garantit 
les  objeu  exposés  aux  dangers  de  la  mer.  ' 

Astrolabe,  Instrument  pour  mesurer  la 
hauteur  des  astres.  On  ne  s'en  sert  plus. 

Attérage.  Approche  de  terre.  Etre  aux 
atérnges,  c'est  éire  près  de  voir  la  terre. 

Atérer  ou  atérir.  Reconnaître  une  terr« 
ou  venir  en  vue  d'une  terre. 

Attinter.  Meiira  sur  des  tins. 

Attraper.  Ce  mot  se  dit  au  lieu  de  sai- 
sir, accrocher,  atteindre,  recevoir. 

Attrapes.  Cordages  employés  à  mainte^ 
nir  des  objets  mobiles. 

Avance.  Argent  payé  à  compte  sur  les 
appoiniemens. 

Avant.  Dans  un  vaisseau ,  c'est  la  parti* 
comprise  entre  le  maître  couple  et  l'éperon  ,* 
ou  la  proue.  Un  vaisseau  est  de  l'avant  d'un 
autre  quand  il  est  plus  avancé  sur  la  rout« 
qtie  ce  dernier.  '• 

Avant-cale,  Prolongement ,  vers  la  mer, 
du  plancher  ou  de  la  cale  sur  laquelle  esl 
établi  un  vaisseau  en  construction.  ' 

Avftnt  'garde.  C'est ,'  dans  une  ilotte  , 


vent. 
Arganeau.  Anneau  do  fer.  l'escadre  qui  est  en  tdtc  ^  dans  un  port,  c'est 

*'     '      '        '  font  des  ar-     l'escadre  qui  est  la  pJus  voisine  de  la 


Armateurs*  Marchands  qui  i 
memens. 

Arguer.  Faire  l'arc.  V.  Arc. 

Arrière.  Partie  postérieure  d'un  vaisseau. 
Vent  arrière,  faire  route  suivant  la  direction 
du  vent.  Rester  de  Tarrièrc  se  dit  d'un  vais* 
seau  qui,  faisant  route  avec  un  antre,  n'a- 
vance pas  aussi  vite. 

Arrimage.  Arrangement  de  tous  les  ob- 
jets placés  dans  la  cale. 

Arrimer.  Arranger.  V.  Arrimage, 

Arrimeur.  Hooune  qni  fait  l'arrimage. 

Arrisser.  Saisir ,  arrêter  solidement  un 
objet. 

Arrivée.  C'est  l'action  d''un  vaisseau  sons 
voile  lonqn'U  s'éloigne  du  lit  du  vent.  C'est 
aussi  le  lieu  oU  le  navire  est  arrivé  après  une 
certaine  route. 

Arriver.  V.  Arrivée. 

Arrondir  une  pointe,  un  cap,  c'est 
tonmer  autour. 

Artimon  (Mdl  d*).  Nom  du  plus  petit 
mât  dans  un  vaisseau  à  trois  m&ts.  Vergue- 
et  voile  d'artimon ,  vergue  et  voile  portée 
par  le  m&t  d'artimon. 

Assécher.'DeyeïkiT  hseclors  de  la  basse  mer. 

Assiette.  Situation  avanugeusc  d'un 
oavire. 

Assudestie  ou  assuestie,  Oiangement 
du  vent  pour  s'approcher  du  sud. 

Assurance.  Engagement  de  se  charger 
des  pertes  que  la  mer  peut  faire  éprouver, . 
moyennant  une  somme  de. 


Avant-port,  Espace  de  mer  qui  précèdo 
un  porr. 

Avarie.  Donamage  fait  à  un  vaisseau  ,< 
aux  marchandises  qu'il  porte. 

Avarier.  Déuriorer,  endommager. 

Aveugler.  Boucher,  intercepter  le  passage. 
On  aveugle  une  voie  d'eau  en  Douchant  pro^ 
visoiremcnt  l'ouverture  avec  de  l'étoupe,  du 
suif  et  des  plaques  de  plomb.  > 

Auge  à  goudron.  Vase  de  bois,  long 
et  étroit. 

Aviron.  Morceau  de  bois  pour  ramor 
dans  les  canots,  les  galères,  etc. 

Aviso.  Bâtiment  léger  destiné  à  porter' 
des  ordres,  des  avis.  ^ 

Autnffée.  Mouvement  horizontal  du  vais- 
seau pour  venir  dans  le  lit  du  vent. 

Auray.  Dans  les  ports  ou  les  rivières,' 
ce  sont  des  morceaux  de  bois ,  des  canons  * 
enfoncés  dans  la  terre,  et  auxquels  on  at- 
tache des  cordages  pour  retenir  le  navire.   ' 

Auriifue.  Nom  des  voiles  dont  un  côté 
eit  lace ,  soit  avec  un  mât,  soit  avec  un  cor-  - 
dago  destiné  h  les  soutenir. 

Aussière.  Cordage  de  trois  k  dix  pouces.  > 

Auvent    de  sabord.  C'est   un  bAti  eu 
planches,  placé  au-dessus  d'un  sabord,  pour  > 
empêcher  la  pluie  de  s'écouler  dans  le  vais-» 
seau. 

Axiomètre,  Indicateur  de  la  position  ds 
la  barre  du  gouvernail. 


B 


Bâboud.  Lorsqu'un  spectateur,  placé  snr 
un  navire ,  regarde  Pavant  du  na\  ire ,  le  côté 
qui  est  &  gauche  est  le  côté  de  bâbord. En  gcné- 
tttl  les  malins  disait  à  bobord^pour  àguuche. 


Bfibordois,  Nom  des  gens  de  l'équipags 
qni  font  le  second  quart. 

Bachot.  Nom  des  bateaux  de  rivière. 
Bâclage.  Fermeture. 


.  Digitized  by  VjOOQ  IC 


(334) 


Baeltr.  F«rnier,  Iwrrtr. 
hadère.  Large  tresse,  faite  •▼ec  des  fils 
caret ,  pour  recouvrir  les  corda^,  les  câbles 
daDS  les  parties  exposées  au  Irottement. 

J$adrouUU,  Pelotted'^toupesdont  on  se 
sert,  en  place  de  bois,  poux  cbanfieT  ka 
«yiisseaiQL 
fio^u^'  Aimean. 

MaUie,  Esp^  de  baqaet.  Le  plu  toa- 
▼ent  on  &it  des  bailles  en  sciant  une  bar* 
nque  par  son  milieu. 

pause,  C^est  la  quantité  dont  la  mer  s'a- 
baisse peodaot  le  reiinx. 
Jais&er,  V.  Amener, 
alancicrt.  Orcles  employés  pour  lasos* 
pension  de  la  rose  des  veots  dans  la  boussole. 
ÈaUmcine,  Cordage  qui  est  attaché  à 
re^trémité  d'une  targue ,  pour  lui  donner 
une  position  horizontale  ou  inclinée. 

galant.  C'est  la  partie  lâche  et  pendante 
d'un  cordage. 

Balanu.^jùh»  de  goélette. 
.  Balfdnier,  Bâtiment  qui  Ta  à  la  pécba  d« 
la  baleine. 

Baiestron,  Perche  qui ,  placée  diagona- 
lement  sur  la  surface  d'une  Toilc  carrée, 
«ert  k  la  tenir  déployée  et  élevée. 

Balise,  Marque  apparente  et  visible  à  une 
grande  disUnce,  qui  est  placée  sur  un  écneil, 
pour  indiquer  le  danger. 
Baliser,  Mettre  des  balises. 
Balon,  Bateau  dont  on  se  sert  à  Sîam  et 


longue  et  étroke.  Un  èaril  à  po«di«  peut 
oonteoir  5o  à  aoo  livres  de  poudre.  Un  bâti 
à  bourse  a  la  forme  d'un  cdne  tronqué ,  et 
est  fermé  par  un  morceau  de  cuir  avec  uns 
coulisse,  etc. 

Barque,  Petit  bâtiment  de  mer  qui  n^i 
qu'un  mât.  Os  vont  à  peu  de  distance  de»  côtes. 

Barquée.  Mesure  détermiuée  et  de  con' 
yention. 

Avemail,  btrredi 


e|u:  la  côte  de  Malabar. 

Banc.  Siège  sur  lequel  les  rameurs  s'aa- 
aeyent  dans  une  chaloupe ,  etc. 

Banc  de  sable*  C'est  une  partie  du  fond 
de  la  mer,  qui  est  élevée. 

Banche,  Bancs  de  roches  tendres  et  cttr 
cbés  sous  l'eau. 

Bande,  Une  bande  de  ris  est  un  mor^ 
ccau  de  toile  long  et  étroit  placé  sur  la  voile 
pour  la  renforcer  h  Tendroit  oii  on  perce  les 
trous  pourpaaser  les  garcettes  de  ris.La  bande 
eft  aussi  l'inclinaison  que  doime  à  un  vais- 
seau le  vent  sur  les  voiles. 
fanne.  Tente. 
anniére.  Les  voiles  sont  en  bannière 
quand  leur  partie  inféri«ire  n'est  plus  rete- 
nue par  aucun  cordage. 

Banquer^  Embanquer,  C'est  arriver  sur 
un  banc  de  sable. 
Banquereau,  Petit  banc  de  sablée. 
Banquier,  Bâtiment  qui  va  à  la  pèche  inr 
le  banc  de  Terre-Neuve. 

Baraquette,  Poulie  dont  la  caisse  longue 
contient  un  ou  plusieurs  rouets. 

Barate,  Assemblage  deqnatre  sangles,  pla- 
cée parfois  snrla  misaine  pour  la  renforcer. 
Baraterie,  Infidélité  d^un  capitaine  en- 
Ters  les  armateurs. 

Barbe  (Sainte).  Chambre  formée  à  l'ar- 
nère  et  à  reztrémité  4>i  vaiaseau  sur  le  pcer 
micr  pont.  ^ 

Barbeïer,  Une  voile  barbelé  lorsque,  dé- 
ployée et  tendu<;,  elle  est  située  de  mani^ 
qne  le  veut  n'a  point  de  prise  sur  elle. 
»  3F*  9**f*  ^  rivière. 
Buiit,  Un  Wii  4fi  g^icf  ^  ^ç  f^r^ 


Barre.  La  baise  de  ffonvem 
cabestan  ^  ce  août  des  Pièces  de  bois  longues 
et  étroites  qui  servent  à  laire  tourner  le  gou- 
vernail sur  ses  gonds,  le  cabestan  sur  soa 
axe.  Les  baiTes  d'arcasse,  pièces  de  bois 
qui  font  paitie  de  l'arcatee.  Les  barrée  dt 
hune,  pièce  de  bois  placées  k  la  tête  des  mâts 
pour  soutenir  les  hunes.  £n  général  ce  mot 
est  très-usité  pour  difierens  objets. 

Barrée  (£â  vergue  }.  sert  k  étendre  h 
partie  inférieure  du  perroquet  de  fougue. 
Barrot,  Diminutit  de  bau  ou  poutre. 
Bar  roter.  Remplir  complètement  juequ'au 
barrot. 
Barrotin,  Petit  barrot. 
Bas-fond.  Ce  mot  indique,  dans  le  fond 
de  la  mer,  un  lieu  élevé,  mais  doftt  îe  som- 
met n^est  pas  assex  haut  poor  que  les  vaia* 
seaux  puissent  Tatteindre. 

Bassin,  Enceinte  dans  laquelle  on  intro- 
duit Teau  de  la  mer  pour  y  faire  entrer  des 
bâtimens  qae  Ton  veut  réparer. 

Bastingage,  Espèce  de  parapet  que  l'oa 
iait  sur  le  bord  et  tout  autour  d'un  lèi*- 
seau  avec  des  hamacs,^  pour  se  mctne  k 
l'abri  contre  le  feu  de  Tenuemi. 
Bastinguer,  Faire  un  bastingage* 
Bâtarde.  Noms  des  nutféea  des  qnadia^ 
tures  de  la  lune. 

Bateau,  Les  chaloupes,  canots  et  yachu, 
sont  des  bateaux. 
Baulage,  Transport  jpar  baïaanz. 
Batelée,  Charge  d'un  Liteau. 
Bdton.  Le  bâton  de  foc  est  un  mocccea 
de  bob  long  qui  sert  à  alonger  le  màt  de 
beaupré.  Bâtons  d'hiver;  ce  sont  des  mor- 
ceaux de  bois  que  l'on  met  en  hiver  à  la  place 
des  mâu  de  perroquet.  Bâton  de  paviMon  » 
ou  mât  de  pavillon,  on  bâton  d'enseigne. 
Le  bâton  de  girouette  est  placé  au  haut  du 
mât  pour  supporter  la  gîroueUCt  II  y  a  ausK 
un  bâton  de  pompe,  im  bâton  de  i^lfie,  un 
bâton  de  médie. 

Bétonnée,  C'est  la  masse  d'ean  qn'une 
pompe  enlève  à  chaque  coup  de  piston. 

Battant.  CVst  U  partie  ilottanic  d'one 
voile,  d'un  pavillon  ,  d'une  ilamme.  — lin 
vaisseau  bien  batunt,  est  celui  qui,  ét^ut 
armé ,  est  tel  que  les  sabords  de  sa  batterie 
basse  sont  assez  élevés  pour  être  outei  ta  dane 
tous  les  temps  convenables  pour  corn- 
bfittre. 

Batterie,  Les  canons  rangés  des  deuzcàlén 
du  vaisseau,  forment  la  batterie. 

Battre,  Baitre  en  chasse,  c'est  tirer  avee 
]e#  caiioiia  de  l'avant  «ur  un  ennemi  c|ue  Vqa 
poursuit.  Battre  ea  retraite,  c'eat  tirer  vvk  | 
un  enneipi  que  l'on  vent  fuir.  Battre  la  mer»  .^ 
c'«(.rB|ttf  (to&  UAVéWfi  PV1l«ff>  <Wi*e  i  iMi-J^ 
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mM  èm  ymu  £«toralii«f .  On  die  qne  let 
voilfs  battent  le  m&c ,  lorique  le  Tcat  est 
trop  faible  pour  les  entier. 

iau.  Mom  dea  poutres  qm  supportent 
les  ponts. 

Jiatêguière,^  Ceinture  tm^ienre  «Tnn 
,  Tsistesa ,  qui  lie  les  couples  entr^eux ,  ei  qui 
\  sontient  les  baux  par  leors  extrémités. 

Beau  fiais.  Vent  moâéré.  . 
^      Beaupré,  Mât  placé  obliquement  k  U 
I   pTOM  «ni  taisscan. 

Beauture{en).  Ce  mot  se  dh  d'un  temps 
ditpoatf  k  devenir  on  à  rester  beau. 

Bec,  Dans  une  ancre ,  c^est  la  pointe  àt 
ebaqne  pntte.  Dans  les  bAtimens  appelés  u- 
nnncs,  feloaqncs,  etc. ,  on  nomoac  bec  la 
forme  angae  de  leur  avant. 

BéceiMêc'Hom  d'noebtfque espagnole  qui 
t'est  paa  pontée. 

Brfandre,  I>iom  de  certaines  barques  h/tà- 
Itndaises. 

Béquilles,  Étançons,  appuis. 

Ber  on  Berceau'.  Espèce  de  lit  formé  de 
cordages  et  de  fortes  pièces  de  bois ,  sur  k- 

Sel  on  fait  reposer  un  yaissean  lorsqu'étant 
ti ,  on  veut  ic  lancer  h  la  mer. 
Blergeê,  Roèhert  escarpés  qui  bordent  une 
cdce. 

Berne  {en).  Un  jNmtton  est  en  berne 
^and  il  pend  k  Farrière  d'un  vaissrau,  et 
^''il  est  plié  sur  lui-même.  C'est  de  cette 
Ukan^re  qu'on  annonce  un  besoin  pressant, 
et  qa'oR  demande  du  secours. 
Bétté,  Marie-salopé. 
Bidon.  Petit  baril  en  bois  ou  en  fn-'>4>laoc. 
Bidot  (k).  Une  voile  à  bidot  est  ceOtt  qtie 
k  vent  presse  contre  le  mât. 
Big<ft,  Peck  morceau  de  bois  pour  séptoi- 
'  rer  les  pommes  de  raecage. 

Bigues,  Longues  et  fortes  pièces  dé  sapin , 
:  serrant  à  divers  usages. 

Billard.  Barre  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
pousser  à  leur  place  les  ceircles  doikton  cmtvo 


voiles  hantéf  <ra  hêiêtH,  XLifnAei  boénetlM^ 
de  hunes ,  de  oerroquets ,  etc. 

Bordaee.  Planches  dont  on  recouvre  la 
surface  extérieure  de  la  carcasse  d'un  vais- 
seau. 

Bordant,  Côté  inférieur  d'une  voile. 

Bordée.  C'est  le  nom  d'nue  course  plus 
ou  moins  longue  dirigée  au  plus  près  du 
vent.  C'est  la  garde  que  monte  une  partie 
de  l'équipage.  —  Tirer  sa  bordée,  c'est  tirer 
tous  les  canons  qui  sont  d'un  même  etlé 
du  r~* 


3i*cayynne,  Barque  tongue. 

Biscuit.  Pain  en  usage  à  la  mer. 

Bfitord,  Petite  corde  composée  de  trois 
ou  Croatie  fib  carreu  tortillés  ensemble. 

Bitte.  Nom  de  deux  fortes  pièces  de  bois , 
placées  verticalement  près  de  l'avant  d'un 
Tuiflceau ,  au-dessus  de  son  premier  pont.  Les 
bittes  servent  à  amarrer  les'cibles  et  les  foru 
cordages. 

Bitter.  Tourner  un  cordage  sur  les  bittes. 

Bitton.  Petite  bitte  qui  sert  à  atnarrer  des 
pHits  cordages,  tels  que  des  écoutes  de  grand 
bunier  et  de  petit  hunier,  etc. 

BUture.  C/est  la  partie  de  la  longneur  du 
c4Klc  que'  l'on  Ole  lorsqu'on  mouille  l'ancre. 

Bnisage.  Action  dé  boiser  un  vaisseau. 

Bombarde.  Nom  d'un  bâtiment  qui  porte 
tm  mortier. 

BSme.  Grande  voile  quadrangulaîre  qne 
portent  les  bateaux. 

Bonaee.  Suspension  du  mauvais  temps. 

Bonden  Remplir  totalement. 

Bottnetîe.  Yode  snpplénientaire  qtii  dans 
lift  hcwx  MBi^  dr  aio«Hé<  sur  les  cAtés'drr    k  euTt;lopp< 


Border.  Tirer  sur  un  cordage  pour  tendra 
une  voile  du  cAté  qui  est  sous  le  vent. 

Bordure.  V.  Bordant, 

Borgne  (ancre).  C'est  celle  qui  n'a  qu'une 
pane. 

Bosse,  Cordage  plus  ou  moins  fort  Gté  k 
un  point  d'appm  qui  sert  k  retenir  vok  câble , 
une  maHœnvre. 

Bosseman,  Officier  marinier  chargé  des 
câbles  et  des  ancres. 

Bosser,  Retenir  un  objet  par  le  moyen  des 
bosses. 

Bossoirs,  Grosses  pièces  de  bois  placées 
sur  fo  gaillard  d^avant  de  part  et  d'autre 
du  beaupré ,  et  qui  sont  saillantes  hors  de  la' 
proue  ;  on  y  suspend  les  ancres. 

Botte.  Tujau  de  plomb  dont  on  garnit' 
les  KeuT  d'aisances. 

Boucaut.  Grosse  futaille. 

Boucle.  Anneau. 

Bouée.  Corps  léger  qui  flotte  an-desStas' 
d'une  ancre,  à  laquelle  il  est  attaché  par  une' 
corde.  Les  bouées  de  sauvetage  sont  faites 
éh  li^  et  plates. 

Boujarron.  Petite  mesure  qui  contient' 
un  seizième  de  pinte. 

Botdinp.  Corde  avec  laquelle  on  étend 
nne  voile  du  côté  du  vent,  quand  on  va  au- 
phis  près. 

Bonliirer,  V.  Bouline. 

Boulon.  Cheville  de  fer  qui  a  une  tête. 

Bourcer,  On  bource  une  voile  quand  ses 
coins  inférieurs  étant  retroussés  ,  elle  est 
abandonnée  à  l'impulsion  du  vent. 

Bourcet.  Nom  d'une  voile  quadranjpu-' 
gulairc  dont  la  vergue  est  suspeudue  au  tiers 
de  sa  longueur. 

Bmt'dehors.  Morceau  de  bois  qui  sert 
à  porter  en  dehors  d'un  vaisseau  le  coin  in- 
férieur d'une  voile. 

Bouteille.  Espèce  de  demi-tourelle  située 
sur  k»  bords  de  la  poupe.  Ce  sont  les  lieux* 
<f  aisances  de  l'ctat-ranjor. 

Boyer.  Barque  de  la  Baltique. 

Brague.  Nom*  d'un  cordage  qui  sert  k 
borner  retendue  du  recul  d'un  canon. 

Braguet.  Cordage  destiné  k  son  tenir  le 
m&t  de  hune  dans  le  cas  oii  la  guindrcssè 
viendrait  k  casser,  quand  on  élève  ce  màtan 
sonimet  du  bas  mAt. 

Brai.  Matière  tirée  originairement  de» 
pins  et  des  snpins. 

Brayer,  En  Juirc  de  facai. 

Braies.   Toiles   pondronnées  e*lploy<?p** 
Cl  le  combttrdt*:  oiit«rt«i«»  I*' 
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aelles  les  mâu,  les  pompes  et  le  gouver- 
nail traTcrsent  les  ponU. 
•  Branlc'bas,  Faire  branksbas,  c^est  dé- 
pendre les  hamacs  suspendus  dans  les  entre- 
ponu,  et  les  porter  dans  les  basiin^ges. 

Bras,  Cordages  qui  servent  à  laire  tour- 
œr  une  verpie  autour  du  m&t. 
Brasse.  Mesure  de  cinq  pieds. 
.  Brasseïage.  Quantité  dont  une  .vergue 
tourne  autour  du  mAt,  au  moyen  de  ui$ 
bras. 

Brasser.  Faire  tourner  une  vergue  au 
mt>y8n  de  ses  bras. 

Brassiage,  Fh)fondeur  de  Peau ,  mesurée 
en  brasses. 

-  Brédindin,   Palan  suspendu  au   grand 
étai  pour  élever  de  petits  fardeaux. 

Bric,  Nom  d^un  bâtiment  h  deux  mftts. 

.  Bridure.   Réunion   étroite  de  plusieurs 

eordages  tendus  et  sépara,  ou  de  plusieurs 


tours  et  retours  d^nn  même  eoidage;  par 
exemple,  les  liures  de  beaupré. 

Brigantin.  Petit  brick. 

Brigantine,  Voile  distinctive  des  brig 
tins. 

Brisons,  Monticule,  terre,  sable  ou  n»i 
diers  qui  s^élèvent  du  fond  de  la  mer. 

Brise.  Venu  journaliers.  ' 

Brisé,  Un  mantelet  brisé  est  fait  de  deud 
pièces.  I 

BrUlot.  Bâtiment  rempli  d^artifice  et  de 
matières  combustibles. 

Bûche.  Bâtiment  de  cinquante  à  soixante^ 
dix  tonneaux,  destiné  à  la  pèche. 

Bugalet.  Petit  bâtiment  employé  sur  les 
côtes  pour  transporter  les  marchandises. 

Burin.  Morceau  de  bois  court  et  arron^ 
qui  sert  h  élargir  ou  à  fixer  la  grandeur  desi 
oeillets  des  estropes  qui  enibrassent  le«| 
poulies. 


C AVAirs.  Chambre  oh  les  oflkiers  résident. 

Cabaner.  Renverser. 

Cabestan,  Machine  qui  a  la  forme  d^un 
coin  tronqué,  et  qui  sert  à  lever  les  ancres. 

Cahillot.  Petit  morceau  de  bois  court 
et  rond  qrue  Ton  passe  dans  la  boucle  de 
Pécoute ,  lorsquVIle  est  passée  dans  Foeillet 
qui  est  au  coin  de  la  voile. 

Cdble.   Cordage  de  treixe  à  viugt-cinq 
pouces ,  qui  sert  h  fixer  le  navire  au  moyen 
de  Tancre  â  laquelle  le  câble  est  atUché. 
.  Cdbleau.  Petit  câble. 

Cabotage,  Voyage  de  mer^  peu  éloigné 
des  côtes. 

Cabre,  Chèvre. 
'  Cadre,  Lit  dont  on  se  sert  en  mer  pour 
les  matelou  malades ,  etc. 

Cagnard.  Toile  goudronnée  qu'on  étend 
sur  les  haubans  du  côté  du  vent,  et  qui  sert 
d''abri. 
.  Ca^ue.  Barqne  hollandaise  à  fond  plat. 

CaCc.  Canot  d*une  galère. 

Caillebotis.  Treillis  en  bois  dont  on  te^ 
couvre  les  panneaux. 

Calaison,  Tirant  d'eau  d'un  vaisseau. 

Cale,  C'est  le  nom  d'une  base  longue  et 
étendue ,  sur  laquelle  repose  un  vaisseau  en 
construction  j  c'est  l'espace  compris  entre  le 
faux  pont  et  la  carlingue;  c^est  le  lieu  où 
l'on  embarque  des  hommes ,  des  marchan- 
«lises,  etc.  ;  c'est  le  nom  de  petits  morceaux 
de  bois  qu'on  place  sous  le  pied  d'un  objet 
<|u'on  veut  fixer;  c'est  aussi  le  nom  d'un 
^enre  de  punition. 

Calebas,  Cordage  employé  à  faire  des- 
cendre un  objet. 

C«/er.  Abaisser,  placer  plus  bas^  s'en- 
foncer dans  l'eau. 

Calfatage,  Action  de  calfater. 

Calfater,  Remplir  les  joinu  despUnehet 
«vcc  de  l'éconpe. 

Calfat.  Homme  qui  calfate. 

Caliorne,  Assemblage  de  grosses  poulies 
et  de  cordages. 

Calme.  Repot  pariait  de  Taif  J 


Calmer.  Cesser  d'être  agile. 

Cambuse.  Lieu  oii  l'on  distribue  les 
vivres. 

Cambusier.  Homme  chargé  de  la  distri- 
bution des  vivres. 

Campagne,  Voyage  de  mer. 

Canara,  Un  vaisseau  est  canard  lorsqu'il 

ne  se  lève  pas  facilement  au-dessus  des  lames. 

,  Candeîette,  Assemblage  de  poulies  et  de 

cordages  placés  à  la  tête  de  chaque  bas  mât. 

Canonnage,  Art  de  servir  les  canons. 

Canonner,  Battre  à  coups  de  canon. 

Canonnière.  Chaloupe  canonnière. 

Canot.  Petit  bateau  léger. 

Canotier.  Homme  qui  fait  partie  de  l'é- 
quipage d^un  canot. 

Cantonnière.  Cordage  peu  long,  de  quatre 
à  huit  pouces  de  grosseur;  l'une  de  ses  extré- 
mités a  une  cosse  et  l'autre  un  croc;  eUe  sert 
à  traverser  une  ancre. 

Cap,  Les  marins  désignent  quclqiiefols 
par  ce  mot  la  proue  du  vaisseau.  Si  un  na- 
vire fait  route  au  sud,  par  exemple,, ils  disent 
qu'ils  ont  le  cap  au  sua.  Un  cap  de  mouton 
est  un  bloc  de  bois,  percé  de  trois  trous,, 
qu^on  emploie  pour  faciliter  la  tension  des 
haubans. 

Cape.  Eut  dW  navire  qui,  étant  contrsp 
rié  par  un  vent  forcé ,  ne  porte  ,que  peu  de 
voiles ,  afin  de  ne  faire  que  le  mouu  de  che- 
min possible. 

Capéer.  Être  â  la  cape. 

Capcilage.  Assemblage  des  haubana,  des 
étais  et  d'autres  cordages  qui  embrassent  la 
tête  d'un  mât  pour  le  fixer. 

Capeler^  C  est  passer  une  honcle ,  un 
oeillet,  une  bague  dans  un  objet  propce  à 
les  recevoir. 

Capitaine.  Tirre  de  la  personne  qui  com- 
mande un  navire. 

Capon.  Assemblage  de  cordages  et  de 
poulies  employé  ^  élever  et  soutenir  une  ancre 
pendante  sousje  bossoir. 

Caponer.  Élever,  au  moyen  du  capô»» 
wat  ancre  iusqu'anpcès  du  bossoir.. 
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Capot,  Bâd  de  planches  dont  on  recoutre 
roaverture  deJ'esowietde  la  chambre. 
Capoter,  Faire  capot ,  renverser, 
Caraque.  Bàdment  marchand  portugais. 
Carauelle.  Bâtiment  portugais,  grée  avec 
des  ToiJes  triangulaires. 

Carénage,  Action  de  caréner,  lieu  oh 
Vfm  carène. 

Carène,  La  partie  submergée  d'un  Tais- 
seau  \  donner  une  carène  à  un  vaisseau ,  c'est 
chauner  sa  partie  submergée ,  pour  brûler  le 
▼ieil  enduit  dont  elle  est  recouverte,  et  repa- 
rer le  calfatage. 

Carc'/ier.  Donner  une  carène.  V.  Carène, 
Caret  {fil  de),  Nom  des  fils  qui  entrent 
dans  la  composition  des  cordages  employas 
dans  la  manne. 

Cargaison.  Charge  de  marchandises  ou 
autres  objets  que  porte  un  navire. 

Cargue,  Nom  de  tout  cordage  qui  sert  11 
retrousser  les  voiles,  à  les  relever  auprès  àe» 
imnes, 

Carguer,  C'est  retrousser  une  voile,  en 
tont  ou  en  partie,  auprès  de  la  vergue  qui  la 
porte,  au  moyen  des  cargues. 

Carlingue,  C'est  une  suite  de  planches 
épaisses,  j^acéca  Tune  au  bout  de  l'antre  dans 
la  direction  de  la  quille  et  au-dessus  d'eUe. 
Caronade.  Canon  gros  et  court. 
Carrosse,  Plusieurs. chambres  construites 
sur  la  dunette. 

.  Carlahu,  Corde  qu'on  passe  au  besoin 
dans  une  poulie  pour  élever  ou  abaisser  un 
objet  quelconque. 

Cassé,  arqué.  V.  jlrc, 
Casse-téu,  Filet  tendu  au-dessus  du  gail- 
lard. 

Cataeoi,  V.  Perroquets  royaux. 
Cayenne.  Caserne  oh  sont  logés  les  ma- 
telots en  attendant  l'armement. 

Cercle,  Cercle  de  mât,  de  gouvernail,  etc. 
Chaînes,  Les  chaînes  de  haubans  sont 
celles  qui  lient  les  caps  de  mouton  au  vais- 
seau, il  y  a  aussi  plusieurs  antres  chaînes , 
telles  que  les  chaînes  du  gouvernail,  les 
chaînes  de  chaudière ,  etc. 

.  Chalan.  Bateau  plat  de  forme  quadran- 
giilaire. 

Chaloupe,  La  plus  grande  embarcation 
d'un  bâtiment. 

Chambrière,  Forte  tresse  ou  corde  qu'on 
attache  aux  hanbans  des  bas  mâts  pour  ser- 
vir à  relever  les  écoutes  et  les  amures  des 
basses  voiles. 

Chameau^Qor^  flottant  et  vide  dont  on 
se  sert  pour  soulever. un  navirf ,  afin  qu'il 
lire  moms  d'eau. 

Chandelier,  Support  en  fer. 
Chantourner.  Tailler  une  nièce  de  bois  d© 
manière  qu'elle  convienne  â  la  pbce  qu'elle 
doit  occuper.  ,  .     ,       „   , 

Chapelle.  Un  bâument  fait  chapelle  lors- 
que, par  la  négligence  du  timonier,  le  vent 
nent  â  frapper  la  surface  antérieure  dea 
voiles.  ^    -  .  j 

,  Charbonnier,  Navire  qui  trancporte  OU 
tharbon  de  terre. 

Chargemcni,  Cargaisoiw 


Charf^r,  Recevoir  wne  carpîson. 

6%<irier.  Enirahier.  On  dit  aussi  qn'n« 
navire  charie  de  la  voile,  quand  il  a  trop 
de  voiles  dehors. 

Charnier.  Barrique  oh  est  contenue  l'eau 
pour  le  besoin  journalier  de  l'équipage. 

Chasse.  Poursuite. 

Chasse-marée.  Espèce  de  barque  pontée 
et  à  deux  mâts  presque  verticaux. 

Chasser.  Poursuivre.  On  dit  aussi  qu'un 
navire  chasse  quand  ses  ancres,  ne  tenant 
pas ,  1»  force  du  vent  et  des  lames  le  font 
dériver. 

Chat,  Crochet  en  fer  dont  on  se  sert  pour 
soulever  le  câble  d'une  ancre  mouillée. 

Chatte.  Petit  bâtiment  qui  sert  d'allège. 

Chaudron.  Calotte  en  plomb,  percée  de 
plosieur»  trous,  placée  à  là  partie  inférieure 
d'un  tuyau  de  pompe. 

Chauffer.  Brûler  l'enduit  dont  est  recon-» 
verte  la  carène. 

Chavirer.  Renverser  sens  dessus-dessous» 

Chebeh,  Bâtimentde  guerre  employé  dans. 
la  Méditerranée.  U  porte  de  douze  a  vingts 
deux  canons. 

Chef  d:*  escadre.  Grade  entre  ceux  de  ca- 
pitaine de  vaisseau  et  de  conlre-àmiral. 

Chelingue,  Bateau  â  fond  plat,  en  usage 
sur  la  cAte  de  Coromandcl. 

Chevalet.  Tréteau. 

Chevaucher.  Un  cordage  en  chevauche 
un  autre  lorsqu'il  le  croise,  tandis  qu'il  de- 
vrait en  être  éloigné. 

Chicaner  le  vent.  Faire  route  trop  prèa 
du  vent. 

Chiourme,  Totalité  des  forçau  qui  rar 
ment  sur  une  pralère. 

Chopine,  Belle  cylindrique  qui  fait  partie 
d'une  pompe. 

Choquer,  Lâcher  faiblement  un  cordage 
tendu. 

Chouquet^  Pièce  de  bois  placée  â  la  tête 
dSin  mât  pour  établir  une  liaison  entre  la 
têle  de  ee  mât  et  le  pied  du  mât  que  l'oi» 
met  au-dessus. 

Cingler.  S'avancer  dans  l'espace.  * 

Civadière,  Nom  d*une  voile  et  de  sa  ver^ 


les  par  le  mât  de  beaupré. 
Cit^ière,  Cordage  par  lequel  la  vergue  dlr 


giie,jportee8  ] 


civadière  est  suspendue  au  oeaupré 

Clan,  Mortaise  ouverte. 

Clapotage.  Brisement  des  lame»  conti» 
un  corps  solide. 

Clapoteuse  (Mer).  La  mer  est  clapoteus^ 
quand  les  vagues,  sans  direction  déterminée^ 
ne  font  que  s^ckver  el  s'abaisser  sur  eUeSi- 


mêmes. 


de» 


Classer,  Enrôler,  prendre  les  noms 
hommes  pour  le  service  de  l'eut. 

Clef,  Cheville  carrée  en  fer  qu'on  intro- 
duit dans  le  pieu  des  mâts  de  hune  lorsqu  il& 
s<mt  guindés. 

Clin  (à).  Un  bâtiment  est  h  cUn  qnanA 
ses  bordages,  an  lieu  d'être  ajustés  les  u» 
auprès  des  autres,  sont  arrangés  de  manier» 
qu  un  bordage  recouvre  un  peu  l'*'*'**!,!  ^ 

ain-foç.  Petite  Voile  inanguUira*»^^ 
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ilela  tête  da  petit  mât  de  peiroqaet  an  bA- 
tqxi  de  foc. 

Coguenosco,  Mastic  composé  de  rësiae, 
as  suit*,  et  de  brai  ou  de  goudron. 

Co^er.  Une  voile  est  coiffiîe  qaand,  an 
lieu  de  recevoir  l'action  du  vent  sur  sa  feee 
posce'rieure,  elle  la  reçoit  sur  sa  face  attlë- 
rieure. 

Coincer.  Employer  des  coins. 

Collet*  Dans  une  ancre,  c'est  le  point  de 
r^nion  des  deux  bras  et  de  la  verge  de 
Fancre.  Dans  un  e'tai,  c'est  la  partie  qui 
tourne  autour  du  m&t. 

Coltis,  Nom  d'un  couple  qpi  correspond 
aux  points  où  les  bossoirs  commenoent  k 
saillir  borB  du  bord. 

.  Commande.  Assemblage  de  dewt  boiHs 
de  6Is  cartetSy  tortillés  ensemble  pour  servir 
(]e  lien. 

Comme^.  Ordi«  a«  timotùer  de  tenir  la 
barre  ob  elle  se  trouve. 

Commis.  La  personne  cbarfkîe  des  vivres. 

Commissaire.  Oflicier  d'admidisCratioa 
é/e  la  marine. 

Commission.  Autorisation  du  gouverna 
^lent  de  courir  sur  les  bàtimens  ennemis. 

^  Comporter  (se).  Vn  vaisseau  se  comporté 
bien  quand  y  dans  un  gros  temps  >  il  s^éMve 
aisément  sur  les  lames. 

Condamner.  On  condamne  un  vaisseau 
«tt  décidant  qu'il  est  trop  vieux  ou  qu'il  est 
trop  avarié  pour  pouvoir  aller  à  la  mer  avee 
sûreté. 

Confé,  Pennissioi»  d'un  bfttiaMut  poar 
aDcr  ànmer. 

Congréer.  C'est  remplir  wec  du  bitord 
les  vides  de  ses  tourons. 

..Connaissement.  Déclaralvon  (aite  et  si- 
gnée, par  un  capitaine  marchand,  des  mai^^ 
c^ndiscs  qu'il  a  reenet  à  son  boid. 

Consentir.  Un  m&t  a  consenti  lorsque  le 
T^t  l'a  fait  courber  ou  éclater. 

Conserve,   Bâtiment  qui  fait  route  de 
compagnie  avec  d'antres  navires. 
^  Contre-Amiral.  Commandant  de  la  troi- 
sième escadre  dam  une  Hotte. 

Contro'kittes.  Espèce  d'arc-bofttans  qni 
renforcent  les  bittes. 

*.€ontre-civadière.  Voile  qoadraogulaira 
portée  par  le  bâton  de  foc. 

Contre-'foc.    Voile    triangulaire   placée 
nure  le  grand  et  le  netit  foc. 
«    Contre-maitre.  Officier  marinier  qui  » 
rang  après  le  mattre  d'équipage, 

Contre^miarche.  Dans  les  évolutions  na* 
▼aies,  c'oit  un  mouvement  par  lequel  plu- 
sieurs vaisseaux  qui  étaient  sur  une  mémo 
ligne,  viennent  se  placer  sur  une  nouvelle 
li^ne. 

Contrc'poini.  Cordage  supplémentaire 
dont  on  donble*  la  ralingue  d'une  voile  dans 
le»  coins  on  pbints  inféneurs. 

Contre-voile  d'ètai.  Voile  qtiadrangQ* 
lafre  placée  entre  h  voile  d'émi  de  hune  et 
cette  du  ^nd  penromer. 

Conmoi.  Un  nombre  de  bâtfimens  maf' 
chauds  qni  navîgnem  «oo»  fal  ptOMCtion  d» 
tw«t«r  de  giml. 


ConpoYÊr.  Vojei  Conpoi, 

Coq.  Cuisinier  de  l'équipage. 

Coque.  Coips  da  navire,  sansst  mi€iBb« 
ou  ses  agrès.  ^ 

Corde  (  à  mâts  et  h)  Un  navîra  est  à 
mâts  et  à  corde ,  quand ,  en  raison  de  hi  forctf 
des  venti,  il  ne  peut  mettre  aocune  voile 
debon. 

Cordelle.  Tirer  un  vaisseau  à  la  corddlcy 
c'*est  le  faire  mouvoir  âi  l'aide  de  cordes  tiréer 
par  des  hommes. 

Corne.  C^est  une  vergue  dont  i<ne  des  et- 
trémites,  terminée  en  croissant,  s'appuie  sur 
le  raât  qni  la  porte. 

Cornette.  Maïqne  distiactive  de«  ohA 
d'eacff^. 

Corps.  Le  corps  du  navire.  Ut  cMps  d'mw 
poulie^  le  ootM  d'uvle  poMpe^ 

Corsaire.  Bâtimeni  armé  en  guerttf  paf 
derparticoliers. 

Corvette.  Petil bMmctft  de ^aerre'q«riitf 
porte  jamais  plus  de  vingt  canons  en  baftierie; 

Cosse,  Annean  de  fer  plat. 

Côtier.  Titre  de  ceriams  (Nfotes  qiiir  diri- 
gent les  vaisseaux  daAs  le  voisinage  devcAie«i 

Coai//<iinti.Cargue9upÀlénKnitaire  qni  sert 
à-  fetronsser  rapidement  te  fond  d'une  voâe* 

Coûter.  Submerger. 

Couples,  C^est  le  nott  des  cA»#  épaisses 
et  doifbles  dont  est  conaposétf  k^  cat^am 
d'un  narire. 

Cnurai.  CoittpciSitimi  tTe'  bi^,  de  soufre 
et  de  suif,  danft  on  endnit  la"  stnrface  eité' 
rieure  de  la  carène  pour  la  rendre  uASe. 

Courajrer.  Donner  m»  conrai. 

Courante.  Les  mageenvrcs  cowanBef  aottt 
celles  qui  passent  dans  des  poulies. 

Courbe.  Pièœ  dé  bois  de  fcfrtes  dlmeû* 
sions,  et  dont  la  forme  est  angulaire. 

Couronnement.  C^eM  la  partie  excréme  et 
supénenve  de' la  poupe. 

Couf9e.  FaiielacDiMe,alfersdrtttoor- 
saire. 

Coussin.  C*em  nû  moroeatt  de  bok  tendre 
qu'on  plme  d^mt  les  endroits  oh  PoU  tent 
adoucir  le  frottement. 

Couture.  Intervalle  (faà  aëpave  hà  bords 
de  deux  bordages  adjacens. 

Cracher.  Les  boidaf^  eràcHelit  quand 
l'étoupe  des  coutures  sort  en  dehors. 

Crampe.  Crampon  de  fer. 

Crauate.  Fort  cordage  dbnl  oir  se  sert 
peuv  soutenir  une  ancre  àl'arrière,  et  en  de* 
nors  d'une  chaloupe. 

Crique.  Cantal  petk  et  éttrok; 

Crocher.  Atcrocher.  Saiair  UVaièt  d*im 
croc,  d'un  giapin. 

Croisée.  Crest,  ds?ilsntivai«eaû,  bloé- 
gtteur  de  ses  plus  grandes  vergues. 

Croiser.  RcstBr  en  sCatio»dMis  ml  pfitt^ 
déterminé  de  la  mer. 

Creisière.  Lien  oiï  l'orf  croise. 

Croupière  y  Croupiat.  Nom  d*anooràapi' 
qne  l'oif  attlnihe  sur  raoti«  ayant  dk*  motad- 
1er,  lequel  vient  passer  par  un  sabord  del•a^ 
rièM,  et  sm  àdbttoar  air  Vaisseau  la  [NMitiali 
que  I  on  veut. 
^  CueOU.  Danrittvcttk  «H  «tf  oolda^ 
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«Ml^an  bî-9iène,  diaenh  dei  anneaiix  qui 
MBt  phcrf  Pua  sur  Tautre. 
CieiUir,  Plier  let  cordag«k  «n  rond  sur 


partie  extrême  et  amii« 


Cul.  C'est  It 
d^un  b&timent. 

Culer,  Reculer,  aller  en  arrière. 
Cutter.  Peut  bâtiment  à  un  mât* 


D 


Dagov .  B««t  de  corde  dont  OB  firappe  Ip 
tjMft  ^c  rqn  punit. 

Da/o(.  Trous  pratiques  dans  la  muraille 
4«  aavin,  va  nmam  des  ponu ,  pour  Fécou- 
lonciudM  eaux. 

Anmi.  ClieviUes  de  fer  fdac^es  de  chaque 
eAié  da  rouleau  établi  sur  I9  Poupe  d''une 
càalsopt.  C^«8t  aussi  dans  des  names  ou  des 
!  sont  fetenuf»  les  avirons  des 


Ihin€.  Bassin. 

tku^r^ot.  EmbareatioB  dont  les  Hol- 
Unis  se  servent  pour  aller  à  la  pèche  sur 
le  Dan^Banc. 

Dwier.  Rouleau  de  beis  placé  sur  le  bord 
dW  cMcmpe ,  en  avant  ou  en  arrière ,  pour 
i»oi&ta  le  tirage  de  certains  cordages. 

Bauphin,  Vorez  Jottereau. 

DébacUge.  I>érangement  de  bateau^. 

t)éhatuimr.  Soitir  d*un  parafe  où  il  j  a 
des  bancs. 

Mfarcadèr^.  lien  oè  Ton  débarque  pour 
•fleràtene.  ^ 

3éhanjuer.  On  Aénètt^t  nn  hopime 
d*an  bA^ei(t  ^nand  oq  le  renvoie  à  terre 
M  sor  on  autre  navire.  On  débarque  de^ 
Uaichandtsesiorsqu'on  dicharge  un  navire. 

Darder.  S'doigner  du  bord  d'un  vais- 
Kui,  d^un  quai,  d^une  terre.  Déborder  un 
^*iMeao,  c'est  Imr  ses  bordages.  Déborder 
«Ae  ëomte,  c'est  la  làdter  ou  la  larguer. 

Déhouer.  C^est  détacher  les  bosses. 

Mtowfuement.  Ouverture  d'un  canal 
>•»  la  mer. 

i)êiouaiMr.  Sortir  d^OA  cciiud  pour  aller 
tBioer. 

IMma,  'Ventde-boot,  vent  tont-à-fi^t 
c^ntrave» 

BécaptUr.  <?est  l'opposa  d^  Capeler. 

Décaper,  S'avancer  en  mer  au-de|à  det 
^"w,  d»  pointes  de  terre. 

^étkoutt.  C'est  Mmettre  à  flot 

Découdre.  Dédouer  des  bordagat. 

DédouUer.  Qm  le  donbl4«e. 
Défendre,  Empêcher  U  ebo«. 
Défmseê,  fVeaoons  de  cAbkt  suspendus 
«tàieareKiRit  sur  un  bâtiment ,  pour  amor- 
ùr  les  chocs  qufl  est  exposé  à  recevoir  des 
Mé'msbs  q«  vieDBSBt  près  de  lui. 

Oéforder,  DéfMer  une  voile  de  tous  les 
^  on  raboM  cpu,  la  tieiMcat  pUée  sur  la 


•^i 


A^esr.  Faire  çrover,  ^elat<^. 

Oéfmrrer,  Dégarnir  un  cordage  «s  l'en- 
^^^l'cQtQure. 

J^éer.  Otor  1»  ff^emem  d'un  mh, 

*^*€MW,  d'un  vaii«:»ii. 

J^^kUer.  Bf«ttce  bon  4  «»  «iiM«  1* 

"VioiuUcttchaigé. 


Déliaison.  Désunion  des  pièces  de  U  car* 
casse  d'un  vaissi'au. 

Déliifrer.  Détacher  les  planches  qui  sont 
clouées  sur  la  muraille  d'un  navire. 
Démancher.  Sortir  de  la  Manche. 

^  Démarrage,  Débarrasser  un  vaisseau  àae 
liens  qui  le  retiennent  dans  une  place  déter- 
minée. 

Démarrer.  Détacher  l'un  de  l'antre  deof 
objets  liés  avec  un  cordage. 

Démdtaee,  Démdtement,  Action  d# 
perdre  on  a^ôter  les  mâts. 

Démdter.  Voyez  Démdtage, 

Demoiselle.  Voyez  Dame, 

Démolir.  Mettre  en  pièces. 

Démonter.  Oier  de  sa  place. 

Départ.  Action  de  partir.  On  nomme 
point  de  départ  le  lieu  d'oii  l'on  part. 

Dépasser.  Passer  au-deli,  aller  en  avant. 
En  parlant  d'un  cordage,  c'eçt  le  faire  sortir 
du  neu  oii  il  était  passé. 

Dépendant ^n).  Peu  à  peu. 

Dépendre.  En  parlant  du  vent,  les  marinf 
disent  qu'il  dépend  ^  t«Ue  ou  telle  direc- 
tion. 

Déplanter,  Déga^  du  fond  de  la  mer. 

Dérader.  Eue  dérivé  boi9  d'une  rade  par 
le  vent ,  ou  le  coufant. 

Déralingmr.  Oter  d'une  voile  des  ralin- 
eues  ou  le*  cc^da^e*  qMÛ  l'entourent  et  \% 
fortifient. 

Déraper.Vne  ancre  dérape  lorsque  la  force 
du  vent  ou  du  courant  lui  fait  labourer  la 
terre.  On  dit  aussi  qu'une  ancre  est  dérapée , 
lorsqne  ses  pattes  ve  beaneni  plna  au  tbna 
de  l'eau. 

Dérive,  Angle  qvie  la  quille  du  vaisseau 
fait  avec  la,  direction  réelle  de  sa  route. 

Dérives.  Espèce  d'ailes  placées  sur  Jes 
cAtés  des  bâtimens  à  Coud  ptal»  pour  qu'il» 
dérivent  n|oins. 

Désaffourcher.  Lerer  l'^ncie  d'aflRiDreiie. 

Désamarrer  ou  Démarrer,  C'est  r<^ 
posé  â?  Amarrer. 

Désarmement,  L'action  d'ôter  d'un  wis* 
seau  ses  munitions,  ses  agrès ,  et  de  lioenciec 
Péquipage, 

Désarmer,  Faire  un  désarmement* 

Désarrimer,  Changer  l'arrimage. 

Déséchouer.  Remettre  à  Ilot. 

Désemparer.  Délabrer,  mettre  hors  d'état 
de  servir. 

D^tenyerguer,  Détwbér  iSp^e  voile  dt  la 
vergue  qui  fi  porte. 

Dessus^  On  appelle  le  dessns  d'une  voile 
If  côté  qui  est  tourné  ver*  l'avant  du  navire, 
et  le  d^ans  d'un»  TQÏk  k  c^t^-  SPÛ  m  t^un^i 
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Détalingtwr,  Ceât  di^taclier  le  cftUe  de 
Tancre. 

Détaper.  Oter  les  uunpons  qui  fennent 
la  bouoie  d^un  caaon,  d  un  ecubier. 

Détroit.  Passace  oa  canal  étroit. 

Devant,  Qnanu  un  yaûseau ,  ayant  9tB 
^les  dëployees,  présente  sa  proue  au  -vent, 
ilestTentderant. 

Déventer.  C^est  placer  une  voile  de  ma- 
nière que  le  vent  n^ait  apcune  prise  sur  elle. 

Dévirer  au  cabestan.  C^est  le  faire  tour- 
ner dans  le  sens  opposé  à  celui  oii  il  tournait. 

Devis.  Etat  détaille  des  dimensions  d''un 
Taisseau. 

Dévopfer.  Détourner  d'une  direction  dé- 
terminée. 

Diablon,  Petite  Toile  d'étai ,  placée  au- 
dessus  du  diablotin. 

Diablotin.  Voile  d'étai  de  perroquet  de 
fonsue. 

Diamant,  Nom  de  la  partie  de  Fancre  oh 
•e  réunissent  sa  verge  et  ses  bras. 

Diane.  Coup  de  canon ,  ou  son  de  tam- 
Ikhit  pour  annoncer,  à  la  pointe  du  jour, 
que'  les.  travaux  vont  commencer. 

Diminuer  de  voiles.  Serrer  une  ou  plu- 
sieurs voiles.  I 

Disputer,  On  dispute  le  vent  à  un  bâti- 
ment quand  on  cherche  k  être  au  vent  de  ce 
navire. 

Division,  Certaine  partie  d'une  armée  na- 
Tale. 

Dogre,  Bâtiment  hollandais  destiné  à  la 
pèche. 

Dogue  à^ amure.  Bloc  de  bois  portant  une 
poulie,  placé  en  dehors  sur  la  muraille  du 
navire,  et  dans  lequel  passe  la  grande  amure. 

Dormant  cPune  manoeuvre.  C'est  la  par- 
lie  d'un  cordage  ijui  est  fixe.  On  nomme  ma- 


noeuvres dormantes  celles  qui  sont  attadiëe^ 
par  les  deux  extrémités. 

Doublage,  Feuilles  de  cuivre  on  de  bois 
dont  on  recouvre  la  carène. 

Double  (le)  d'une  manœuvre  est  la  partie 
de  ce  cordage  qui  revient  sur  lui-même  après 
avoir  passé  sur  une  ^ulie  ou  un  point  ëxe. 

Doubler.  Recouvrir  la  carène  avec  du  dou- 


^age.  Doubler  une  pointe ,  un  cap ,  c'eit  lé 
dépasser  de  manière  à  ce  qu'il  soit  sous  la 

(en).    Doucement,   gradoelks 


vent. 

Douceur 
ment. 

Dragon,  ^'om  d'une  boufi^e  de  vent  de 
peu  de  durée. 

Drague,  Grand  filet  que  l'on  traîne  au 
fond  de  la  mer  pour  pécher  des  huîtres,  des 
mondes,  ou  quelques  objets  tombés  à  la 
mer. 

Draguer,  Faire  usage  de  drai^ie.  On  dra- 
gue une  ancre  en  traînant,  sur  le  fond  de  la 
mer,  une  corde  dont  les  extrémités  sont 
portées  par  deux  canots. 

Draille.  Cordage  qni  soutient,  par  un  de 
ses  c6tés,  une  voile  dVtai  déploya. 

Dresser.  On  dresse  la  barre  du  gouvernail 
en  la  mettant  parallèlement  à  la  quille. 

Drisse,  Cordage  employé  à  élever  une 
voile,  un  pavillon. 

Drome.  Assemblage  de  plusieurs  pièces 
de  bois ,  telles  que  des  mâts,  des  verbes,  etc. 

Drosse.  Cordage  employé  pour  faire  mou- 
voir la  barre. 

Drosser.  Un  vaisseau  est  drossé  on  en- 
traîné par  le  courant. 

Dune.  Rivages  devés  et  formés  par  des 
sables  amoncelés. 

Dunette.  Espèce  de  cabane  construite  sur 
le  pont  supérieur  d'un  vaisseau.  , 


ËBlROVlii.  Dessécher  par  la  chaleur. 

Echaume.  Voyez  Totet, 

Echouage,  Situation  d?un  bâtiment  qui 
n'est  plus  à  flot. 

Echouement,  Action  d'échouer  un  vais- 
Ésau. 

Echouer,  Un  Ibâtiment  échoue  lorsque 
l'eau  qui  l'entoure  n'a  pas  assez  âe  profon- 
deur pour  sop  tenir  son  poids. 

Eclaircis,  Etat  du  ciel  qui  devient  plus 
cl^ir. 
.  Eclingure,  Voyez  Rablure, 

^coure.  Cordage  attaché  au  coin  on  an. 
point  it)férieur  de  chaque  voik,  pour  servir 
A  la  déployer  et  k  la  tendre ,  on  à  la  border. 

Ecoutille.  Ouverture  quadrangulaire  faite 
dans  les  ponts  du. navire,  pour  faciliter  la 
communication. 

Eeoutillon,  Petite  écoutillc. 
^  Eeubiers.  Trous  percés  sur  l'avant  du  na- 
vire^ et  par  lesquels  passent  les  câbles. 

Ecumer  la  mer.  Exercer  la  piraterie. 

Egorgeoirs,  Espèce  de  cargue  employée 
ponr  soustraire  en  partie ,  et  proraptcmenty 
V^  voil«  à  rimpukion  dii  vent. 


Elancement,  C'est  la  saillie  de  l'extra 
mile  supérieure  de  l'étrave  en  avant  du  bout 
de  la  quille. 

Elever  (s*).  Un  vaisseau  s'élève  dans  le 
▼eut  lorsqu'il  s'avance  vers  le  point  d'où 
vient  le  vent. 

Elingue.  Cordage  dont  on  ceint  on  {xs- 
deau  pour  l'enlever. 

Elinguer.  Garnir  d'une  éhngue. 

Elonger.  Prolonger. 

Embanquer.  Arriver  sur  un  banc. 

Embarcadère,  Lieu  du  rivage  ob.  l'on 
embarque. 

Embardée,  Mouvement  horizontal  de  ro- 
tation et  alternatif  d'un  vaisseau  à  l'ancre. 

Embargo,  Défense  aux  bâtimens  de  sortir 
du  port. 

tmJfarcation,  îiom  général  de  tous  les 
petiu  bateaux. 

Embarquement,  Action  d'embarquer.     ' 

Embossage,  Voyez  Embosser, 

Embosser,  C'est  placer  le  vaissean  de  ma-* 
nière  à  ce  qu?U  présente  le  côté  k  nu  obje^ 
détenniné. 
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EmhouàiHure*  Envthjpçe  de  fa^netfa 
d'une  ancre. 
Emboiufuement,  Entr^  d'an  canal. 
Embouquer.  Entier  dans  nn  canal ,  daiis 
vn  décroît. 

Embourder»  Soutenir  dans  une  situation 
dr6^ .  un  Taisseau  ëcfaonë,  au  moyen  de 
brouilles  ou  dVtaoçont. 

Èmeriilon.  Fort  crochet  employé  pour  la 
pèche  des  gros  poissons. 

Emmancher  on  Enmaneher,  Entrer  dans 
Ja  Manche. 

Empâtement,  Enlacement  des  bouts  de 
deux  cordages.  i 

Empenneiage.  R^nion  de  deux  ancres 
in^cales,  dont  l'une    est  attachée  par  un 
i  court  k  la  croisée  d'une  ancre  plus 
éraUe,  qui  tient  à  un  câble  par  son 
san. 
'mpennèle  {Ancre  d*).  C'est  la  plus  pe- 
tite des  ancres  dans  un  empenneiage. 

Empenneler,  C'est  faire  un  empenneiage. 
Ob  imagine  cettemanière  de  mouiller  »  parce 
que,  dans  le  cas  où  la  plus  grosse  ancre  rient 
a  chasser,  elle  est  retenue  par  la  plus  petite. 

Emplanture»  Usa  oh  est  planté  le  pied 
du  mât  sur  la  quille. 

Empointure,  Le  coin  supérieur  d'une 
Toile  carrée. 

Encablure.  Longueur  d'un  teâble,  mesure 
de  cent  vingt  brasses.    . 

Encaper,  Etre  entie  des  caps,  des  pointes 
déterre. 
Endentement,  Engrenage. 
Enfilade.  Essuyer  une  enfilade,  c'est  re- 
ceroir  des  boulets  dirigés  de  l'aTant  k  l'ar- 
rière ,  ou  réciproquement. 

Enfiler.  Tirer  sur  un  Taisseau  dans  le  sens 
de  sa  longueur. 

Enfléchureê.  Echelons  de  cordes  sur  les 
haubans. 

Engager^  On  engage,  on  attaque  l'enne- 
mi ;  un  Taisseau  qui  se  tronTC  parmi  des  ro- 
chers, des  hauu tonds,  est  engagé.  Un  coi^- 
dage  est  engagé  quand  il  est  embarrassé  par 
quelques  omets. 

Engourdi,  Un  b&timent  est  engourdi 
craaodlcs  lames  L'empécheat  des^élever  on 
o'aTancer. 

.    Engrener  une  pompe.  C'est  y  Tcrser  de 
l'eau  poor  la  faire  jouer  aTec  plus  d'eSèt. 

Enhucher.  Etre  trop  ékve,  en  parlant 
d'an  bâtiment. 
Eniigner.  Aligner. 

Enseigne.  Grade  d'un  officier  qui  est 
apcès  le  lieutenant  de  Taisseau. 

Entalinguer,  Attacher  le  câble  à  nue 
ancre. 

Entalingure.  Lturedu  bout  d'un  câble 
arec  une  ancre. 

Enter.  Placer  deux  pièces  àe  bois  l'une 
au  bout  de  l'autre,  à  l'aide  d'enUiUes  et 
d*adenu. 

Entrauerser.  Mettre  nn  Taisseau  en  tra- 
Tcrs ,  rebtÎTement  â  un  objet  quelconque. 
.  Entre-pont.  Intervalle  qui  «épare  deux 
ponu  d'un  vaisseau. 


Enpergtter.  Attacher  le  cdté.d'nne  Tcnft 
à  la  Tergne. 

Enueraure.  Longueur  du  côté  dé  la  toIU 
attachée  a  la  Tergue. 

Envoyer,  C'est  mettre  la  barre  soùs  la 
Tent ,  pour  faire  Tirer  vent  deTant. 

Epatement.  OuTertnre  de  l'angle  que  Ùs 
liaubans  forment  aTec  le  mftt. 

Epaule  (l')  du  naTire  est  la  partie  dé  sa 
muraille  comprise  entre  PétraTe  et  les  porté- 
haubans  de  misaine. 

Eperon,  Assemblage  de  charpente  pUcé 
en  saillie  hors  du  Taisseau,  et  attaché  sur 
le  dcTant  de  l'étraTe. 

Episser.  Ajouter  une  corde  au  bout  d'une 
autre .  en  iotit>duisant  dans  les  hélices  de 
Tune  les  torons  de  la  seconde. 

Epissoir,  Morceau  de  bois  on  deftrqui 
a  la  forme  d'une  corne  de  bœuf. 

Epissure.  Réunion  des  bouts  de  deux 
cortlages  qu'on  a  épissés. 

Epontiîle.  Pièce  de  bois  aTec  laquelle  oa 
éuye  les  ponu  d'un  navire. 
Epontiller,  Soutenir  aTec  des  épontillel. 
Equioage.  L'ensemble  de  tous  les  hom- 
mes embaranés  sur  un  vaisseau,  â  l'excep- 
tion des  oflSciers. 
Equipement,  Annement. 
Equiper,  Armer. 

Eauipet.  Petite  plandie  on  petite  botta 
•Itatuiée  intérieurement  cont^  la  murailla 
on  une  cloison. 

Escope.  Espèce  de  pelle  en  bois  pour 
jeter  Feau  hors  d'un  canot.  U  y  en  a  pour 
arroser  les  Toilés. 

Espalmer,  C'est  nettoyer  et  débarrasse^ 
la  carène  des  coquilles  et  des  herbes  qui 
a'y  sont  attachées. 

Espars.  Longues  pièces  de* bois,  qui  ont 
trop  peu  de  diamètre  pour  être  appelées  mâtê 
ou  mâtereauz. 
Esquif.  Nom  de  petites  embarcations. 
Essarder.  Eponger  un  lien  mouillé. 
Estive,  Action  d'allonger  un  cordageponr 
qu'il  ne  prête  plus.   C'est  aoasi  l'aaion  da 
presser  des  marehandises  de  manièn  qn'ellei 
tiennent  moins  de  place. 
Eslit^r,  V.  Estiue. 

Estrope.*  Ceinture  de  corde  dont  on  en* 
toure  un  objet  pour  le  maintenir  on  l'at^ 
tacher  oh  l'on  Teut. 
Estroper.  Ceindre  d'une  estropes 
Etai.  Cordages  qui  serrent  à  étayer  lea 
mais,  ponr  les  empêcher  de  tomber  en  arrière. 
Etaler.  Un  Taisseau  étale  quand  il  op- 
pose â  un  courant,  an  Tent,  à  la  marée» 
autant  de  résistance  que  ces  puissances  ont 
d'action  ponr  l'entraîner. 

Etambot.  Pièce  de  bois  élcTée  &  l'extré- 
mité de  la  quille,  et  qui  termine  l'arrière 
de  la  carène. 

Etambrai.  Trou  pratiqué  dans  le  pont 
•poxjx  senrir  de  passage  aux  mâts. 

Etarquer,  Tendre  une  Toile  autant  qu'elle 
^ut  Tétre. 

Etoupe,  Espèce  de  charpie  faite  aTec  S» 
TÎeux  cordages.  , 
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Btoupillan,  Petite  mècbê  dVtovpc  enh     maraille  pour  donner  passage  k  la  lamièit 
jîl«Uie  de  auif.,  ou  à  Tair. 

Ëtrave,  C^est  une  pièce  de  bois  courbe 
placée  à  rcztrëmit«î de  la  quille,  et  qui  ter- 
juinc  Pavant. 

Evier,  On  nomme  e'trier  de  chaîne  de 
b'aubans  Tanneau  qui  dans  ces  chaînes  est 
Bsii  sur  la  muraille  du  navire.  On  nomme 
«étrier  de  marcfae-pied  les  petits  cordages  qui 
passent  sous  le  marche-pied  d'une  versuc. 

Eventer,  Mettre  an  vent ,  exposer  à  l'im- 
pulsion dn  vent. 

Eventouse,  Ouverture  pratiquée  dans  la 


Euentrer  nne  voile,  c'est,  dans  un  danger 
pressant,  l'ouvrir  avec  un  instiument  ua» 
chant ,  dans  le  sens  de  sa  hauteur. 

Eyitagê,  Rotation  horizontale  dn  Tais» 
seau  autour  de  son  ancre. 

EvUée,  Espace  nécessaire  ponr  faire  Té- 
▼itage. 

Evoluer,  Manœuvrer,  chercher  à  prendra 
nne  position. 

Expédition,  E^zécntion  d^nn  projet  «[lec 
des  forces  navales. 


F 


.  FAOTdRiB*  Résidence  de  certains  agens  on 
tiésocians  chez  une  nation  étrangère. 
,  ira<(.  On  a  im  vent  Tait  quand  on  pcé- 
«itme  qu'il  ne  changera  pas. 

Fanal*  Grosse  lanterne. 

Farder.  Une  voile  farde  bien  lorsqn'ellt 
ctt  bien  faite ,  et  que  la  courbure  que  le 
Tant  lui  fait  prendre  est  presque  r«^iière. 

Fanue^,  Planobesaprec  ksquelles  on  ang* 
mente  la  hauteur  des  bords  «Tun  canot  au* 
dessus  de  l'eau*' 

Fasier,  Une  voile  fasie  qnand  son  plan 
«s(  Air  la  direction  do  vent. 
.  Famhetâ.  Faiscean.  de  fil  carret ,  Hé  pat 
nne  extrémité,  et  qui  sert.de  balai. 

Fauhtttm'é  Hettoyisr,  éponger  avec  un 
laubert. 

Felouque,  Bâtiment  de  la  Méditerranée. 

Femalots.  Penmre»  à  double  branche  , 
<fiiéet  sur  l'étambot  pour  supporter  le  gou- 
'vemail. 

Feriagé.  Action  de  plier  nne  voile  sur 
•&  vergue.  On  -oonuBe  ndMns  de  ferlage  lei 
cordes  qui  servent  à  cette  opération. 

Ferler.  V.  Ferlage. 

Ferrures  du  gouvernail.  Les  pentnres 
«BÎ  servent  à  l'attacher  à  l'éumbot  et  à  fa- 
oh'ter  sa  roution. 

.  Feu.  Les  feux  d'nn  vaisseau  sont  ses  fa- 
naux allumés.  Soafeu  est  l'effet  des  coups 
de  canon  qu'il  tire.  On  nomme  aussi  feux 
les  phares  et  les  tours  à  feo  qu'«n  allume  la 
nuit  sur  les  côtes. 

Figure.  Sutne  emblématique,. placée aa 
•ommet  de  l'éperon. 

«  'Filer.  Filer  un  cordace,  lAcher  petit  à 
petit  ^  filer  en  bandes,  c'est  le  lâcher  sam 
retenue.  Un  navire  file  tant  de  notuds ,  on 
file  tant  de  tiers  de  lieue  à  l'heure. 

Filet.  Filet  de  bastingage.  C'est  une 
espèce  de  rets  fait  avec  dû  bitiord ,  dans  le- 
quel on  place  les  hamacs,  etc.  V.  Bastin* 
g^e.  On  nomme  filet  de  foc  un  filet  placé 
sur  le  beaupré,  et  dans  lequel  on  serre  le 
^• 

Filin.  Nom  de  tout  cordage  qui  n'est 
pas  commis  en  ^lin. 

Flamher.  Faire  un  signal ,  soit  par  un. 
c«np  de  canon ^  soit  autrement,  pour  re- 
|)rocRer  â  nn  capiCaiue  sa  mauvaise  exécu- 
tion d'un  ordre  «  ou  sa  lenteur  à  l'ex^ater. 

Flamme,  fiawioUc  de  toile  de  couleuv 


quelconque  que  les  navires  de  onerrs  portent 
au  haut  du  mât,  pour  les  mstinguer  del 
bâtimens  de  commerce. 

Flèche.  C'est  la  partie  du  mât  le  pbl 
élevé ,  qui  est  an-dessus  de  ses  haubans. 

Flèche  en  cul.  Petite  voile  triangnlaire, 
placée  entre  le  mât  de  perroqnet  de  fougoe 
et  la  vergue  d'ftrtimon. 

Flot.  Synonyme  de  flux. 

Flottaison,  bection  qu'on  imagine  laits 
an  niveau  de  l'eau  dans  un  vaisseau  qui 
flotte. 
'  Flotte.  Réunion  de  pltuieurs  vaisseaux. 

Flotter.  ]Nager  sur  l'eau. 

Fldfe.  Bâtiment  de  transport  pour  le  ser- 
Tice  de  l'eut. 

Foc,  Voiles  triangolaites  placées  entrs  le 
mât  de  misaine  et  le  beaupré.  Le  petit  foc 
est  placé  suivant  la  direction  de  l'étai  du  mât 
de  hune.  Le  grand  foc  va  de  la  léte  du  mât 
de  hum  à  l'extrémité  du  bout -dehors  de 
beaupré.  Le  faux  foc  ou  contre-foc  est  placé 
entre  le  petit  et  le  grand  foc.  Le  din/oc. 
V.  ce  mot. 

Foëne.  Espèce  de  barpon  pour  la  pèche 
des  gros  poissons. 

Foraine  (Rade).  Rade  ouverte  aux  ^rcnu  i 
et  à  la  mer. 

Forban.  Voleur  sur  mer. 

Forcer  de  voiles.  D<^yet  autant  de 
Toiles  qu'on  peut  en  porter. 

Fortune  (Koile  de).  Voile  qnadraiigo- 
laire  qnejportent  accidentellement  les  petia  ! 
navires.  Ou  nomme  mât  de  fortune  nn  pe^ 
tit  mât  qu'on  emploie  pour  en  remplacer 
un  autre  qu'on  a  perdu. 

Fougue.  Nom  qui  désigne  un  mât,  nne 
tergue,  une  voile  des  autres  mâts,  etc.  Le 
mât  de  perroonet  de  fougue  est  placé  an« 
dessus  du  mât  d'artimon  \  la  vergue  de  foagœ 
est  portée  par  le  mât  de  fougue  ;  le  perro-* 

Î|net  de  fougue  est  porté  par  la  vergue  ds 
ougue. 

Fourrer.  Envelopper  ira  cordaoe.  avec  dss 
cordages  plus  petits  ou  de  la  toile. 

Fourrure.  Toile  goudronnée  dont  on 
fourre  les  câbles,  et  autre»  cordages. 

Fraîchir.  Augmenter,  en  parlant  dn  vent. 

Frais  (FenQ.  Vent  modéré. 

Franchir.  Un  vaissean  échoué  franchi^ 
lorsque  la  marée  vient  à  le  faire  flotter.  On 
fonchit  à  la  pompe,  Uuuff^k  l'aida  de  k 
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pofnpe  on  ûtt  da  navire  p^nt  d*caa.^^  n^ 


frapper,  Atucber  à  demenre. 

Ptfégat^  Dâtiiii«nt  de  guerre   qui   n*a 
qu*aiie  batterie  entière. 
.  Frtt.  Loyer  d'un  narfie. 

Fréter,  Louer  au  Taissean. 

Frùer^  Etendre  ée9  morceaux  dVtolfe  de 
laine  dans  les  parties  oii  Teau  poorrait  s'in- 
«rodnire. 


Fuir,  Un  Taisieau  |nit  la  lame  brtoi^il 
fait  rent  arrière.  ^"^ 

Funbt.  Pfom  général  des  cordages  non 
^adronnés. 
Fusée,  Pièce  centrale  dVn  cabestan. 

Fdt.  ChAssis  oik  l^on  encadre  nne  partStf 
d^uiie  banderole  flottante,  'pfacée  tu,  bîmé 
du  mât  pour  indiquer  le  vent. 


Gabare.  Bfttbnent  de  cbarge  et  de  trans- 
port. 

Gabarer.  Goudiller. 

Gabarit,  Patron ,  modèle. 

Garrot.  Petit  bateau  dont  la  carène  est 
plate. 

Gabier,  Nom  des  matelots  employés  dans 
Jes  faunes. 

Gaffe.  Instrument  de  fer  à  deux  branches, 
doal  l'une  est  pointue  et  Pautre  recourbée, 
hrec  nne  douille  emmanchée  dans  un  grand 
)>âton. 

Gagner  un  port.  Atteindre  un  port. 

Gagner  au  vent.  S'approcher  du  point 
d'oh  ▼iennent  les  rents. 

Gaillard.  Plancher  qui  recourre  le  pont 
supérieur.  Le  gaillard  d^arrîère  est  compris 
depuis  la  poupe  jusqu'au-delà  du  grand  m&t^ 
le  gaillaru  d^aTani  va  jusqu^à  la  proue.  ^ 

Gaine.  Ourlet  large  et  plat  qu'on  fait  snr 
le  bord  d^une  voile,  d'un  pavillon. 
^     Galère.  Bâtiment  à  voiles  et  à  rames. 

Galerie.  BaTcon  situé  à  l'arrière  des  vais- 
seaux, a  a  niveau  du  premier  pont.  On  nomme 
a  nssi  galerie  nn  corndor  fai  t  dans  les  vaisseaux 
de  guerre  à  la  hauteur  de  la  flottaison ,  pour 
iftiter  intérieureniont  la  muraille  du  b&- 


sur  Im'-méme,  nne  des  couches  annnlains  est 
une  gfène. 

Glener,  Plier  unf  partie  d^on  cordage  ei| 
rond  sur  lo)-méme. 

Goélette,  Petit  bâtiment  k  oeuz  mâts. 
Gond  fe.  Petit  bâtiment  de  passage  plus 
pu  moins  orné. 

GoudUle,  Aviron  employé  seul  ponr  mon^ 
voir  un  canot. 

Goudiller,  Faire  avancer  nn  canot,  an 
moyen  d'un  aviron  qu'on  (ait  mouvoir  à 
Parrière. 

Goudron.  Gomme  liquide,  noire  et 
gluante. 

Goudronnage.  Action  de  goudronner» 
Goudronner.  Enduire  de  goudroa. 
^Goujure.  Cannelure. 
Goulet,  Caual  étroit  et  conrt  qui  va  d^up 
port  à  la  mer. 

Gournuble.  Cheville  de  bois  de  ch^ne. 
Gousset.    Ouverture  pratiquée  dans  la 
voûte  d'un  vaisseau ,  ponr  passçr  la  partie 
élevée  du  gouvernail. 

Gouvernail.  Assemblage  de  charpenté 
qoi  forme  un  solide,  placé  à  l'arrière  du 
narire ,  pour  le  diriger-       » 

Gouuerner.  Diriger  le  navire  à  l'aide  da 
gouvernail. 

Grain,  Coup  de  vent  passagà  et  de  pi|l 
der  durée. 

jGrapin.  \et$e  de  fer  aonée,  à  nne  4^ 
aéè  extrémités ,  de^  plusieurs  crocheU  rf- 
couriM^. 

GrAlle.  Petite  lame  de  fer,  large ^  tran- 

'  chante,  et  quelquefois  de  forme  triangulaire. 

Gréement.  Asseinb|fige  de  toutes  les  pon- 

liés,  voiles ,  cordages,  etc.  d'un  naviie. 

Gréer.  Même  k  le|ir  plac^  les  parties  dn 


gréement. 
Grelin. 


Cordage  compose  de  trois  on 


timcot. 

-  Galkauban.  Cordage  qni  descend  dcpnis 
la  léie  du  mât  de  hune  on  de  perroquet, 
însqu'aux  porte-hanbans. 

Galion.  Bâtimens  espagnols  qui  font  l6s 
voyages  des  Indes  occidentales. 
Galiote.  Bâtiment  hollandais. 
Galoche.  Poulie  dont  la  caisse  est  longue 
-et  ouverte  sur  une  des  suKaces. 

Gambe.  Espèce  de  haubans  qui  partent 
de  t&  hnne  et  sont  terminés  aux  haubans. 

Garant,  C'est  la  partie  du  palan  com- 
prise entre  la  poulie  et  le  bout  du  palan  qui  

est  hors  delà  poulie,  du  c6té  oil  ks  hommes  !   quatre  aussières. 

Garnir.  Gréer  un  navire.  Garnir  le  ca- 
besun ,  c'est  placer  les  barres,  la  touroe- 
vire  et  des  hommes  an  cabestan.  Garnir  un 
cordage ,  c'est  le  fourrer. 

Gatte,  Retranchement  fait  en  arrière  des 
écubiehr  et  en  avant  dés  bittes. 

Gerioper.  Attacher  fortement  deux  ob- 
têts  av^  nn  cordage. 

Girouette.  Bande  de  toile  flotfant  an  gié 
^u  vent. 
'  'fi^#id.Lort9;B'âftt(n:dà8eestplîéeDrond 


1  grenier, 

de  nattes 

ou  de  tQÎles ,  on  y  dépose  les  grains ,  le 

sel;  eM^.^  comme  dans  un  grenier.  "  ^ 

^  Grossir.  La  mer  grossit  quand  die  s  a- 

gitc  et  se  couvre  de  lames. 

Gui.  ,E«pècc  4e  perche  qpî.  appuyée  sur 


uui,  ,l:,«pècc  qe  porche  qpi,  appuyée  »ur 
le  mât,  Sert  fcdéploycrlé>cAn:inKnéurd;une 
voile  nommée  b6me ,  tandis  que  le  cAté  su- 
périeur est  supporté  par  une  autre  perche 
-nommée  pic  on  eorne. 

Guibre.  Nom  de  toute  la  charpente  qui 
est  |»lacée  en  saillie  devant  Téuavc* 
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éuidon,  Banderolt  plof  large  qu^une 
flamme. 

Guindage.  Action  de  guioder.  Le  gain- 
dage  d^un  mit  est  Tcxhausscment  de  ce  mÂt 
au-deMos  d\m  bas  mât. 

•  Guindant.  Cet t  Je  càté  des  Toiles  trian  • 
cuiairei.<{ui  cit  déployé  le  long  de  feCai. 


Guindeau,  Cabestan  placé  boriaonult- 
ment. 

Guùufer,  Elerer  h  sa  place  un  mit  de 
hune  ou  de  perrooueL 
/  Guifideresse,  Gros   cordage  employé  à- 
guinder. 

Guipon.  Pinceau  pour  goudronner. 


Habitacle.  Espèee  d'armoire  oii  sont  pla- 
«ées  les  boussoles. 

Salage.  Action  de  tirer. 

HaU-a-bord.  Cordage  ^  sert  à  tiltar 
dans  le  Taisseau  les  objets  extérieurs. 

Hale-boê.  Cordage  qui  sert  à  faire  des^ 
cendre  les  yergdes,  les  Toiles* 

Uàler.  Tllrer  k  soi  ayec  force. 

Hamac,  Morceau  de  toile  que  Ton  sns^ 
pend  atec  des  cordes  placées  aux  e]Ftréuiités 
pour  y  établir  un  lit. 

Hanche.  La  hanche  d'un  vaisseau  est  la 
partie  de  «a  muraille  comprise  entre  l'arrière 
et  les  baubans  du  srand  mat. 
•  Haubant.  Cor&ges  qui  vont  de  la  tête  du 
mit  jusqu'aux  porte-haubans,  et  qui  serrent 
h  tenir  le  mftu 

Hauturiers  (  Pilotes  }.  Ces  pilotes  sont 
ceux  qui  conduisent  les  navires  dans 'les 
Voyages  de  lone  cours.  * 

Helen  Appeler  de  la  voix. 

UemUnette.  Outil  de  charpentier.       ' 
'    Herpès.  Pièces  de  hou  recourbées  qui  ker- 
Wttt  à  lier  réperôn  à  l'étrave. 


Heuse.  "Nom  du  piston  d'ane  pompe. 

Hisser.  Elever  à  l'aide  d'un  cordage. 

Houache.  Eau  agitée  qui  forme  une  trac^ 
UanchAtre derrière  levaissean. 

Houarjr.  Petit  bâitiment  de  la  mer  da 
Kord.  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  vcMle 
triangulaire  que  porte  un  houary. 

Hourque  ou  Houcre.  Bâtiment  de  trans- 
port hollandais  :  fil  a  deux  mâts. 

Houle.  Mouvement  que  conserve  la  mer 
quelque  temps  après  la  cessation  du  vent. 

Houleuse  (Mer),  Mer  agitée  par  la  houle. 

HubloU  Petite  ouverture  carrée  formée 
dans  la  muraille  du  navire,  pour  donner 
passage  à  l'air  ou  à  la  lumière. 

Hune,  plate-forme  en  planches ,  placée  à 
la  tête  des  bas  mâts. 

Hunier.  Voile  quadrangulaire  placée  im- 
médiatement au-dessus  des  voiles  basses  du 
ffrand  mât  et  du  mât  de  misaine.  Le  grand 
hunier  appartient  au  grand  mât,  et  le  petit 
'hunier  au  mât  de  misaine. 

Hutter,  Abaister  la  grande  veigue,  ou 
celle  de  misaine ,  sur  le  plat-bord. 


Jàs.  Assemblage  do  deux  pièces  de  bois 
placées  au  bout  de  la  verge  de  Tancre. 

Jauger,  Mesurer  la  capacité  intérieure 
'd'un  vaisseau. 

Jaumière,  Ouverture  ovale  pratiquée  dans 
la  voûte  du  vaisseau,  pour  passer  ia  pàrûe 
haute  du  gouvernail.  "^ 

Jeter,  Lancer  à  la  mer. 

Jeu  de  'voiles.  Collection  de  tonte^  les 
-voiles  nécessaires  à  un  vaisseau. 

Jonque.  Bâtiment  léger  en  usage  dans  les 
Indes  orientales. 
'    Jottereaux.  Pièces  drbois  placées  au  haut 


du  mât,  â  la  naissance  du  ton^  pour  sup- 
porter la  hune. 

""  lille  d'nn  vaisseau  , 

le  mât  de  misaine, 
bé  par  une  cxtro- 
it  servir  à  élever  ^ 
dis  que  l'autre  e^- 
an  à  l'aide  duquel 


Joue,  Pa 
comprise  ci 

Itague, 
mité  a  un 
une  ceruini 
trémité  est 
ce  cordage  < 

Jumelle. 
autre  pour! 

Jumeler,  » 


is  ajoutée  sur  i^e 


Jusantf  Heflux  de  la  mer. 


des  jumelles. 


K 


Ketch.  Bâthn'ent  qtii  a  un  grand  mit  pi 
un  mât  d'artimon. 
Koff,  Bâtiment  hollandais  qui  a  un  grâiid 


.mât  et  on  mal  d*  misaine,  et  dont  les  voilet 
inférieares  sont  à  halestron^ 


LABOirtBa.  Une.ancre  laboure  lonqqe  le  Laguis,  Nom  d'un  noeud  coulant. . 

vaisseau  qui  lui  ^t  attaché  chasse  ou  cs^  en-  Langard*  Voile  quadrangulaire  dont  on 

traîné  par  le  courant.  Un  vaisseau  laboure  crée  la  vergue  inférieure  du  grand  mât  dHin 

quand,  étant  sous  voile,  sa  quille  vient  à  brigautin. 

^15^5*1  Je  fond  de  la  mer.  LÔns,  Ècaru  qu'un  vaisseau  fait  k  droite 

lAch%  { un  vaisseau)  est  celui  qui  a  iii^  ou  â  gauche  de  la  route  fur  kauclk  il  eH 

tendance  à  lairt  dcâ  arrivées*  dirigé.                                    -^^--^ 
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Ltirgetau).  En  pleine  «ler.  Prendre  le 
irce .  s'cfoisner  des  c6tef.  Passer  au  large 
t  passer  k  une  bonne  distance 


de  ce  lien. 

Largue,  Sans  tension.  Le  Tent  est  grand 
largue  lorsqu'il  Tient  du  cAte'  de  la  hanche 
I  doTaissean. 

Larguer,  Détacher ,  laisser  aller.  Larguer 
CD  bande ,  laisser  aller  sans  précaution. 

Latine  {Vwiey  Voile  triangnlaire. 

U^  (  Un  bÂument)  est  celui qui'ne  porte 
aucune  cargaison. 

Lest.   Assemblage   de  matières  pesantes 

S  l'on  enusse  dans  le  fond  d'vm  narireyponr 
i  donner  plus  de  stabilité. 

Lestage,  Action  de  lester. 

Lester,  Charger  de  lest. 

Lettres  de  mer.  Passeports  donnés  anx 
omuines  de  commerce  par  Pamirauté. 

Lettres  4e  manfue.  Autorisation  d'ar- 
mer en  course  ou  en  guerre. 

Lever,  Lerer  l'ancre,  tirer  l'ancre  du  fond 
de  la  mer.  Lever  le  lof,  c'est  ^  à  l'aide  des 
carffue-poincs,  souleter  les  coins  inférieurs 
des  basses  Toiles  après  avoir  largué  les  amures. 

Lieutenant.  Grade  au-dessous  de  celui 
de  capitaine. 

Lignerolle,  Petite  GceUe  faite  arec  de 
vieux 'fils  carrets. 

Linguet.  Petit  morceau  de  bois  fixe  sur 
le  pont ,  h  oÀté  du  cabestan ,  pour  l'empé- 
cber^  tu  besoin,  de  tourner. 


Lit,  On  dit  le  Bt  durent,  on' la  divectsotf 
d«  vent  j  de  même,  le  lit  dfu  courant. 

Lituanie,  V.  fialestron, 

Liure,  Les  cordages  que  l'on  fait  passer 
et  repasser ,  soit  par<lessus  le  beaupré ,  soil 
par  les  trous  de  la  guibre ,  poor  fixer  le 
beaupré  à  l'éperon,  sont  les  Hures  de  beaupré. 

Lof,  Dans  un  vaisseau  sous  voile ,  le  c6»< 
exposé  an  vent  est  le  c^  du  lof.  Quand  W 
navire,  par  un  mouvement  de  rotation  , 
tourne  sur  lui-m^e,  de  manière  que  soa 
avant  s'approche  du  Ut  du  vent,  on  dit  qu'il 
vient  au  lof.  S'il  continue  aon  nonvement 
iusqu'à  ce  qu'il  ait  dépassé  le  lit  du  vent  et 

npsr  conséquent  il  ait  changé  ses  amures , 
viré  lof  pour  lof.  On  nomme  aussi  lof 
le  coin  inférieur  d'une  voile  qui  est  du  côté  ' 
du  vent. 
Lofer,  Venir  an  vent. 


Loffei 


Instrument  avec  lequel  on 
la  vitesse  du  navire. 

Longer,  élonger ,  prolonger. 

Lover,  V.  Cueillir,' 

Longre,  Petit  bâtiment  léger  à  trois  taktSi 
en  usage  dans  la  Manche. 

Loup  de  mer.  Homme  qui  est  sans  cessa 
à  la  mer. 

Louvoyer,  Courir  sncoessivement  sur 
l'une  et  Pantre  l^e  du  plus  près  du  vent, 
|)Our  arriver  au  heu  auquel  le  vent  régnant 
ne  peut  porter  directement  un  navire. 

Lusin.  Menu  cordage  composé  de  deux 
fils  carreu  tortilles  euMmble. 


M 


Màchevoitxb.  Del>ris  du  biscuit. 

Madrague.  Graml  filet  poor  la  pèche  dn 
thon. 

Maestral,  C'est  le  nom  du  vent  de  N.-O. 
dans  le  Levant. 

Majeur,  Les  mAts  majeurs  sont  les  bas 
Bâta.  Lies  voiles  majeures  sont  le  grand  et  le 
petit  hunier,  la  grande  voile  et  la  misaine. 

Maillet  à  fourrer.  C'est  un  maillet  dont 
la  masse  porte  une  cannelure  qui  sert  à  gar^ 
nir  un  cordage  avec  du  bitord. 

Maillon,  Nœud  lâche,  coulant  et  lar^ 
fcment  ouvert. 

Main,  Tirer  main  nir  mahi ,  c^est  tirer 
tans  Seemisses  et  sans  interruption. 

Maistrance.  Corps  de  tous  les  mattres. 

Maître.  Titre  de  l'homme  qui  en  com- 
mande  d'aotres  sons  les  ordres  (Ton  officier. 
Le  mahre  d'équipage  est  le  premier  officier 
marinier. 

Bfkishine.  (une  côte)  est  une  côte  bor- 
dée d'^ueils. 

Manger,  Un  objet  éleré  mange  le  vent 
l  on  vaisseau. 

Maniable  (vent).  Vent  modéré. 

Manœuvre,  Evolutions  d^un  vaisseau , 
d^une  armée  navale.  Les  manosnvres  d'^un 
vafi^n  sont  les  cordages  qifi  composent 
KD  oréement. 

ManoBMwrer.  Faire  duic  dei  ^TOloûoiâ 
*  aiiTMtca« 


Manoque.  Echcreau  d'un  petit  cordagj»^ 
de  60  brasses  de  long. 

Mantelet.  Volet  qui  sert  à  fermer  un 
sabord,  un  hublot, 

Marche,  Vitesse  d'un  vaisseau. 

Marche-pied,  Cordage  attaché  ft  un* 
vergne ,  pour  servir  d'appui  aux  pieds  des 
matelots. 

Margouillet,  Anneau  de  bois  dans  leouel 
on  fait  passer  une  manœuvre,  pour  la  airi« 
ger  dans  son  cours. 

Marguerite,  Appareil  de  poulies  et  de 
cordages,  appKqoe  sur  un  autre  cordage , 
pour  loi'  faire  produire  une  action  déter- 
mônée.  On  s'en  sert  pour  lever  une  ancre 
qui  résiste  trop  fortement. 

Mariage,  Réunion  des  oeillets  des  extré- 
mités d'un  cordage ,  an  moyen  d'un  autro 
cordage  qai  les  lace. 

MarieSalope,  Bateau  pour  ttansportet 
les  vases  tirées  du  fond  de  la  mer. 

Marin,  Homme  de  mer. 

Marinier.  Homme  qui  conduit  les  Inh 
teaux  sur  les  rivières^ 

Maroquin.  Cordage  qu^on  attache,  att 
besoin  ,  â  la  tête  du  {pind  mât  et  du  mât 
de  misaine ,  ppur  servir  d'appui  â  de*  pou-^ 
lies  employées  pour  lever  de  grands  fisr* 
deaux. 

Mariiit^i  €ocd«ge  q«i  sonuûmtle  piQ% 
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/    Martingmle.  Arc-bontant  plac^  sons  k 
iHRHmrë ,  pMir  a*iij^dr  le  bAioni  de  fWc. 

A^^uer.  Un  ▼mmcmi  maïqiie,  lonqu»' 
par  on  mooTemeot  de  roiatioii ,  ou  par  an 
ShaiMement  de  Tent ,  ie  vent  rient  k  frapper 
iur  M  f  oféice  aDtërieare  de  ses  'voiles. 

Mdt.  Le  mit  de  beaupré  est  celui  crui  eat 
fur  ramnt  du  navire  et  est  incliné  à  rhori- 
soQ  y  celui  qai  aui<  le  beaupré  est  le  mAt  de 
Viisaine,  oui  est  compose  du  bas  mfti  de 
visaine,  dn  petit  mât  de  bnne  et  du  petit 
mAt  de  pearoauet.  Le  mAt  du  milieu  est  le 
^and  mAt;  il  est  compose  dn  bas  mât,  do 
grand  mAt  de  hune  et  du  grand  mAt  de  per- 
tnmnt.  Le  mât  qni  est  sur  Tarrière  est  le 
mAt  d^arcimon;  if  est  composa  du  bas  mAt, 
d^un  perroquet  de  fougue  et  u'un  mAt  de 
^rtucoe. 

Matelot.  Homme  de  mer  qui  sert  ioiOM 
les  ordres  des  officier». 
^iJUdten  Eti^r  les  mku  à  leur  place. 

Mdtereau.  Petit  mAts 

JUaugère,-  P^tê  mancbe  de  cuir  on  de 
toile,  dont  on  recourre  exténeuremenf  Tou- 
verinre  des  dnlots. 

Membrure.  Assemblage  de  tous  les 
couples  d^un  vaisseau. 

menille.  Poignée  d^un  aviron  on  d'un 
pistoh  de  petite  pompe. 

Merlin.  Petite  corde  formée  de  trois  fils 
MHrrets. 

Mettre.  Le  grand  mAt  d^une  galère. 
*  Mettre.  —  A  Teau ,  lancer  un  vaissean  A 
la  mer.  —  A  flot,  faife  flotter.  -^En  rade  » 
conduire  un  navire  en  rade  en  attendant  le 
départ.  —  En  mer ,  s^éloigner  des  obitt.  — 
Sous  voiles,  de'ployer  les  voiles  erfaire  mute. 

Minahouet.  Petit  appareil  pour  aider  à 
%oidir  1À  haubans  de  hune. 

Minot,  Arc4>outant  qui  sert  à  tendre  le 


coin  inférieor  de  \s  misaine  bon  du  nrât. 
afin  de  IVlcudr*. 

Misaine,  V.  MJt,  La  vergue  de  miAÎnc 
et  la  voile  de  misaine,  ou  la  mÎMiiiie^  èont 
portées  par  le  bas  mât  de  misaine. 

Mitfailfe.  Paquet  de  bnllrs  et  de  mor- 
ceaux de  fer ,  dont  on  char^  ies  canons. 

Mollir.  Larguer  en  partie  un  cordage 
tnkln.  On  dit  aussi  le  vent  mollit,  pour  dir^ 
qu'il  -diminue. 

Moifue,  Bloc  de  bois  en  forme  de  cœur, 
ereusé  dans  son  milieu.  Chaque  étai  de  bas 
màt  a  une  moque  A  une  de  ^es  eartré* 
Miles.  j  '  ■    ■ 

-  Mordre^  Utmcrt  mord  le  fond ,  quand 
sa  patte  s'enfonce  dans  le  sol. 

Mort  (  corps).  Dans  un  port ,  c'est  un 
nos  cAble  qoi  est  fixe,  et  auquel  on  amarra 
Ni  vaisieanx. 

Mou.  Le  mon  d*on  cordage  est  sa  parlai 
Hkche  et  sans  roideur.  Donner  dn  mon  h  un 
cordage ,  c'est  diminuer  considérablement 
Aa  tension. 

Mouche.  Petit  bAtiment  léger  et  bon 
marchear. 

Mouillage.  Lien  de  la  mer  ok  les  vai» 
^Kaux  peuvent  jeter  l'ancre.. 

Mouiller.  Jeter  l'ancre.  Mouiller  sd  pa- 
jgale,  9}ins  précaution. 

Mousse.  Jeune  homme  entre  8  et  16  ans. 

Mousson.  Vent  périodique. 

Mouton.  Ecume  blanche  qui  se  foimi 
sur  les  lames. 

Muder.  Changer  la  position  des 'voiles 
triangulaires  portées  par  des  antennes.  Au 
lieu  de  muaer^  quelques  marins  disent 
gamhiller. 

Mulet.  BAtiment  portugais  A  troU  mâts 
avec  des  vodes  latines. 


N 


^▲GE.  Espace  oii  sont  placés  fes  avirons 
sur  le  bord  d'une  embarcation  , .  pour  lui 
:doaner  du  mouvement. 
'  Nager.  Y^m  usage  de  raipes  ou  d'^yi* 
rons  pour'  mettre  un  .  bAtiment  en  mou- 
'▼ement. . 

Naufrage  (faire)*  Un  bâtiment  fait 
paafjragç  qi^and,  dans  une^ tempête,  il  est 
•englouti  p^r  la  mer.  quand  il  se  i>rise  contre 
des  bancs,  des. rochers.  ■     ; 

NoMfrager.  Faire  naufrage.     . 

Nfmf¥m^  Relatif  k  bi  navigation. 

JVot*f^ateuK  Homifie  qui  vojage  par  mer* 
'»     JVat^igation.  Art  de  qondmre  un  navire. 

Naviguer.  Voya^çer  par  eau  ou  sur  l'eau. 

Navire.  Nom  générai  de  tout  )>Atiment 
.de  mer, 


Négrier.  BAtiment  qni  fait  U  traitndt 
nèsres. 

yVeptime^  Recueil  de  cartes  marines. 

Neutre.  âAtiment  qui  appartient  il  au 
nation   qui  'ne  prend  peint  de  parti  enii 
Jç^  puisfances  maritimes  belligérantes. 

Nez.  Synonyme  de  proue. 
,    Noix.  T^te  du  cabe»un.  La  noixd'u 
mât  est  un  renfort  laissé  près  de  ia  iéle  d« 


inAis  de  hune  et  de  perroquet^  pour  servi 
d'appui  aux  barres 
brassent  ces  mAts. 


d'appui  aux  barres  ei  aux  cordages  qoi  em 
*  rassent  ces  mAts.  ^ 

Novice,  Apprenti  matelot,  de  l'Age  <J 
16  A  id  ans. 

Ni^ison,  Diyés  du  vent  sur . une  dire* 
tion  déterminée.  '  '       , 


0 


Œn.  Vide  central  de  Farganean  d'une 
uDcre  ;  mortatises  de  la  lile  du  gouvernail  ^ 
trous  percés  dans  les  parties  inférieures  de 
ht  voile  de  d?àdiAt«.  On  «omnie  OEUde 


pie,  les  trous  percés  dans  les  bandes  1 
lis,  dans  la  g^ne  formée  snr  le  bord  a 
pcrieur  des  focs  et  des  voiles  d'état. 
^     Œiliét,  Trons  faits  en  différentes  pi 
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tÎMk  de  r^undae  dci  voiltt  ;  bondes  qui 
tcrmineot  des  cordages. 

OEufre,  L'cBUTre  yîvt  d'an  Taissemi  est 
la  partie  de  sa  carène  qui  est  sabmergéei 
L'osuvre  aserte  est  la  partie  de  la  carcasse 
qui  n'est  pas  dans  Tean. 

Oreille.  Partie  saillante  de  la  patte  d*nne 
aneu*  U  y  «  des  taqoeu  li  oreilles. 

Orienter.  Placer  les  Toiles  dans  une  dî* 
tcctton  déterminée. 

Orin,  Cordage  attaché  par  un  bont  à  la 
€XfMc  d'une  ancre^et  par  Paatre  à  une  bouée. 


Oringuer,  Soulever  une  ancredu  fond  dk 
la  mer,  au  moyen  de  son  orin. 

Ouragan,  Tempête  dont  la  force  et  la 
direction  changent  constamment.  * 

.  Oune.  Cordage  qui  sert  à  mouvoir  l'ezo 
trémité  d^nne  antenne,  dans  nne  galère,    i 

Oufcriure,  Entrée^  distance. 

Ouvrir,  Un  taisseau  ouvre  deux  ob^ts^ 
^and  il  commence  à  ne  plus  les  voir  sur 
une  même  ligne  droite.  Ouvrir  une  radev 
c'est  commencer  à  apercevoir  les  deux  c6t«s 
de  son  entrée. 


Pacfi.  On  donnait  autrefois  ce  nom  à  la 
pcande  voile  et  à  la  misaine. 

Paeaie.  Espèce  de  pelle  qui  sert  d'aviron 
duis  les  canots  et  les  pirogues. 

Pagaï€r,  Faire  usage  de  pagaies. 

Paillpt.  Nalte  faite  avec  des  fils  carrets. 

Palan.  Assemblage  de  cordes  et  de  pou- 
lies pour  élever  des  fardeaux  avec  de  faibles 
puissances.  On  ajoute  an  mot  Poloitlenom 
de  la  chose  à  laquelle  il  sert» 

Palanquer.  Roidir  un  cordage  à  Faide 
d'un  palan. 

Paîanauin.  Petit  palan. 

Pale.  C'est  Textrémité  large  d'une  rame* 
,  Palle.  Nom  de  bUtimens  en  usage  sur  la 
côte  de  Malabar. 

Panne,  Mettre  en  panne,  c'est  orienter 
les  foûeê  de  manière  qoe  Faction  du  vent 
sur  les  unes  soit  balancé  par  son  impakion 
sur  les  antres ,  et  que  conséquemment  le  na- 
Tire  ne  fasse  qoe  très-peu  de  route. 
,  Panneau.  Grandes  ouvertures  faites  dans 
les  ponu ,  pour  la  communication. 

Pantenne  (en).  Les  voiles  déchirées  et 
pendantes ,  les  vergues  dont  les  supports  sont 
conpés ,  sont  dites  en  oantenne.  Des  vergue 
mal  balancées  exprès,  sont  un  nme  de 
deuil  à  la  mort  de  roffi^er  commandant. 
.  Panfquière.  Cordage  qui  lace  les  ban- 
bans  de  tribord  d'an  bas  mAt,  à  ceux  de 
bâbord. 

Papillon.  Petite  voile  que  le  beau  temps 
permet  de  mettre  au-dessus  des  voiles  dt 
perroquet. 

,•  Paquebot.  B&dment  léger  destiné  à  por- 
ter des  paquctt  et  des  passagers. 

Parage.  Lien,  eodrôit  qui  avoiaine  nne 
lie,  un  banc,  etc. 

Pare,  Eep*ce  renfermé  dans  des  cloisons 
^  claire,  voie,  pour  y  tenir  des  animaux. 

Parer.  Préparer,  éviter,  dégager. 

Parlementaire.  BAtiment  employé  pour 
l'échange  des  prisonniers,  on  pour  porter 
qudques  propositions. 

Partance.  Moment  du  départ.  Le  point 
d«  vartance  est  un  point  d'on  on  part. 

Pauage.  l'ransport  snr  un  bâtiment. 

Pasêû^r.  Personne  qui  se  fait  trans- 
porur  par  mer,  d'un  lien  à  nn  autre. 

Passe.  Passage  étroit. 

,Paji$e'Qfiitçfii.  Pla^dicr  sur  lequel  On 
passe  du  gaillard  d'arrièit  ta  gailUj^d  d'iv^t. 


Passe^olant,  Canons  en  bois. 

Pastèque.  Poulie  coupée  surunedesee 
£#ces ,  pour  tirer  plus  facilement  le  plomb 
de  sonde. 

^  Patache.  BAtiment  employé  dans  les  ri* 
yières  c^  sur  les  côtes,  pour  visiter  les  na- 
vires et  percevoir  les  droits.  , 

Pataras.  Haubans  sapplémentsires. 

Patte.  Plaques  de  fer  triangDlaires  qnl 
sont  11  l'extrémité  des  bras  de  l'ancre.  On 
nomme  patte  d'oje  la  figure  que  forment 
les  câbles  de  trois  ancres  mouillées  en  avant 
d'un  vaisseau.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
nlusieurs  assemblages  de  cordages  qui  ont 
la  m^me  figure.  Les  voiles  sont  garnies  de 

Êattes  d'oie  sur  certain  point  de  leurs  ra^ 
uflues. 

Paumelle.  Lanière  de  cuir  dont  nn  voi- 
lier se  garnit  la  paume  de  la  main. 

Paumoyier.  Faire^  courir  sur  la  main  un 
cordage  pour  l'examiner. 

Pauoi.  Bande  d'étoffe  qu'on  étend  sur 
les  bords  supérieurs  du  vaisseau,  pou* 
l'orner. 

Pat^oiser.  Orner  de  pavois  et  depaviUonsI 

Peneau  (faire).  Préparer  une  ancre  à 
être  mouillée. 

Pendeur.  Cordage  gros  et  court  qui  em- 
brasse la  tête  du  mât  et  dont  les  bouts 
pendent  snr  les  haubans  inférieurs. 

Penpn.  Petite  girouette  formée  avec  ml 
bout  de  fil  et  des  tranches  de  Uége,  garniei 
de  petites  plumes.  « 

Perçage.  Art  on  action  de  percer. 

Perroquet.  Mâts  qui  sent  établis  au  bont 
aesmâtsdebnnej  legrandmâtdepenoqoeC 
est  au  bout  du  (prand  mât  de  bune;  le  petit 
Viât  de  perroquet  est  au  bout  du  petit  mât 
de  hune.  On  distinguera  facilement,  d'aprèt 
cela^  les  voiles  appelées  grand  eç  ^ettt  per* 
roquets.  Le  mât  qui  est  au-desi|is  dq  baft 
mât  d'artimon ,  est  le  mât  de  perroquet  de 
fougue.  On  nomme  perroquets  votons  on 
VoTtfttr,  de  petites  voiles  qu'on  place,  dans 
le  oeau  temps,  au-dessus  des  voiles  de  pei- 
Ioqj«t.  .... 

Perruche.  Mât  âeîré  au-dessus  du  per^ 
foqoet  de  fougae-  La  perruche  est  la  voil^ 
portée  par  le  mât  de  perruche. 

:Pfser^  Agiï.  p?r  «oii  propre  poids  pont 
roiof r  un  cOrdage.  ^     ^ 

Pi€.  Fetiif  vergue  iod»^  à  l'^toriso^. 
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4Bt  dont  une  dçt  eitxémiU»  porte  sur  le  miu 
Etre  à  pic  est  synonyme  htcc  être  vertical. 

Pied.  Le  pied  dn  vent  est  une  partie  claire 
du  ciel  qai  annonce  que  le  Tent  va  souffler 
de  cette  direction. 

PigQU.  Espèce  de  chandelier  dont  on  se 
sert  pour  éclairer  la  cale. 

Pigoulière,  Bateau  dans  letpel  il  y  a  on 
/bnraean  pour  chauffer  le  brai. 

Pilotage,  Art  de  diriger  et  mesurer  la 
route  dW  Yaisseao. 

Pilou.  Homme  qui  exerce  le  pilotage. 

Piloter,  Diriger  un  Taissean. 

Pilotim.  Jeunes  gens  destinés  à  s^ins- 
tmire  dans  le  i>ilota{[e. 

Pinasse.  Petit  bâuraent  gréé  en  «omette 
on  en  doop ,  dont  la  qui^ité  est  de  bien 
marcher.  On  donne  aumi  ce  nom  à  certains 
canots  armés  de  Irait  arirons. 
■  Pincer  le  vent.  Cest  recevoir  Son  îm- 
.pulsion  sous  le  plus  petit  angle  possible  d'in- 
cidrnce;  c'est  tenir  le  plus  près. 

Pinque.  BAtiment  marchand  à  Toiles 
latines. 

Pûfuer.  Frapper. 

Pirate.  Voleur  sur  mer. 

Pirater.  Faire  le  pirate. 

Pirogue.  Petit  bAttment  formé  d'un  tronc 
Marbre  creusé. 

Pissotière.  Trou  peroé  dans  le  seutllet 
àt  sabord  de  la  première  batterie,  pour 
l'écoulement  des  eaux. 

Pistolet.  V.  Minot. 

Plage.  Espace  plat  sur  le  bord  de  h  mer. 

Plàt^hord.  Suite  de  larges  planches  pla- 
cées sur  le  sommet  de  la  muraille  d'un  vais- 
seau ,  pour  recouvrir  la  téta  des  alonges  de 
tous  les  couples. 

Plein.  Un  vaisseau  est  an  plein  lorsqu'il 
est  jeté  sur  U  c6te. 

Ploc.  Mélange  de  poils  de  bœuf,  de 
Vache,  4e  chien  et  d'autres  animaux,  dont 
mi  recouvre  extérieurement  les  bordages  de 
la  carène,  pour  les  conserver.  4 

Plomb.  Poids  de  plomb  qui  sert  li  sonder. 
'  Ploquer.  Garnir  de  ploc. 

Point.  Faitv  le  point,  c'est  déterminer 
le  point  de  la  surface  de  la  mer  oh  l'on  est 
arrivé.  Le  point  dHine  voile  est  le  coin  de 
sa  surface  \  celui  oh  est  attaché  l'amure  on 
l'écoute,  est  le  point  d'amure  ou  d'éooote.Le 
point  dn  vent  est  le  cAcé  d'oh  vient  le  vent. 

Pointer  la  carte.  C'est  marquer  sur  la 
carte  le  lieu'  oh  l'on  est  arrivé. 

Po/Ature.Demi-anneauxde  corde  qui  sont 
attachés  h  Textrémité  de  chaque  bande  deris. 
Polacre,  BAtimemt  à  trois  mâts  de  la  Mé- 
4>Unmiée. 


Pomme.  Espèce  de  pommes  placées  h  k 
tète  des  mÂU  :  une  ponune  d'état  est  itne 
espèce  de  bonnet  fait  sur  l'étsâ. 

Pont.  Plancher  qui  sépare  l'intérieur 
d'un  vaisseau. 

Ponter,  Un  bâtiment  est  ponté  loraq^ne 
son  intérieur  est  couvert  par  un  pont. 

Pontons.  Vieux  bitimens  destina  pour 
les  opérations  des  ports ,  ou  pour  renfermer 
desprisonniers  de  guerre. 

Porte  '  haubans.  Planches  longues  et 
épaisses  placées  horizontalement  en  dehon 
de  la  muraille  d^un  vaisseau ,  pour  établir 
les  haubans.  * 

Porte-lof.  V.  Minot. 

Porter.  Un  vaisseau  armé  porte  tant  de 
canons.  Un  vaisseau  porte  bien  la  voUe , 
lorsqu'il  ne  s'incline  pas  trop ,  malgré  la 
quantité  de  voiles  qu'il  porte.  Une  voile 
porte  plein,  lorsqu'elle  reçoit  dans  tonte 
son  étendue  l'impulsion  du*  vent.  Porter  tu 
large,  c'est  s'éloigner  de  terre.  Porter  sur  la 
terre,  c'est  s'approcher  d'une  c^te. 

Poste.  Un  objet  est  à  poste  quand  il  est 
placé  dans  l'endroit  qu'il  doit  occuper.  On 
met  les  ancres  k  poste,  en  les  rangeant  so* 
les  haubans  dn  mât  de  misaine. 

Pouilléuâe.  C'est  la  grande  voile  d'éul 

Poulaine.  Plate-forme  placée  à  l'avant 
du  vaisseau,  à  la  hauteur  de  la  deuxième 
batterie  d'un  vaisseau  de  74  canons. 

Poulie.  Sa  forme  est  connue;  il  y  en  a 
de  beaucoup  d'espèces  dans  la  marine.  EUcs 
ont  souvent  un  nom  qui  leur  est  donné  par 
l'objet  auquel  dles  servent. 

Poulierie.  Atelier  des  poulies. 

Poupe,  face  postérieure  d'un  vaisseau. 

Prame.  Gros  et  fort  bâtiment  â  fond 
plat,  qui  peut  porter  de  grands  poids  sans 
tirer  beaucoup  d'eau. 

Préceinte.  Eipèoede  ceinture  qni  entouve 
le  vaisseau. 
'^Prélat,  Toile  imbibée  de  goudron. 

Près.  Les  voiles  sont  orientées  an  pins 
près ,  lorsque  les  vergues  forment  avec  la 
quille  un  angle  aussi  petit  que  les  gréemens 
peuvent  le  permettre. 

Prêter  le  côté.  Présenter  le  c6té. 

Prime  d*asiuranoe.  Somme  payée  dV 
Tance  à  un  aasureur. 

Prise.  Bâtiment  pris  à  l'ennemî. 

Prolonger.  S^avancerle  long  d'usé  o^t^ 
d'une  lie,  etc. 

Proue.  Nom  qui  oqirime  l'avant  d'us 
vaisseau.  » 

Puits.  Lien  oh  se  réunissent  les  eaux  qsi 
entrent  accidentellement  dans  un  bàtimeiu. 


QuÀHAHTAiirE.  Nombre  de  jouis  pendant 
lesqueb  on  empêche  un  bâtiment  de  com- 
muniquer avec  la  terre,  de  crainte  qu'il 
D'apjporte  une  mabdie  contagieuse. 

Çuarantainien  Petit  cordage  com{|oaé 
df  trois  torout» 


Quatre.  On  nomme  quarrées  les  vefles 
quadrangulaires.  Les  vergues  sontbiatsées 
qoarrées,  lorsqu'elles  sont  perpendicnlairei 
au  plan  diamétral  dn  vaisseau. 

j(  faire  le).  C'est  faire  la  garde. 
'  trMatire,  C'est  le  licxt  d'ua  «% 


u  plan  diai 

Qa^rti 

Quartier 
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^er-maimier  qnî  est  «prit  le  malcre  dV- 

Quenouillon.  Etoupe  cordoimée  pour 
être  employée  au  calfatage. 

Quête.  Quantité  dont  s^écarie,  de  Pex- 
trémitë  de  la  quille,  une  perpendi<iulaire 
ahsiiiée  du  sommet  de  l'étambot. 


Oueu€>  Dimiontion  formée  «a  Iwat  d^nm 
cordage. 

QuiY/e.  Pièces  de  bois  qni  forment  la 
partie  inférieure  de  la  cait;«sse  d^nn  vais- 
seau ;  c'est  sur  la  quille  que  «ont  disposé* 
et  arrêtés  les  couples. 


R 


Ràbâv.  Cordage  de  peu  de  longueur ,> 
employé  à  lier  dinérentes  choses  ensemble. 

nablure.  La  rablure  de  la  quille  et  de 
fctrare,  est  une  cannelure  triangulaire  qu'on 
forme  sur  leurs  côtés,  pour  recevoir  l'ex- 
trémité ou  le  bord  inufrieur  de  certains 
bordaffes. 

ifaSraejfuer.  Abraqner  de  nouveau. 

Bacamùeau.  Anneau  en  fer  qui  porte 
un  crochet  et  dont  le  contour  est  garni  de 
petiu  anneaux  mobiles.  C'est  dans  le  ra- 
cambeau  qu'on  fait  passer -le  bout -dehors 
du  beaapré. 

Radoub,  Réparation  de  la  coque  d'ua 
vaisseau,  de  sa  mâture ,  de  ses  voiles ^  etc. 

Radouber.  Réparer. 

Rafale,  Bouffée  de  vent  subite  et  vio- 
lente. 

Rafiau.  Petit  canot  de  la  Méditerranée. 

Rafraîchir  un  câble ,  une  manœuvre. 
C'est  les  ûler  ou  les  abraquer  un  peu,  de 
manière  que  la  partie  exposée  au  frottement 
ne  le  soit  plus. 

Rafratchissemens,  Provisions  de  vivres 
frais. 

Raguer.  Etre  ragué,  être  usé  par  le 
frottement. 

Raisonner  (faire)»  On  fait  raisonner  nn 
bâtiment  en  le  forçant  h  répondre  aux  ques-^ 
lions  qu'on  lui  fait. 

Ralingue.  Cordage  cousa  sur  les  bord* 
d'une  voile ,  pouv  la  fortifier. 

RdUinguer.  Coudre  une  ralin|(ne.  C'est 
^M^gsi  disposer  une  voile  de  manière  que  le 
-v^t  ne/rappe  ni  dessus,  ni  dedans. 

Hallier,  Rallier  la  terre,  l'approcher. 
HalJier  le  tent,  aUer  au  plus  près  pour  ga- 
gner dans  le  vent. 

/lajme.  Aviron. 

Jiamer.  Nager. 

Ranger  la  terre,  ea  palser  li  pen de  dis- 
tante.  Aanger  le  vent,  serrer  le  vent. 

Jtapiquer  au  veni.  Oa  rapique  au  vept 
qoand,  après  avoir  couru  largue,  on  viens 
^u  jplas  près. 

iJUis,  Certains  bâtimens  jflottans  oui  «Re- 
lèvent peu  au-dessus  de  l'eau.  On  dit  d'ua 
-vaisseau,  qu'il  est  ras  comme  un  ponton  , 
lorsqu'apres  un  combat  ou  une  tempête,  ii 
n'a   plus  aucun  de  ses  mâts. 

Rjoser.    Diminuer   la   hauteur  de  cette 

Farde  d'un  vaisseau  qui  est  au-dessus  de 

Rdteau.  On  nomme  râteaux  de  vergue  y 
des  pièces  de  bois  percées  de  trous ,  placées 
•ait»  une  basse  vergue,  pour  enverguer  li 
TQtle*'  I>fis  rùtMO^  .  de  Mobans  «ont  des 


planches  étroites  traversées  par  des  cheville^ 
et  placées  sur  les  haubans,  pour  attache* 
diverses  petites  manœuvres. 
Râtelier.  V.  Râteau. 
Rea.    Les  matelots  nomment  qnelque-' 
fois  rea  ou  ria ,  le  rouet  dHine  poulie. 
Rechange.  Remplacement. 
Récif.  Chaîne  de  rochers  qui  s'âèvent 
jusqu'à  la  surface  de  la  mer. 

Heconnattre.  Après  une  longue  traversée, 
on  reconnaît  la  terre  que  l'on  aborde,  cit 
exiMpiuant  sa  forme  et  ses  aspecU<  On  re- 
connaît un  vaisseau  en  lui  taisant  des  si- 
gnaux. > 

Recourir.  Dans  le  calfatage,  c'est  rebattra 
les  coutures.  Recourir  un  câble,  c'est  la 
visiter. 

Refondre  un  vaisseau.  C'est  le  réparer 
de  manière  qu'il  soit  aussi  bon  qu'un  vais-* 
seau  neuf. 
Refonte.  Réparation  générale. 
Ri^ouUr.  Repousser.  Un  bâtiment  qui 
s'avance  malgré  le  courant,  est  dit,  refou^ 
1er  le  courant. 

Refuser.  Le  vent  refuse  quand  il  change 
et  n^t  plus  favorable  pour  la  route  qna 
l'on  veut  suivre. 

Regréer.  Réparer  le  gréement. 
Relâcher.    C'est,   dans   le   cours    d'un 
voyage ,  entrer  dans  un  autre  port  que  celui 
ob  l'on  est  destiné,  pour  y  faire  des  vivres , 
des 'réparations ,  etc. 

Remorgue.  Un  bâtiment^  qtii  eH  traîne 
un  autre  a  l'aide  d'nn  cordage,  est  dit  avoic 
celui-ci  à  la  remorque.  On  nonilpe  la  re» 
morquey  le  cordage  employé  dans  cetUi 
circonstance. 

Remorquer.  V.  Retnorq^ue, 
'  Remotix.  V:  Houache.      ^ 

Bemplir.  SVihpUr  d'eau,  ^en  raison  i% 
materais  temps. 

mrttontrerVarriyéeàn  Pîtulofée.  C'es^ 
éknpiâhéir,  â  i'aide  du'  gonvernad ,  que  1« 
vai&seau  ne  fasse  une  trop  graade  arrivée  oU 
aulofTée.  "*' 

Renfort.  Morceaux  de  toile  appliqués 
sur  la  surface  d'une  voile,  pour  la  forti- 
fier. Le  renfort  d'une  vergue  est  cette  par-; 
tie  un  peu  pins  grosse  qui  est  Vers  soa 
milieu. 

Rentrée  (la),  d'un  bâtimeiA  est  le  ren- 
flement de  sa  muraille.  ' 

Répéter.  Faire  dessigntiux  ^é\k  faits  paé 
le  vaisseau  commandant. 

Répétiteur,   Vaisseau  qni  r^te  les  si- 
gnaux. . 
RAssac,  Retour  tomulCDeux  des  fagusl 
ii 
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mr  eUctmIme»*  «prèf  qo'etki  ««t  ren- 
contré un  rocher,  un  obviade. 

Retenue  Cor<M(^e  on  palan  employë 
pour  retenir  un  objet  ^ui  tend  à  se  rcn« 
verser. 

Retour,  Lonqu^ un.  cordage  tendu  eR 
détourné  dans  sa  direction  par  une  poulie , 
on  nomme  cette  poulie  poulie  de  retour , 
et  le  bout  du  cordage  qui  est  au-delà  de 
la  poulie  est  le  retour  du  cordage. 

Retrancher.  C^est  diminuer  la  ration  de 
^vres  d'un  b«i|me,  pour  le  punir. 
«  Revers,  On  noBune  manœu^'res  de  ne- 
pers  celles  qui ,.  dans  un  vaisseau  dont  Isa 
voiles  sont  orientées  obliquement,  sont  dn 
c^lé  oppoaé  Mkivcnt. 

RetHilitH  .Velu  réfléchi  par  une  o^. 

Rider.  Roidir  certains  cordages ,  tels  ç^ie 
VsbaKh»iVi,ies*gaHiaubBns,  les  étais ^  <x&t 

Ride,  Cordage  de  pen  de  grosseur,  em- 
^ojé  p^ur  rider. 

Riper.  Le  càUe  rifc  lorsqn^il  glisse  sousr 
les.  garceties  qui  le  lient  à  la  toumevinî. 
.  Mis*  Partie  dTone  voile  comprise  ei»tm 
le  câté  lacé  à  la  vergue  et  une  ligne  parais. 
UJe  k  celle  >eme.  On  homme  bande  de 
ris  y  une  baadè  de  loile  placée  sor  la  voile  , 
parallèlement  à  la  vergue,  et  ^rcée  de 
tfTOus.  Lsc  grande  voile  et  la  mitatne  n'ont 
^'un  ris  j  le^  huniiars  en  ont  trois;  le  per^ 
roquet  de  fongne  en  a  deux.  Dans  ces  dei^ 
nières  voiles,  le  ris*  le  plus  élevé -se  nomme 
fia  ^  nkoMêCp  ou  premier  ris;  les  antres 


sont  les  seeonfT  et  ttoîsième  ris  ;  le  phis  bas 
est  le  bas  ris.  Prendre  un  ou  des  ns,  c'est 
dimipuer  Tétendue  en  hauteur,  de  la  voile  , 
d^un  ou  de  plusieurs  ris. 

Risée*  Augmentation  de  Tent  pendant  uxx 
court  intervalle  de  temps. 

Risser,  Attacher,  fixer  solidement. 

Rompu,  Un  vaisseau  rompu  est  on  Tais- 
seau  excesKivement  arqué. 

Roses,  Le»  pentures  qui ,  fixées  ik  TétanA- 
bot ,  reçoivent  les  gonds  du  gouvernail  , 
qu'on  nomme  roses  du  gom-emaH. 

Roue.  Houe  de  la  forme  des  roues  ordi- 
naires, qui  est  placée  sur  le  pont  peur 
donner  à  la  barre  dn  gouvernail  la  position 
horizontale  que  Ton  ciesire. 

Rouet  tie  poulie.  C'est  le  plateau  cir- 
culaire et  cylindrique  placé  dans  la  moruisc 
de  la  poulie. 

Rouler.  ^  Un  vaisseau  roule ,  lorsqu'étaut 
sous  voile  il  incline  alternativement  a  droite 
et  k  gauche. 

Rouleur.  Bâtiment  qui  ronle  beaucoup. 

Roulis.  Mouvoment  du  vaisseau  lor»qu  il 
roule. 

Rouster  ou  Rousturer.  Lier  deux  pièces 
de  bois  ensemble ,  à  l'aide  d'un  cordage. 

Rousture.  V.  Rbuster. 
^  Routier,  Livre  qui  contient  des  instruc- 
tions pour  diriger  les  navigateurs'  sur  ctn:- 
taines  routes. 

Royaux,  V.  Perroquet, 


"  Sable.  Manger  du  sâUc,  c'est  tonrnec 
le  sablier  avant  que  tout  le  sable  contenu 
dans  r^mpoiilctte  supérieure  soit  entièie- 
Aient  écoulé  dans  Pam poulette  inférieure. 

Sablier,  Horloge  de  verre. 

Sabord.  Ouverture  quadrangulaire  pran 
tiquée  dansU  muraille  d'un  vaisseau,  pour 
laisser  un  passage  à  la  volée  du  caoon.  On 
nomme  en  général,  sabord,  toute  ouver- 
ture faite .  mâne  accidentellement^  dans  la 
tuoralUe  d'uir navire.  \ 

Safran,  Paf tie  extéi^ieuie  dn  gouvernail. 

Sain,  Saine.  Une  côte  est  sauie  quand, 

icfe 


premier  pont.  ,    y 

Saisine.  Cordage  employé  pour  saisir. 
les  chdS«up<^  et  ks  canots  s«r  le>pont. 

Saisir.  Lier  étroitement. 

Saiuer.  Un  Vaisseau  salue  un  fort  ou  un 
Vaisseau,  en  tirant  un  nombre  déterminé 
4e  coups  de' canon. 

Sal^t.  \.  Saluer. 

Sah'clt.  Uti  vaisseau  sancit  lorsqu'il  coule 
ou   périt ,  étant  à  l'ancre. 

Sauàte.  La  savate  d'une  ancre ,  ou  S4 
semelle,  est  un  morceau  de  bois  plat  et 
rxcavé ,  pour  servir  d'appui  au  bec  d'une 
«nue. 


Saumon.  Masse  de  fer  coule,  de  5b  k 
aoo  livres ,  dont  on  se  sert  pour  lester  les 
vaisseaux. 

Saute  de  vent.  Changement  subit  de  la 
direcdon  du  vent. 


bâtiment  ennemi,  pott  l'enlever  à  Famke 
blanche. 

Sauîfe-gar^*  *  La  sanve^r^  dn  |(oih 
vemail  est  un  cordage  destmé  à  retenir  le 
g;ouvemail,  dans  le  cas  oà  ses  gonds  sor- 
tiraient des  roses. 

Saut^ment*  Aedoit  -de  sauver. 

Sauue-Rabatu,  Booriei  dont  on  env^ 
loppe  les  vei^pics  dans  les  endroits  oti  le 
^tiement  4>ovcirak  user  le»  eabans. 

Sauvetage  {  bouée  de).  Bonéeque  l'on 
ietie  à  la  mer,  poor  sauver  nn  homme  qui 
y  est  tombé.     -  - 

Scier.  Ccst  mouvoir  des  avirons' de  ma- 
liiire  à  faire  reculer  un  bateau. 

Sec  (a).  Un  bâtiment  est  à  sec  lortqv''U 
est  échoué  sur  un  fond  que  la  ^oaer  anm- 
donne  par  son  flux.  Mettre  à  sec,  ou  cou* 
rir  \  sec,  c'est  étie  forcé  de  «errer  toutes 
le»  voiles,  en  raison  d'ime  tempête. 
Sèche  {vergue).  C'est  celle  «Or  laqucU* 
aucuM  Toilt  n'est  eafergaet « 


L_ 
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SMuiqne,  BAtiment  péi  comme  un 
ftloop. 

Semellfu  V.  Savate, 

Sfnau,  i^tick  c{ui  a  un  petit  mât  piaoé 
denricre  le  grand  mât. 

Sentine,  Lieu  du  Taisseaa  oii  s^accu- 
miUent  les  ea«x  répandues. 

Serrer  une  voile.  Cesi  la  lier  arec  des 
cotdagcs.y  de  manière  qu'elle  présente  Je 
plus  petit  Tolome  possible.  On  serre  les  focs 
et  les  Toiles,  en  les  abaissant  toulement. 

Struir  {faire).  C'est  exposer  à  Timpul- 
sion  du  vent  une  voile  qui  est  en  ralingue. 

Seuillet  iie  sabord.  Pièce  de  bois  qui 
forme  le  seuil  d'un  sabord. 

Shooner,  Petit  bâtiment  à  denz  mâts  et 
grée  en  voiks  à  balcstron. 

Sifflai,  Signe  indicatif  de  ceruins  ordres 
Q»e  l'on  donne  k  l'aide  de  pavillons ,  de 
uADunes,  etc. 

Siliage.  Vitesse  d'un  vaisseau. 

Siilomètre,  Instrument  pour  mesurer  le 
sillaçe. 

Singe.  Treuil  ou  cabesUn  horizontal. 

Sloop.  Bâtiment  gréé  d'un  mât  qui  porte 
va  hunier,  une  grande  bôme,  et  quelquefois 
uue  voile  de  fortune. 

Smosleur,  Contrebandier  marin. 

Sombrer,  Un  vaisseau  sombre  quand  étant 
sons  voile  il  se  renverse  sur  le  côté,  et  qu'U 
pcrit. 

Sonde,  Pyramide  de  plomb  qui  sert  à 
m(!surer  la  profondeur  de  Teaut  et  &  faire 
connaître  la  qualité  du  fond  sur  lequel  on  est. 

Soufflage.  Revêtement  en  plancbcs  dont 
on  recouvre  extérieurement  la  muraille  d'un 
vaisseau  de  Tarant  â  l'arrière,  aux  environs 
de  sa  flottaison. 

Souille.  Eofooeement  que  forme  dans 


k  vase  nn  bâtiment  abandonné  par  la  m^. 

Souquer.  Serrer  étroitement  h  l'aide  dSm 
cordage. 

Sous-harhe.  Cordage  qui,  attaché  sous 
le  beaupré  et  à  la  gocgère  en  dehors  de  r«^ 
peron,  sert  à  maintenir  le  beaupré.  < 

Soute.  Compartiment  fait'  dans  llnt^ 
rieur  d'un  vaisseau ,  an-dessous  de  ses  ponts^ 
pour  y  contenir  des  effets  quelconques. 

S  tarie.  Temps  convenu  pour  le  décharge- 
ment d'un  bâtiment  marchand. 

Station.  Lieu  oh  doivent  rester  des  vaîi** 
seaux  chargés  de  veiller  à  la  sûreté  du  comP- 
merce. 

Stop,  Expression  anglaise  qui  vent  dirb 
arrêtez;  on  s'en  sert  en  jcuot  le  lodi. 

Strambeau,  Groitse  espingole. 

Suif  {donner  un).  C'est  enduire  la  carèàb 
d'un  bâtiment  d'un  mélange  chaud  de  bnii« 
de  suif  et  de  soufre. 

Super.  Aspirer.  On  dh  d'un  cordage  qu'jl 
est  supé ,  quand  il  est  engagé  entre  le  rouet 
de  la  pouhe  et  la  paroi  de  la  mortaise. 

t$'ri0e/w:ar^e.  Régisseur  de  la  cargaison 
d''un  bâtiment  de  commerce. 

Sunaler.  Un  vaisseau  a  snrjalé  son  ancre 
quand  le  câble,  au  lieu  de  s'étendre  directe- 
ment de  l'arganeau  à  l'écubier,  fait  un  tour 
sur  le  jas. 

Surlier,  C'est  envelopper  avec  un  petit 
cordage  le  bout  d'un  eros  cordage,  pour 
que  ce  dernier  ne  se  deiorde  pas. 

Surliure,  V.  Surlier. 

Surventer.  Venter  outre  mesure. 

Suspente.  Fort  cordage  qui  soutient  une 
vergue  par  son  milieu  lorsqu'elle  est  élevée 
à  la  hauteur  oh  elle  doit  être  placée.  Tout 
cordage  par  lequel  est  suspendu  on  palan , 
un  faroeau,  se  nomme  snspente. 


Tabxeàv.  Face  antérieure  de  la  poupe. 

Tablier.  Toile  dont  on  recouvre  la  partie 
inférieure  d'un  hunier  et  d'un  perroquet , 
pour  les  forti6er  contre  le  frottement  qu'ils 
éprouvent  contre  le  bord  des  hnnes. 

Taille-mer.  Pièce  de  bois  placée  extérieu- 
rement sur  le  taquet  de  gorgière,  et  qui  aert 
de  base  â  l'éperon. 

Taille-vent.  Nom  d'une  voile  à  bourcet 
q[ne  portent  les  chasse  -marée ,  les  lougros. 

Talon.  L'extrémité  arrière  de  la  quille. 

Talonner.  Frapper  le  fond  de  la  mer 
avec  le  talon.  V.  ce  mot. 

Tampons.  Morceaux  de  bois  avec  les- 
quels on  remplit  les  trous  qui  ouvrent  un 
p;;ssage  à  l'eau  de  la  mer. 

Tangage.  Mouvement  du  vaisseau  dans 
le  sens  de  sa  longueur. 

Tarpon.  Bout- dehors  de  la  bonnette 
basse  de  la  voile  de  misaine. 

Tanguer.  V.  Tangage. 

Tape,  Bonchons  de  liège  avec  Icsquele 
on  ferme  la  bouche  des  canons. 

Tape- cul.  Voile  ipii  a  la  forme  d'un  tra- 
pèze j  elle  est  {»orCée  par  k  mât  de  pavillon 


et  nn  bout-dehors  qu'on  pousse  an-delâ  dd 
couronnement- 

Taper.  Boucher  les  canons  avec  des  tapei^ 

Taquets.  Moiceauxde  bois  ou  de  fer  que 
l'on  pose  en  divers  endroits  du  navire  pou^ 
Servir  de  [>oint  d'appui  â  des  cordages  qu« 
l'on  y  attache. 

Tartane,  Petit  bâtiment  de  la  Méditer- 
ranée. 

Taubôur.  Partie  intérieure  d'un  aviron 
loii^u'il  est  placé  sur  le  bord  d'un  canot. 

Tendetet.  Espèce  de  tente  dont  on  re- 
couvre la  chambre  d^un  canot. 

Tenir.  Tenir  le  vent,  faire  voile  au  pl«» 
près  du  vent.  Tenir  le  large,  naviguer  à  une 
certaine  distance  des  c^tcs.  Tenir  la  mer, 
c'est  ne  pas  cesser  de  naviguer. 

Tenon.  Extrémité  du  mât  pour  recevoir 
le  chouquet.  Les  tenons  d'une  ancre  sont 
les  parties  saillantes  placées  au-clessons  de 
l'areaneau  pour  empêcher  le  jas  de  glisser. 

Tenue.  Qualité  du  fond  de  la  mer  pour 
retenir  l'ancre. 

Tcrre-IVeui^ier.  Bâtiment  qui  eçi  d(?stxnU 
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ik  péclie  de  la  morne  rar  le  banc  de  Terre- 
Keavr. 

Terrir.  Atu?rir. 

TéU'  Dans  un  cabestan ,  na  m4t,  xm 
flouTeniaii»  etc.  on  nomme  tête  la  partie 
topérienre. 

Têtière,  Ralingue  supérieure  d'une  Toilc. 
Tïlie,  Petit  comparament  forme  à  l'avant 
on  K  Tanière  d^un  canot. 

JHmon,  Barre  du  gouvernail. 
Timonerie,  Certam  c^ce  dn  gaillard 
d'arrière,  près  le  mÂt  d^artimon,  où  sont 
places  la  roue  du  gouTemail,  l'habitacle,  etc. 

Timonier.  Homme  employé  à  gouyemer 
ou  à  dirigier  le  vaisseau  au  moyen  du  gou- 
yemail. 

Tirant  d'eau.  Nombre  de  pieds  dont  la 
Quille  plonge  dans  l'eau. 

Tirer,  Un  vaisseau  tire  tant  de  piedad'cau. 
,V.  Tirant  d'eau. 

Tire^veilU.  Corde  attachée  au  haut  de 
la  muraille  d'un  vaisseau ,  pour  servir  de 
soutien  aux  personnes  qui  montent  à  bord 
ou  en  descendent.  Une  espèce  de  garde-fou, 
placé  de  chaque  c6té  du  beaupré,  se  nomme 
4ire-^eiUe  de  beaupré.  La  ure-veillc  de  ca- 
l>estan  est  une  corde  que  l'on  tait  passer  dans 
les  bonts  des  barres  de  cabestan,  pour  les 
empêcher  de  se  séparer. 

Tolet,  Fiche  de  bois  ou  de  fef  que  Ton 
introduit  verticalement  dans  le  bora  sw^ 
rieur  d'un  canot ,  pour  retenir  l'aviron. 

Ton,  Le  ton  d^un  mât  est  sa  partie  ex- 
trême, qui  s'élève  au-dessus  des  biures. 

Tonneau.  Mesure  du  poids  de  deux  mille 
livres,  ou  de  quarante-deux  pieds  cubes. 
-    To  nture.  Courbure  du  vaisseau  dans  le 
^n«  de  sa  longueur,  par  laquelle  les  deux 
extrémités  sont  plus  élevées  que  le  milieu. 

Tonturer,  V.  Tonture, 

Toron,  Long  faisceau  composéde  fils  car« 
rets,  qui  a  d.)à reçu  un  certain  tortillement. 

Touage,  Action  de  touer< 

Toucner.  Un  vaisseau  touche,  qnand  sa 
quille  frappe  le  fond,  sans  que  pour  cela  le 
navire  s'arrête, 

T'ouée.  Cordage  k  l'aide  duquel  on  tire 
nn  navire  flottant,  pour  lui  faire  parcourir 
nn  certain  espace. 

Touer,  Tirer  avec  une  touée. 

Thurmente.  Tempête  violente  d'nn«  cer- 
faine  durée  e(  d'une  fprce  variable* 


Téurmentin,  On  donne  quelquefois  ce     ! 
nom  au  petit  foc. 

Tourneuire  {la).  Gros  cordée  employé 
à  tirer  sur  le  câble  d'une  ancre  mouillée  , 
pour  élever  celle-ci  du  fond  de  la  mer. 

Toute,  Bancs  sur  lesquels  sont  assis  des 
rameurs. 
-    Traîne  {h  la).  Un  bâtiment  sous  voile 

?ui  traîne  après  lui  un  objet  quelconque  à 
aide  d'une  corde,  est  dit  avoir  cet  ob)et  à 
la  traîne. 

Traque,  Une  traque  d'aviron  est  l'assem- 
blage de  trois  avirons. 

Trai^ers.  Côté  d'un  bâtiment.  Être  en  trst- 
ve».  c'est  présenter  le  côté  au  vent. 

Trauenée,  Voyage  par  mer  d'un  lien  k 
nn  autre. 

Traverser,  Traverser  une  ancre ,  c'est  la 
relever  de  dessous  le  bossoir  sur  le  côté  du 
vaisseau,  sous  un  des  porte-haubans  de  mi- 
saine. On  traverse  une  voile  en  roidissant 
son  écoute,  pour  que  la  partie  de  cette  voile 
qui  est  sous  le  vent,  reçoive  l'impulsion  dn 
vent  sous  un  plus  grand*  angle  d'incid«»ce. 
Trauersier(vent),  Vent  largue. 
Trauersin.On  donne  ce  nom  h  tout  mor- 
ceau de  bois  mis  en  travers  dans  un  assem- 
blage de  charpente. 

Trélingage,  Assemblage  de  plusieurs 
tours  et  retours  d'un  cordage ,  qni  reunissent 
la  quenouillette  des  haubans  de  tribord  d'un 
Kis  mât  avec  celle  des  haubans  de  bâbord 
du  même  mât. 

Trélingtter.  Faire  un  trélingage. 
Tressulon.  Petit  levier,  nommé  mina- 
bouet  par  quelques  marins. 

Tressillonner.  C'est  roidir  les  haubans 
des  mâts  de  hune  à  l'aide  d'an  minabouet. 
Tresse.  Tissu  plat,  fait  avec  nn  nombre 
impair  de  fils  carrets. 

Tréuire.  Cordage  em^ojé  pour  rouler 
avec  ménagement  une  barrique  sur  un  plaa 
incliné. 

Tribord.  Nom  que  donnent  les  marins 
au  côté  qui  est  à  droite  du  spectateur,  lors- 
qu'étant  sur  le  vaisseau,  il  regarde  l'avant. 
Trihordais.  Nom  des  gens  composant 
nue  des  moitiés  de  l'équipage  destinée  a  faire  : 
le  service  sous  la  dinx^tion  du  maître  d^é- 

Trinauette,  Voile  triangulaire  portée  par 
le  mât  ac  l'avant  d'un  bâtiment  4  antennes. 


Va  (h  Dieu).  Commandement  de  com- 
mencer les  opérations  pour  virer  de  bord 
vent  devant  ;  alors  on  lâche  les  écoutes  de 
Ibcs  et  des  voiles  d'étai ,  et  on  met  la  barre 
•ous  le  vent. 

f^a  et  vient.  Cordage  tendu  à  peu  de  dis- 
tance de  l'eau,  pour  faire  glisser  un  bateau 
flottant. 

f^aisseau.  Nom  généralement  adopté  pour 
désigner  des  bâtimens  de  guerre  d'une  cer- 
taine grandeur. 

Valet  (maître).  Autrefois  commis  aux 
Vivres,  Lés  talcis  de  canons  soni  des  pelo« 


tons  de  vieux  fils  carrets  qui  servent  de  bonrre 
pour  charger  les  canons. 

Varangue,  Nom  des  pièces  composâmes 
d'un  couple,  qui  occupe  la  partie  moyenne 
de  son  contour,  et  qui  sert  de  réunion  à  se* 
deux  branches  ascendantes. 

Vasard,  Mêlé  de  vase,  en  parlant da  fond 
de  la  mer. 

y  assole.  Espèce  do  chambranle  qui  borde 
l'ouverture  d'une  écoutille. 

Veille  [ancre  de).  C'est  l'ancre  qui  est 
toujours  disposée  pour  être  mouillée  en  csf 
de  uévossjté. 
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VetlUr.  Faire  ittentioD,  être  prêt  ii  faire 
tdile  ou  telle  cBose. 

f^enir  au  vent,  au  lof,  C'eit  le  m^kve- 
ment  que  fait  Tavant  d^tin  bAtimenrpoar  se 
rapprocher  du  lit  du  vent. 

rKem.  La  ver^e  d^une  girouette  est  la 
lise  de  Ter  qui  soucient  la  girouette.  La  verge 
dime  ancre  est  une  longue  pièce  de  fer  qui 
est  réunie  perpendicnlairemeot  aux  deux  bras 
de  cette  ancre. 

Vergue.  Longue  pièce  de  bois  arrondie 
jor  son  contour,  et  allant  en  diminuant  de- 
puis le  milieu  environ  jusqu'il  ses  extrëmités. 
C'est  sur  les  vergues  quesont  placées  les  voiles 
d'un  Taiaseau. 

Verine.  Nom  de  la  lampe  de  IHialnucle. 

Vibord,  Partie  de  la  muraille  d'un  vais- 
seau, comprise  entre  les  deux  gaillards,  et 
qui  s'âève  au-dessus  du  pont  supérieur  de 
ceb&timent. 

Vice-amiral,  Titre  des  officiers-généraux 
delà  marine. 

Vï£ie  (  être  en),  C*est  être  en  haut  des 
mAts  pour  découvrir  de  loin  soit  la  terre, 
toit  d'au  très  Mlimens.  On  nomme  vigie,  des 
rochers  ou  des  écueils  situés  à  quelque  dis- 
Unce  de  la  terre ,  et  dont  le  sommet  est  élevé 
un  peu  au-dessus  de  l'eau. 

Kirage.  Action  de  virer  on  de  (aire  tour- 
ner un  cabestan  sur  lui-même. 

Virer  au  cabestan  y  c'est  faire  tourner  le 
cabestan  sur  lui-même  pour  lever  l'ancre  au 
moyen  de  la  toumevire.  Virer  de  bord,  c'est 
faire  tourner  un  vaisseau  sur  lui-mêine  de 


manière  qn^O  présente  in  vent  le  cdté  qo} 
n'y  était  pas  exposé. 

Vireueau.  Cabestan  horizontal. 

Viures,  Provikions  générales  de  toute* 
choses  nécessaires  à  lu  nourriture  des  hommes 
embarqués  sur  un  bAtiment. 

Vogue^avant.  C'est  l'homme  quî,dant 
un  canot  armé  d>. virons  ,  est  placé  vert 
l'avant.  On  le  nomme  aussi  brigadier. 

Voie-d'eau,  Ouverture  accidentelle  faite 
dans  la  partie  submergée  d'un  vaisseau ,  et 
qui  laisse  un  passage  à  l'eau  dans  l'intérieur 
de  ce  bâtiment. 

Voile.  Assemblage  de  laises  de  toile , 
cousues  l'une  à  l'autre  par  leurs  bords,  afin 
de  former  une  surface  assez  étendne  pour 
recevoir  une  impulsion  considérable  oe  U 
part  du  vent. 

Voilier  {bon),  BAtiment  qui  marche  bien  » 
avec  vitesse. 

Voilure,  Assemblage  de  tontes  les  voiles 
qui  sont  nécessaires  pour  faire  mouvoir  un 
vaisseau  dans  tous  les  temps.  Ce  mot  exprime 
aussi  le  nombre  de  voiles  qui ,  dans  un  ins- 
tant donné ,  sont  déployées  à  bord  de  ce 
bâtiment. 

Volage.  Un  bateau  est  volage  lorsqu'il 
s'incline  fadlement  sur  le  côté  par  l'impul- 
aion  du  vent  sur  les  voiles. 

Vomir.  Un  vaisseau  vomit  ses  étoupet 
quand  elles  ressortent  des  coutures  dans  rin* 
térieur  du  b&dment. 

Vrac  (en).  En  grenier.  V.  ce  mot. 


w 


JVyhen,  V.  Houary, 


Tacht.  Bâtiment  anglais,  destiné  aux 
voya^  d^agrcmeat.  Les  AngUis  donnent 


aussi  le  nom  de  yacht  \  nnde  lenrs  paYÎfloiit* 
Yole,  petit  canot  h^er. 
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EXPLICATION  DES  TABLES. 

«  Table  T*.  Pour  réduire  les  parties  de  l'équateur,  ou  les  degrés  d% 
Jongitude  terrestre  en  temps. 

Un  exemple  stiilira  pour  faire  connaitre  Fusage  de  cette  Table« 
SupposoDâ  qu*on  yeuille  réduire  4^^  iZ'4^'  en  temps  : 

4q?  o'  o*  donnent...  a* 48'   o*  o* 

o.i3.  o  o.  o.5a.  o 

o.  0.4a  o.  o.  a. 48 

Donc 4^*  ^3. 4a  valent a.48.54*4S 

Table  II.  Pour  réduire  le  temps  en  parties  de  Véquateur,  ou  en  deffét 
de  longitude  terrestre. 

Supposons  qu*on  veuille  réduire  7*  6^4^"  en  degrés  : 

7*0'    o*     donnent..,     loS**  o' 

0.6.  o       1 .3o 

p. 0.48       0.1a 

Donc 7.6.48      valent 106.4a 

Différence  en  latitude  et  chemin  est  ou  ouest. 

Tables  III ,  lY  et  Y.  Ces  Tables  sont  on  ne  peut  plus  utiles  pour  la 
réduction  des  roytes. 

Les  Tables  III  et  FV  contiennent  la  différence  en  latitude  et  le  cbemia 
est  ou  ouest  ^  qui  correspondent  à  une  distance  parcoiuiie»  tontes  les  fois 
que  cette  dernière  quantité  n*excède  pas  3oo.  On  fait  usage  de  la  Table  III 
quand  le  rumb  de  vent  est  exprimé  en  aires  de  vent,  et  on  se  sert  de  la 
Table  IV  quand  il  est  exprimé  en  degrés.  Les  rumbs  de  vent  au-dessous 
de  45® ,  ou  de  4  aires  de  vent,  sont  marqués  au  haut  de  chaque  page,  et 
les  rumbs  de  vent  au-dessus  de  45® ,  ou  de  4&ii^es  de  vent,  le  sont  au  bas^ 
Les  distances  parcourues  sont  régulièrement  arrangées  dans  les  colonnes 
marquées  Dis  t.  La  première  contient  depuis  1  jusquà  60;  la  seconde  de^ 
puis  61  jusqu'à  lao,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  3oo.  A  chaque  distance 
correspondent,  dans  les  colonnes  marquées  Ixzt.  et  E.-O. ,  deux  nombres  : 
celui  qui  est  dans  la  colonne  Liât,  exprime  la  différence  en  latitude ,  et 
celui  de  la  colonne  E.-O.  le  chemin  fait  à  l'est  ou  à  l'ouest.  Afin  d'obtenir 
autant  de  précision  que  possible ,  la  différence  en  latitude  et  le  chemin 
est  ou  ouest  sont  donnés  en  nombres  entiers  et  en  dixièmes  ;  c'est-à-dire 
que  si  la  distance  est  donnée  en  lieues  ou  en  milles ,  les  nombres  des  colon- 
nes Lat.  et  E.-O.  expriment  des  lieues  ou  des  milles ,  et  des  dixièmes  de 
lieue  ou  de  mille. 

Exemple  /'^  Supposons  qu'on  ait  fait  396  lieues  au  N.-O.  JN.,  et  qu'on 
demande  combien  on  a  fait  au  nord  et  à  l'ouest. 

'On  observera  que  le  N.-O.  J  N.  vaut  3  aires  de  vent;  dans  la  Table HI 
on  cherchera  la  page  marquée  5  aires  de  vent  (c'est  la  page  i4)  ;  ensuite 
on  cherchera  dans  la  colonne  Dist.  le  nombre  396 ,  et  on  trouvera  qu'à 
296  correspondent  346. 1  dans  la  colonne  Lat»  et  i64*4  ^^^^  ^^  colonne 
E.-O. ,  ce  qui  indique  que  l'on  a  fait  a46  lieues  et  1  dixième  de  lieue 
au  nord^  et  164  lieues  et  4  dixièmes  de  lieue  à  Touest. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(  fl55  ) 
•  'SI >  an  Ken  d'avoir  fait  ag6  lieues^  on  avait  faitaoS  milles,  on  aurait 
946  milles  et  un  dixième  de  mille  au  nord^  et  164  milles  et  4  dixièmes  de 
mille  à  l'ouest. 

Exemple  JI.  Supposons  qu*on  ait  fait  34^  milles  au  S.  4q°  £•  >  le  nimb 
de  vent  étant  au-dessus  de 45",  je  chercherai,  dans  la  Table  IV,  la  page 
marquée  au  bas  49"^  (c'est  la  page  69);  ensuite  je  chercherai  la  distance 
sifl  daaH  la  colonne  Dist, ,  et  je  trouverai  qu'à  ce  nombre  correspondent 
102.6  et  i58.8  dans  les  colonnes  marquées  en  bas  £«-0«  etLat.  Donc 
on  aura  fait  i8d  milles  6  dixièmes  à  l'est,  et  1 58  milles  8  dixièmes  au  sud. 

Si  la  distance  était  au-dessus  de  3oo ,  on  la  diviserait  par  a ,  par  3^  etc. , 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  une  distance  comprise  dans  les  Tables ,  c'est-à-dira 
au-^iessous  de  5oo;  mais ,  dans  ce  cas,  il  faudrait  multiplier  les  nombres 
trouvés  dans  les  colonnes  Lat.  et  £.-0.,  par  a ,  par  3,  etc.^  c'est-àrdire 
par  le  nombre  par  lequel  on  aurait  divisé. 

Nota.  On  doit  observer  que  lorsque  le  rumb  de  vent  est  au-dessus  de 
45^,  ou  de  4  aires  de  vent,  la  colonne  qui  suit  immédiatement  la  colonne 
Dist.  donne  le  chemin  à  l'est  ou  à  l'ouest ,  et  que  l'autre  colonne  donne 
alors  la  différence  en  latitude;  tandis  que  lonque  le  rumb  de  vent  est 
au-dessous  de  45^,  ou  de  4  ^^^^  ^^  vent,  la  colonne  qui  suit  la  colonne 
Dût.  donne  la  différence  en  latitude ,  et  l'autre  le  chemin  est  ou  ouest. 

a?.  Si  l'on  connaissait  le  rumb  de  vent  et  la  différence  en  latitude',  et  que 
l'on  voulût  avoir  la  distance  parcourue  et  le  chemin  est  ou  ouest,  oncher^ 
cherait,  sous  le  rumb  de  vent  donné,  la  différence  en  latitude  donnée,  dans 
la  colonne  Lat.  ;  alors  les  nombres  correspondans  dans  les  colonnes  Dist^ 
et  £.-0.  donneraient  la  (fistance  parcourue  et  le  chemin  est  ou  ouest. 

Eocemple.  On  a  couru  au  N.4>.  ^  O. ,  et  on  s'est  trouvé  avoir  fait 
224  milles  3  dixièmes  au  nord,  on  veut  connaître  la  distance  parcourue 
et  le  chemin  à  l'ouest.  Dans  la  page  marquée  au  bas  5  aires  de  vent 
(parce  que  le  N.-O  .\ O.  vaut  5  aires  de  vent,  et  que  ce  rumb  est  au- 
dessus  de  4  aires  de  vent) ,  je  cherche  dans  la  colonne  marquée  au  'bas 
Lot.;  le  nombre  124.3,  je  trouve  124.4>  q^i  ^*^^  diffère  que  d'un 
dixième,  et  qui  me  doniie  186. a  dans  la  colonne  E.-O. ,  et  234  dans  la 
colonne  Dist.  Donc  on  a  aa4  milles  pour  la  distance,  et  106  milles 
a  dixièmes  à  Vouest. 

Si  le  rumb  de  vent  eût  été  donné  en  degrés ,  on  aurait  fait  usage  de  U 
Table  ly. 

Si  la  différence  en  latitude  donnée  n'était  pas  compnsexians  W  Tables  » 
on  la  diviserait  par  a ,  par  3 ,  etc. ,  de  manière  à  ce  qu'elle  fût  asse^ 
petite  pour  y  être  contenue  ;  mais  il  faudrait  multiplier  par  %  y  par  3  ^  etc.  ^ 
U0  nombres  trouvés  dans  les  colonnes  Dist.  et  £.-0. 

Z^.  Si  Ton  connaissait  le  rumb  de  vent  et  le  chemin  est  ou  ouest,  et 
qQ*oa  voulût  avoir  la  distance  parcourue  et  la  différence  en  latitude,  on 
chercherait,  sous  le  rumb  de  vent  donné,  le  chemin  à  l'est  ou  à  l'ouest 
donné,  dans  la  ccdonne  £.-0.  ;  alors  les  nonibres  correspondans  dans  lee 
eolotfnes  Dist*  et  Lat.  donneraient  la  distante  parcourue  et  la  dîfféreaca 
«a  latitude* 

Exemple.  On  a  couru  au  S.  4^^  O. ,  et  on  a  fait  42  milles  à  l'ouest* 
On  demande  la  distance  parcourue  et  la  différence  en  lartitude? 

Dans  la  Table  IV  ,*soni  4l^  j^  cherche ,  colonne  £.-0. ,  le  nombre  4s > 
je  trouve  qu*à  ce  nonibre  correspoadent  %A  et  48 .3  dansies  colonnes  Z>i>t. 
et  E.-0.  Donc  on  a  fait  64  miUeSj  et  la  dtfférenoe  en  latitwle  est  d« 
4&  oiiUet  3  dbiàmea^ 
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Si  le  chemin  est  on  onest  donné  était  trop  grand  pour  être  compris 
dans  les  Tables^  on  le  diviserait  par  a  ^  par  o»  etc.;  mais  on  multiplie- 
rait les  résultats  trouvés  par  2 ,  par  3,  etc. 

x^.  Si  Ton  connaît  la  distance  parcourue  et  la  différence  en  latitude , 
et  qu'on  veuille  avoir  le  rumb  de  vent  et  le  chemin  est  ou  ouest ,  voici 
comment  on  opérera  : 

On  fera  cadrer  la  distance  parcourue  et  la  différence  en  latitude  (  cette 
dernière  quantité  étant  prise  exactement  >  ou  le  nombre  qui  en  approdie 
le  plus).  Le  nombre  correspondant  de  la  colonne  E.-O.  sera  le  chemin  est 
ou  ouest ,  et  le  nombre  d*aires  de  vent  ou  de  degrés  marqué  en  haut  ou  en 
bas  de  la  page»  donnera  le  rumb  de  vent  avec  une  approximation  sufiîsante 
pour  la  pratique.  Mais  dans  le  cas  où  Ton  ne  trouvera  pas  exactement  le 
nombre  qui  exprime  la  différence  en  latitude,  on  pourra  opérer  de  la 
manière  suivante  pour  avoir  le  rumb  de  vent ,  et  le  résultat  s'accordera 
presque  toujours ,  à  a  minutes  près ,  avec  le  calcul. 

Faites  cadrer  la  distance  parcourue  avec  le  nombre  qui  approche  le. 
plus  de  la  différence  en  latitude  donnée,  et  écrivez  ce  nombre;  daqs  1* 
page  suivante  (avant  ou  après),  prenez  dans  la  colonne  Lot.  le  nombre 
correspondant  à  la  distance  parcourue,  de  manière  que  votre  différence 
en  latitude  tombe  entre  ces  deux  nombres;  prenez  la  différence  entre  les 
deux  nombres  de  la  colonne  Lat,  donnés  par  la  Table,  et  la  différence 
entre  le  plus  grand  de  ces  nombres  et  votre  différence  en  latitude  ;  alors 
dans  la  table  Y  cherchez  en  tête  la  première  de  ces  différences ,  et  dans  la 
première  colonne  verticale  la  seconde  de  ces  différences  :  le  nombre 
correspondant  sera  la  quantité  des  minutes  que  vous  devez  ajouter  au 
nombre  de  degrés  qui  correspondait  à  lapins  grande  différence  en  latitude. 

Exemple.  La  dutance  parcourue  étant  de  2 15  milles,  et  la  différence 
en  latitude  107,  on  demande  le  rumb  de  vent? 

£n  faisant  cadrer  ai5  dans  la  col.  DisL,  et  107  dans  la  colonne  Lat., 
on  voit  que  le  rumb  de  vent  doit  tomber  entre  60  et  6i**,  car  àja  dis- 
tance ai5  correspond  107.6  sous  60,  et  104.2  sous  61**  dans  la  colonne 
jtat.,  etla  différence  en  latitude  donnée  107 tombe entife  107.6  et  104.22. 

Prônant  la  difficrcnce  entcel  Col,  lat, 

107.5  et  io4.a,   et  la  diff«?-lLadjrt.ai5  donne  toni-f?^  '^7'^    i^'^'"r'  ^^'^ 
rencc  entre  107.0  et  107 ,  on  a  1       •  (Oi     104. a    Diff.  en  lat.  107.0 

i.3eto.5.  J  DifiF.""1r5  DifF...      o.5 

Dans  la  Table  V  on  cherchera  en  téta  la  différence  3.3,  et  4lans  la 
première  colonne  verticale  la  différence  o.  5 ,  et  on  trouvera  que  le  noad)re 
o  correspond  à  ces  deux  différences.  Il  faudra  donc  ajouter  9'  au  nombre 
de  degrés  qui  a  donné  lapins  grande  différence  en  latitude  107.6,  o'eafr- 
à^re  à  60^ ,  et  on  aura  o<f  c{  pour  le  rumb  de  vent  demandé. 

6".  Si  l'on  connaissait  la  distance  parcourue  et  le  chemin  est  ou  ouest, 
et  que  l'on  voulût  avoir  la  différence  en  latitude  et  le  rumb^  qn  opérerait 
comme  à  l'article  précédent,  en  y  changeant  les  mots  différence  en  lati-* 
tude  en  ceux  de  chemin  est  ^ou  ouest ,  et  on  ajouterait  le  nombre  donné 
par  la  Table  Y  au  nombre  de  degrés  qui  correspond  au  plus  petit  d^min 
est  ou  ouest. 

Exemple.  La  distance  parcourue  étant  de  2^0  milles ,  et  le  diemin  è 
l'ouest  1  a6  milles,  on  demande  la  différence  en  latitude  et  le  rumb  de  vent? 

£n  faisant  cadrer  la  distance  aSo  millet  et  le  chemina  l'ouest  1  a6  milles, 
on  voit  que  le  rumb  de  vent  doit  tomber  entre  3o  et  3i^;  car  à  la  distance 
s5o  sous  3o^  correspond  laS ,  et  sous  3i*^^  ia8.8^  et  le  chemia  à  loueat 
11^6  tombe  entre  ces  deux  quantités* 
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Prenant  la  â!iFérence\  Coi.  lat.. 

entre  ia5»oet  ia8.8,  etiLadist.  a5o  |3o*>  laS.o    laB.o 

la  différence  entre  ia5  et/  donne  sous  (3*     iq8.8    Ch.  à  TO.     laG.o 
2a6,  ona3.8eti.o.     j  Diffm  Diff..    "TS 

Dans  la  Table Y^  on  cherchera  entête  la  différence  3.8,  et  dans  la  pre- 
mière colonne  verticale  la  diff.  i  .o;  on  trouvera  que  le  nombre  qui  cor-* 
respond  à  ces  différences  est  1 6.  Il  faudra  donc  ajouter  1 6'  au  nombre 
de  degrés  qui  a  donné  le  plus  petit  chemin  àTouest  ia5,  c*est-à-dire  à  3o% 
et  on  aura  3o®  1 6'  pour  le  rumb  de  vent  demandé. 

6**.  Lorsque  Ton  connaîtra  la  différence  en  latitude  et  le  diemin  est  ou 
ouest,  et  qu  on  voudra  avoir  le  rumb  de  vent  et  la  distance  parcourue ,  oa 
fera  cadrer  les  deux  quantités  données,  prises  dans  leurs  colonnes  respeo 
tives  ;  le  nombre  correspondant  dans  la  colonne  DisL  sera  le  nombre  de 
lieues  ou  de  milles  parcourus. 

Si  les  deux  nombres  des  colonnes  Lat.  et  E.-O.  correspondent,  à  i  ou 
a  dixièmes  près ,  avec  les  quantités  données ,  on  prendra  les  degrés  mar-* 
qués  au  haut  ou  au  bas  de  la  page  par  le  rumb  de  vent. 

Dans  le  cas  où  un  des  nombres  seulement  coïncide  exactement,  ou  à 
1  ou  a  dixièmes  près  avec  un  des  nombres  donnés,  on  prend,  pour  la  dis-* 
tance  parcourue,  le  nombre  correspondant  dans  la  colonne  Dist.;  alors , 
avec  cette  distance  et  le  nombre  qui  coïncide  le  moins ^  on  détermine 
le  rumb  de  vent  comme  il  est  dit  plus  haut  4"*»  et  5*^. 

Nota.  Dans  ce  cas  on  doit  toujours  chercher  le  plus  grand  des  deux 
nombres  donnés  dans  la  colonne  marquée  Lat.  au  haut  de  la  page,  jus- 
cju'à  ce  que  le  plus  petit  soit  trouvé  à  côté,  dans  la  colonne  marquée  E.-O. 
aussi  en  haut;  observant  que  quand  le  chemin  est  ou  ouest  est  plus  erand 
que  la  différence  en  latitude,  le  rumb  de  vent  est  donné  par  les  degré» 
marqués  au  bas  de  la  page.  * 

Ces  Tables  sont  aussi  très-utiles  pour  réduire  le  chemin  fait  à  Test  ou  à 
l*ouest  sur  un  parallèle  à  Téquateur,  en  degrés  de  longitude  (^voyez  les 
ji"  i6o  et  i6i)  ;  pour  réduire  les  degrés  de  longitude  d  un  parallèle  quel- 
conque en  milles  est  ou  ouest  (voye^  i63  et  i&4)  )  ^^^^  pour  tout  ce  qui 
est  nécessaire  à  la  réduction  des  routes,  soit  qu'on  fasse  usage  du  moyen 
parallèle  ou  des  cartes  plates. 

Table  VI.  Des  parties  méridionales ,  ou  des  latitudes  croissantes. 

Cette  Table  sert  dans  la  résolution  des  problèmes  de  navigation,  lors- 
qu'on fait  usage  de  cartes  réduites. 

Quand  on  veut  avoir  les  latitudes  croissantes  qui  correspondent  à  une 
latitude  donnée ,  on  cherche  le  nombre  de  degrés  de  la  latitude  en  haut 
ou  en  bas  de  la  page,  le  nombre  de  minutes  dans  la  première  ou  la  der-^ 
nière  colonne  verticale ,  et  le  nombre  correspondant  exprime  les  latitudes 
croissantes  de  cette  latitude.  Ainsi  les  latitudes  croissantes  de  49^  b'f 
feront  3470. 

Tables  VII,  VIII  et  IX.  Pour  calculer  les  temps  vrait  des  phases  de 
la  lune  pour  le  méridien  de  Paris, 

Dans  la  Table  YII  les  nombres  de  la  colonne  P  indiquent  quelle  est 
la  première  phase  qui  a  eu  lieu  ou  qui  aura  lieu  en  janvier  de  Tannée  pro- 
posée (prise  dans  la  première  colonne):  .1  marque  une  nouvelle  lune; 
^^  premier  quartier»  5,  une  pleine  lune;  4>  ^  demer  qu^er  ;  et  dan« 

kk 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


.(^58  ) 
Tusage  que  Ton  fait  de  cea  l^ables,  5  indique  le  retour  d'une  nouyelle  lufte; 
fi,  le  retour  d'un  premier  quartier;  7,  le  retour  d'une  pleine  lune  ;  et  S>  k 
retour  d'un  dernier  quartier. 

Par  exemple,  à  Tannée  1816,  dans  la  colonne  P,  correspond  le  nombre  a, 
qurindique  que  la  première  phase  en  janvier  i8i6sera  un  premier  quartier. 

Les  nombres  de  la  colonne  A  expriment  quelle  est  fanomahe  de  la 
lune  lors  de  cette  phase  ;  ainsi  l'anomalie  de  la  lune  au  premier  quartier 
de  janvier  i8i6  sera  de  107.  Cette  anomalie  est  comptée  en  millièmes; 
ensorte  que  1000  des  parties  qui  l'expriment  valent  360**,  ou  une  révolu- 
tion entière. 

La  colonne  marquée  J.  H.  M.  fait  connaître  les  jours,  les  heures  et  les 
ihinutes  de  la  date  à  laquelle  arrive  la  phase  correspondante  dans  la  co- 
lonne P. 

Dans  la  Table  VIII,  les  jours,  heures  et  minutes  que  Ton  voit  à  côté 
des  mois,  marquent  (en  y  comprenant  les  mois)  le  temps  écoulé  depuis 
la  première  phase  de  l'année  jusqu'à  la  phase  marquée  par  le  nombre  de 
la  colonne  P.  Par  exemple ,  on  trouve  a6>  4*  9'  dans  la  case  du  mois 
de  juin  et  à  la  quatrième  ligne ,  et  le  nombre  correspondant  dans  la  co- 
lonne P  est  4\  ce  qui  indique  que  depuis  la  première  phase  de  l'année, 
jusqu'au  dernier  quartier  (4  indique  un  dernier  quartier)  en  juin,  loi«- 
qû'il  doit  y  en  avoir  un ,  il  s'écoule  26^  4*  9'>  outre  les  mois. 
'  Les  nombres  de  la  colonne  A  de  la  T^le  yUI  ont  la  même  «gniG- 
cation  que  dans  la  Table  YII. 

^  SI  les  mouvemens  de  la  lune  conservaient  toujours  le  rapport  donné 
par  ces  Tables ,  il  suffirait  d'ajouter  les  jours ,  heures  et  minutes  qui  con-* 
viennent  à  l'année  proposée  (Table  Yll)  avec  les  jours ,  heures  et  minutes 
Qui,  dans  la  Table  VIII  des  mois,  répondant  au  nombre  P  qui, .avec  le 
nombre  P  de  la  Table  des  années,  forme  le  nombre  qui  indique  la  phase 
dont  il  s'agit.  Par  exemple,  pour  avoir  la  pleine  lune,  ou  troisième  pha»% 
ie  janvier  1816,  on  ajouterait  les  quantités  suivantes  : 

Pour  181G 5>   5*5o' 

Janvier 7.  (^,4^ 

Somme •   iâ.i5.3o  | 

C'est-à-dire  quon  prendrait,  Table  Vil,  les  nombres  qui  correspondent 
à  i8i6;  et  comme  le  nombre  P  de  1816  est  a,  celui  oui,  avec  ce  nom- 
bre P ,  fera  la  phase  3  dont  il  s'agit  est  1 .  On  prendrait  donc  dans  la  Table 
3es  mois  les  jours,  heures  et  minutes  qui,  pour  janvier,  répondent  ait 
/lombre  1  de  la  colonne  P ,  et  la  somme  12^  1 5*  3o'  indiquerait  que  là 
pleine  lune  de  janvier  181S  arriverait  le  la  à  i5*  3o'  en  temps  astronot 
nomique^  ou  le  i3,  à  3*  3o'  du  matin,  en  temps  civil. 

Mais,  en  raison  de  l'inégalité  des  mouvemens  de  la  lune,  ce  premier 
calcul  a  besoin  d'une  correction  ^e  l'on  fait  à  l'aide  de  la  Table  IX,  en 
opérant  comme  il  suit  : 

En  même  temps  qu'on  ajoutera  les  heures  et  minutes  données  par  }e$ 
-Tables  VII  et  VUI,  on  ajoutera  aussi  les  nombres  domm  Darla  colonne 
A  de  ces  mêmes  Tables  (Dans  le  cas  où  la  sonune  des  nombres  A  excèd^ 
.1000,  on  en  retranche  ce  nombre.)  On  cherchera  dans  la  Table  IX  les 
heures  et  minutes  correspondantes  à  cette  somme  des  nombre^  A ,  et  on 
les  ajoutera  aux  heures  et  minutes  déjà  trouvées. 

Observons  ici  qu'on  doit  prendre  les  heures  et  minutes  de  la  colonne 
imarquéç  «n  tête  syzygies,  quand  la  phase  est  une  nourelk  ou  p^i4i* 
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fcrae,  et  qu'on  doit  an  contraire  prendre  les  heures  et  minutes  de  la  coj- 
lonne  marquée  en  tête  quadrature,  quand  il  s'agît  d*un  premier  ou  d^i> 
nier  quartier. 

Dans  le  cas  où  la  somme  des  nombres  A  n  est  pas  un  multiple  de  le 
ou  n'est  pas  terminée  par  un  zéro ,  on  prend  des  parties  proportionnelles  ; 
pour  cela ,  on  se  conduit  comme  dans  l'exemple  suivant  ; 

On  demande  le  premier  quartier  en  septembre  1816  ?  ^ 

A         P^ 

Pour  î8i6 5/  5*5</         107  a 

Pour  septembre aa.i4>i9         ^^         4_ 

*  .  .  746        tt 

Eqtiat.  pour  les  quadrat. 
correspondantes  à  74^.  a 

Premier  quartier  le 27  k  ao*  1 1'  en  temps  astronom. 

ouïe aoà   8.  II   dum.tntempsciyil. 

Dans  la  Table  Vil,  je  trouve  qu'à  l'année  1816  correspondent  5^  5*  5o', 
107  pour  l'anomalie  A,  et  Q  dans  la  colonne  P.Puisqu'il  ^'agit  d'un  premier 
quartier,  il  faut,  dans  la  case  du  mois  de  septembre, Table VIII,  prendre  un 
nombre  qui ,  avec  2  (nombre  de  la  colonne  P,  Table  VII) ,  donne  S ,  car  6 
indique  un  premier  quartier.  Je  prendrai  donc  la  troisième  ligne  du  mois 
de  septembre,  et  j'aurai  âa^  i4^  19',  et  GS^danslacolonnb  A.  Faisant  une 
somme  des  nombres  A ,  j'ai  746.  Ce  nombre  tombe  en  740  et  760 ,  et  il 
fi'agit  d'un  premier  quartier.  Donc  dans  la  Table  IX  je  ferai  usage  de  la 
Xïolonne  qui  a  pour  titre  quadrature.  Les  nombres  correspondans  à  740 
et  à  760  sont  6  et  a'  qui  diffèrent  de  4'  ;  on  multipliera  cette  différence 
4'  par  6,  différence  entre  740  et  la  somme  y4^;  on  aura  24 *>  <>^  négligera 
le  dernier  chiffre  de  ce  produit  (*) ,  et  on  aura  2'  à  retrancher  de  6', 
parce  que  les  nombres  de  la  colonne  quadrature  vont  en  diminuant.  On 
aura  donc  a'  pour  l'équation  correspondante  aux  quadratures.  On  posera 
ce  2  sons  les  minutes  des  Tables  VII  et  VIII  ;  faisant  une  somme ,  on 
aura  a7^  ao*  1 1'.  Donc  le  premier  quartier,  en  septembre,  arrivera  le  27, 
à  ao*-i  i'  en  temps  astronomique ,  ou  le  a8,  à  8*  1 1' du  matin,  en  temps 
civil. 

Voyez  le  n**  aaî  et  suiv.  du  Traité  de  Navigation, 

Table  X.  Du  retardement  des  marées ,  pour  avoir  le  temps  de  la  pleine 
lune. 

Ayant  calculé  (aaG)  la  phase  la  plus  prochaine  du  jour  pour  le<juel 
on  veut  avoir  l'heure  de  la  pleine  mer,  on  prend  la  différence  entre  le  jour 
proposé  et  l'instant  de  la  phase  calculée,  observant  si  ce  jour  proposé 
tomoe  après  ou  avant  la  phase  calculée.  Alors  dans  la  première  colonne , 
marquée  intervalle  de  temps,  on  cherche  le  nombre  de  jours  et  d'heures 
trouvé  entre  le  jour  proposé  et  l'instant  de  la  phase  calculée,  et  dans  les 
colonnes  suivantes ,  on  trouve  un  nombre  que  1  on  doit  ajouter  à  l'heure  de 
l'établissement  du  port.  Observons  que  quand  le  jour  proposé  tombe  après 
ou  avant  la  nouvelle  et  la  pleine  lune ,  on  fait  usage  des  deuxième  et  cin- 
quième colonnes ,  et  que  quand  il  tombe  avant  ou  après  le  premier  et 
le  dernier  quartier,  oii  se  sert  des  troisième  et  quatrième  colonnes. 

Comme  il  est  impossible  de  connaître  exactement  l'heure  de  la  pleine 

{*)  Dans  le  cas  oh  ce  d«niiei*  chiffre  est  un  5  on  plus  fort  que  5,  on  ajoute  une  unité  an 
nombre  qui  exprime  IVquation  qu'il  faut  njoutcr.  Par  exemple ,  si ,  au  liuu  d''aToir  a4  * 
.Boiift  eossioQf  ea  a5  ou  a6,  27  >  etc. ,  ou  aurait  ajouté  ^  au  beo  de  :if» 
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ner>  on  potura  ae  dispmiser  de*  prendre  des  pardet  proôortioimelles  tonta 
Jes  fois  que  rintervalle  de  temps  ne  sera  pas  de  3*,  6%  etc.,  en  prenant 
•implenient  un  nombre  rond  ;  par  exemple^  si  Ton  ayait  o)  a^  4^  OQ  pren- 
drait pour  fl>  3*. 

Pom:  l'usage  de  cette  Table,  voyez  le  vf*  *ijfp. 

Table  XI.  De  rintervalle  de  temps  dont  la  haute  mer  arrive  avant  oti 
après  le  passage  de  la  lune  au  méridien. 

Ayant  donné,  dans  le  cours  du  Trcâté  de  Navigation,  trois  mé^j^  ' 
pour  calculer  le  tenips  des  marées ,  nous  avons  cru  ne  devoir  païf^ 
celle-ci  au*à  l'explication  des  Tables.  Voici  la  marche  que  Ton  doit  I 

On  calculera  (^voyez  l'explication  de  la  Table  XXIX)  le  passagJ 
lune  au  méridien  du  lieu  proposé ,  et  on  y  ajoutera  l'heure  ae  l'étal 
ment  du  port  (Table  LI).  Dans  la  Connaissance  des  Temps,  on  chej 
la  longitude  du  soleil  et  celle  de  la  lune  pour  le  jour  proposé  ;  on  ^ 
la  différence  entre  ces  longitudes  ;  ce  qui  donnera  la  distance  de 
au  soleil.  (Dans  le  cas  où  cette  différence  excède  6  si^es,  on  la  reti 
4]e  1 22  signes.  )  On  cherchera  aussi ,  dans  la  Connaissance  des  1  ] 
page  5  du  mois ,  si  la  lune  «st  périgée ,  apogée  ou  dans  ses  moyenn  J 
tances.  Alors ,  avec  la  distance  de  la  lune  au  soleil ,  on  prendra 
Table  XI  la  quantité  correspondante  ;  on  l'ajoutera  à  la  somme 
ci-dessus,  ou  on  Ten  retranchera,  selon  que  la  quantité  de  la  T« 
€st  suivie  du  mot  après  ou  avant. 

Exemple,  Supposons  qu'on  demande  l'heure  de  la  pleine  mer  i 
iport,  dont  l'établissement  est  3*  i5',  un  jour  où  la  lune  passe  au  «r 
a  8^  i6'.  Supposons  aussi  que  la  lune  est  périgée;  que  ta  lon^tiic 
lune  soit  de  a'  aa**  1 1',  et  celle  du  soleil  âe  lo'  ao*  a3'. 

Heure  du  passage  de  la  lune  au  méridien. .  « ^  • .     8 

Établissement  du  port  .,,.•,..., ^ 3 

Heure  approchée  de  la  pleine  mer.  .•<.««••  ^  > v .  ii . 

Longitude  du  soleil *  • .  ^ lo'  ao**a3' 

Longitude  de  la  lune ...» *•».     a.aa.ii 

Différence ; . .     ^.aS.ia 

Cette  différence  excédante  signes  ,  je  la  re- 
tranche de. •••«,,•..• la .  o.  o 

Ct  j*ai  la  distance  de  la  lune  au  soleil À,   1.48 

Cette  distance,  lorsque  la  lune  est  périgée^  me  doime  ai%    ' 
qu'il  faut  ajouter  à  l'heure  ci-dessus  :  donc + 


Heure  demandée  de  la  pleine  mer , 11    1 

Table  XII,  Dépression  de  thorizon,  ou  inclinaison  de  la  mer.  ''^ 
On  a  dit  (a64)  ce  que  c'était  que  Tinclinaison  de  l'horizon.  Pour  t  *h 
la  quantité  qui  convient  à  un  certain  nombre  de  pieds  d'élévation  ^  on 
cherche  ce  nombre  dans  la  colonne  intitulée  pieds  d^ élévation  f  la  quantité 
correspondante  dans  la  colonne  intitulée  inclinaison  de  t horizon,  donne 
la  dépression  qu'il  faut  toujours  retrancher  des  hauteurs  observées  par 
devant ,  et  ajouter  aux  hauteurs  observées  par  derrière» 

Par  exemple,  la  dépression  de  l'horizon  qui  convient  4  a^pie^^  ^*  ^ 
minutes  a  secondes. 

Table  XIII.  De  la  réfraction  des  corps  célestes^ 

On  a  dit  (270)  ce  que  c'était  que  la  réfraction.  La  première  colenne 
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(  flSi  ) 
de' cette  Table  martiae  la  bauteitr  apparente  de  Tastre  ;  la  seconde  colonne 
sert  poor  le  soleil ,  et  donne  la  rétraction  qui  convient  à  la  hauteur  de 
cet  astre,  moins  sa  parallaxe;  la  quatrième  colonne  contient  la  réfrac- 
tion seulement ,  et  sert  pour  les  étoiles  ;  la  troisième  colonne  exprime  la 
la  différence  qui  exbte  entre  deux  quantités  consécutives  des  deuxième  et 
quatrième  colonnes. 

Supposons  qu*on  demande  la  réfraction  d*une  étoile  pour  une  hauteur 
observée  de  4*»  ù5\ 

Pour  la  hauteur  4**  ûo'  (quatrième  colonne) 1 1'  7^ 

La  différence  étant  10*  pour  5',  on  trouvera  par  la  propor- 
tion 5'  :  3*  ::   lo*'  :  un  quatrième  terme  que  pour  o,  elle 

sera  de  G' qu'il  faudra  retrancher*,  donc •  .*"*    G 

Ainsi  la  réfraction  pour  4®  a3'  sera  de •  • . . .   ii>   1 

S'il  s'agit  du  soleil  : 

Pour  la  hauteur  4**  ao' '. 10. 58 

Retranchant  comme  ci-dessus * -^    6 

Reste  la  ré&action  pour  4**  a3' io,5a 

Table  XIV.  Corrections  des  réfractioTis  relatives  au  baromètre  et  au 
thermomètre.  \ 

Cette  Table  est  calculée  dans  la  supposition  que  les  réfractions  dimi* 
nuent  à  peu  près  d'un  aao*  pour  un  degré  d'augmentation  dans  le  ther- 
momètre de  Réaumur>  et  d'une  ligne  et  demie  d'abaissement  dans  W 
baromètre. 

Les  corrections  de  cette  Table  sont  soustractives  pour  les  degrés  du 
thermomètre  au-nlessus  de  ia%  et  pour  les  hauteurs  du  baromètre  au-dessous 
de  â8  pouces  3  lignes ,  et  elles  sont  additives  pour  les  degrés  du  thermo- 
mètre au-dessous  de  ia^>  et  pour  les  hauteurs  du  baromètre  au-dessus  de 
a8  pouces  3  lignes.  Au  reste  >  les  mots  ôtez  et  ajoutez ^  placés  à  la  der- 
nière colonne  de  cette  Table,  indiquent  quand  la  correction  est  soustrac- 
tive  ou  additive. 

Exemple,  On  a  observé  la  hauteur  apparente  du  soleil  de  6^  lorsque 
le  thermomètre  était  à  19®  et  le  baromètre  à  a8  pouces  o  lignes;  on  de- 
mande la  correction  de  ïa  réfiraction.  Dans  la  ligne  de  6®  (première  co- 
lonne) et  dans  la  colonne  de  19°  du  thermomètre,  on  trouve  iG*  sous- 
tractives, parce  que  le  mot  ôtez  est  sur  la  même  ligne  que  19°.  Ensuite  , 
dans  la  même  ligne  de  6°  et  dans  la  colonne  de  20  pouces  9  lignes,  on 
trouve  9*  qui  sont  additives,  parce  que  28  pouces  9  lignes  se  trouve  sur 
la  même  ligne  que  le  mot  ajoutez.  Il  faudra  donc  retrancher  7^  de  la  ré- 
fraction, car  d'un  côté  on  doit  ajouter  9^  et  de  l'autre  en  soustraire  16» 

Table  XV.  Du  demi-diamètre  du  soleiL 

Cette  Table  donne  le  demi-diamètre  du  soleil  de  six  en  six  Jours  pour 
cbaque  mois  de  l'année. 

Exemple.  On  demande  le  demi-diamètre  du  soleil  pour  le  9  septembre? 
Le  9  septembre  n'est  pas  donné  dans  cette  Table;  maïs  je  prends  le  7* 
qui  est  le  plus  proche,  et  j'ai  i5'  56*  pour  le  demi-diamètre  demandé • 

Table  XYI;  De  t augmentation  du  demirdiamètre  horizontal  de  fa 
lune,  à  divers  degrés  de  hauteur. 


(  ^oyez-^n 
lune 
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jratttor ,  et  par  conséquent  sdn  diamètre  paraît  soua.nn  phis  grand  angle  t 
c'est  cette  augmentation  que  donne  cette  Table. 

Supposons  la  hauteur  de  la  lune  de  55°  >  et  son  demi-diamètre  bo]> 
zontai  de  16^  aS";  dans  la  ligne  de  55®  (je  prends  54^) ,  et  dans  la  co- 
lonne 16^  Qo'\  on  trouve  i4'  pour  Taugmentation;  il  faudra  donc  ajouter 
14*  à  16'  23",  ce  qui  donnera  16'  37"  pour  le  demi-diamètre  corrigé. 

-Table  XVII.  De  la  Déviation. 

Lorsqu'on  fait  coïncider  les  images  des  deux  astres  dans  le  champ  de 
la  lunette ,  et  que  l'axe  de  vision  dans  lequel  on  a  observé  le  contact  n'est 
pas^parallèle  au  plan  de  l'instrument,  l'angle  donné  par  l'instrument  est 
toujours  plus  grand  que  l'ange  réel.'  La  Table  XVII  aonne  la  correction 
qu*ilfaat  faire  à  l'angle  observé.  Cette  correction  est  toujours  soustractive. 

Exemple,  On  a  mesuré  un  angle  de  95^  43^  et  on  a  estimé  ^e  le  con- 
tact a  été  aperçu  à  3o'  du  plan  de  l'instrument:  on  cherchera  dans  ia 
colonne  de  3o'  la  correction  qui  convient  à  95**,  et  on  trouvera  1/ 
qu'il  faudra  retrancher  de  95°  43'  \  ensorte  que  l'angle  corrigé  sera  oe 
95''  4a'  43^ 

•  Pour  la  manière  d'estimer  le  point  où  s'est  fait  le  contact  >  voyn 
page  ia6.  Remarque  II. 

Table  XVni.  Des  erreurs,  du  parallélisme  du  grand  miroir. 

Cette  Table  donne  les  erreurs  qui  proviennent  dn  défaut  de  parallé- 
lisme des  surfaces  du  grand  miroir ,  en  supposant  que  ces  surfsLces  font 
«ntr'elles  un  angle  d'une  minute,  et  que  le  petit  miroir  fait  un  angle  de 
^®  avec  l'axe  de  la  lunette ,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  le  cercle  de  ré- 
flexion, en  raison  de  sa  construction. 

•  A  l'aide  de  cette  Table,  et  connaissant  par  expérience  l'errenr  d'un 
miroir  dans  la  mesure  d'un  angle,  on  pourra  déterminer  les  erreurs  de  ce 
miroir  pour  tous  les  autres  angles ,  et  pour  les  différentes  espèces  d'ob- 
«en'ations  faites  avec  l'instrument. 

•  Supposons  qu'on  ait  trouvé ,  en  faisant  l'expérience  rapportée  p.  121 , 
que  1  erreur  du  grand  miroir  était  de  a5*  pour  l'angle  de  iio%  on  verra 

Sue  la  Table  XVIII  donnant  pour  ce  même  angle  de  110®,  mesm-é  paî 
es  observations  croisées ,  une  erreur  de  6a'  ;  il  faudra  diminuer  tons  1« 
termes  de  cette  Table  dans  le  rapport  de  6a  à  a5 ,  et  on  aura  la  Table 
particulière  des  erreurs  du  miroir  donné. 

~  Tables  XIX  et  XX.  De  la  déclinaison  du  soleil\  et  de  la  correcù» 
qu*on  doit  lui  appliquer  eu  égard  à  la  longitude  du  lieu  où  ton  est. 

La  Table  XIX  donne  la  déclinaison  du  soleil  pour  chaque  jour  à  midi, 
î  Paris,  depuis  l'année  i8ia  jusqu'à  1827.  La  lettre  S  inoique  quasd 
la  déclinaison  est  sud  ou  australe ,  et  la  lettre  N ,  quand  elle  est  nord  on 
boréale.  Ensorte  que  toutes  les  quantités  comprises  entre  la  lettre  S  placée 
en  tête  de  la  colonne  du  mois  de  janvier,  et  ta  lettre  S  placée  à  peu  prèJ 
au  milieu  de  la  colonne  du  mois  de  mars,  indiquent  une  déclinaisoi 
australe  ;  tandis  que  toutes  les  quantités  comprises  depuis  la  lettre  N  de 
la  quatrième  colonne  et  la  même  lettre  dans  la  dixième,  indiquent  un^ 
déclinaison  boréale. 

Lorsque  le  lieu  où  Ton  sera ,  se  trouvera  par  une  longitude  un  pett  coc 
«idérable,  la  déclinaison  donnée  par  U  XâJ>le  XIX  doit  être  corrigée  pa 
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rapport  i  la  longitude  àd  lieu.  Pour  cela ,  dans  la  Table  XX  (placée  au 
bas  de  chaque  page  de  la  Table  XIX)  cherchez  la  déclinaison  du  soleil 
daM  la  colonae  horizontale  en  tête  de  la  Table ,  et  la  longitude  la  plus 
Toisine  de  celle  du  lieu  dans  les  colonnes  qui  sont  âur  les  côtés  :  le  nombre 
correspondant  sera  la  correction  qu'on  doit  ajouter  ou  soustraire^  selon  ce 
qui  est  dit  au  haut  de  la  Table  XX. 

Exemple  I'\  On  demande  la  déclinaison  du  soleil  à  midi  le  18  sep^ 
tembre  1816^  lorsque  Ton  est  par  108°  de  longitude  occidentale  ? 
t    .  ' 
Déclinaison  du  soleil  le  1 8  septembre  1 8 1 6 ,  Table  XlX.     1  *>  5o'  N^ 

Correction  pour  1 08*  de  longitude  occid.  Table  XX —    7 

Déclinaison  du  soleil.  1 i'43*N» 


> 


mois 

quantité  ^ 
<iiniiiraaat. 

Table  XX.  Au  lieu  de  i®  5o',  je  prends  a**.  Dans  la  colonne  a*,  et  à  la 
ligne  no®,  je  trouve  7',  que  je  dois  retrancher  de  la  quantité  1®  5o'  donnée 
par  ia  Table  XIX  ;  car  l'instruction  placée  en  tête  de  la  Table  XX  dit  que 
quand  la  déclinaison  va  en  diminuant ,  et  que  la  longitude  est  occidentale,^ 
il  faut  tetranchev  Incorrection. 

>     Exemple  IL  On  demande  la  déclinaison  du  soleil  a  midi ,  le  14  mai 
î8i5,  étant  par  73®  de  longitude  occidentale.^ 

Déclinaison  du  soleil  le  1 4  Baaî  1 8 1 5,  Table  XIX 1 8*  aq'  If, 

Correction  pour  73®  de  longitude  occid.  Table  XX +    5 

Dé(;linai8on  du  soleil ...:.:..'..:.......   18. 3a  -Ni 

Cette  méthode  n*est  admissible  que  dafiâ  les  calculs  qui  n'eidgent  ^as 
nne très-grande  précision;  mais  quand  on  voudra  avoir  la  déclinaison  du 
I  solieU  a?ec  toute  Fexaotitude  possible  ^  od  fera  usage  de  la  Connaissance 
!  des  Temps  et  de  la  Table  suivante. 

Table  XXI.  Des  parties  proportionnelles  de  la  déclinaison  du  soleiL 

^  L'usage  de  cette  Table  est  tellement  facile  >  que  nous  nous  contenteront 
d'y  appGauer  les  deux  exemples  ci-dessus^  Nous,  ferons  seulement  remar- 
quer que  Je  petit  trait  —  placé  à  la  suite,  des  chiffres  signifie  y  ;  et  que  si 
Ton  prend  les  nombres  de  la  première  colonne  pour  des  minutes ,  ceux  des 
dutres  colonnes  seront  des  secondes  ou  des  minutes  et  des  secondes  ;  mais 

rsi  en  prennes  nombres  de  la  première  colonne  ponr  des  secondes , 
nombres  des  autres  colonnes  seront  des  tierces  pu  des  secondes  et  dei 
tierces. 

Exemple' T^.itBùaX'p^  lt58**de  londtùde  occidentale,  on  demande  U 
déclinaison  du  soleil  le  1 8  septembre  1 01 G ,  à  midi  ? 

I    Hpure.du  bord,  le  i8.^.,.     0*0'. 

!    Dîff/en  long.  loS"  O.  ou. .     7.1a     . 

ÛKure  làe  JEari*,  lu  j8* . *  w    7* m 
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ha  Connaissance  des  Temp/f  donne  la  déclinaison  dn  «ole0; 

Le  i8  septembre  1816,  à  midi i*/fo'  56*  i^4s'B6''lS. 

Le  13 i-gO'37 

Mouvement  diurne —  fl3. 19. 

c       TffTà   //aS'    o"  donnent  6' 42*30^  \ 

Sous  o.xo  f^^-  ^ ^-  9-^2  W 58" 41" ou-    7.  a 

l  0.19********  0..0..0  I  ' 

Sous  o.  a  < 


r&3.  o o\  a.  o 

G.  ig G.  o.   1 


Déclinaison  du  soleil.  • .  •  • •  • .  •     1 .4^ .56  N* 

Exemple  IL  Étant  par  75*  de  longitude  occidentale^  on  demande  la 
déclinaison  du  soleil  le  14  niai  181 5,  à  midi.^ 

Heure  du  lieu ,  le  14 g*  g' 

Diff.  du  méridien  73*»  O +4. 5a 

Heure  de  Paris  le  i4«  •  •  •  ^ .  • .     4*^^ 

On  trouve ,  dans  la  Connaissance  des  Temps  de  i8i5>  la  déclinaison 
du  soleil^ 

Le  14  mai,  à  midi i8*a8'5a' i8* 38^53*». 

.  Le  i5 18.45.a4 

Mouvement  diurne -|-  i4*3a 

l  o.3a o.  5.ao  / 

so^°-^  {'o'.s!::::::::  o:"?:  ?  [a'56'a9-ou+  «.55 . 

Souso.  aj'4-o l-l'%] 

l    O.Ô2 G.    o.    0  / 


Déclinaison  du  soleil. • .  • 18. 3i  .48  H. 

On  peut  aussi,  i  Taide  de  cette  Table ^  calculer  le  demi-d\amètre  bori- 
^ntal  de  la  lune. 

Le  ia  septembre  1816,  à  a3*  ai^  environ  »  étant  par  i3i^  de  longitude 
occidentale ,  on  demande  le  demi-diamètre  horizontal  de  la  lune. 

Heure  du  lieu,  le  la a3^ ai' 

Différence  du  méridien -f-8.44 

Heure  de  Paris,  le  i3 8.  5 

On  trouve ,  dans  la  Connaissance  des  Temps  de  1 8 1  G,  le  demi-^liamètre 
horizontal  de  la  lune. 

Le  i3  septembre,  à  midi.. ..   i5'   6' iB'   6* 

Le  i4 i5.i8 

Mouvement  diurne -f-ia 

SousYin*G',  la*  donnent..         4"  ^^X/"  a'" on  -4-    A. 

Sous       o  5  ,  la   donnent..         ô.  a  /^  * "^    ^ 

Deminliamètre  horizontal  do  l4ltuie.^t»ftf««s*f««*   i5*io.-. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


(^5) 

Table  XXII.  Des  ttscensioru  droites  et  des  déclinaisons  des  principales 
étoiles  fixes. 

Cette  Table  contient  Tascension  droite  et  la  déclioaison  des  étoiles  dont 

en  se  sert  à  la  mer.  Elle  est  tirée  en  grande  partie  du  catalogue  de 

I  M.  M.  Lalande  neveu.  L'ascension  droite  et  la  déclinaison  y  sont  <fonnée» 

\  pour  l'année  1810;  ensorte  que  si  Ton  veut  avoir  ces  quantités  pour  lea 

I  années  postérieures  à  1810,  on  retranchera  1810  de  Tannée  proposée; 

on  multipliera  Y  augmentation  annuelle  et  la  variation  annuelle  par  le 

reste  :  le  produit  sera  la  correction.  La  correction  de  Tascension  droite 

doit  toujours  être  ajoutée  à  l'ascension  droite  donnée  par  la  Table.  La 

»  correction  de  la.  déclinaison  est  additive  ou  soustractive  ^  selon  que  la  va*. 

liation  annuelle  a  le  signe  4*  (plus)  ou  le  signe  —  (moins). 

Exemple.  On  demande  l'ascension  droite  et  la  déclinaison  d'Aldébaran 
pour  l'année  i8aa?  ^ 

De  i8aa  retranchant  i8io>  il  reste  la.  Il  faudra  donc  multiplier  par  19 
la  variation  annuelle. 

Ascension  droite  d*Aldébaran  en  1810 4*^5'  a* 

Augmentation  annuelle  3*, 4^  multipliées  par  la.         +  4> 

Ascension  droite  d'Aldébaran  en  i8aa 4*  ^5 •  43 

Déclinaison d'Aldébaran  en  1810 16.  7,   i  N. 

\ariation  annuelle  -f-  8'^  multipliées  par  la ■  1 .  36    / 

Déclinaison  d'Aldébaran  en  i8a9 16.  8.37  N. 

Pour  reconnaître  les  constellations  dans  le  ciel,  il  faut  être  muni  de 
grandes  cartes  célestes ,  telles  que  celles  de  Senex  ou  de  M.  Ruelle.  La 
constellation  appelée  la  Grande  ^  Ourse ,  ou  vulgairement  le  Grand-^ 
Chariot ,  est  une  des  plus  faciles  à  reconnaître  :  elle  est  formée  de  sept 
étoiles  principales,  dont  quatre  font  à  peu  près  un  rectangle,  et  les  troi« 
autres  forment  une  ligne  un  peu  courbe.  Si  par  les  deux  étoiles  les  plus 
éloignées  de  la  queue ,  on  mène  une  ligne  droite ,  et  qu'on  la  prolonge  da 
même  côté  que  la  convexité  de  la  queue,  elle  passera  très-près  d'une 
étoile  brillante  de  la  troisième  grandeur,  qui  est  à  l'extrémité  oe  la  oueue 
de  la  Petite-Ourse,  et  qu'on  appelle  t Etoile  polaire,  parce  qu'elle  est 
très-proAe  du  pôle.  De  l'autre  côté  du  pôle  on  aperçoit  Cassiopée, 
constellation  fort  remarquable  par  sa  figure,  qui  est  celle  d'une  chaise 
renversée  ;  en  s'éloignant  de  Cassiopée,  du  côté  opposé  à  l'étoile  du  nord, 
on  trouve  Andromède,  remarquable  par  trois  étoiles  principales  en 
ligne  droite.  On  reconnaît  le  Taureau  par  un  amas  détoiles,  ou'on 
nomme  les  Pleyades  (la  poussinière ) ,  auprès  desquelles  est  une  étoile 
figolièrement  remarquable  par  son  éclat  et  sa  couleur  rouge,  qu'on 
somme  Aldébaran.  Au  sud  et  vers  l'est,  on  découvre  Orion,  dont  la 
ceinture  conrient  trois  étoiles  de  la  deuxième  grandeur,  en  ligne  droite , 
aommées  vulgairement  les  Trois-Rois.  Eritre  le  Taureau  et  Cassiopée,  oa 
trouve  Persée,  où  l'on  reodarque  quatre  étoiles,  dont  une  de  la  deuxième 
grandeur,  et  dont  les  trois  qui  sont  les  plus  proches  de  Cassiopée,  fer- 
aient un  arc  dont  la  concavité  est  tournée  vers  la  Grande-Ourse.  A  l'est 
de  cette  constellation,  est  k  Cocher,  entre  la  Grande-Ourse  et  le  Taureau, 
remarquable  par  une  étoile  de  la  première  grandeur,  nommée  la  Chèyre, 
dam  l'diignement  à  peu  près  des  deux  étoiles  les  plus  boréales  du  rectangle 
deJaJtoude^orsa.  * 

U 
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"  Si  Von  mène  une  ligne  droite  de  l'étoile  du  nord»  entre  la  denuère'de 
la  queue  de  la  Grande-Ourse  et  l'étoile  de  l'épaule  de  la  Petite-Oune) 
qui  est  à  peu  près  à  égale  distance  de  cette  dernière  étoile  et  de  l'étoile  da 
nord ,  elle  va  rencontrer  une  belle  étoile  du  Bouvier,  de  la  première  granr 
deur,  nommée  jircturus.  On  trouve  sur  la  ligne  droite  menée  de  l'étoile 
Hu  nord ,  par  la  seconde  de  la  queue  de  la  Grande-Ourse  »  une  étoile  de 
la  première  grandeqr,  appelée  l*Epi  de  la  Fierge.  Dans  l'alignement  de 
l'étoile  de  Tepaule  de  la  Petite-Ourse  et  du  milieu  du  rectangle  de  U 
Grande-Ourse,  on  trouve  une  étoile  du  Lion  y  de  la  première  Candeur  » 
qu'on  nomme  Régulus.  U  y  a  dans  la  Lyre  une  étoile  de  la  première 

frandeur,  qui  fait  un  triangle  avec  l'étoue  du  nord  et  Arcturus»  dont 
angle  à  cette  étoile  est  presque  droit.  Une  ligne ,  menée  par  Aldébaran 
et  la  ceinture  d'Orion,  rencontre  Sirius,  l'étoile  la  plus  lumineuse  du 
ciel,  qui  est  dans  la  gueule  du  Grandr-Chien.  Au  nord  de  Sinus  et  à 
Test  d'Orion,  on  trouve  une  étoile  de  la  première  grandeur,  nommée 
Pracyon ,  qui  fait ,  avec  Sirius  et  la  ceinture  d*Orion ,  un  triangle  presque 
équilatéral.  Dans  l'épaule  d'Orion ,  il  y  a  une  étoile  de  la  première  gran^ 
deur,  nommée  Biget,  qui  est  au  sommet  de  l'ange  droit  d'un  triangle^ 
rectangle,  formé  avec  Prôcyon  et  la  Chèvre,  qui  sont  an  sommet  des 
deux  autres  angles.  Si  l'on  imagine  un  grand  cercle  par  Régulus  et  l'Épi 
de  la  Vierge,  ce  cercle  passera  au  sud  de  la  couronne  boréale,  par  une 
étoile  de  la  première  grandeur,  d'une  couleur  fort  rouge ,  nommée  Anta- 
rès,  qui  appartient  au  Scorpion. 

Cette  instruction  pour  connaître  les  étoiles  ne  p^ut  être  que  très- 
împarfaite ,  par  la  raison  qu'on  ne  peut  pas  entrer  ici  dans  tous  les  détails 
Qu'exige  cette  matière.  Les  personnes  qui  voudront  s'instruire  dans 
cette  partie,  devront  avoir  les  cartes  et  les  instmctions  publiées  à  cet 
effet. 

Table  XXIIT.  De  la  distance  de  Féquinoxe  au  soleil. 

On  a  dit  (69)  ce  que  c'était  que  la  distance  de  l'équinoxe  au  soleil  - 
elle  est  utile  dans  plusieurs  calculs  *  cette  distance  est  la  différence  entre 
fi4  heures  et  l'ascension  droite  du  soleil,  réduite  en  temps  (91).  Ensorte 
que  connaissant  la  distance  de  l'équinoxe  au  soleil,  on  a  son  ascensioa 
droite ,  en  retranchant  cette  distance  de  a4  heures. 

On  demande  la  distance  de  l'équinoxe  au  soleil  et  Vascension  drcMte 
du  soleil,  le  ao  juin  1818 ,  à  midi,  à  Paris  ? 

On  prendra  pour  l'année  1814,  parce  que  1818  est  la  seconde  année 
après  la  bissextile  1812 ,  et  on  fera  la  correction  indiquée  en  tête  delà 
page  où  se  trouve  i8i4* 

Distance  de  l'équinoxe  au  soleil,  le  20  juin  i8i4 18*  G'ife* 

Diminution  en  quatre  ans —    7 

Distance  de  l'équinoxe  au  soleil ,  le  ao  juin  1818 18.  6./^ 

Retranchant  de 34»  o.  b 

Ascension  droite  du  soleil,  en  temps , 5.53. 18 

Ou  en  degrés » . .  88»  13'  3o^ 

Cette  Table  donne  la  distance  de  l'équinoxe  an  soleil  pour  midi  à  Paris , 
ensorte  que  lorsqu'on  voudra  l'avoir  pour  une  autre  heure  ou  pour  une 
antre  longitude,  on  sera  obligé  d'y  appliquer  les  oorrections  doonées  par 
l'vne  des  deux  TaMes  suivantes.  Si  on  n'a  pas  besoin  d'une  grande  pr£i« 
aion,  on  fer^  usage  de  la  Table  XXIYi  dans  le  cas  contraire^  oaas 
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yira  de  la  TabTe  KXY,  et  on  prendra  la  distante  de  réqaiaoxe  an  soUil 
dans  la  deuxième  page  de  la  Connaissance  des  Temps. 

Table  XXIV.  Pour  réduire  la  distance  de  l'équinoxe  au  soleil  sous 
un  méridien  quelconque  et  pour  une  heure  proposée» 

Pour  faire  usage  de  cette  Table ,  cherchez  en  tête  la  distance  de  réqui-- 
AoxÊ  atf  selejl,  prise  danf  la  Table  XXIII>  et  dans  les  colonnes  de^  côtéf 
prenez  la  longitude  donnée  et  le  temps  écoulé  depuis  midi ,  ou  Tintervalle 
entre  midi  et  rheure  du  Heu.  Si  la  longitude  est  occidentale  ou  le  temps 
après  midi,  la  correction  est  soustractive ;  elle  est,  au  contraire,  adoi- 
•tive  si  la  longitude  est  orientale  ou  le  temps  avant  midi. 

Exemple  /".  On  demande  la  distance  de  Téquinoxe  au  soleil  le  8  mai 
jSiCy  àihidi,  étant  par  85^  de  longitude  occidentale? 

Distance  de  Téquinojce  au  soleil ,  le  8  mai  i8iii; ao^5^  lo'   - 

DiminudoD  en  quatre  ans —    7 

Distance  de  Té^inpx^  au  soleil ,  le  8  mai  1816 ao. 69.  3 

Correction  soustractive  pour  85**  (Table  XXIV) —  55 

Distance  de  l'équinoxe  au  soleil ,  le  8  mai ,  par  85**  O. .  ao. 58 .  10 

Exemple  If.  Le  10  octobre  1816,  à  10^  5o'  du  soir.  On  demande  If, 
distance  de  Téquinoxe  au  soleil  ? 

Distance  de  Véquinoxe  au  soleil,  le  10  octobre  1816.  •     10*67'  10* 
CorrectioB  soustractive  pour  10*  5o'  (Table  XXIV) . .     -^     ^«^^ 
Dist.  de  réquinoxe  au  soleil ,  le  1  o  octobre ,  à  1  o* 5o' . .     10. 55.3a 
Exemple  I/I.  Le  ]3  juillet  1816,  àa*  10' du  matin,  étant  par  la  lon* 
giltide  lao^  O.  On  demande  la  distance  de  Téquinoxe  au  soleil  / 
Distance  de  Téquinoxe  au  soleil ,  le  i3  juillet  181a. . .     16*29'  53 

Diminution  en  quatre  ans ^-    7  , 

Distance  de  l'équinoxe  au  soleil  j  le  1 3  juillet  1 8 1 S ... .     1 6 .  ag .  46 
Correction  pour  lûo®  de  iongitude ...     —l'ai*)  +  iq 

Correction  pour  9*  5o'  avant  midi ....     +  1 .40  J  '  *  '     

Dbt.demandéeleiSjuiUet, àa*io'dumat.,pari20**0.     16. 3o.  5 

Table  XXY.  Parties  proportionnelles  de  la  distance  de  l'équinoxe  au 
soleil. 

Pour  «e  servir  de  cette  Table ,  on  déterminera  ITieure  de  Paris  (93)  ;  on 
prendra  ensuite  la  différence  entre  la  distance  de  Téquinoxe  au  soleil  du 
midi  qui  précède  l'instant  proposé ,  et  du  midi  qui  le  suit,  ce  qui  donnera 
le  mouvement  diurne  de  la  distance  de  Véquinoxe  au  soleil  ;  on  cherchera 
-^oette  différence  dans  la  colonne  horizontale ,  au  haut  de  la  pag^  >  et  on 
prendra  les  heures  et  minutes  dans  la  première  colonne  verticale.  Le  nombre 
correspondant  dans  les  aatres  colonnes  sera  la  correction  qu*il  faut  ap- 
pliquer à  la  distance  donnée  par  la  Table  XXIII. 

Nota.  La' correction  est  toujours  soustractive.  Si  l'on  prend  les  nombres 
de  la  première  colonne  pour  d,es  heures  ,  les  nombres  des  autres  colonnes 
seront  des  minutes  et  des  secondes  ;  si  Fon  prend  les  nombres  de  la  pre- 
mière colonne  pour  des  minutes^  les  nombres  des  autres  colonnes  seront 
dfis  secondes  et  des  tierces. 

Exemple  P\  Oui  dfima&âe  la  distance  de  l'équinoxe  au  soleil  !• 
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(  'a£8  ) 
^7  septembre  i8i5,  à  5*  3o'  du  matin,  par  5û**5o'  de  lôn^tude  oocî- 
dentafe  ? 

'   Heure  au  lieu  le  a6  septembre 17*30' 

DifFérence  du  méridien ,  5a** 3o'  O. ,  ou. .+  3.3o 
.    Heure  de  Paris ,  le  27 septembre ai.  o 

Dbt  de  requin.  aasolea,{j^^J;fP|-;^'^<";     \\\j(^Z^   ••   "»49'-  V 

Mouvement  diurne *^^    3.37 

Parties  proportionnelles  pour  ai*,  sous  y  37* , . . .     —    3. 10 

Dist.  de  Féquinoxe  au  soleil,  le  a6 septembre  i8i3,  àai*.     11 .45.67 

Exemple  IL  On  demande  la  distance  de  Téquboxe  au  soleil  le  ao  mati 
t8s9 ,  à  8*  1 1' du  soir^  étant  par  6a^  i5'  à  l'ouest  de  Paris? 

Heures  du.bord 8*  ii' 

DifFérence  du  méridien,  6a®a5'0 •^*  -4"    4'  9 

Heure  d^ Paris ,  le  ao  mars la.ao 

On  doit  faire  usage  de  la  distance  de  l'équinoxe  au  solefl  de  l'année 
i  8 1 3 ,  parce  que  Tannée  1  Saq  est  la  première  après  Tannée  bissextile  1 828 , 
fauf  à  corriger  le  résultat  selon  ce  qui  est  dit  au  baut  de  la  page  de  i8i3. 

DUt.deréq.in..«soIea,{J:--";«;5;    IJJ^H'    "  ^'  ^' ^' 

•     Mouvement  diurne —    3.38 

Partie,proportionneUe,,gjS'j;,°';:;  '%}      ■-    i.5. 

.Distance  pour  le  ao  mars  i8i3,  à  la*  ao'.  * a3. 59.66 

Diminution  pour  16  ans - —  ag 

Distance  pour  le  ao  mars  i8ag,  à  ia*aQ' ••••s      siS.S^.aj 

'  Table  XXVI.  Des  amplitudes  du  soleil. 

Cette  Table  est  utile  pour  trouver  de  suite  Tampjitnde  dû  soleil ,  quand 
on  veut  déterminer  la  variation  de  Taisuille  aimantée  (agS  et  suiv.). 

*  On  calculera  d'abord  la  déclinaison  du  soleil  pour  le  temps  de  Tobser-* 
vation  (Explication  des  Tables  XIX  et  XX)  ;  ensuite  (connai^ant  d'ail- 
leurs la  latitude  du  lieu),  la  Table  donnera  Tare  d'amplkode,  qui  sera 
de  même  dénomination  que  la  déclinaison. 

Exemple  /'^  On  demande  Tamplitude  vraie  du  soleil  par  la  latitnde 
5i°  3i'  N. ,  quand  la  déclinaison  est  de  8*î 

Dans  la  ligne  de  8^  de  la  première  colonne ,  et  sons  61^  3a',  oorrespoii- 
dent  la**  55*  pour  Tamplitude  demandée. 

Exemple  If.  On  demande  Tamplitude  viaîe  ds  soleil  par  la  latitude 
S^"*  5',  quand  la  déclinaison  est  de  1 8^  3o'  ? 

Dans  la  liane  de  i8<>3o^  et  dans  la  colonne  de  34*,  correspondent 
aa^  3o'  pour  Tamplitude  demandée. 

Exerr^yle  IJL  On  demande  à  ouel  point  de  Thorizon  le  soleH  doit  se 

*  lever  et  se  coucher,  par  la  latituae  5:^  36^  N» ,  quand  sa  déclinaison  est 

dei8^a8'S? 

^      On  trouvera  Tamplitude  vraie  56®  i3';  donc  le  soleil  se  lève  à  TE. 

86»i3'S.joaS.'-E.|£*jetU8ecouclieàT0.3&'i!PS.><maa5.-0.iO. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


*  Table  XXVIK  Des  arcs  semi-diurnes  et  seml-noeittmes  pour  trouver 
t heure  du  lever  et  du  coucher  du  soleil^  de  la  lune  et  des  étoiles. 

,  Cette  Table  donne  la  moitié  du  temps  qu'wi  corps  céleste  reste  au- 
dessus  de  rhorizon  cniand  la  déclinaison  et  la  latitude  sont  de  mém« 
dénomination  ^  et  au-aesiions  de  Thorizon  lorsaue  la  déclinaison  et  la  lati- 
tude sont  de  dénomination  contraire.  A  l'aiae  de  cette  Table  on  peut 
aisément  trouver  Tinstant  du  lever  ou  du  coucher  â*un  astre,  toute»  le» 
fois  qu'on  connaîtra  sa  déclinaison  et  la  latitude  du  lieu.  Pour  cela>  ayant 
calculé  la  déclinaison  de  Tastre ,  on  cherchera  cette  quantité  dans  la  co- 
lonne horizontale  qui  est  au  haut  de  la  page  >  et  on  prendra  la  latitude 


dans  Tune  des  colonnes  des  côtés  ;  les  nombres  correspondans  (s'il  s'aeit 
du  soleil  )  exprimeront  l'heure  du  coucher  quand  la  latitude  et  la  dédJH 
naison  seront  de  même  dénomination,  ou  l'heure  du  lever  lorsqu'elles 
seront  de  différente  dénomination. 

Connaissant  l'heure  du  lever  du  soleil ,  on  a  l'heure  de  son  coucher^  ea 
retranchant  l'heure  de  son  lever  de  m^^  on  opère  de  même  quand,  con^ 
naissant  l'heure  du  coucher,  on  veut  avoir  l'heure  du  lever.  En  doublant 
l'heure  du  lever  du  soleil  on  obtient  la  longueur  de  la  nuit,  et  en  dou- 
blant l'heure  du  coucher  on  obtient  la  longueur  du  jour. 

Exemple  /".  On  demande  l'instant  du  lever  et  du  coucher  du  soleil , 
et  la  longueur  du  jour  et  de  la  nuit,  par  la  latitude  5i^  3i'N.,  quand  la 
déclinaison  du  soleil  est  de  ao^  N.  7 

T»p.«-.p»to.{il:l:;:lï;îiîazs:::::  ^ 

Somme iS*38 

•  INvisant  par  â,  parce  que  la  latitude  est  5i^  i,  â  peu  près,  on 
a  (la  latitude  et  la  déclinaison  étant  de  même  dénommation) 

l'heure  du  coucher  du  soleil » T*^^ 

Retranchant  de ifl.  o 

On  a  l'heure  du  lever  du  soleil *  •  é^.w 

Doublant  le  temps  du  lever,  on  a  la  longueur  de  1»  nuit. .  • .  8.aa 

Doublant  l'heure  du  coucher ,  on  a  la  longueur  du  jour. . . .  >&.38 

Pour  trouver  le  temps  du  lever  et  du  coucher  d'uneétoile ,  il  faut  d'abord 
savoir  calculer  le  temps  de  son  passage  au  méridien  ^  ce  qu'on  obtiendra 
comme  il  suit: 

De  t  ascension  droite  de  l'étoile  (  voyez  l'explication  de  la  Table  XXII  > 
augmentée  de  94^  s*il  est  nécessaire ,  retranchez  t  ascension  droite  du 
soUil  (voyezYernlicsLÛon  de  la  Table  XXIII)  ^  le  reste  sera  t  heure  dis 
passage  de  tétoile  au  méridien. 

Quand  la  latitude  et  la  déclinaison  seront  du  même  c6té ,  la  quantité 
donnée  par  la  Table  XXYII  sera  le  temps  que  l'étoile  emploie  à  monter 
de  l'honzon  au  méridien ,  et  le  temps  qu'elle  met  à  descendre  du  mér^ 
dien  à  l'horizon;  c'est  pourquoi,  pour  avoir  l'heure  du  lever  de  l'étoile» 
«n  retrandiera  la  quantité  de  la  TaUe  XXVII  du  temps  de  son  passage 
an  méridien;  et  pour  avoir  l'beute  du  coucher  de  l'étoile ^  on  fera  une 
somme  de  ces  deux  quantités. 

Quand  la  latitude  e|  la  déclinaison  seront  de  différent  cdté,  la  quantité 
donnée  par  la  Table  XXYII  sera  la  moitié  du  temps  que  l'étoile  reste 
4Q-de880iu  de  nxoxwm  pv  coosé^enta  retranchant  cette  quantité  de 
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(  370  )  ^ 

|lthfiifit|  on  aum  la  moitié  du  temps  que  Fétoîle  reste  au^M«it»^e 
rhorizon  ^  et  ayec  cette  dernière  quantité  on  déterminera  l'heure  du  leve| 
et  du  coucher  »  comme  ci-dessus. 

"  Exemple  Z*'.  On  demande  l'heure  du  leyer  et  du  coucher  de  ]*étoile 
jircturus,  le  i*"^  juin ,  par  la  latitude  Si^  nord? 

Ascension  droite  de  rétoile  (TabfeXXli) i4*  /  I 

.  A«5en8.dioitedu€oleiJ,lei"juin(TableXXm).  4-55 

Passage  d'Arcturus  au  méridien g  .3a 

Temps  corresp.  à  Si**  de lat.  N.  et  àla  décl.  20« N.  7.47 

La  différence  donne  l'heure  du  lever  de  l'étoile.  1-45 

La  somme  donne  l'heure  du  coucher  de  l'étoile.  17*19  après  midi, 

ou 5.17  ou  matin. 

Exemple  IL  On  demande  le  temps  du  lever  et  du  coucher  de  Régulus, 
le  le  mai,  par  la  latitude  33*»  S.  ? 

Ascension  droite  de  Régulus  (  Table  XXIÎ) o*  58' 

Ascension  droite  du  soleil  ( Table  XXIII ) o.  7 

Passage  de  Régulus  au  méridien 6.5i 

'Temps  correspondant  à  la  latitude  33"  S.  et  à  la 

déclinaison  i3°N.  6*34';  retranchant  de  1  a,  parce 

que  la  latitude  et  la  déclinaison  sont  de  différente  dé- 

honèination,  on  a 5.a6 

lia  différence  d<mne  l'heure  du  lever  de  l'étoile . .  i .  aB 

La  somme  donne .  l'heure  du  coudier  de  l'étoile . .  1  a .  1 7  après  midi. 

€u é. 0.17  dum^thi. 

,  Pour  trouver  le  temps  du  lever  et  du  coucher  de  la  lune,  prenez,  dans 
Ik  Connaissance  des  Temps ,  le  passage  au  méridjen  {voyez  l'explication 
-de  la  Tablé  XXlX);  alors  l'arc  semi-diurrie  correspondant  à  sa  décli- 
naison. (iJdyea  l'fe5[plifcation  de  la  Table  XXVIII)  et  â  la  latitude  du 
lieu,  étant  retranché  de  l'heure  du  passage  au  méridien,  donnera  l'heure 
anproehée  de  ion  lever;  ou  étant  ajouté  à  l'heure  du  passase»  donnera 
l'heure  de  son  coucher.  Mais  comme  la  déclinaison  de  la  Tune  change 
*rès-rapidement ,  si  l'on  veut  avoir  plus  de  j^nrécision ,  on  la  calculera  de 
Nouveau  pour  l'heure  trouvée  du  lever  ou  du  coucher  ;  on  cherchera  de 
nouveau  l'arc  semi-di^rne ,  et  on  le  corrigera ,  en  y  ajoutant  les  minutes 
données  par  la  Table  XXIX  pour  cet  arc  semi-diurne  et  la  variation 
diurne  du  passage  de  la  lune  au  méridien;  alors  la  ^mme  du  passage  de 
îa  Inné  et  de  l'arc  semi-diurne  exprimera  l'heure  du  coucher  de  la  lune  ;  U 
différence  de  ces  deux  quantité»  donnera  l'heure  de  son  lever.  j 

Exemple.  On  demande  l'instant  du  lever  de  la  lune  le  7  juillet  1 8ïS ,  j 
j)ar  la  latitude  i5°  55'  S. ,  et  la  longitude  5*  43'  O  ?  ! 

Dans  la  Connaissance  des  Temps ,  page  3  du  mois ,  on  trouve  le  pa»- 
^age  de  la  lune  au  méridien  de  Paris,  10*  3/,  et  la  différence  du  passage,  | 
dii  7  et  du  8  juillet,  est  de  55\  La  Table  XXIX  donne  1'  à  ajouter  au  j 
"passage ,  pour  55'  et  la  longitude  6<»  43'  ;  donc  :  | 

'    Passage  de  la  tane  au  méridien  du  lieu , 10^  38^ 

Temps  corresp.  à  la  latitude  16^  S. ,  et  à  la  déclin.  a4**  S. .  • .       6.3>q    , 
Heure  apptochée  du  lever  de  la  lune.  • .  1  ,^  . .  «  •  w .  •  «  .^  « .  «      4«  9 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


C 


(  a^O  . 

"  ià  déelicaîsOB  de  la  lune  qui  conyicnt  à  4*9'  est  (voyez  TexplicatioB 
deIaTabIeXXVm)a3^58'S.  -"  ^         . 

Temps  correspondant  à  la  latit.  16®  S.  et  âla  décL  a5«  58'  S. .     6*flû' 
Correction,  Table XXIX,  pour  6*39' et  la  Tariat.  diuroe  56'  +  i§ 

Arc  semi-^unie ^4$ 

Passage  de  la  lune  an  méridien 10.59 

Heure  du  leyer  de  la  lune 3.54 

On  peut  calculer  de  la  même  manière  le  temps  du  leyer  et  du  couder 
d*une  planète ,  en  prenant  son  passage  au  méridien  et  sa  déclinaison  dana 
la  Connaissance  des  Temps  ^  p.  6  de  chaque  mois. 

Ces  méthodes  de  trouver  l'heure  du  leyer  et  du  coucher  des  astres ,  us 
3ont  que  des  méthodes  d'approximation  ^  mais  elles  sont  suflisantes  pour 
les  opérations  que  l'on  fait  a  la  mer. 

Table  XXYUI.  Réduction  de  la  déclinaison  de  la  lune  à  une  heuFp 
proposée. 

Cette  Table  contient  les  parties  proportionnelles  de  la  variation  de  la 
déclinaison  de  la  lune  en  o  heures ,  correspondantes  à  un  temps  donné 
iBntre  midi ,  6  heures ,  minuit  et  18  heures. 

Pour  faire  usage  de  cette  Table ,  on  calculera  d'abord  l'heure  comptée 
a  Paris  (93);  on  prendra  dans  la  Connaissance  des  Temps,  p.  4  de  chaque 
mois ,  la  déclinaison  de  la  lune  pour  l'heure  qui  précède  et  qui  suit  l'heure 
comptée  à  Paris  ;  on  prendra  la  différence  entre  ces  deux  déclinaisons,  ce 
cm  donnera  la  variation  de  la  déclinaison  de  la  lune  en  6  heures ,  que  l'on 
cherchera  dans  la  colonne  horizontale  qui  est  au  haut  de  la  page.  Dans 
la  première  colonne,  sur  Je  côté,  on  cherchera  le  temps  compté  à  Paris  p 
diminué  de  6  heures  s'il  tombe  entre  6  et  1 22  heures,  diminué  de  1  a  heures 
0*il  tombe  estre  lâ  et  i8heures,dim«ntiéde  18  heures  s'il  est  plus  gran^ 
que  18  heures,  et  le  nombre  correspondant  dans  les  autres  colonnes  expri-- 
inera  la  quantité  qu'on  doit  ajouter  ou  retrancher,  selon  que  la  déclinaison 
Va  en  augmentant  ou  «n  diminuant. 

Exemple  /'^  On  demande  la  déclinaison  de  la  lune  le  8  juin  1816 ,  iL 
EHieiàres  du  soir ,  par  66*  1 5'  ^e  longitude  occidentale. 

Heure  du  bord p.        5*  o' 

.  Différ.ence  du  méridien  66*»  i5'  O..  +  4«a5 
Heur/s  comptée  à  Paris  k8  juin. ...        9.:^ 

L'heure  comptée  i  Paris^  9*  26^  tombe  entre  6*  et  la*  ;  on  prendra 
donc,  dans  la  Connaissance  des  Temps,  la  déclinaison  de  la  lime  à  6^  et 
à  la*.  De  9*  fl5',  retranchant  6*,  il  reste  3*  aS' 

Déclinaison  de  la  lune  le  8  juin  ]  4  iq  "  "  «jq    3 , 

.    Variaitioa  en  G  heures. <. -4-58 

.    Parties  proporrionnelles  pour  3*  û5' +  35 

4   l)éaLa»la.luBel^8fiiin,à9  ^5...  ••,..•. ..^ Tr^STsl 
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Exemple  IL  On  demande  la  déclinaiaon  de  la  lime  le  'ifl  mars  i8lS| 
&  i5*  45',  par  la  longitude  75*»  O. 

Heure  dnbord 15*^5' 

Diffikience  des  méridiens  75**  O.  +    5 
Heure  de  Paris ,  le  la  mars.  • . .  -      ao.4S 
Déclinaisondelaluneleiamarslf  ;^f  •••     *r]5*'"  "•ifi'N. 

Variations  en  G  heures —  i**  aS' 

Parties  proportionnelles  pour  a*  45' -^  4^ 

Dédinaison  de  la  lune  le  la  mars^  iao*  4^^ io.36.N. 

^TableXXIX.  Réduction  du  passage  de  la  lune  €Ui  méridien  d^un  lieu 
quelconque. 

'  La  différence  des  passages  de  la  lune  au  méridien,  est  Texcès ,  sur  a4** 
du  temps  que  la  lune  emploie  à  revenir  au  même  méridien.  On  trouye 
cet  excès  en  prenant  la  différence  entre  son  passage  au  méridien  de  Paris 
XConnaissance  des  Temps ,  p.  3  du  mois),  pour  le  jour  donné  et  le  jour 

Î recèdent ,  si  le  lieu  est  à  l'est  de  Paris ,  ou  le  jour  suivant  »  si  le  lieu  est 
Touest. 

La  lune  avançant  constamment  dans  l'est ,  elle  passe  plutôt  au  méridien 
des  lieux  situés  à  Test  de  Paris,  et  plus  tard  au  méridien  des  lieux  situés  k 
Touest  9  qu'au  méridien  de  Paris.  Cette  avance  ou  ce  retard  est  donné 
par  la  Table  XXIX. 

On  cherchera  en  tête  de  la  page  la  différence  du  passage  d'un  jour  i 
l'autre,  la  londtude  du  lieu  dans  l'une  des  deux  premières  colonnes  (selon 
que  la  longituoe  sera  exprimée  en  degrés  ou  en  temps).  Le  nombre  des  mi- 
nutes correspondantes  clans  les  autres  colonnes  ,  sera  la  correction  qu'on 

^^^*  I  s  ^^^tr^  *d    I  P****S*  ^®  ^*  lune  an  méridien  de  Paris,  selon  que' 

la  longitude  »«»  {  ^^en{^^'®  }•  La  sonune  ou  le  reste  exprimera  le 

temps  du  passage  de  la  lune  au  méridien  du  lieu. 

Exempte.  A  quelle  heure  la  lune  passera-t-elle ,  le  3o  juillet  181C,  an- 
inéridien  d'un  lieu  situé  par  SS""  a8'  É.  7 

Passage  de  la  lune  au  méridien  ft  ^ H'^^  *f  ^^^  ^'^  i'. . .     5*  i'  ' 

Différence  des  passages j 4g 

Correction  soustractive ,  parce  que  le  lieu  eet  ài'E —  la 

Heure  du  passage  au  méridien  du  lien *• 4'AS 

Xette  Table  est  utitepour  calculer  le  temps  du  lever  et  du  coucher  de  la 

lune ,  comme  il  a  été  dit  à  l'explication  de  la  Table  XXVU,  et  pour  le 

calcul  des  marées. 

Table  XXX  et  XXXL  Changement  en  hauteur  pendant  la  dernière 
minute  qui  précède  et  la  première  minute  qui  suit  le  passage  au  méri- 
dien ,  etc. 

^  Ces  deux  Tables  servent  à  trouver  la  différence  entre  la  hauteur  mé- 
ridienne du  soleil  et  une  hauteur  du  même  astre  observée  quelques  mi- 
txj^  avant  ou  après  midi.  Pour  cela^  i)  faut  connaître  la  -latitude  di|  lien 
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et  la  déclinaison  du  soleil ,  observant  que  quand  la  latitude  et  la  décli- 
naison sont  de  même  dénomination,  on  fait  Usage  de  la  page  lâo,  et 
quand  elles  sont  de  différente  dénomination ,  on  fait  usage  de  la  page  i  j2i . 

Soit  la  latitude  du  lieu  iG®  S.  et  la  déclinaison  du  soleil  S^'N. ,  etTinter- 
yalle  entre  l'heure  de  midi  et  l'heure  de  l'observation  3'  40*. 

D'abord  dans  la  page  121  (parce  que  la  latitude  est  sud  et  la  déclinaison 
nord) ,  pour  8"  de  déclinaison  er  16"  de  latitude ,  on  trouvera  4\  6'  pour 
la  différence  entre  ta  hauteur  méridienne  et  la  hauteur  qui  serait  observée, 
1'  avant  ou  après  midi  ;  ensuite  on  cherchera.  Table  aXXI,  le  nombre 
qui  répond  à  l'ijitervalle  3'  40",  et  on  trou\era  i3,4,  qui  est  le  carré  de 
3  *.  On  multipliera  ce  nombre  par  4",G ,  et  le  uroduit  61,64  ou  6a"  sera  la 
différence  de  hauteur,  qui  répond  à  3'  4°"  «intervalle  entre  l'heure  d« 
midi  et  celle  de  l'observation. 

Les  cases  qui  sont  marquées  d'une  étoile  indiquent  les  circonstances  oii 
le  soleil  pa^se  au  zéiiit  ;  lorsque  les  quantités  cherchées  tombent  dans  un» 
de  ces  cases,  ou  entre  cette  case  et  la  case  voisine,  on  ne  doit  plus  fair» 
usage  de  la  méthode  du  calcul  de  latitude ,  par  une  hauteur  prise  dehors 
du  méridien  (a88). 

Table  XXXII.  Cette  Table  sert  dans  le  calcul  de  la  latitude  par  deux 
hauteurs  prises  hors  du  méridien  ;  mais  nous  n'avons  pas  donné  la  méthods 
dans  laquelle  on  fait  usage  de  cette  'J'able  ,  parce  qu  elle  est  longue  et  dif- 
ficile. On  la  trouve  dans  la  Aai'/^a/fo/i  de  iiezout,  section  supplémentaire* 

Table  XXXIII.  Des  sinus  naturels. 

Cette  Table  donne  les  sinus  naturels  pour  chacnie  degré  et  minute ,  de- 
puis o"  jusqu'à  90*».  Pour  les  sinus ,  les  degrés  doivent  être  pris  dans  la 
colonne  horizontale  qui  est  au  haut  de  la  page  ,  et  les  minutes  dans  la  pre-< 
mière  colonne  verticale ,  tandis  que  les  degrés  correspondans  aux  cosinus 
doivent  être  pris  dans  la  colonne  horizontale  qui  est  au  bas  de  la  page^ 
et  les  minutes  dans  la  dernière  colonne  verticale,  ou  la  colonne  qui  est  à 
la  droite  de  chaque  page. 

Le  sinus  naturel  ou  cosinus  naturel  d'un  nombre  de  degrés  au-dessus  da 
^0°,  est  le  même  que  le  sinus  naturel  ou  le  cosinus  naturel  de  son  supplé- 
xiient ,  que  Von  trouve  en  retranchant  le  nombre  donné  de  180°.  On  peut 
encore  dire  que  le  sinus  naturel  ou  le  cosinus  naturel  d'un  arc  plus  grand 
que  90®  est  le  cosinus  naturel  ou  le  sinus  naturel  de  l'excès  de  cet  aro 
sur  90*. 

Cette  Table  donne  les  sinus  naturels  avec  six  chiffres  ;  mais  comme  dans 
la  plupart  des  calculs  de  navigation  cinq  chiffres  sont  suflisans ,  on  doit 
observer  d'ajouter  une  unité  déplus  au  cinquième  chiffre,  quand  le  sixième 
chiffre  est  5  ou  au-dessus  de  5. 

Deux  problèmes  se  pré&entent  naturellement  dans  cette  Table, 

PREMIER  PROBLEME. 

Trouver  le  sinus  naturel  ou  le  cosinus  naturel  (Tun  nombre  de  degrés  p 
minutes  et  secondes. 

S'il  y  a  des  secondes ,  on  prendra  dans  la  Table  le  sinus  naturel  ou  le 
cosinus  naturel  du  nombre  de  degrés  et  minutes  donné;  et  le  sinus  naturel 

mm 
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ou  le  coelnns  naturel  du  nombre  de  degjcéa  et  minutes  suiyant.  On  retran?- 
diera  U  plus  petite  quantité  de  la  plus  grande ,  et  on  fera  cette  proportion  : 

60  fécondes  :  au  nombre  de  secondes  données  ;:  la  différence  enU^ 
les  sinus  ou  cosinus  naturels  :  un  quatrième  terme,  qu*on  ajoutera  au  sindi 
naturel  de  l'arc  donné  en  degrés  et  minutes ,  ou  que  l'cm  retranchenr  dd 
cosinus  naturel  de  ce  même  aro^  selon  qu*il  s^agîra  d'un  sinus  naturel  01 
d'un  cosinus  naturel. 

Exemple  I*\  On  demande  le  sinus  naturel  de  Sa®  ai'  AS",  ou  du  sud- 
plément  147*^38' l5^  •»    '  i- 

Sinus  naturel  de  3a« ai' SSBoqo     BSSogo 

Sinus  naturel  de  3a.  aa 555355 

Différence a45 

On  aura  donc  cette  proportion  :   60"  :  45*   V.  n45  î...     +184 
La  somme  (parce  qu'il  s'agit  d'un  sinus  naturel)  donne  le 
ùnus  naturel  oe  3a*  ai'  45^ • * . . . .     535a74 

Ou  simplement  535a7  si  on  n*a  besoin  que  de  cinq  chiffres ,  comme 
dans  le  calcul  de  latitude  par  une  hauteur  prise  hors  du  méridien  (a88)« 
et  par  deux  hauteurs  (agi). 

Exemple  //.  On  demande  le  cosinus  naturel  de  71*  Ad  a5'.  ou 
de  1080  l9'35^? 

Cosinus  naturel  de  7i*4o'-  •     3i4545     3i4B4& 

Cosinus  naturel  de  71.4*-  •     3i4a6q 

Différence a76 

On  aura  donc  la  proportion  60'  :  aS"  :  :  176  ! . .     —  ii5 
La  différence  (parce  qu'il  s'agit  d'un  cosinus) 
donne  le  cosinus  naturel  de  71''  /fi'  aS'^ 3i443o  bu  3i443 

DEUXIÈME  PROBLÈME. 

TVoUi^er  U  nombre  de  degrés,  minutes  et  secondes  correspondant  à  un 
sinus  naturel  ou  cosinus  naturel  donné. 

Cherchez  dans  la  Table  le  nombre  qui  correspcmd  exactement  ^  ou  à  peu 
près,  au  xkombre  donné;  s'il  correspond  exactement,  les  degrés  qui  sont  au 
haut  de  la  colonne  où  le  nombre  donné  se  trouve ,  et  les  minutes  qui  sont 
sur  la  même  li^e  que  le  nombre  donné  dans  la  première  colonne  yerticale , 
donneront  les  degrés  etminutes  demandés,  s'il  s'agit  dn  sinus  naturel.  Maïs 
b'U  s'agissait  du  cosinus  naturel,  on  prendrait  les  degrés  an  bas  de  la  co- 
lonne, et  les  minutes  dans  la  colonne  yerticale  qui  est  à  dn>ite  de  la  page. 

S'il  s'agit  d'un  sinus  naturel ,  et  que  le  sinus  donné  ne  se  trouve  pes 
exactement  dans  les  Tables,  voici  comment  on  opérera.  On  cherchera  dans 
les  Tables  les  deux  sinus  entre  lesquels  tombe  le  nomlnre  donné,  et  on 
notera  les  degrés  et  minutés  qui  correspondent  au  plus  petit  de  ces  sinus  ; 
on  prendra  la  différence  entre  les  deux  sinus  des  Tables  entre  lesqueijr 
tonime  le  nombre  donné ,  et  la  différence  entre  le  sinus  donné  et  le  plus 
petit  sinus  des  Tables  ;  alors  on  fera  cette  proportion  : 

La  différence  entre  les  sinus  des  Tables  l  la  différence  entre  U  sinus 
donné  et  le  plus  petit  sinus  des  Tables  llSo'lun  nombre  de  Hcondes, 
%pLX}u  ajoutera  aux  degrés  et  minutes  not^  ci-dessus. 
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S*il  s*agit  d'un  cosinus  naturel ,  voici  comment  on  opéi^era.  On  cherchera 
dans  les  Tables  les  deux  cosinus  entre  lesquels  tombe  le  nombre  donné, 
et  on  notera  les  degrés  et  minutes  qui  correspondent  au  plus  grand  de  ces 
cosinus  ;  on  prendra  la  différence  entre  les  cosinus  des  Tables  entre 
lesquels  tombe  le  nombre  donné ,  et  la  différence  entre  le  nombre  do^né 
et  le  plus  grand  cosinus  des  Tables  ;  ensuite  on  fera  la  proportion. 

La  différence  entre  les  cosinus  des  Tables  !  la  différence  entre  le 
nombre  donné  et  le  plus  grand  cosinus  des  Tables  II  60  :  un  nombre  da 
secondes,  qu'on  ajoutera  aux  degrés  et  minutes  notés  ci-dessus. 

Exemple  I^.  On  demande  les  degrés ,  minutes  et  secondes  qui  corres-* 
pondent  au  sinus  naturel  495994* 

Ce  nombre  tombe  entre  4959^4  ®^  A^^^Jy  ^^  ^^  P^^^  P^^^  ^^  Ç^  nom-* 
bres  correspond  a  â9^  44' 

Sinus  naturel  donné 49^994  ^o*^* 

Sinus  naturel  de  39**  44'  •  •  •  49^964  "  *  *  «cg 
Sinus  naturel  suiyant 49^^17  '  *  ' 

On  dira  donca53  :  3o  ::  60*  :  un  4*  terme,  qu*on  trouvera  être  Z'. 
Donc  le  nombre  de  degrés ,  minutes  et  secondes  correspondant  au  sinus 
naturel  495994,  est  a9®44'  ?*'• 

Exemple  )l.  On  demande  les  degrés  ,  minutes  et  secondes  qui  corres- 
pondent au  cosinus  naturel  3688o5  / 

Ce  nombre  tombe  entre  SGSgSG  et  368665,  et  le  plus  grand  de  ces 
nombres  correspond  à  68**  fli'. 

Cosinus  naturel  donné. , . .  3688o5  ^!^t^' 

Cosinus  naturel  de  68**  ai'.  SSSpSS  '  *  *  '   ^^\ 
Cosinus  naturel  suivant.  . .  368665  "  *  '     ^ 

On  dira  donc  271  l  i3i  ::  60"  :  un  4*  terme  29".  Ainsi  le  nombre 
de  degrés ,  minutes  et  secondes  correspondant  au  cosinus  naturel  3688o5 , 
eut  S»"  m' 2s\ 

Nota.  Dans  le  cas  où  le  nomln'e  donné  n'aurait  que  cinq  chiffres ,  on 
ajouterait  un  zéro  sur  la  droite^  et  on  se  conformerait  à  ce  qui  est  dit 
ci-dessus. 

Tables  XXXIV ,  XXXV  et  XXXVI.  Pour  trouver  la  latitude  par 
deux  hauteurs. 

Les  logarithmes  donnés  dans  les  Tables  XXXIV  et  XXXV ,  sont  cal- 
culés de  10  en  10'.  Le  chiffre  que  Von  voit  placé  isolément  dans  la  pre- 
mière colonne  verticale^  est  la  caractéristique  d^  logarithmes  des  autres 
colonnes. 

Toutes  les  fois  que  le  demi-temps  écoulé ,  ou  le  milieu  du  temps  sera 
donné  en  heures,  minutes  et  un  nombre  de  secondes  multiple  de  10, 
c'est-à-dire  10'',  ao",  Se",  40,"  5o*,  on  n'éprouvera  pas  de  difiiculté  â 
trouver  le  loçarithme  correspondant ,  puisqu'on  n'aura  qu'à  chercher  les 
heures  dans  la  colonne  horizontale ,  au  haut  de  la  page  intitulée  heure , 
les  minutes  dans  la  première  colonne  verticale,  et  les  secondes  dans  la 
colonne  horizontale  qui  est  au-dessous  de  celle  qui  indique  les  heures. 
Par  exemple,  si  on  voulait  avoir  le  log.  du  5  temps  écoulé  i*4'4o*', 
on  trouverait  o,555a8.  Mais  quand  le  nombre  de  secondes  ne  sera  pas 
un  multiple  de  10»  voici  comment  on  opérera. 

On  prendra  la  différence  entre  les  logarithmes  qui  correspondent  aux 
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tieures^  inimités  et  secondes  entre  lesquels  tombent  les  hemtSy  minutes 
et  secondejj  données  ;  on  multipliera  cette  différence  par  le  nombre  de 
secondes  qui  est  au-dessus  de  o",  de  lo',  de  20",  etc.,  selon  que  les 
secondes  dounées  seront  entre  o  et  10,  entre  1  o  et  20 ,  etc.  Dans  le  pro- 
duit,  on  supprimera  le^chiffre  qui  est  a  droite,  et  on  retranchera  le  reste 
du  plus  grand  logarithme  de  la  Table. 

Exemple.  On  demande  le  logarithme  du  demi-temps  écoulé  4*  25'  Zj"} 
Dans  la  Table  XXXI V  (  page  i35  ) 

à  4* 26'  3o*  correspond  le  log.    o,o38oa     o,o38oa 

à  4-î*5.4o 0,05788 

Di{F.  des  logarithmes 14 

On  multipliera  cette  différence  14  par  7 ,  parce  qu'il  a  j' 
au-dessus  de  3o,  et  on  aura  98;  retranchant  le  8,  on  aura 

g, 8  ou  10  à  retrancher  du  log.  ci-dessus  ;  donc —  10 

Log.  du  demi-temps  écoulé  4*  25'  Zj" o,oj79a 

Dans  le  cas  ou  le  logarithme  de  Tune-de  ces  deux  Tables  serait  donné , 
et  qu'on  voulut  trouver  les  heures ,  minutes  et  secondes  qui  y  corres^ 
pondent,  voici  comment  on  opérerait. 

On  cherchera  les  deux  logarithmes  entre  lesquels  tombe  le  logarithme 
donné,  on  notera  les  heures,  minutes  et  secondes  qui  correspondent  au 
premier  de  ces  logarithmes  ;  on  prendra  la  différence  entre  ces  deux  lo- 
garithmes et  aussi  la  différence  entre  le  premier  des  deux  logarithmes 
des  Tables  et  le  logarithme  donné  ;  on  ajoutera  un  zéro  à  cette  dernière 
quantité  •  on  la  divisera  par  la  différence  des  logarithmes  des  Tables , 
et  le  quotient  sera  le  nombre  de  secondes  qu  on  doit  ajouter  aux  heures , 
minutes  et  secondes  trouvées  ci-dessus. 

Exemple.,  On  demande  le  temps  correspondant  au  log,  du  milieu  dn 
temps  4 >  9^784? 

Dans  la  Table  XXXV  page  (i3G) ,  on  trouve  que  ce  logarithme  tombe 
entre  4>9?7^5  et  4,9'2833,  et  le  premier  log.  correspond  à  i*4o^  ^o^« 

Log.  du  milieu  du  temps  1*40  lo*»  4>.92765     4>9^765 

Log.  du  milieu  du  temps ,  suivant.  4-9^833    Log.  donné.  4.92784 

Diff...  """     68    Diff. 19 

Ajoutant  un  zéro  à  la  différence  19 ,  on  a  190;  divisant  1  qp  par  68 ,  on 
a  au  quotient  3;  il  faut  donc  ajouter  3*  à.  1*  4^'  ^o" \  c'est-à-dire  que 
Ton  aura  1*  4°'  ^3*  P^^ï"  le  milieu  du  temps  correspondant  au  log. 
4,92784- 

La  Table  XXXVI  étant  utile  dans  les  calculs  de  l'heure  (3io)  et  de 
Tazimuth  (3o4),  elle  est  calculée  de  5  en  5  secondes»  ï}^  exemples 
suffiront  pour  faire  connaître  l'usage  de  cette  Table. 

Exemple  /'^  On  demande  le  logarithme  de  la  Table  XXXVI  cor- 
tespondant  à  2*55'43''« 

Le  log.  de  2*55' 40^^  est  (  page  141  'l 4>4466a 

Les  parties  proportionnelles  pour  3  ,  dans  la  dernière 
colonne  verticale  à  main  droite  ,  opposées  au  log.. 

ci-dessus  ,  sont ^ +  25 

,     Donc  le  log.  de  2*  55' 40"  est 4.44685 

Exemple  IL  On  demande  le  logarithme  de  la  Tablie  TUCtYI^qui 
correspond  à  x*  4^'  ^*  ? 
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(  ^77  )  ^ 

Lelog.  de  i*4^'q4*  est  (page  i^o) ^>9997^ 

Les  partiea  proport,  pour  4  ,  dans  la  dernière  colonne  , 

opposées  au  log.  ci-dessus  ,  sont 4-56 

Donc  le  log.  de  1*  43'  24"  est ! 4.00028 

Exemple  III.  On  demande  le  temps   corresp.  au  log.    4-7^494^ 

Log.  donné 4-  7^494 

Le  log.  immédiatement  plus  petit  que  le  log.  donné  est. .     4  •  7^488 

Différence 6* 

Le  log.  immédiatement  plus  petit  que  le  log.  donné ,  correspond  à 
4*  1 1'  1 5'.  Avec  la  différence  6 ,  dans  la  colonne  verticale  qui  est  à  droite  ^ 
opposée  au  log.  de  4*  11'  15'',  les  parties  proportionnelles  5,  qui  ap- 
prochent le  plus  de  6 ,  donnent  1"  qu*il  faut  ajouter  au  temps  trouvé 
4*  1 1'  15"  ;  donc  le  temps  correspondant  au  log.  4>7^4b4  est  4*  1 1' iG", 

Exemple  IV.  On  demande  le  temps  corresp.  au  log.. . .  4 •67237? 

Log.  donné 4  •  67^37 

3* Sa'  o*      Log.  immédiatement  plus  petit 4-^7^^7 

3         Différence. ....  ao 

on  a  3 .  5a .  3      pour  le  temps  demandé. 

Nota,  On  doit  observer  que  dans  ces  Tables  la  caractéristique  changa' 
quelquefois  dans  les  colonnes  où,  faute  de  place,  on  n*a  pas  pu  Finsérer. 
Mais  on  ne  peut  pas  commettre  d'erreur  de  cette  nature ,  en  remarquant 
mie  ,  dans  ce  cas ,  le  premier  chiffre  de  la  partie  décimale ,  au  lieu 
a  être  un  9  est  un  zéro.  Par  exemple,  dans  la  Table  XXXVI ,  le  loga- 
rithme, de  o*  3a'  a5"  est  a, 9994^,  tandis  que  celui  de  o*  3a'  3o"  est 

3,ooiS4. 

Si  le  logarithme  donné  contenait  7  décimales,  comme  cela  arrive  dans 
plusieurs  calculs  où  nous  avons  fait  usage  des  Tables  de  Callet ,  on  sup- 
primerait deux  chiffres  sur  la  droite  ,  pour  se  renfermer  dans  les  limites 
de  la  Table  XXXV  L 

Tables  XXXVIl ,  XXXVIII  et  XXXIX.  Pour  corriger  la  latitude 
calculée  au  moyen  de  deux  hauteurs  bbsi  rvées. 

On  a  vu  (391)  que  l'on  pouvait  déterminer  la  latitude  d'un  lieu  au 
moyen  de  deux  hauteurs  observées  du  soleil  et  de  l'intervalle  de  temps 
écoulé  entre  les  deux  observations  ;  mais  (aqS)  que  Ton  devait  recom- 
mencer l'opération ,  toutes  les  fois  que  la  latitude  calculée  différerait 
trop  de  la  latitude  estimée  ^  de  5'  par  exemple.  Au  lieu  de  répéter  le 
calcul ,  on  peut .  à  l'aide  des  Tables  XXXVIÏ,  XXXVIII ,  XXXIX  > 
corriger  le  résultat  trouvé  ;  ce  qui  donnera  une  plus  grande  précision  » 
parce  que ,  dans  bien  des  cas ,  en  recommençant  le  calcul ,  les  latitudea 
calculées  n'approchent  pas  assez  vite  de  la  latitude  vraie. 

i<».  Cherchez  dans  la  Table  XXXVIl  le  nombre  correspondant  à  la 
déclinaison  du  soleil ,  prise  dans  la  colonne  horizontale  qui  est  au  haut 
de  la  page ,  et  à  la  latitude  calculée  ,  prise  dans  la  première  colonn» 
verticale.  Si  la  latitude  calculée  et  la  déclinaison  sont  de  même  déno-^ 
mination,  prenez  la  différence  entre  l'unité  et  le  nombre  donné  par 
la  Table  XXXVIl;  si  elles  sont  de  différente  dénomination,  ajoutes 
une  miité  à  ce  nombre  ;  appelez  A  cette  somme  ou  cette  différence. 

a**.  Dana  la  Table  XXXVIII  ou  XXXIX  (selon  que  les  observations 
OAt  été  Sûtes  toutes  deux  ay^t  ou  après  midia  ou  Tune  avant  et  l'autre 
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(«78) 
après^  midi)^  cherchez  le  nombre  correspondant  au  milieu  du  temps; 
pris  dans  la  première  colonne  verticale ,  et  au  temps  écoulé  entre  midi 
et  Tinstant  où  la  plus  grande  hauteur  a  été  observée.  Cette  dernière  quan- 
tité est  prise  dans  la  colonne  horizontale^  au  haut  de  la  page.  Divisez  A 
par  ce  nombre  et  appelez'B  le  quotient. 

3"*.  Ouand  les  observations  ont  été  faîtes  \  Ajoutez  i  à  la  quantité  B , 
toutes  deux  avant  ou  après  midi ,  et  que  la  !  et  divisez  par  la  somme  la 
déclinaison  est  de  différente  dénomination/  différence  entre  les  latitude 
que  la  latitude,  ou  qu'étant  de  même  déno-|  estimées  et  calculées.  Le  qup- 
minatîon ,  la  déclinabon  est  plus  petite  que\tient  sera  la  correction  qu<i 
la  latitude  ; .  /Ton  doit  faire  à  la  latitude 

4°.  Quand  l'une  des  observations  a  étél  calculée.  La  correction  est 
faîte  avant  et  l'autre  après  midi,  et  que  la\  additive ou  soustract. ,  selon 
déclinaison  est  de  même  dénomination  quel  que  la  lat.  cale,  est  plus  pet. 
la  latitude^  mais  plus  grande;  iouplusgr.  que  la  lat.  estimée. 

5**.  Quand  les  deux  observations  ont  étés  Prenez  la  différence  entre 
faites  avant  midi,  et  que  la  déclinaison  est  JB  et  l'unité,  et  divisez  la 
de  même  dénomination  que  la  latitude,  mais/ différence  entre  les  latitudes 
plus  grande  que  la  latitude  ;  |  estimées  et  calculées  par  ce 

6**.  Quand  les  deux  observations  ont  étéVreste.  Le  quotient  donnera 
faites  lune  avant  et  l'autre  après  midi,  et  [la  correction  que  l'on  appli-. 
que  sa  déclinaison  est  de  même  ou  de  diffé-l  quera  comme  il  suit  ; 
rente  dénomination  que  la  latitude ,  mais  plus  j 
petite.  J 

r^.  Si  Be.t|P|°jp^î^ }qaei,ctlalat. calcule^ plut{Pj^^  r«stuncc,  ajoutez. 

$•.  Si  B  e.t{P};^  l^uf  }q«e  t,ctUhi.  calcule plus{ P^^jjj^ }quc Pcst.,  «tnincAex. 

Appliquons  ces  règles  à  quelques  exemples  donnés  dans  le  TVaité  de 
Navigation ,  n®'  293  et  suivans. 
Exemple  de  la  page  1 45 ,  n**  293. 

Dédin.  du  soleil..   i5^5i'N.),    -  , ,    wv^rrr  j 

Lat.  calculée ^TM^.]  ^*  T*"«  ^^^^^^  donne.-K>.a« 

Lat.  estimée 5o.4o  N.  1  ,oa 

Différence 58     [  ( i '')...  Différence. . .     0,78=!. 

Tcmpf  entre  midi  et  la  plus  gr  haut.  o*36'  aa"  1  la  T.  XXXIX  (narceqoe  K»  obé.  ont  Ai 
Milieu  du  temps o.  13. ao  /faitesl^aaeav.raat. apr.m  }domieo,osi 

0,031  0,021  '       ^ 

Retranchant  (6*^ 1 ,  00 

On  a  le  diviseur. ,..'.....  36, 14 

Divisant  la  différence  58'  par  36,i4>  on  trouve  la  correction  i',Ç» 
00  plus  simplement  2',  que  Ton  doit  ajouter  à  la  latitude  calculée  5i*  38', 
parce  que  (i**)  B  est  plus  grand  que  l'unité,  et  que  la  latitude  calculée 
eit  plus  grande  que  la  latitude  estimée«  On  aura  donc  5i^  ^'  If.  pour 
J«  latitude  vraie. 
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(  279  ) 
Exemple  III,  p.  149.  Les  ol^servations  ont  été  faites  de  différens  c6tés 
dn  méridien. 

Déclin,  da  soleil. .  flfl'SyN.)  ,    _  . ,    ^^^-,„  , 

Lat.  calculée B^T^Tn:}  ^*  ^"^^^  ^'^^^^ donne.-o.ay 

Lat.  eâtimée. .  ' . . .  58. a5  i^oo 

Différence.......  0.67  Diff. o,73=Jl. 

Temps  entre  midi  et  la  plu»  gr.  haut.  1*  9^  o*  >  .    rp^ui..  -w  wtv  j  ^ 

Miii^^du  temps !..... o.  o.3o  /'*  T»^**  ^^^^  ^n»^*- •  o»o36 

o,oob         o,o3o 
Retranchant  (6**) 1 


Reste  le  diviseur id> ^S 


est  plus  grand  que  Tunité ,  et  que  la  latitude  calcul^  est  plus  petite 
que  restimée.  On  aura  donc  67°  25'  pour  la  latitude  yraie. 

Table  XL.  Hauteur  du  soleil  d  tinstant  de  son  passage  au  premier 
vertical ,  ou  à  celui  du  plus  grand  azimuth. 

Nous  avons  dit,  n*  3i6 ,  qu'un  des  instans  les  plus  favorables  pour  ob- 
server la  hauteur  du  soleil  pour  en  ^conclure  1  neure ,  était  lorsque  cet 
aâhre  passe  au  premier  vertical,  ou  qu*il  est  à  la  plus  grande  proximité 
du  premier  vertical.  On  peut  distinguer  ces  deux  circonstances  dans  la 
Table  XL.  Les  termes  de  chaque  colonne  ,  compris  entre  le  zéro 
qui  est  en  tête  et  90**  qu'on  trouve  dans  chaque  colonne ,  indiquent  les  cas 
où  le  soleil  y  ne  passant  pas  au  premier  vertical»  s'en  approche  le  plus 
près  possible  ;  et  les  termes  de  chaque  colonne  qui  sont  compris  depuis 
90^  )u.squ*au  bas  de  la  colonne  ^  donnent  le  cas  où  le  soleil  passe  par 
le  premier  vertical. 

Exemple.  Soit  la  latitude  du  lieu  18®  N. ,  et  la  déclinaison  du  soleil 
12^;  on  demande  quelle  hauteur  le  soleil  aura  lorsqu'il  passera  par  le 
premier  vertical  ? 

Dans  la  colonne  de  1 2**,  dans  la  case  qui  correspond  à  1 8^  de  latitude ,  oa 
trouve  J^^  1/;  donc  il  faudra  observer  le  soieil  lorsqu'il  aura  à  peu 
près  4^*"  17'  de  hauteur. 

Table  XLI.  Nombres  pour  trouver  les  corrections  des  longitudes  obser^^ 
i^ées  au  moyen  des  montres  marines. 
Pour  Fusage  de  cette  Table,  voyez  p.  aoi ,  n**  348» 

Table  XLII.  Pour  réduire  la  parallaxe  horizontale  de  la  lune  au 
temps  compté  à  Paris  lors  de  tobservation. 

Cette  Table  donne  les  parties  proportionnelles  que  l'on  'doit  ajouter 
à  la  parallaxe  horizontale  de  la  lime ,  donnée,  page  5  du  mois ,  dans  la 
Connaissance  des  Temps,  lorsqu'on  la  demande  pour  ime  autre  heure 
que  midi  ou  minuit.  Voici  l'usage  de  cette  Table. 

Avec  l'heure  du  bord  et  la  longitudei  déterminez  (g3)  l'heure  comptée 
i  Paris  lors  de  Tobteryation. 
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^  T)a»s  la  Connaissance  des  Temps,  prenez  la  parallaxe  honzontaJd 

la  lune  qui  convient  au  midi  ou  micuit  qui  prtcède  1  heure   de  Pw< 

et  celle  qui  convient  au  minuit  ou  midi  qui  suit  cette   même  bes^ 

Prenez  la  différence  entre  ces  deux  parallaxes,   et  cherchez  -  la  da 

la  première  ou  la  derniéte  colonne  verticale  de  la  Table  ;  vous   ci 

lerez  Theure   comptée  à  Paris  (diminuée  de   ifl  heures  si    elle    a 

use  ce  nombre)  dans  la  colonne  horizontale  qui  est  au  haut  de  la  p« 

3  nombre  correspondant  sera  la  quantité  qu'il  faut  ajouter  à  la  p ai 

xe  précédente,  si  elle  ya  en  augmentant,  ou  en  retrancher,  si  elle 

i  diminuant. 

Exemple.  On  demaude  la  parallaxe  horizontale  de  la  lune  le  1 5  jj 
Br  i8i6,  à  minuit,  par  ^B"  à  Vouest  de  Paris? 

Heure  du  bord,  le  1 5  janvier if2*    o'' 

Différence  des  méridiens  96"  O  - +6  qq 

Heure  comptée  à  Paris ,  le  i5 tH*qo 

-.      ,         111        f  le  i5  ianv.  à  minuit.  60'  ^o" 60'  4 

Par.  hor.  de  la  lune|  j^  ^g  '      ^  ^-^^      60.43 

Différence  en  1  a  heures +     3  i 

Parties  proportionnelles  pour  S'^  ao' +     i 

ar.  horiz.  de  la  lune ,  le  i5  janvier  à  18*  ao €0  À 

Exemple  IL  On  demande  la  parallaxe  horizontale  de  la  lune,  \ 
9  août  1816 ,  à  7*40'  du  matin,  étant  par  la  longitude  i5®  O  ? 

Heure  du  bord 7*4^' 

Diff.dumérid.  iS^'O.  +  1                                                                 I 

Heure  de  Paris  le  39.  8.40     du  matin                ^                       , 

ouleaS.  ao.40     en  temps  astronomique. 

«     11  1.      j  1   1        /  le  28  août  à  min.     58'  4a*     ...     58' 4a*: 
Parall.hor.de la  lune  j  j^^^  .  ^j^. 58.19 

Différence  en  laheurej» ^3 

Parties  proportionnelles  |  ^"^^  0.40'.!!           ^  }    *  *  '     ~  ^^ 
Parall.  horiz.  de  la  lune,  le  a8  août  à  ao*  4^' 58. aS 

Table  XLIiï.  Réduction  de  la  parallaxe  horizontale  de  la  lunepoar 
aris ,  à  celle  qui  convient  à  une  autre  latitude. 

Prenez  la  latitude  du  lieu  dans  la  première  colonne  verticale  et  la 
irallaxe  horizontale  dans  la  colonne  horizontale  qui  est  placée  au  haut 
i  la  page  ;  la  quantité  correspondante  dans  les  autres  colonnes ,  sera  un 
mibre  de  secondes  que  vous  ajouterez  à  la  parallaxe  horizontale,  ou 
le  vous  en  retrancherez,  selon  qnil  y  aura  le  mot  ajoutez  ou  ota 
\na  la  case  où  se  trouve  le  nombre  correspondant. 

Table  XLIV.  Pour  trouver  la  latitude  par  rétoile  polaire. 
On  adonné  (3i8,  S**)  la  manière  de  calculer  Tascension  droite  da 
éridien.  On  cherchera  cette  quantité  dans  une  des  colonnes  verticales 
^itulée  Asc.  dr.  du  Mérid.  ;  le  nombre  correspondant  dans  la  colonne 
ivante ,  sera  la  correction  qu'il  faut  appliquer  à  la  hauteur  vraie  de 
toile  polaire ,  pour  avoir  la  latitude  du  lieu  où  Tobsc  rvation  a  été 
ite.  On  ajoute  cette  correction  quand  le  nomJn-e  correspondant  à  Tai^ 
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(  ^8'  )^ 

ttion  droite  dû  itiéridien  dii  vaisseau  a  le  signe  -4-  (  plUs  )>  et  on  U 
b-anche ,  quand  il  a  le  signe  —  (  moins  ). 

Cette  Table  est  calculée  pour  l'année  1812  ijelle  peut  cependant  servîi* 
OUI  les  années  suivantes  ;  mais  si  l'on  vetit  connaître  la  correction  que 

00  doit  faire  à  la  hauteur^  pour  avoir  toute  la  précision  possible ,  voici, 
OBment  on  doit  opérer  : 

i\  CliercbeZy  Table  XXII,  Tascension  droite  et  la  dédinajson  dd 
bile  polaire  pour  Tannée  proposée. 

â*.  Prenez  la  différence  fptre  l'ascension  droite  du  méridien  et  l'a»* 
^on  droite  de  l'étoile  ;  si  cette  différence  tombe  entre  6  et  la^^  re-^ 
^hez-la  de  la  heures  ;  si  elle  est  entre  la  et  18  heures  ^  retranchez- 
la  heures  ;  si  elle  tonibe  entre  la  et  34>  retranchez-la  de  a4  heure§«; 
reste,  dans  chaque  cas,  sera  l'angle  horaire  de  l'étoile,  en  temps ^ 
ju'il  faudra  réduire  en  degrés  à  l'aide  de  la  Table  II.  Prenez,  le  com-^ 
pient  de  la  déclinaison,  et  réduisez-le  en  minutes;  avec  ces  deux 
tntités,  la  première  considérée  comme  un  rumb  de  vent,  et  Ta  se-> 
de  comme  une  distance,  cherchez  (^  Table  lY  )  la  différence  en  1ati-> 
e  ,  laquelle  expnmera  en  minutes  la  correction  que  Ton  doit  faire 
à  hauteur  de  la  manière  suivante  :  dans  le  cas  où  la  différence  enhe 
i;ension  droite  du  méridiea  et  l'^lscension  droite  de  l'étoile  tombera 
fi  et  18*,  ajoutez  la  correction  à  la  hauteur  vraie  de  l'étoile;  dans  tous 
kvtrescas,  retranchez^lai 

Exemple.  Le  31  mai  i8ao,  à  10^  1 5^  du  soir,  la  hauteur  vraie  dd 
loile  polaire  a  été  trouvée  de  Se''  i3'.  On  demande  la  latitude  du  lieu  ? 
L'ascension  droite  de  l'étoile,  le  ai  mai  i8ao,  est  de  o*  5/ ,  et  la 
kîlinaijon  de  88^  ai'  nordi  Le  complément  de  la  dédinaison  sera  de 
*%'  on  99  minutes* 

Asc.  dr.  du  soleil ,  le  â i  mai  (  Table  XXIII  ) .  -•  3*  5a^ 

Temps  de  l'observation io.i5_ 

Asc.  droite  du  méridien ^4-7 

Asc.  droite  de  l'étoile.... > 0.67^ 

Différence...* i3.io 

Retranchant *•....  4  la 

Oa  a  Tangîe  horaire *..*...  1.10    =  ij^Zc^i 

passia  Tablé  TV,  sous  l'J'**  avec  le  coiuplém^ut  de  la  déclinaison  99% 
^^  dans  la  colonne  <}istanc6,  on  trouve  94,7  ou  q5^  ou  i^35^  ûans 
B  colonne  LaU  Cette  correction  doit  être  ajoutée  a  1^  hauteur  vraie 
•0*  i3',  parce  que  la  différence  ci-dessus  est  entre  6  et  18;  ensorte  que 

1  latitude  dû  lieu  sera  5i*»  48'  N* 

Table  XLY^  Parallaxe  de  la  tuné  Thoins  ta  réfracHon* 

Cba^e  terme  de  cette  Table  donne  la  paialjaxe  de  hauteur  tnoios  ïsk 
Sfraction,  pour  tous  les  degrés  de  la  hauteur  apparente  de  10'  en.  10^ 
prise  dans  la  première  colonne  verticale),  et  Dour  toutes  les  parallaxes  ; 
bpois  57  jusqu'à  61^.  (  prises  dans  la  colonne  norizontale  qui  est  au  haut 
l^la  page).  Les  colonnes  qui  sont  dans  les  pages  impaires  167^  169 

173 ,  servent  à  trouver  les  parties  proport;ioBnelles  pouf 

^  secondes  de  la  parallaxe,  et  pour  les  minutes  de  la  hauteur  entre  o^, 
Uo* ,  entre  10^  et  ao'*  etc.  ;  les  parties  proportionnelles  pour  la  parallaxe 
Imitent  toujours  être  ajoutées^ 

na 
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Dans  !a  seconde  page ,  les  deux  lignes  horizontales  qui  renferment  un 
^egré,  contiennent  6  lignes  de  chittres  ;  la  première  donne  les  parties 

fropbrtionnelles  de  la  paftillaxe  de  o"  à  9' ;  la  seconde  les  donne  de  lo' 
lû';  la  troisième,  de  ao^  à  aq";  la  quatrième  ^  de  So*^  à  Sg*;  la  cin^ 
tjuième,  de  ^o'  à  4S^\  et  la  sixième,  de  So"  à  Bg*.  1 

L'usaee  des  deux  dernières  colonnes  verticales  de  la  seconde  page  esj 
facile;  il  £aut  seulement  observer  que  les  parties  proportionnelles  conte^ 
nues  dans  la  dernière  colonne ,  sont  additiVes  pour  les  degrés  de  hauteur' 
depuis  o,  jusqu'à  i6*,  et  sbustractives  pour 'tous  les  feutres  degrés. 

Exemple.  On  demande  la  parallaxe  de  hauteur  de  la  lune  moins  la 
tffi:action ,  ep  supposant  que  la  parallaxe  horizontale  soit  de  5b'  hj",  et 
^  hauteur  apparente  de  33*  44^ 

Pour  35*^40'^  sous  56'. • . , ,..  45'  1 1 • 

Parties  proportionnelles  pour  57* +48)  •  '  yg 

Parties  proportionnelles  pour  4  d®  hauteur.  — *    a  j  "^  ^ 

Parallaxe  démodée. . .  •  •  ^ . , ; 4^*  ^7 

Dans  la  ligne  de  SS*»  4o^  et  dans  la  colonne  de  56^  de  parallaxe  ho- 
rizontale, ontrouvera  la  quantité  45-  11',  qui  sera  là  parallaxe  de  han- 
èeur  moins  la  réfraction.  Pour  avoir  les  parties  proportionnelles  qui  con- 
viennent à  57" ,  on  remarquera  que  57  est  compris  entre  5g  et  o^y^^^ 
par  conséqueht  on  doit  te  servir  de  la  sixième  ligne,  dans  la  case  qui 
comprend  le  trente^-troisième  degré ,  et  prendre  le  nombre  48  qui  est  dans 
la  colonne  marquée  7*  en  tête ,  parce  que  5/  est  terminé  par  un  7.  Pour 
avoir  les  parties  proportionnelles  qui  conviennent  à  4^  ^®  hauteur,  on 
cherchera,  toujours  dans  Talignement  du  trente-troisième  degri,  dansj 
ravant-demière  colonne,  le  nombre  4,  et  pn  trouvera  a*  dans  Ja  der- 
nière colonne,  lesquelles  sont  soustractives ,  comme  çeU^  est  indiqué  au 
haut  de  la  colonne  par  le  signe  —  (  moins  ). 

Exemple  IL  On  demande  la  parallaxe  de  hauteur  fle  la  lune  mohis  la 
réfraction ,  lorsque  sa  parallaxe  horizontale  est  de  55^  4®^  ®*  ^*  hauteur 
fpparente  de  48?  Sô'  ?     •  

Pigrallaxe  -de  hauteur  sous  53^  et  pour  48**  3o'  de  hauteur. . .  34'  17' 

'  Parties  proportionnelles»  pour  /^  de  parallaxe: . .     +  ùj"  \  V  ^3 

Parties  proportionnelles  pour  o'  de  hauteuf . ....    n^    4  /  3 

*  Parallaxe  dem^dé^.  ..,..*,.....,..,  ^ ....»,...  .•:!.•. .  34-4^ 

Tables  XLVI,  XI.VII  et  XLVin.  Des  <Ufférerice.ylogarith7m^U£St\ 
ft  des  corrections  qiion  doit  leur  appliquer ,  selon  q^.on  q  observé  là 
hauteur  du  soleil  ou  celle  d'une  étoile.  J 

Cherchez  ^9  \%  colonne  hosizontale,  au  haut  de  la  pagQ  i  la  haUtem 
appariante  de. la  lune  exprimée  en  degrés,  c'est-à-dire. en  négligeant  Ifli 
i^inutes  ;  dans  là  première  colonne  verticale ,  cherchez  la  parallaxe  bon* 
zontald  de  la  li^e,  exprimée  en  minutes  et  dixaines  de  seconde^  ;  le  nombr 
oorrespondant  à  ces  deux  quantités ,  dans  ime  des  a,utre8  colonnes ,  ser 


ipinutes  par  te  nombre  qui  est  dans  la  colonne  qui  a  pour,  titre  Différent 
4  iQO',  prissur  la  même  ligne  que*laparaHaxe  horizontale  ;  dans  le  prt 
fhiit,  supprimez  les  deux  derniers  chiflfres  de  droite,  et  retranchez  le  rea) 
49  \^  différence  logarithmique  trouvée  ci-dessus.  Pour  avoii^  let  partil 
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proportionnelles  cmi  conyiennent  au  nombre  de  secondes  excédant  Ici 
dixaines  de  secondes  de  la  parallaxe  horizontale ,  cherchez  ce  nombre  de 
secondes  au  bas  de  la  page ,  et  le  nombre  corr^pondant  au^es9ous  expri^ 
mera  les  parties  proportionnelles  demandées^  lesquelles  sont  toujours  sous- 
tractives. 

La  différence  log^thmique  donnée  par  cette  Table  doit  être;  diminuée 
à*une  quantité  correspondante  à  la  hauteur  du  soleil  ou  de  l'étoile ,  laquelle 
est  dqnné^  p^r  l^i  Table  XILiVII  ou  XLYlUi  selon  que  Ton  a  observé  la 
hauteur  du  soleil  ou  celle  d'une  étoile. 

Exemple,  On  demande  la  différence  logarithmique  correspondante  à  la 
hauteur  apparente  de  la  lune  4^^Q^  à  Ta  hauteur  appareute  au  soleil 
)o<'  i^' ,  et  à  la  par^axe  horizontale  5/  34'? 

DiiF.  logarith .  pour  45**  de  haut,  app , ,  et  la  parall.  5/  3o' .  g ,  996043 

La  diff.  à  100',  i5o  multipliée  par  9 ,  donne. .  •     —  i3| 

Parties  proportionnelles  pour  4'  d®  parallaxe. . ,     —    GV  ~  s»8 

Corr.  poutlahaut.  du  ©  19**  (TableXLVII). .  •     ^    l)    

Différence  logaritlmuque  demandée. »...  9 >995oi9 

Dans  Tusase  que  nous  avons  fait  de  cette  Table  {voyez  les  exemples, 
du  calcul  de  longitude),  après  avoir  trouvé  la  diff^érence  logarithmique^ 
nous  avons  ajouté  un  zéro' à  la  droite  pour  compléter  !e  nombre  de  déci- 
males,  parce  que  les  Tables  de  log;arithmes  de*€alleten  contiennent  sept. 

Tablés  XLIX.  Logarithmes  logistiques  pour  5  heures  ou  180  minutes* 

Cette  Table  est  très-commode  pour  calculer  le  quatrième  terme  d'Une 
proportion  dont  un  des  termes  est  3*,  ou  3',  ou  180',  et  dont  tous  les 
autres  termes  sont  des  minutes  et  des  secondes.  Les  logarithmes  de  cette 
Table  sont  les  différences  entre  les  logarithmes  des  Tables  ordinaires  et 
le  logarithme  constant  4, o334,  qui  est  le  logarithme  de  10800,  nombre 
de  secondes  contenues  d^ns  3  heures.  D'après  cela,  le  logarithme  de  3* 
est  zéro. 

Dans  la  navigation ,  on  se  sert  de  ces  Tables  pour  trouver  l'heure 
comptée  à  Paris ,  au  moyen  de  la  distance  vraie  calculée  de  la  lune  au 
soleil  ou  à  une  étoile,  et  de  ces  mé^nes  distances  données  dans  la  Con-* 
naissance  des  Temps, 

Quand  on  connaît  un  nombre  composé  de  degrés  ou  d'heures  (au-* 
dessous  de  3),  de  minutes  et  de  secondes,  et  qu'on  veut  en  avoir  1© 
logarithme  logistioue ,  on  cherche  les  deçrés  ou  heures  et  minutes  dans  la 
colonne  horizontale  qui  est  au  haut  de  Ta  page,  et  les  secondes  dans  la 

{crémière  ou  la  dernière  colonne  verticale  ;  le  nombre  correspondant  dans 
es  autres  colonnes  est  le  logarithme  logistique  de  ce  nombre  de  degrés 
ou  d'heures ,  minutes  et  secondes.  P^r  exemple,  on  trouvera  que  le  loga- 
jriAme  logistique  de  o*  i5'  36*  est  i  ,063? . 

Quand  on  connaît  un  logarithme  logistique ,  et  que  Ton  veut  avoir  le 
nombre  de  degrés  ou  d'heures ,  de  minutes  et  de  seconde^!  auquel  ce 
logarithme  appartient ,  on  cherche  ce  logarithme  dans  la  Table  :  les 
degrés  et  minutes  qui  sont  au  haut  de  la  colonne  où  il  se  trouve ,  et  les 
secondes  qui,  dans  la  première  ou  la  ^emière  colonne,  sont  sur  la  m^ma 
ligne  que  ce  nombre,  donnent  les  degrés  ou  heures ,  minutes  et  secordes 
de  ce  logarithme  logistique.  Par  exemple,  si  on  avait  le  logarithme 
16^stique  1 ,2445 ,  on  trouverait  ce  logarithme  dans  la  troisième  colonne 
^  Ist  page  18^5  ^u  haut  de  la  colonne  on  trouve  0*  10%  et  sur  la  mêm« 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


(a8<> 

Jigae  qne  la  logarithme  donné  dans  la  première  colonne  -verticale  

Iroaye  i5»  Donc  le  logarithme  logistique  1^^445  correspond  à  o<>  10'  j5*« 

Table  L.  Latitudes  et  I9n^itudes  des  principaux  lieux  de  la  terre. 

Cette  Table  contient  les  latitudes  et  longitudes  comptées  du  méridi 
de  Parisi  des  principaux  ports ^  cap^i  etc. ,  et  des  villes  les  {dus  coq- 
•idérables.  Les  lieux  y  sont  arrangés  par  ordre  alphabétique ,  ensorte 
qu'il  ny  a  rien  de  plus  facile^que  de  trouver,  au  moyen  de  cette  Table  » 
la  latitude  et  la  longitude  d*un  lieu  (pielconoue. 

Cette  Table  est  tirée  de  la  Connaissance  aes  Temps* 

Table  LL  De  l'établissement  des  parts ,  ou  de  F  heure  à  laquelle  il 
est  pleine  mer  le  jour  de  la  uou^Ue  et  deJa  pleine  lune* 

Les  noms  des  principaux  ports  sont  donnés  dans  cette  Table ,  non  pas 
par  ordre  alphabétique,  mais  en  suivant  les  côtes  des  pays  auxquels  les 
ports  appartiennent* 

(  La  oernière  colonne  indique  de  combien  de  pieds  la  mer  monte,  dans 
les  plus  hautes  marées,  au-dessus  du  niveau  où  elle  se  trouve  quand  elle 
est  nasse. 

Table  LII.  Des  courans  et  des  vents  réglés, 
.  Cette  Table  indiane  les  courans  et  les  vents  réglés  qui  régnent  dans 
certaines  parties  de  la  terre.'  Les  marins  ne  sauraient  porter  trop  d*atteiH- 
tioB  aux  courans,  car  dans  un  temps  calme  ils  peuvent  itre  drossés  bien 
Ipin  dR  lieu  où  ils  te  croient. 
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Pour  réduire  tes  partiet  de  l'Equateur,  ou  les  deg;és  de  longitude  terre:  trs  en  temps. 
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TABLE  IL 

Pour  Tééutn  le  temps^èn  parties  de  téquatmr^  au  en  degrés  de 

longitude  terrestre* 

Bcttrcf* 

Dogret. 

MkiMeiu 

Degrés.  Minm 

Minmtei. 

Degréi.  MiooL 

Seconde*. 

Miaitt.    Sec. 

Seeoada. 

IMhiat.     Sec. 

Tlercet» 

Sec.    Tiescet. 

TiercM. 

Sec.    Tierce». 

» 

i5 

1 

0      i5 

3l 

7      45 

^ 

3o 

3 

0     3o 

3a 

8        0 

3 

45 

3 

0     45 

33 

8      15 

4 

6o 

« 

1       0 

34 

8      3o 

5 

75 

B 

1      i5 

35 

8     45 

6 

90 

(5 

I      3o 

» 

9       0 

7   •  - 

f«5 

7    '  ■ 

I      45 

37 

9     15 

8 

%ào 

8 

a       0 

38 

9     ^ 

9 

.     iS5 

9    j 

•    a      i5 

39 

9     45 

10. 

i5o 

10    t  . 

.    2     Bo 

1    ■ 

40 

10       0 

»1:   ' 

t  •-   i«5  ■ 

1    . 

,    ti     45 

•      4»        \ 

10      i5 

la 

^ 

'  la    '  " 

.3-0 

•-  4i 

la      3o 

t3'   '" 

'        >!)5 

:     >J 

.   .3      16 

•,.  4?  ■ 

10      45 

i4i 

i        «•»'     . 

i  ù  :  ; 

5    ?     3k> 

44 

II        a 

'fs: .; 

!       m5 

i5 

i:'  * 

;;  f 

11       15; 

W5| 

;:M" 

i#      " 

:   4     «> 

i    .46 

II      lo 

il     . 

a$5 

.  >  17 

:  4    «6 

.:  47 

Il      45 

i8 

tt7o 

lè 

•   4    », 

4» 

la        0 

*9^  ' 

a85 

10 

•   4    45  •. 

4» 

la      15» 

ao 

3ôoi 

,  ^  •  " 

t     b 

'  ■  ■  ;  ■  i" 

56 

ta      io 

;ai 

03; 

::î;^.. 

il:î;!. 

'•.t: 

ta      45 
13       a 

a3 

l        345 

S     46  ' 

.     '55 

*3      i5 

ai 

^ 

>4, 

A      0 

i     ^ 

'    i3     3o 

a5 

6     iS 

1    -^ 

,3     45 

a6 

■    6     3b 

■    sd 

'4       0 

4  .    a"' 

6     46 

57 

.    14      »5 

a8 

7      0 

58 

14      3o 

30 

j    lis 

3     3o 

59 

:    60 

i5       0 
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4  SUITE  DE  LA   TABLE   III.      . 

Dlffcreoce  de  la  latitude  et  chemin  &t  ou  Oneii  pom  j  aire  de  venl. 


ÊJ5 


Lai. 


339.8 
40,8 
41.8 


m 


ni 


i6.8 
.8 
8 


a5o 


a! 

:i5a.8 
a53.8 

^55.8 
256 
.8 


^59.7 

260.7 

261.7 

26a 

263.7 


2G6.7 


^.7 
270.7 
271.7 
272.7 
273.7 


2II 

23.g 

'.0 

i.\ 

4-' 


8  2à 


1.0 
25.1 

25. a 
a5.3 

25.} 
20.3 


25.6 
25.7 

25.8 
25.g 
26.0 
26.1 
26.2 
26.3 
26.1 
26.5 


26.6 
26., 
2G.8 
26.9 
27.0 


274.7   27.1 

275.7  2^.î 

276.7  27.3 

27^.7  27.3 
27^224 

279.6  27.5 

280.6  27.6 
281.6 
282.6 

283.6  -. 

i.6  28.0 

_  ^,6  a3.i 

286.6  28.Î 

187.6  28.3 

188.6  28.< 


27 

27.: 

2^.9 


289.61  2«.5 

290.6  28.6J 

291.6  28.: 

292.6  28.P 

293.6  28.9 

294.6  29.0 

295.6  29-» 

296.6  39-? 

292-6  29.3 

296.6  294 


ÊTofL»!. 
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SDITE  DE  LA  TABLE  IIL 


Diffiiîrettce  de  li^tîtude  et  cbemin  Eii  on  Gaest  pour  a  j  airet  de  fcnt. 


r^T 


iiy 


E.O|D» 


OUk 


DJW 


Lat.  |E.0 


5O 

56.4 

57.3 

58. a 

59. 

60.0 

60.9 

61.7 


Disi 


^î^t. 


E.OIDisi 


Lat.  lE.f 


00. 
01. 
oa.6 
o3.5 

lî 

06. 3 
07.1 


00.5 

00. 

01, 

o3.3 

o3.8 

.3 

•7 


6a 
63 
6i 
65 
66 

69 

70 


II 
i3 

16 

\i 

>9 

ao 


a3 

a6 


3i 
3a 
33 

3i 
36 

40 


i6 

1^ 


5a 
53 

5. 
6i 
56 

u 


09.7 

10.6 
11.5 
ia.3 
i3.a 
li.i 
i5.o 
i5.o 
16.8 
17.6 


o5.a 
05.7 
06.1 
06.6 
07.1 
07.5 
00.0 
08.5 
09.0 
«9 


V 

i 

76 

II 

79 
80 


lBa.6 
63.5 

66.1 
67.0 


té 


18.5 

19.4 
ao.3 
ai. a 
aa.  1 
aa. 
a3. 

a6 


l 


09.Q 

10.4 

10.8 

n.3 

11.8 

ia.3 

la. 

i3.â 

l3.7 

,4.1 


lé!  a 


a' 
ai 

^: 

3o. 
3i. 
3a.6 
33 

m 


i5.6 
16.0 
16.5 
17.0 
»7 

18,4 
18 


36 
37.0 

?9 

^O 

II 

a. 3 
3.  a 
4.1 


19.3 

19.8 

ao.3 

ao.7 

ai. a 

ai. 7 

aa  a 

aa.6 

a3 

a3.6 


a 


5i.a 


ai.o 
al.5 
aS.o 


a 

a5.*5 
aS.Q 
a6.4 
a6.^ 
a7.-J 
a7.8 
a8.3 


Diftt 


E.O 


LatT 


86 

8< 

8i 

«9 

90 


71. A 

7a. 3 
73. a 
74.1 
75.0 

76.7 

79-4 


96 

99 
100 


80.3 
81 

8a. o 
8a. 
83. 

lé 

86.< 
87.: 


101 
oa 
o3 
oi 

oi 

06 

<'9 
10 


89 

90.0 

90.8 

91.7 
Qa.6 
93.5 

96:1 
97-? 


III 
la 
i3 

\i 

16 

I 

I 

'9 
lao 


9l)-7 
100.5 

101.4 
ioa.3 
!o3.a 
104.1 
io5.o 
io5.8 


a8.8 
ag.a 

?9 
3o.a 
3o.6 
3i.i 
3i.6 
Ja 
3a. 5 
33 


06.7 

oé.5 

09-4 
lo.a 
11.1 
Ta.o 

14.7 


47.1 


i5i 
5a 
53 

56 

60 


i6t 
6a 

61 
6i 
66 


69 
70 


171 
?3 


57 
57.5 

5é.o 
58.4 
58.0 

^'" 

60.8 
61.3 


7575 
16.4 

é 

"9- 

>9- 

ao 

ai 

aa 

a3.5 


-.1 


61.7 
6a. a 
6a. 7 
63.a 
63.6 
64.1 
64.6 
65.  o 
65.5 
66.0 


181 
8a 
83 
8 
8i 
86 

u 

89 

90 


i59.tf 
160.5 
161. 4 
i6a.3 
i63.a 
i6i 

Î6i 

167.6 


85.3 
85.8 
86:3 
86 
87. a 
87.7 
88.  i 
88.6 

89.1 
8q.6 


19< 

96 


99 
aoo 


.4.4 
a5.a 
a6.i 
37.0 

a' 
ai 

^O'G 
3o.5 

3a. 3 


66.5 
66. 

68.8 

693 
69.8 
70. a 

70 


168.5 
169.3 
o.a 
171.1 
173.0 
i7;-9 

«74 

175 


90.0 
90-5 
9».o 

91.4 
91.9 
9^.4 

93.3 
93.8 
94-3 


aoi 
oa 
o3 


06] 

O' 

& 

<>9 
10 


172 
178 
179.0 

\U 

181. 7 
i8a.6 
i83 
i84 


33. a 
34.1 


9Î-7 
95. a 

96.a 
96.6 

^  ^ 
97.6 

98.0 

98.5 

99.0 


3i>. 

36.7 

37.6 

38.5 

39.3 

4o.a 


71. a 
71.6 

7a. 6 
73.1 
73.5 


ai 
la 
i3 

\i 

16 

\i 

»9 
ao 


186 

187.0 

187.8 

188.7 

189.6 

190.5 

"91 
19a 

194.0 


■i 


7§î? 

77.3 
77.8 
78.  a 
78.7 
79-^ 

80.1 


aai  i£ 
aa.ic 


^5075 

5l.7 

5a.6 
53.5 
5i.3 
55.  a 
56.1 
57.0 


a3ji96.7 

a5li98!4 

26:199.3 

aj'aoo.a 

ao'aof 

a9'aoa.o 

3oaoi.8 


80.6 
81 

81.5 
8a. o 
8a. 5 
83.  o 
83.4 
83  Q 


tilj 


E.O   Lai. 


Diil 


E.O 


LaT 


a3ijao3.', 
3a.ao4.6 
33'ao5.5 
34ao6.i 
35,ao7.3 
36aoo.i 
32|ao9.o 
38ao9.Q 
3daio.o 

a4o  ai  1 . 


99.5 
99-9 
00.4 

00. Q 

01.3 
01.8 
oa.3 
oa.8 
o3.a 
03.7 
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o5. 
o5.6 
06.1 
06.5 
07.0 
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07.9 

08.9 
09  ■ 

10.3 
J0.8 
II. a 
11.7 
la.a 
la. 7 
i3 


KisîiE.O 
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i 


aia.5 

ai3. 

ai 

ai5.a 

ai6 

ai7.o 

ai?. 

ai8. 

ai9. 

MO. 5 


ii3. 

1  li. 
Ili.i 

ii5.i 
ii6.( 
ii6.i 
116.C 

117.] 
ii7.i 


a5i 

5a 
53 

5i 
51 
56 

U 


aai 

aaa.a 

aa3.i 

aa 

a^ 

aa:>. 

aa6. . 

aaj.D 

aa8.4 


4 

ia5. 


118.3 
fi8.c« 
119.3 

»ï9' 
iao.3 
lao.^ 
lai.i 
iai.6 
laa.i 
iaa.6 


a6i 
6a 
63 


6a  a3 


66 

69 


a3o.a 

I.T 

a3i 
a3a 
a33.7 
ai 

a36.4 
a37.a 

38.1 


7? 


1^9.0 
«39. 


ia3.o 
ia3.5 
lai.M 

,2.4 
ns.o 
ia6.3 
196J 
i>7-î 


70 


a8i 
8a 
83 

U 

86 

8é 

89 
Jjo 

'À 


3oo 


laj.; 
laS.a 
ia8.7 
41.7,129.2 
ia.5  139.6 
.4  i3o.i 
i  iSo.à 
i.a  i3i.o! 
a46.i  i3i.5| 
aj6^i3a.o| 

i33.q' 
i33.| 
33.9 

Î2.'8. 
i3Î.3i 
135.8; 


K 


.8 


.5 
a5i.4 
a5a.a 
a53.i 
ai 

25. 
a55 
a56,6( 

^•^ 

a59 


55.8i36.:l 


•i 


(^a6i.i 
a6i . 
a6a. 

992$? 


37.6 


i38.î! 

i38.6. 

a6o.ai39'' 


a64.6|ij]J 


ri 


;:5i 


PîtiEToTULfe 
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Diffémiee  de  ktitncle  et  chemin  E(t  on  Ouest  pour  3  «ira  de  Tant. 
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bUILei.   fi.O 


9  «2 


II 
ta 

i3 

\i 

t6 

:i 

ao 


at. 


oo.tf 
oi 
oa 
o3.3 

.0 

o5.8 

S:2 


o5.< 


o8.3 


09. 1 

lO.O 

10.8 
11.6 
ia.5 
i3.3 

i5.o 
i5.8 
16.6 


ET) 


00.6 
01. 1 
01.7 

oa.a 
0Q.8 
o3.3 
o3. 


^ 


1 


o 
o5.6 


06.1 
06.7 
07.2 

08.3 

08. Q 

0.0 
0.6 
I.I 
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6 

6a 

63 

6< 

Si 

66 


70 


7» 


12: 

38.< 


66 


:l 


lai 

3a 

a3 

!l6 


i3i 
3a 
33 
3 
3i 
36 

3i 
?^ 


2.3 


00.6 

01 

oa 

o3.i 

o3.(> 

oâ.S 

o5.6 


06. 

S:? 


i 


09.7 
10.6 

...4 
11.3 

i3.i 
.3.9 

'M 

16.4 


67 
67.8 

68.3 
68.9 
69.4 
70.0 
70.6 
71.1 
71.7 
7a. a 


7a. 8 
73.3 

fa 

75.0 
75.6 
76., 
76.7 

77.a 
77>8 


>18t 


181 

8a 
83 


86 
8' 
81 
89 
90 


>9» 
95 
9? 


96 


99 
aoo 


5o.5 
5i.3 
5a. a 
53.0 
53.8 

56.3 


58.8 
59.6 
66.5 
61.3 
6a.i> 
63.0 
63.8 
64.6 
65.5 
66.3 
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01.1 
0T.7 
oa.a 
oa.8 
o3.3 


o3. 

o5.o 
o5.6 
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06.7 

07.3 

07.8 

0Ô.3 

08.0 

09-4 
10.0 

io.€ 


i  000.4 


aoi.a 
aoa.o 
aco.9 
ao3.7 

2.^aoi.5 
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ao6.a 
007.0 
«>7'9 


a5i 
5a 
53 


5a  309 


56iaia 


6oai6 


ao8. 


:i 

aiô.4 
an. a 
aia.o 

,9 
ai3.7 
ai4.5 
ai5.3 
.a 


t 

i35.6 
i36.t 
135.7 
i37.a 

i3é.3 
i38.<) 


1394 

lifO.O 

ij|i.i 


aa 
a3 

ai 
ai 
a6 
a' 

al 


ÎS'.3 

19- 1 
ao.o 
ao.8 
ai. 6 

S;i 


.1: 


>-7 
a. a 

a. 8 
3.3 
3. 

.0 
5.6 
6.1 
6.7 


3i 
3a 
33 
3. 

3i 
36 

u 

ï 


a5.8 
a6.6 

^i 

3i.6 
3,.| 


33 


7-2 

2:1 

8 

9 
ao.o 
ao.6 
ai.i 
ai. 7 
aa.a 


•1 


81 
8a 
83 

U 

86 


89 

-22 

9» 

9? 
9? 


68. a 
69.0 
69.8 
70.7 
71.5 
7a,  3 
73.  a 

74.8 


17.3 
18. 1 
18.9 
19.7 

ao.6 
ai. 4 
aa.a 
a3.i 
a3.9 
a4.7 


96 


99 

100 


II 

79 


8b.6 
81.5 
8a.3 
83.1 


5o.6 
5i.i 
5.. 7 
5a. a 
5a.8 
53.3 
53.9 

ë 

55.6 


i5i 
5a 
53 
5 

55 
56 

U 


a5.5 
a6.4 
37.  a 
a8.o 
a8.9 

m 

3i.4 
3a. a 
33 


78.3 
78.9 

79-4 

00.0 

80.6 

81 

81.7 

8a.  a 

8a.8 

83.3 

83 

85.  o 
85.6 
86.1 
86.7 
87.3 
87.8 
88.3 
88.9 


aoi 
oa 
o3 

06 

o» 
ol 

09 

10 


68.0 
68.8 
69.6 
70.4 
71.3 
7a 

II 
74.6 


11.7 
ta. a 
ia.8 
i3.3 
i3.9 

14.4 
i5.o 
i5.6 
16. 1 
16.7 


a6i 
6a 


63  a 


317.0 
317.8 


118.7 
110.5 


319 
330.3 

3 

333.0 
333.8 


66331 


145.0 


69333 
70334. 


\t 


ïi\ 


311 
13 
l3 

\î 

16 

\  Il 

ï9 

30 


'M 

77 

g:f 

81.3 
83.1 
83.9 


17.2 
17.8 
18.3 
18.0 

19-4 
30.0 
30.6 

31.1 
31.7 
33.3 


335.3 
336.3 
337.0 
337.8 
338.6 

33Ô 

33l.l 

333.o|ll 

33a. 8 


371 
7J 

76339 


i5o.6' 
i5i.i 
i5i.7 

l53.3 

i53.8 
i53.3 
i53.o 

•4 

1.0 
i55.6 


1 


3i 
36.6 

ki 
399 


aO 
33.3 

33. 

34.5 
35.0 
35.6 
36.1 
36.7 
37.3 
37.8 


lOI 
03 

o3 
01 
ol 

06 

10 


56.1 

57.3 
57.8 
58.3 

58,9 
^.? 
60.0 
6q.6 
6t 


5i 

53 

53 
5i 
Si 
56 

U 


38.3 
38.9 
?94 

30.0 

3o.6 
3i.i 
3i.7 

33.3 

33.8 
33.3 

I,at. 


161 
63 
63 
6^ 
61 
66 


69 
70 


33.9 

m 

36.4 
37.3 
38.0 

1.3 


89.4 
90.0 
90.6 
91' 
9«-7 
93.3 
93.8 

fa 


331 
33 

33 

3/ 
3i 
36 

3< 
3i 


III 
13 
l3 

\i 

16 

\i 

ï9 
130 


95.0 
95.6 

96.7 
97-2 

p 

98.9 

99-4 


E.iTlLSr 


33l 

3a 
33 

a 

3 
36 

i; 

340 
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83.7 
84.6 
85.4 
86.3 
87.1 

89:6 

90.4 
91.3 


33.8 
33.3 
33.9 
34.5 
35.0 
35.6 
36.1 
36.7 
37.3 
37.8 
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83 


86 


5i56. 


89 
90 


333.6|i5S.i 

^: 

336.1 
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^: 

339 


157. a 

157.8 
158.3 

i58.9^ 


5  160. 

3I160.6 

161. it 


9ï»ï 
95.9 

96.3 

97-ï 
9 
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38.3 
33.9 

39.4 
3o.o 
3o.6 
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31.7 

33.3 

33.8 
33.3 
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9? 


96 


3oo 


ITô 
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8  i6i.î| 
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i63.^ 
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i^^ 
ifô.o 
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1:1 


.6 


349.4  i^' 
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TABLE  V. 


Diffffrfoco  ^tre  les  li^es  on  milles  Nord  on  Sud  et  Est  ou  Ouest,  pour  deux 
ct^cutifs  de  la  TaUe  lY. 


DilEër.   o,a  o,3    o,4 


0,5  0,6 


0,7 


0,8 


0,9 


1,0    1,1 


i,a 


1,3 


1,4   t,5   1,6 


0,1 

0,3 

0,4 

.  0,5 


3</ 


i5' 

3o 

45 

» 
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1,0 
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aa  ' 
3o 


ao 
33 


I 


•4 
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'1' 

3o 


56 


SUITE  DE  LA  TABLE   V. 

Différence  entre  les  lienes  ou  milles  Nord  on  Snd  et  Est  ou  Ouest,  pour  deux  degrés 
cons^cn  tifs  de  la  Table  rV. 
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a, 
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Différence  encre  les  lieact  on  miOet  IKord  oa^ad  et  'E>t  ou  Oaesi ,  pour  deux  dcgrvs 
coDwfcatifs  de  la  Table  IV. 


Diff^r. 


0,1 

o,a 
0,3 

o. 


0,5 


3,îi 


3,3     3,4 


3,5    3,6 


2' 

3 
5 

h 


3,7 


a' 
3 
5 


3,8 


3,9 


5 

6 


4,o 


4.1 


P 


4.» 


4.3 


i: 


4>4 


1 

3 


4,5 


4,6 


6i 


0,6 
0,9 


II 
i3 
i5 
i6 
i8 


8  T 

lO 

II 
i3 

'4 


8 

10 

II 

'4 


8 
9 

lO 

la 
i3 


1,6 

">9 
a,o 


2,3 


il 
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Latkadct  croiséantn,  on  partiel  mëridioDalei. 
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3ia7 


701 

9îa 
_-o55 
iSi53 
i8a5i 
i8355 


3o 
3i 
3a 
33 


36 

U 


^ 
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ooAa 

0002 

0061 
0071 
0080 
0090 

0099 
0100 

on8, 
OiaS- 


io652 
io663" 
10675 
To6é6 
10692 
10708 
10719 
10731 
1074» 
10753 


w 


3666 
3733 
3751 

m 

3833 
386i 
3888 


5; 

11 

5^ 
599» 
6034 

fi' 
61 4o 

6ir- 

62: 

88» 


32458 

22020 
33226 
23685 
ii5 

257  _ 

26597 
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Pour  calculer  let  temps  Trais  des  Phases  de  U  Loue  ponr  le  Méridien  de  Pdris. 
POUR    LES    ANNÉES* 


▲vifixs. 


J.  H.  M. 


▲NUÉES. 


J.  ».  M.     A 


P. 


Bissexûle.  iSoi 
i8o5 
1806 
1807 


3  33  5o 
n  3  o 
i  30  o 
o  i3  59 


354 
483 


Bissextile.   18; 


1834 
1835 
1836 

1817 


6  18  3i 

3  13  3o 
o'   6  3o 

4  9  4^ 


307 
33Ç 


oisMXtue*  tooo 
1809 
1810 
181 1 


S  17  lo 
o  n    9 

4  14  30 

ï    o  19 


8 
i36 
533 
661 


Bissextile.  t83^ 
1839 
i83o 
i83i 


4  I»  3o 
I    5  3o 

5  840 
3    3  40 


o-'3  4o 

4  6r>i 

I    o  5o 

5  4    I 


5.4 
01  o 


Bissextile.  1813 
i8r3 
1814 
t8i5 


18^ 

583 
711 


Bissextile.  i833 
i833 
i834 
1835 


0  33     I 
5    I  II 

1  19  If 

5   33   31 


43? 

563 
9?9 


Bissextile. 


1817 
1818 
1819 


5  5  5o 
T  33  5o 

6  3  t 

3  31   o 


336 
633 
761 


FtssextUe.  i«36 

i$37' 

i838 

i83o 


I  16  31 

6.i6  4i 


i3  3i 


88 
10 


'  3 

i 

*  3 

4 


Bissextile. 


1830 
k8ai 
1833 
1833 


6    o  II 
3  18  10 

6  31    31 

3  i5  Ào 


683 
810 


Bissextile.   i8do 
1841 


î\ 


3  10 
6  i3 
3    7.5i 
o    I  5i 


i38 
535 
663 
79a 


TABLE   VIII    : 
Pour  ealcoler' 1^1  temps  trais  de<  PhaSses  d<  U  Lune  potir  U  Méridien  d,e  Paris. 
POUH    LES    MOIS. 


M. 

1.  H.  M. 

A. 

P. 

M. 

J,  H.  M. 

A. 

P. 

M. 

J.  H.  M. 

A. 

P. 

r 

7    9  40 

391435 

â 

•^ 

I 

3 

3 

4 

i  i5\ta 

13  33  58 

3Q     845 

-^1  17  ^9 

569 

S 

i 
3 
3 

4 

S? 

1 

7  30     5 

i5    5  10 

33    li    19 

393^33 

3I 
907 

3 

3 

f 

6  ^  10 

i3    9  44 
30  19  i5 

38  $43 

344 
613 
881 

'te 

1 

3 
3 

4 

3- 

4    a  II 

11  10  5i- 
iS  19  3o 
36    4    9 

io3 

430 

I 
3 
3 
4 

9 
1 

14  id    8-. 
33    3  33 

.39    13  5^ 

i"5 
4^*3 

980 

3 

3 

4 

I 

7  14    8 
1433  39 
33    547 
39  18    0, 

953 

331 

1 
3 

1 

? 

? 

f 

3  13  42 

10  31    36 

18    6    7 
3?  14  49 

1 

a3a 

I 
3 
3 

4 

Si 

5  3»  39 
i3    8    1 
30  17  35 
38    J  11 

^8 
54 

a 
3 

4 

I 

>• 

(>    3  10 

i3  13  i5 

30  31  17 

'i8«  14 

489 

75^ 

393 

1 
3 
3 
4 

1 

1 33  ^ 

0     8  31 
10   17    13 

14-a  ^ 
3i  11    3 

7* 

3oi 

"568 

836 

I 

3 

3 

4 

I 

1 

5  13  49 

13  33  37 
30      8      6 
37    fj  40  - 

333 

'129 

3 

3 

i 

Dans  les  mois  de  Janyier  et  Fëyrier  des  années  bissextiles,  il  fant  ajouter  nn  jonr 
aa. temps  de  U  Phase  trooTée  par  ces  Tables. 


1« 
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74                                     TABLE    IX 

Poar  calculer  ^tnie  Traie  des  Phases  de  Ii  LoMb 

fcr 

De  l* Équation  qu'il  fimt  ioufourt  ajouter. aux  jùun  ^  hewre»  et  minuUi  tnmét 
pur  lei  Tables  VU  et  FlU,  de  la  page  précédenu^  seUn  la  somme  det 

une  Quadraturi^, 

Sytygiea. 

Quadr^t. 

Syzygies, 

Qoadrat. 

Sjiygîtt. 

QDtdm. 

A. 

EL    M. 

H.    M. 

A. 

H.    M. 

H.    M. 

A. 

H.    M. 

H.  M. 

0 
lO 

i5    4 
i5    53 
i^   3a 

i5    14 

16  i3 

17  II 

33p 

35o 

^    38 
a3    18 
aa    66 

a8    i3 
a7    4^ 

27     9 

670 
680 
690 

6   53 
6    35 
6    19 

s    II 

1   ao 

3o 

17    II. 

Il    49 
t8   117 

18'    9 

i2  5 

36o 
370 
3éo 

aa    33 
aa      8 
ai    4^ 

a6    33 
a5    55 
a5    i5 

^>o 
710 
710 

6     4 
5    si 
5   4a 

0  58 

*9    39 
26    14 

aot  58 
ai    5a 
aa    44 

390 
400 

MO 

ai     i4 
ao    45 
ao    i5 

^    47 
a3      I 

730 
740 

750 

5   35 

0  1 

90 
100 
ito 

ai    48 

a3    34 
ai    aa 
aS      7 

4ao 
ho 
i4o 

'9    44 
10    la 

18    io 

aa    i3 
ai    ai 

ao    33 

760 

5    a5 
S   16 
5   30 

0  0 
0   4 

0   n 

IQO 

i3o 
140 

as    16 
aa    4^ 

a5    5i 
a6    3i 

«7     9 

i5o 
i66 
^70 

18     6 
^7    Sa- 
lé   58 

iQ    ia 

8to 

S  X 
II 

0    33 

0  3? 
0  55 

■iSo 

160 
170 

33  ag 

34  7 

aS    43 

5oo 

16    a4 

•an 

16     8 
i5    14 

8ao 
83o 
840 

6  ?» 

1    16 

,  4» 

a    10 

180 

a^.    30 
ai,    47 

«9     « 
a»    "9 
»9    47 

5io' 
5ao 
53o 

ti    3o, 

la    3i 

860 
870 

11 

3   5J 

aïo 
aao 
a3o 

ai    53 
aS      1- 
a5      5 

3o      , 
3o    ja 
3o    ,9 

5fc 
56o 

la    56 
la    aa 
"    49 

11    38 
10    45 
9    53 

8^ 

890 

900 

8    a 

8  4a 

9  m 

6    4 

360 

a5     a 

3o    aa 
2°   '7 

690 

II    17 
10    45 
10    14 

§  .1 

7    a5 

910 

P2 

10    5o 

ai    57 

3o    10 

600 
610 

6aa 

9    45 
9    t6 
8    48 

à    38 
5    53- 
5    II 

960 

II    aS 
ta     a 
la    39 

.s  5 

Il  » 

3oo 
3io 
3ao 
33o 

ai     77 
a<     la 
a3    56 
a3    38 

ag'aô 
ao     5 
sS  40 
a8    i3 

6V 
66p 

8    aa 

7    58 

]    ào 
3    5i 
3    i5 
a    4a 

990 
1000 

i3    12 
i3    5S 
li    35 

.5  14 

vif 

ij  16 
Il  IS 

ijii 

P^ta 

?n3oii7 

rtTotii 

md'iqito 
ÎDdiq[iit 

Pleine  L 

I/one.     fî 
une.        \^ 

QVJ 

1  on  6  i» 
[  ou  8  in< 

LDRAT 

Jiqae  F 
liijuel 

^mnier  Qb 
foitiier  <^ 

amer. 
•ni«. 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


TABLE   X                                       75 

Dit  retardement  des  Mar^,  qo'il  faut  tonjoan  ajonier  à  rbeoie  de  rÉtablistement 
d^un  Port,  pour  avoir  le  tempa  de  la  plus  haat^Mar^e  à  ao  jour  propoté.  On 
retranchera  la  heures  de  la  somme ,  si  elle  surpasse  ce  nombre. 

IITBRtAl.LX 

de 
TSitrs. 

Après  la  NooTeUe 
et 

Pleine  Lune* 

Arant  Je  Premier 

ec 
Dernier  Qnarder. 

Après  le  Premier 

et 
Dernier  Quartier. 

Arant  la  Konrelle 

et 

Pleine  [Lune. 

J.       H. 

H.       M. 

H.        M. 

a    M. 

H.       M. 

0         0 
3 
6 

9 

0        0 

i   i 

0       i3 

5        6 

i        5i 
4      44 

5        6 

5       aa 
5       3i 

0         0 
11       56 
il       5i 
II       47 

la 

i5 
18 
ai 

0       17 
0       aa 
0       a6 
0       3i 

i        3o 
i        a3 
4       16 

1  s 

6        0 
6       10 

II       4^ 
II        'Sn 
II       3â 
II       a8 

I           ô 
3 
6 
9 

0       36 

0    -5 
0    49 

1  i 

l       56 
3       So 

6       ao 

6       ^ 
.      6       49 

II       a3 
II        18 
II        i3 
11         8 

la 

i5 
18 
ai 

i         a 

«         7 

1    i 

3       3a 
3       a7 

6  58 

7  » 

'        '8 
7       '7 

II         3 
10       58 
10       53 
10       48 

a         0 
3 
6 
9 

I        If 
i        i5 

î    «1 

3       ai 
3       16 
3       11 
3        6 

1       1 

10       43 
10       37 
10       3a 
10       a7 

la 
i5 
18 
ai 

1       a8 
I        3a 

:  5? 

3         1 
a       56 

a       5o 
a       45 

1       ^ 

8       3i 
8       39 

10       ai 
10       i5 
10         Q 
10        3 

3        0 
3 
6 
9 

l   il 

a       3o 
a       a5 

8       47 

8  55 

9  » 
9        9 

ta 
i5 
18 
ai 
«         0 

a        3 

a         7 
a       Ta 
a       16 
a       ai 

a       ai 
a       16 
a       la 

l    l 

9       ï7 

9     ;4 

9       2' 
1      4i 

9    9 
9    » 

■WHMlpaSHHPI 

"  " 
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76  TABLE    XI. 

De  Pinteirane  de  temps  dont  la  hante  Mer  arrive  arant  on  après  le  pastag* 
delà  Lune  au  Méridien. 


Distance 

(le  la  Lune  an  Soleil, 

'  1k 'son  passade 

par  le  Mcridien. 


La  Lune 
étant  périgée. 


Sif^nes.     Degrés. 


lah 


o 


o 

lO 

ao 


i8      après. 
9  i  «près. 


o 

lO 
30 


C)  j-  avant. 
i8  avant 
q6      avant. 


La  Lune 

dans 

ses  moyennes 

distances. 


Minutes. 


aa  après. 
II  ^  après, 
o 


.  II  ^  avant, 
aa  avant. 
3i  7  avant 


La  Loue 
étant  apogée. 


TÂii 


aj  7  .apr^ 
14      après. 


14  avant. 
37  î  avant. 
39  1  avant. 


il 


o 
10 


33 


avauL 
avant, 
avant. 


avant. 
5  avant* 
l6  ~  avant. 


5o  avant 
56  avant 
59      avanu 


m 


o 

10 
QO 


TT 


*  33  j   avant. 
31   avant, 
o 


•^i  i   avant. 
a5   avant, 
o 


5o  j   avant 
3i   avant 
P    


o 
10 

30 


31  après. 
33  j  après. 
38  j  après. 


35  après, 
'o  T  apn-s. 
après. 


3i  après. 
5o  7  après. 
58      apr&s. 


VI 


o 

10 

30 

o 


32  |. après. 

33  après. 
36  après. 
ï8      après. 


[5      après.' 
après. 
I  après* 
33      après. 


56      après. 

•  5o      après. 

397  api^ 

37  {  apri». 


TABLE   XII. 
Dépression  de  PHorixon  de  la  Mer. 


bkcUnaîson 

de 
PHorizoo. 


Pieds 
d^élévat* 


Inclinaison 

dp      . 

l'Horizon. 


M.    i>. 


Pieds 
d'clévat. 


Inclinaison 

de 
l'Horizon. 


M.    S. 


Pieds 
d'élévat 


nclinaison 

de 
PHorizon 


M.     S. 


Pieds 
d'élévat. 


M.    S. 


I 


0  44 

1  I 

I    i5 


'9 

30 
3t 


38 

35 
4^ 


6 


83 


9    ^1 

9  ;4 

9    3i 


3 


1  37 
I  38 
'    47 


33 
33 
34 


6    5' 

7 
7 


88 
90 


9  38 
9  45 
Q    5i 


3  3 
3  t8 
3    3i 


35 

36 

37 


5      8 
5    14 

5      30 


53^ 


7    A 
7    4^ 


98 


79^ 

10    4 

10     10 


38 


5  36 
5  3i 
5    37 


58 
60 


7    5o 

il 


100 
iio  ^ 

130  1 


10  rfi 
to  4s 
ri     14 


10 
II 

13 


3i 

33 

33 


68 


8      13 

8    30 
8    37 


i3ot 
lio  î 
i5o  ' 


II  43 
la  q 
iti    3| 


i3 


3    fo 
3    58 


36 


5  58 

6  4 
g     9 


70 

1. 


8    35 

8 

8 


160 


la  58 
i3  33 
i3    45 


16 


«4 

31 


6    14 

6      TQ 
6      34 


IT 


8  96 

9  3 
9    »o 


190 
aoo  ] 

3IO 
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TABLE  XIII. 


77 


Réfractions  dfi 


Corps  célestes. 


par.  G 


R«f.  àei 
étoiles. 


!s|Hai 


par.  Q 


corn. 


'Réf.  des 
étoiles. 


Haat. 
appar. 


5 

10 

i5 
ao 
a5 
3o 
35 


55 

1    o 

5 

lO 

i5 
ao 
25 
3o 
35 

1 

55 
fl  o 
5 
lo 
i5 
ao 
a5 
3o 
35 

I 

5 
lo 
i5 
ao 
a5 
3o 
35 

■  4o 


lO 

i5 
ao 
a5 
3« 
35 

I 


5G 
ao 

a3  41 
aa  39 

ai  36 
ai  6 
ao  37 
ao    9 

16 
5i 
8  a6 
8    3 

7  40 

is^ 

6  35 
6  i5 
5  55 
5  36 
5  18 
5    o 

43 

a7 

Vé 

3  40 
3  a5 
3  II 
a  5' 

a 
a 

a  18 
a  5 
I  53 

I  3i 

Ô5§ 
o  j8 
o38 
o  a9 
o  19 
010 
o  a 
953 
945 


Diff: 

com. 


Réf.  des 
e'toiles. 


Hant. 
appar. 


t 


Diff: 

com. 


16 
i5 
i5 

\î 

i3 
la 

la 
II 
11 
10 
10 
10 
9 


nt. 
appa. 


ao*» 
ai 
aa 
a3 

,1 

a6 
3i 

II 
lî 

36 

39 

.1 


5i 
5a 
53 

îi 

56 

61 
6a 
63 

^ 

66 

69 
70 

'î 
74 


8a 

88 
90 
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78                                   TABLE  XIV. 

GorrectîoDt  des  R^nictîftii  rdatÎTei  aa  Baromètre 

et  an  Thermomètte. 

Haut, 
obserr. 

Degrcfs  da  Thermoinètre. 

0 

a3o 

I 

"aa^- 

a 

ai« 
3 

ao* 

4 

T 

180 

6 

«7* 

léo 
8 

9 

,4. 

10 

18^ 
16 

i3o 
II 

T 

ia« 
ta 

dcez 
afoaia 

oo  </ 
0  ao 

:T 

I  «9 

i'3o" 
I  ai 

7^ 

I  i3 

l'ia" 
'à 

56 

P' 

4*' 

jo 

à6" 

3a 

0" 
0 

o  4o 

I  a8 

I  ao 

I  i3 

I    6 

5i 

^4 

^ 

3 

aa 

i5 

7 

0 

I    o 

;î? 

I  i3 

I    6 

% 

53 

46 

40 

33 

ao 

i3 

l 

0 

I   90 

»    7 

i     1 

i 

9 

<  a 

h 

3o 

34 

18 

19 

0 

t4o 

I    6 

1    I 

55 

5o 

i 

4 

^ 

33 

a8 

aa 

\l 

II 

6 

0 

a    o 

I    I 

56 

5i 

i6 

i 

II 

35 

3o 

a5 

ao 

ÏO 

5 

0 

33o 

P 

49 

45 

iO 

36 

3i 

a7 

aa 

18 

i3 

Q 

0 

3    o 

^4 

^0 

:6 

3a 

a8 

4 

ao 

16 

ra 

b 

0 

3  3o 

.3 

00 

36 

3a 

a8 

a5 

aï 

18 

14 

II 

2 

0 

i"» 

% 

36 

3a 

% 

a6 

a3 

Î2 

16 

il 

to 

0 

35 

3o 

î? 

aa 

M 

i3 

it 

8 

5 

0 

6 

ab 

a5 

ai 

18 

14 

la 

% 

l 

5 

0 

3 

9 

a4 

aa 

ao 

18 

16 

ï4 

la 

10 

4 

0 

ai 
«9 

ï9 
10 

18 
16 

16 

:l 

la 
it 

II 
10 

\ 

l 

5 

5 

1 

0 
0 

lO 

i5 

»7 
II 

i4 
10 

i3 

% 

5 

If 

8 

10 

l 

8 

l 

6 

a 

i 

3 

a 

0 
0 

9 
l 

8 
6 

l 

6 
4 
4 

f 

i 

2 

a 

I 
1 

0 
0 

3o 

5 

5 

^ 

3 

a 

a 

i 

I 

0 

l: 

1 

3 

3 

a 

a 

t 

1 

I 

0 

a 

a 

a 

a 

r 

* 

t 

0 

0 

6o 

a 

a 

a 

I 

t 

I 

t 

0 

0 

0      0 1 

II 

I 

I 

I 

I 

t 

0 

0 

0 

0 

0      0 

I 

I 

I 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

e      0 

90 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0      0 

Haoteur  du           /a7  0              37  6           a^  9 
baromètre.             1^3             ag  0           ao  g 

a8o         a8  3  Atm 

a8  6         a8  3  aiontex 

TABLE    XV. 

Demi-dîamècrei  da  Soleil. 

Jours  da  mois. 

ùemi- 
diamètre. 

Jours  do  mois. 

Jonndamoi*. 

fteml- 
dîamècre. 

Jours  damoit. 

Jaayier.    i 

lO'    18" 

a5 

AyrU.       I 

i&     i" 

a5 

.3 

16    18 
16    17 

;? 

.3 

i5    5q 

i5    M 

\î 

i? 

16    17 
16    16 

7 

I  Dëcemb. 

;? 

i5    56 
i5    54 

?Seï«e»K 

terrier,    i 

,6    i5 

a5 

Mai.          I 

i5    53 

a5 

ri 

16    li 
16    i3 

;? 

.3 

i5    5a 
i5    5o 

\î 

\% 

16    la 

16    10 

1  NoTcmb. 

S 

\îi. 

?  Ao«t. 

Mars.        I 

16     9 
16     8 
16     6 

a5 

Juin*         I 

i5    1  7 

95 

.? 

\t 

.S 

1$  .i 
i5  2$ 

1? 

IQ 

1 

1 

S     4 

n 

1 

m  1 

iS 

m 

7 
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DES  ASCEIÏSIONS  DROITES  ET  DES  DËGLIKAISOUS 
DES  PRINApAI^ES  ÉTOILES  FIXES» 

Pour  le  commencement  de  tannée  1810 ,  avec  la  quantité  dont 
ces  posàions  varient  en  un  an. 


NOMS 

Bit    iTOILlf. 


L^Epanle  raitante  d'Orion 

UEpmïït  do  Cocher. 

La  Patte  précéatnte  dn  grtind  Chien. . . . 


Le  Genou  da  grand  Chien. 

Le  Gontemaildn  NaTÎre,  Canohus 

Le  Pied  hiUant  dei  Gémean». . .... 

La  Gtteulè  dn  grand  Chîen ,  ^iiius. 
La  CnÎMe  dn  grand  Oûen 
Le  Doa  dn  grand  Chien 


La  Qoeae  da  gmnà  Chien. . . . 
La Tiieptécéd,  des  Gëmeam»  Castor. . 
Le  peut  Ëhîcn ,  Procion. . . .  ^. . . 
La  Té'te  niiT.  des  G^eaitt,  Podi 


La  Ponpe  dn  NâTire* 
La  précédente  an  coi 


du  Maiire, 


La  suminie  au  corps  da  Ilavire 
La  Claire  au  milieu  du  IfaTÎre, 
La  Claiie  des  rames  du  Navire 
Le  Coeur  de  l^kydre  Jemehe 
Le  Cœor  du  Lion ,  Régulus, 
La  piéorfdCTte  m  Con  du  Lion 
La  suÎTante  an  Cou  dn  Lion. 


La  dernière  du  Wavwe         ,   ^ 
La  précédente  Sod  de  la  grande  Qnne. 

Lâp^céd.HorddeJa^!aKieUnrte.. 


L*  Croupe  do  lion. 

La  Cmisc  dn  Lion^ 

La  Queue  du  lion... . .  ••.•••• 

Dans  TAile  australe  de  hi  Vierge 

LatnmnteSn<ldelagnmdtOiM 

à  la  Croupe  du  Ceouure, 


La  ^cébédente  de  la  Croix  du  Sud, 

La  suivante  Word  de  la  grande  Ourse. , 


Dans  TAile  australe  do  la  Yicrgëi 

LaPieddelaCrohcdnSud 

La  Téie  de  la  Croix  du  Sud 


rSëni 


La  suivante  à  la  Croupe  din  <,;eouare< 

Dans  k  Ceinture  de  la  Vierge 

Le  Bras  suivant  de  la  Croix  dn  Sud 


Lapcem.^la(^nedelagr.  Ourse... 
Dans  la  Cemtnra  de  la  Vierge. 
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DES  ASCENSIONS  DROITES  ET  DES  DÉCLINAISONS 
DES  PRINCIPALES  ÉCOiCeS  FIXES, 

Pour  le  commencement  de  l'année  1810^  avec  la  quantité  dont 
ces  positions  varient  en  un  an. 


NOMS 

1>E5    iTOtLBS. 
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i3  i6i  i5 
i3  a5    I 


3,14 
3»o7 


10    Q  53A 

55  55  iqB 

o  aa  4^ 


—  18,9 

—  iB.7 


Le  Ventre  du  Centaure. . 

lie  bout  do  la  Queue  de  la  gr.  Ourse. 

Le  Pied  yrëcëdent  du  CenUure. 


La  Claire  du  Bourier,  Afcturut: 
Le  Pied  suiTant  du  Ceniaurë. . ... . 

Le  Bassin  austral  de  la  Balance. . , 


•  a 

s  a 


i3  vj  57 
i3  40  a 
i3  5o33 


3,;a  5a  ao  35A 
'"  5o  i5  57B 


Le  Bassin  boréal  de  la  Balance 

La  Claire  de  la  Couronne  du  Nord. 
La  Claire  do  Serpent. 


«  I 
«  I 

m.  a 


1;^ 


& 


59  a6  5iA 


3,30 


ao  10  38B 
5o  3  18A 
i5  i4  39A 


18,6 
18,  a 


m 


l^i^A 
a7  at  4aB 


î6,i 
i5,3 


7T 

«  a 

A  a 


La  Claire  au  front  du  Scorpion 

Le  Coeur  du  Scorpion,  Antmrès» . . . 
Le  Genou  pi-^cëdent  dn  Serpentaire. 


3,ao 


La  Claire  dn  IViangie  austral 

Le  Genou  suivant  dn  Serpentai». 

La  Téie  d'Uercnle. 


^ 


i5  54a4 
16  a6 


—  ia,5 

—  n,9 


et  a 
s  a 
«  a 


Le  bout  delà  Queue  du  Scorpion. 

La  Téu  du  Serrataire 

La  preceden^te  hla  Tête  du  Dragon. 


16  a8  41 
i6  5aa9 

17  5  59 


3, 
S, 

3,a8 


16  a7A 

59  sU 

10  10  17A 


6,aa 
3,4 
9,73 


m- 

i5 

•4 


La  boréale  à  l'E|^ule  dn  Serpentaire. 
La  snÎYnnte  V  laT^e  du  Dragon. . . , 
Lai  Claire  de  la  Lyre,  Wêga 


X 

;Ô3 


i7ao43 
17  a6    7 

17  ag    9 


y  3 


Au  Losange  de  la  Lyre. 
An  Losange  de  la  Lyre. 
Au  Loeange  de  la  Lyre. 


,734  5 

17  5a  n 
iS  3o  3o 


4.06 


â5Â 

41A 

iB 


10, S 

t;2 


36  56  59A 
la  43  3aB 
5a  a6  5oB 


t!;l 


3,5 
3,0 
3,0 


^,oa 


4  39aiB 
Il  3o  58B 
3a35  5oB 


33  8  5éB 
36  3Q5aB 
3a  a6  fiB 


a,3 
0,8 


Le  Bec  du  ^gne. , 

L^Aîle  boréale  du  Cygne., 
La  Claire  de  FAtfje ,  AHaîr, 


>3 


18  43  4 
18  {7  5a 
i«  5t  5o 


a^ai 


40  a5B 
n  35B 


La  a«.  précéd.  à  la  Tête  du  Capricorne. 

L'Œil  du  PiK>n 

La  jurrante  Jb  la  Tête  du  Çapricome. . . 


7T 
/3 
«  a 


19  a3  3 
>9  39,î> 
19  4'  3f 


I,<r7 


J:4 


A  a      ao    7  3o 
a     ao  10  3a 
t  3     ao  lo  19 


57» 

!«?? 


T3^7  »5A 

,9  4&à 
aa  loA 


10,6 
10^ 
10,8 


La  Poitrine  dn  Cygne. 

La  Queoe  dn  Cyga*»  Deneb, ........ 

La  Qaire  à  PAue  australe  dn  Cygne. . . 


y^ 

«  a 
•  3 


Ht? 


5517 


a5B 
56B 


47  5a  16A 
3o32  34A 
a7    3  aiB 


4-  II, a 
-h  ",<« 
-h  i5,a 


L  Atk  d6  la  Gi 

Le  Poisson  anatraly  FàmudhamL 

La  Cniase  de  P^^ne,  Scheat 


L'Aile  piec^dente  de  P4nie ,  Markak . 

La  Tête  d'Andiomède. , 

La  CLûre  de  CMsiop^ , 


«  a 


i0a 


14  II    oB 
a8    a  a8B 

8  4B 


4-  19 


a  a 
4  a 
i«a 


3,i 
3,1 


lasa 


H-  i9>» 
-<-ao,o 

•^  i9>« 


BHR 
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ga  .         TABLE   XXIIL 

DE  LA  DISTANŒ  DE  L'ÉQUINOXE  AU  SOLEIL, 

Pour  t Année  Bissextile  181  a,  calculée  pour  Midi  cai  Méridien 

de  Paris. 

Cette  Table  peat  serrir  p<ra£  x8i6 ,  en  retnuiohaiit  7  secondes  des  nombres  qa^elle 
contient  :  on  retranchera  iS*'  pour  i8ao  |  sa  pour  i8a4  »  39  ponr  t8aS  , 
37  pour  j£3Ay  etc.  . 


Janvier. 


Fërrier. 


Mais. 


Avril. 


Mai. 


Juin. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


BL  vLm  S> 


16  30 
13     4 


S    356 

a  Sq  5i 
a  5547 


110  5o 
I    «7    6 

I 


2  ^ 

3  33 


aS  17  ao 
a3  i3  4^ 


ao 

43 

33  10    3 


31  96 
3t  33 
31 


6 

33  17 
18  38 


19  ^  «5 

19    IQ    18 

f9  i5  13 


5  3  i5 
458  5i 
454  37 


o  5q  40 
o  55  57 
o  53  14 


33  635 
33  346 
33  59    7 


31    10  êfi 

31    6  55 


% 


19  «I  5 
19  6  58 
19    a  5i 


5o    4 
40 
'  ï9 


a3§ 


3§4o 
3i  41 


04833 
o  44  ^1 
o  41  10 


351  55  38 

33  5l   48 
33  48     9. 


31    3    3 

30  5q  10 
30  55  17 


18  58  ii 
185436 
i8  5oa8 


36  58 
3a  36 

a8  16 


^^2 

o  33  i 

o  3o 


aa 

•  aa 


30  5i  a5 


f8i6  19 
18  4^  II 
18  38    a 


.1 


33  56 
19  36 
i5  18 


3  i5  53 
3  II  58 
a    8    3 


o  36  38 
o  sa  48 
o  «9    9 


aa  35  37 

-  39  ao  46 

aa  aS    5 


18  33  S3 


16 


34*^ 
3  o  ï7 
I  56  35 


o  i5  3o^ 
o  11  5f^ 
o    8  13 


aa  33  33 
aa*  18  41 
a3' t4  09 


30  37  49 

30  33  5l 

30  19  53- 


18  ai  a5 
18  17  16 
18  i3    6 


ï9 
30 
ai 


3  58  10 
3  53  55 
34940 


i  5334 
I  4843 
I  4453 


ï% 


o 
33  57  17 


aa  II  16 


7  33 

i4ô 


ao  î5  51' 
90  II  5$ 
ao    7  55 


18    8  57 

.1  ï^ 


aa 
a3 
a4 


I  41  3 
I  37  i5 
I  33  36 


33  53  39 
a3  5o  I 
a3  46a3 


aa   o    5 

91.56  30 

aj  5a  35 


ao    3  5^ 
19  55  5a 


17  56  a8 
17  5a  19 
17  48  to 


35 

36 

^7 


3  33  5i 
33841 
33431 


I   33     6 


ai 

ai 
ai 


48  5o 

i[5    4 
41  17 


19  5ï  5o 


«7 
»7 
«7 


o 
Si 

4» 


a8 

3q 
3i 


3  ao  33 
3  16  i5 
3  13  7 
3    8    t 


I  18  ao 
I  1435 


a3  3i  5a 
33  38  14 
33  3436 
33  36  58 


ai  37-30 
ai  33  43 
91  99  &5 


19  3§38 
19  3i  33 
%i9  37  a8 


17  3i  33 

17  «2  ^ 
17  a3  i€ 
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SUITE  DE  LA  TABLE  XXIIL 
pJE  LA  DISTANCE  DE  L'ÉQUINOXE  AU  SOLEIL , 


93 


Pour  t Année  Bissextile  iSia^  calAlée  pour  Midi  au  Méridien 

de  Paris. 

Cette  Table  peut  teiMr  pour  1816,  en  retrancbaiit  7  secmidef  des  nombres  qoVlle 
contient  :  on  retranchera  iS*  pour  i8ao ,  Xà  pour  1834 ,  39  pour  i8a8 , 
37  pour    i83a  ,  etc. 


Juillet. 


Août. 


Septembre. 


Octobre. 


Tforembrea 


Décembre. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.. M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


17 10  a 

17  i5    o 
17  10  5a 


5  i4  19 
5  10  27 
5    6  34 


i3  18  i5 
i3  14  38 
i3  II     o 


I  3o  10 
t  a6  33 
t  ai  54 


9  33  5i 


^.^ 


7  a5  37 
7  ai  17 


17  6 
17  a 
16  58  3^ 


5    a  43 

58  5a 
55    i 


i3  7  a3 
i3  346 
i3    o    9 


I  ig  i5 


9  *a  1 

9  18    a 
9  14    3 


7  16  56 
7  12  34 
7    8  la 


16  54  a4 
16  5o  18 
16  46  la 


ia56  33 
la  5a  56 
■la  49  30 


8  18 
4  38 
1  58 


9  10  3 
96a 
9    a    1 


lor 
II 
la 


164a  6 
16  38  1 
16  33  57 


.3a  10 


o  57, Ï7 
o  53  36 
04954 


8  57  8 
8  53  55 
8  49  5i 


6  5o 
646  I 
6  4x49 


i3 


16  ao  53 
16  a5 
16  ai 


la  34  57 
la  3i  ar 
la  37  4^' 


6  37  a4 
6  3a  59 
6a8  33 


16 
18 


16  17  44 
16  i3  il 
16    9  40 


9  4» 


la  a4  II 
la  ao  35 
la  17    o 


o  35  a 
o  3i.  17 
o  37  3a 


8  33  a6 


6  34  7 
6  10  4i 
6  iS  75- 


'0 
ao 


16'  539 
16  I  39 
i5  57  39 


1^2 

3  58  33 


i3  a4 

§1? 


o  a3  47 
o  30  I 
o  16  14 


8ao58 

i  tu. 


6  10  49 
(il  6  aa 
6    I  56. 


33 
33 
34 


i5  53 

i5 
i5 


35451 
3  5r  10 
3  47  39 


13  3  38 
II  59  a 
II  55  a6k 


13  36 

8  38 
4  49 


8  833 
8  4  10 
75956 


5  57  39 
5  53  3 
5  48  36 


35 
36 

37 


i5  41  46 

'f  II  P 
i5  33  53 


Il  5i  5o 
II  48  14 
II  44  38 


îU,î 


7  5541 
7  5i  36 
7  4?  9 


in.- 

5  35  16 


38 

3o 
3i 


l5  33      7 

i3  18  i3 


3  3a  49 
3  39  II 
3  35  3a 
3  31  54 


II  I7  34 
II  33  47 


7  /i%5% 
7  34i5 


5  3o  5o 
53634 
5  31  58 
5  17  33 
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94        SUITE  DE  LA  TABLE  XXIII. 

PE  LA«D1STANGE  PE  L'É)(2U1N0XE  AU  SOLEIL  » 

Pour  t Année  i8i3,  fhmîè^japrès  la  Bissextile,  cabmléepmtr 
Midi  au  Méridien  de  Paris* 


Cette  Tdbk  p«itt  wrrir  poor  iSiy,  m  retrMirfiani  7  êÊtomèm ém  ■■■Jiiee qt^éU 
contient  :  on  retranchera  iS'  pour  1801  >  ^  pont .  xâtS  ^  99  poor  lâ^p , 
37  poor  1853,   etc. 


jMifier. 


Février. 


Mari. 


Avril. 


Mai 


Jniii. 


H»  M.  S* 


EL'M*  S. 


H.  M.  Sw 


H.  M.  & 


H*  M*  S. 


H.M.& 


5  i3  8 
5  8  43 
5   418 


S   o 
56 


59  4a 


I  II 

I 
I 


V. 


!l3  18  1% 

33  14  33 
93  10  55 


ai  37  I 
ai  lâ  1% 
ai  19  a3 


I9a4a3 
19  10  11 


i   55  3o 

i   5i    7 


48  39 
n«37 


t  o  3a 
•  .56  49 
o  53    7 


a3  7  16 
a3  3  38 
aa59  5^ 


ar  i5  3a 
ai  ti  4^ 
ai    7  Do 


19  la  5 

19   2  ^ 
19   J  5f 


46  44 
da  ai 
iS    o 


36  37 
3a  37 
a8  39 


a5 

a    a 


aa  56  ao 
aa  5a  40 
ïia49    I 


ai  3  55 
aj  o  6 
a«56  i3 


laSiaS 


10 
11 
la 


33  38 

18 
58 


n 


ao  45 
1649 


o  38  ai 
o  34  40 
o  3i    o 


aa  45  ai 
aa  il  4t 

aa  38    I 


ao  5a  ao 
ao48a6 
ao44  3r 


18  an  ^ 
1I4J  II 
18%    3 


i3 


ao  38 
16  ao 
la    a 


ia54 


o  a7  ao 
o  a3  4t 
o  ao    I 


aa  34  ao 
aa  3o  40 
aa  a6  ft 


ao4o36  \  1834! 
a*%4o  '  i8  3oi 
af  3a  44        18  116 


16 


i59  la 


1  i3 
57  ai 
*9 


ii 


016  aa 
o  la  43 
095 


aa  a3 

:h3 


aa 
aa 


\l 


ao  aS  4? 
ao  a4  5o 
a^  ao  59 


18  aa  ai 
18  18  iS 
18  14  9 


»9 
ao 
at 


35457 
3  5o4a 
I46aa 


38 
18 


o  596 

o  148 
a3  58  10 


aa  la  10 
aa  8 
at 


8  a7 
445 


ao 
ao 
ao 


16  53 

VA 


18 
18 
18 


i4» 


aa 
a3 
a4 


34a  iS 
3  38  3 
333  5a 


38  10 
34  ai 
30.34 


a3f54  3a 
a3  5o54 
a3  47  1$ 


aa  o  59 
91  57  iS 

91 


57  iS 
53  3o 


90  454 
90  o  53 
19  56  55 


17  57  31 

17  53  91 

17  feï* 


a6 
a6 


3  ai  aa 


^47 
a3  o 

19^14 


a3 
a3 
a3 


§3  38 

io  O 

â6  aa 


P 


ai 
ai 
ai  4a  la 


19  5a  5o 


»7 
«7 
17 


;  1 

.53 

!44 


a8 


?  '2  '4 

3  i3  7 
3  a  o 


I  i5  99 


93  3a 

a3  a5  a8 
«3  ai  5o 


'k 


ai  38  aS 
ai  34  3& 
ai  3o  5o 


itt  a8  aa. 


17  aSaS 
173417 
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5UITE  DE  LA  TABLE  XXIIL 
DB  LA  D0TA11CE  DB  VÉQVBmJE  AU  SÔLEIL, 


S6 


PmÊT  tjtmmit  ^SiS,  premUre  après  la  Bissextile,  calculée  pour 
Midi  au  Méridien  de  Paris. 


GmeTdM*  feaiMrvir  poar  *7,  «d  ntraockw  7  MModat  te  nomkct qn*«lle 
concMot  t  oa  reiraMlMm  i6*  po»r  i9at»  >a  pour  iSaS,  99  pour  i8t9, 
37  pour  i833,  etc. 


10 
II  i 
la 


16 


ai 


1% 

al 


aS 

a8 
3i 


JailUl. 


a  M.  a 


17  ao  8 
17  16  o 
17  II  5a 


\\    If, 
16  5931 


i$55!i4 
16  5i  18 

1$  4?  13 


18  43  7 

16^    a 
183457 


i8  3o53 
i8a8  5o 
18  aa  47 


18  «8  44 
18  14  ^^ 
t8  ao 


l 


48  8  3o 
18  a  39 
i5  88^ 


155439 
i5  5o  ûo 
t5  46  4a 


154a 
i5  38 
1534 


i5  3o54 

i5p3l 
i5  19  10 


AoAl. 


H*  M*  8k 


Sepceiidl>re. 


■is 


5  i5  16 
5  II  a3 
5  7  3i 


5  339 

m 


45a  s 

^  "-  18 
3o 


33  7 


S  ai 
35 
ai  49 


18  5 
14  ao 
10  37 


653 

3  10 

59  a8 


5546 
3  5a  4 
3  48a3 


3^» 
3  37aa 


33343 
3  3o  4 
3ii6a5 
3  oa  47 


H.  M.  & 


i3  19  8 
i3  i5  3i 
i3  II  53 


i3  816 
i3  439 
i3  I  a 


ta  5?  a6 
ta  53  5o 


^2 
53 

la  5o  14 


la  35  5i 
la  3a  i5 
la  a8  40 


la  a5  a 
la  ai  ao 
la  17  54 


ia  14  18 
la  10  4^ 
la  7  7 


la  3  3i 
Il  5q56 
ti  56  19 


II  5a  43 


1141  54 
II  38  17 
11.3440 


BOB 


Octolve. 


H.  M.  S« 


I  3i  3 
I  a?  a5 
I  a3  47 


I  ao  9 
I  16  3o 
I  la  5i 


0  la 
5  3a 

1  5a 


o  58  la 
o54  3i 
o  5o  49 


4^ 


[o35  58 
o  3a  14 
o  a8  a9 


o  a4  43 
o  ao  57 
o  17  10 


o  i3  a3 


%% 


10  I  56 
958  6 
954  i5 


9  5o  a3 
946  3o 

9  4<  37 

9 


i&% 


Clofcmbre* 


fl»  M*  S« 


93448 
9  3o  5a 
9a6  56 


9  aa  59 
9  10    1  • 
9  i5    a 


9  II  3 
9  2a 
g    3    I 


858  59 
8  54  56 
8  5o  5a 


846. 
8  4a 

8: 


834  a8 
8  3o  19 
8  a6  10 


8  aa  o 
6  17  5o 
8  i3  38 


9  «6 
5  i3 
o58 


7  56  44 
7  5a  ab 
7  48  la 


743  55 

7  S  ^7 
735  19 


Décembre. 


H.  M*  S. 


3i  o 
a7  4i 
aa  ao 


18  « 
i3  3g 
9  10 


l 


453 

o  3i 

56    8 


6  5i  44 


ao 
56 


8  38  3f 
834  5 
8  3940 


6a5  14 
6  ao  48 
8  16  ai 


ti    5 

il 


5  58  35 
554  8 
54941 


lî 


5  3i  55 

5  18  37 
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96  SUITE   DE   LA   TABLE   XXIIL 

DE  LA^'dISTAI^CE  de  L'ÉQUmOXE  AU  SOLEIL, 

Pour  t Année  i8i4i  seconde  après  la  Bisse^Ue^  calculée  pour 
Midi  au  Méridien  de  Paris. 

Cette  Table  peut  seirir  pour  1818,  en  letianchant  7  leoondet  des  nombret  ^^cOe 
cuntieiit  :  on  retranchera  iS" .  pour  t8aa  »  aa  '  poor  i8a6  y  99  ponr  i83o , 
37  pour   1834 ,,  etc. 


JauTier. 


Février. 


Mars. 


AttiL 


Maû 


Juin. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


5  14  la 


3    I 

a  57 
a  53 


I  la 
I    8 

I  '5 


a3  rq  5 
a3  iH  a7 
a3  II  49 


ai  a7  57 
ai  a4  8 
ai  ao  19 


19  aS  ai 
19  ai  17 
19  17  II 


4  56 
4  5a 


a 
a 
a  41 


i? 


I  '  I  a7 

05744 
o  54    a 


a3  8  10 
a3  4  3a 
a3    o  53 


ai  16  39 
ai  la  " 
ai    8 


19  i3  5 
19  8  59 
19    4  5a 


10 
II 
la 


3443 
3o  a3 
a6    3 


a  3736 
a  3337 
a  3939 


o  5o  ao 
0^6  38 
o  43 


57 


aa  57  i4 
aa  53  35 
aa  49  56 


3qi6 
35  36 


o 

o  3i  55 


aa  46  16 
aa  4a  36 
aa  38  56 


16 

II 


4  ai  43 


a  i3  5a 

ni 


848 

4  3i 
o  i5 


a  a  10 
I  58  18 
t  54  a6 


o  a8  i5 
oa4  36 
o  ao  56 


o  17  17 
o  i3  38 
o  959 


aa  35  i5 
aa  3i  35 

aa  a7  53 


ao  33  4a 


aa  a4  la 
aa  ao  3o 
aa  16  48 


ao  ao  45 
ao  a5  48 
ao  ai  5o 


tS35  55 
18  3i  46 
i8a7  37 


i8a3a8 
t8  19  iS 
18  i5  9 


«9 
ao 
ai 


35559 
3  5i  45 
347  3o 


I  5o35 


o  '  6  ao 

o  a  4a 

a3  59  3 


aa  i3 

aa 

aa 


Q  aa 

5  a8 


ao  ij  5i 
ao  iS  5a 
ao  9  5a 


18  10  59 
18  6^9 
18  a  3q 


aa 
a3 
a4 


343  17 
3  3q  5 
33453 


1  3q  6 
I  35  17 
I  3i  a9 


a3  55  a5 
a3  5i  47 
a3  48  9 


aa  i  54 

ai  58  10 
ai  54  a5 


ao  5  5a 
ao  i  5i 
19  57  5o 


17  58  3o 
t7  54ae 
17  5o  II 


a5 
a6 

a7 


3  3o4a 
3a6  3a 
3  aa  a3 


I  a7  43 
I  a3  55 
1  ao  9 


a3  44  3i 
a3  2o53 
a3  37  i5 


ai  5o  3q 
ai  46  53 
ai  43  7 


Î953  48 


»7 

«7 
»7 


I743 


a8 


3  18  i4 

3  10  o 


t  16  a4 


a3  33  37 
a3aQ59 
a3  a6  ai 


ai  3q  ao 
ai  35  33 
ai  3i  45 


19  33  3a 


.733JJ 
17  ao  aS 
17  a5  17 
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6UITE  DÉ  LA   TABLE  XXIIL 
BE  LA  DISTANCE  DE  L'ÉQUINOXE  AU  SOLEIL , 

Poi^  r Année  i8i/f  >  seconde  après  la  Bissextile,  calculée  pour 
•Midi  au  Méridien  de  Paris. 

Cette  TaUé  pentserrir  poar  t8i8,  en  retnrtchant  7  secondes  des  nombres  qn^elle 
contient  :  on  retranchera  iS"  podf  iSaa  ,  Va  ponir  i8a6 ,  âg  ponr  i83o  , 
37  fx>ar  18349  etc. 


Jaillct. 


Août. 


Septembre. 


Octobre. 


Novembre.' 


Décembre. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M*  S. 


H.  M.  S. 


17  31      8 

17  17    o 
17  11  5a 


5    16    13 

5  12  19 
5    8  37 


'i3  30  I 
i3  16  33 
i3  13  45 


Il  3i  55 
H  38  17 
II  a4  î>9 


93545 
9  3i  40 
937  53 


7  33    3 

7  «7  44 
7  33  34 


17    o  3i 


5  435 
5  044 
4  56  53 


i\  o  8 
i3  5  3i 
i3    I  54 


Il    31       I 

Il  17  33 

II    1344 


93355 


16  56  34 

16  5311» 
16  48;  13 


453    3 

-49  '^ 
i  45  ^ 


13  58  18 

13  54  43 

13  5i    5- 


it  10,  5 
II  6>35 
11    345 


9  13.   o 

§80 

9    358 


i4  4î^ 


7 
7 
7  10  30 


5  58 

i35 

57  II 


1644  6 
16  40  I 
16  35  56 


41  36 

3748 
34    I 


Î3^P 

13  40  17 


10'  59  4 

10  55  33 
10  5i  '4^ 


56 
55  53 
8  5i  49 


6  53  48 
44833 
64359 


16  3i  53 
16  37  48 
16  3â  45 


3o  14 
36  38 

33*4^ 


13  36  41 
13  33  6 
13  219  3o 


10  48  o' 
10  44  17 
lô  40  34  ' 


6  3934 
635  l 
63043 


|,6 


lâ  I9  43' 
iÔ  i5  &i 
f6  II  38 


•1857 
i5  i3 
II  39 


13  35  Ç5' 
13  33  :iQ' 
1:1  18»$^ 


16  36  5o 
\&  33 .  6 

1()'39  '31' 


•«ni 

, 30  1      16 


8  35 .36 
3i  Î18 

»7    9 


33 

33 

34 


1359! 


4  7.45 

^    4    3 

^    o  30 


i4'i5.8' 
13  II  ^3 

'ii-7 


16' 35  36 

J<^'3I  jÇo' 

id  18  !  3^ 


8^33  59 

8  18  49' 
»  14  37  ' 


i5  55  86 
i5  5i  56 
i5  47  B8 


3  86  38; 
3  53  56 
3  49>5 


l'a    4  f'i' 

13'     O  46' 

Il  57  lo' 


loi 
to' 


10  II8' 

689 


^.  8  10  lï5 

8    6 
.    8' 


6  J3  *. 

I  59 


6  36  17 
^31  5i, 
6  1734' 


6  13  58 

6   883 

t6    4    S 


^59^ 
555  13 
55045 


i5  43  40 
15  3Ô23 
153546 


3  38  r| 


H  53  34 


10  3  5o 
gSojO 
9  55 


to 


7;57$4: 

7.53  ^Q 
7  49  " 


546  18 
541  $3 
537  46 


Vi5  3i  5o 

^5  37  te 

15.34    o 

i5  30    6 


33435 
3  3o57 
3  37  in 
3  33  3g 


Il  4345 
ti  WS  33 


9i3  ,13 
939  19 


'7'44  \i  \ 


533  o 
5  38  34 
5  34    Ô 

5  10  i9 
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93                   SUITE  DE  LA   TABLE   XXIIL 

VE  LA*D1STANCE  DE  L'ÉQUINOXE  AU  SOLEIL, 

Pour  t Année  181 5,  troisième  txprès  la  Bissextile,  calculée  pour 
Midi  au  Méridien  de  Paris. 

Cette  Table  peot  servir  pour  iSrg ,  en  retranchant  7  aecondet  des  nombres  qn'dle 
contient  :   on    retranchera    tS"   ponr   1823  ,   aa  pour    1837 ,   39   ponr    i83i , 
37  ponr  iB35,   etc. 

r 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

Arril. 

Mai. 

Jain. 

H.  M.  S. 

H.  M.  S. 

H*  M«  S* 

H.  M.  S. 

H.M.  & 

H.  M.  S. 

I 
3 
3 

5  i5  17 
5  10  53 
5   637 

358  4§ 
35441 

1  i3  34 
I    9  5o 
I    6    6 

33  tQ59 

33   16  31 
33   13  43 

3138  53 

31  35     4 
31  31    15 

193631 

19  33  17 
19  18  II 

1 

6 

5    3    3 

m 

35o38 
346  36 
3  43  ^ 

I    3  33 
o58  39 
054  56 

33  1 46 

31    17  35 
31    l3  35 

î»«   9  44 

i9t4  5 

l 
9 

i 

148  53 
4430 
40   8 

3  38  35 
33435 
3  3^36 

0  5î  14 
0  47  33 
0  4^  5i 

33  58    7 

3354  38 

.  33  5o  49 

31      5  53 
31  .  3     0 
30  58    7 

fSâaS 

10 
11 

13 

i 
t 

[35  46 
3i^ 

37    5 

3  36  38 
&  33  41 

3  18  44 

0  âo  10 
03639 
03348 

33<3  i9 
333949 

30  5o  30        'f  45  " 
004535       i8  4i    3 

i3 

i 

l33  45 
1836 
14     7 

3  14  4ç 
3  10  54 
370 

039    8 
03538 
0  3I  49 

33  36    8 
33  33  37 
33  38  46  ^ 

30  4^  3o 
30  38  35 
303438 

i8  36S| 
18  33  4$ 
18  38  36 

t6 

\i 

«9 
no 

31 

1 

i 

[     I   16 

3    3    6 

0  18    9 
0  14  3o 
0  10  $1 

33  05     5 
33  31   33 
03   17  41 

3d3oJ43. 
30361^4. 

30  33  |47' 

183437 
1830  iS 
18  j6  8 

357    0 
35346 
3  48  31 

1  5i  3i 
I  4^  So 

io    2  l3; 
.  33  59  56 

.  33  t3  58 
03  10  ^5 

3^     6d3 

30  18  48: 
30  14  49 
30  10  60 

181159 

II 

344  18 
340   6 
3  35  64 

!  36i3 

I   33  35 

33  56  18 

33  53|0 

33  49  "3 

33     3  48 

31  55  30.. 

30    6  5o 
30    3  5o 
I9»l9 

i7  5aJo 

35 

3  3i  43 
33733 
33334 

I  38  38 
1  3451 

t  31     5 

ÎU 

31  5i  35 

19  f  4  47 
19  5o  i5 
19  46  43 

17  «44 

38 

3o 
3f 

3 

3 
3 
3 

ri 

it  I 

655 

1 17 19 

»3  34  3i 
33  36  53 
3337  i5 
33  t3  37 

31  âo  16 

31  â6  39 
31  3a  4' 

19  §41» 
193037 

17  3o  ^ 
17  3617 
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SUITE  DE  LA  TABLE  XXIH*  93 

DE  LA  DISTAIfCE  DE  L'ÉQUIliOXE  AU  S«i£IL, 

Pour  l'Année  iSiS,  troisième  aprè^la  Bissextile ,  calculée  pour 
Midi  au  Méridien  de  Paris. 

Cette  TaUe  pent  serrir  pour  18199  en  retnncbant  7  secondes  des  noml>Kt  qn^ellè 
contient  :  on  retrandiera  i5'  poor  i8a3 ,  22  pour  1837 ,  39  pour  i83i  , 
37  pour   1835,  etc.  , 


Juillet. 


Aoûc 


Septembre. 


Octobre. 


Novembre. 


Décembre^ 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


H.  M.  S. 


17  «2  9 

17  18    o 
17  i3  5a 


9  »a 


i3  3o  53 
i3  17  i5 
i3  i3  38 


II  3a  47 
Il  39  10 
II  a5  3a 


7  33  6 
7  a8  46 
7  a4  a6 


«7 

»7 


I  3b 


5 

5  I 
457 


5  3o 


i3  10  o 
i3  6a3 
i3  a  46 


Il  ar 
II  18 
Il  14  37 


^ 


9*4  54 
9  ao  5d 
9  1657 


7  ao 

7 
7 


i5  44 
II  a3 


16  57  a3 
16  53  16 
16  49  10 


53  58 
5o  8 
46  19 


la  55  33 
la  5i  57 


II  10  57 
II  7  16 
II  3 


?2 

38 


Q  la  58 
9  858 
9  457 


7  o 

a38 

5S  14 


1645  4 

16  4o  " 
16 


4a  3o 
38  4a 
3455 


la  48  ai 
ia44  45 
la  4t  9 


U% 


10 
10 
10  5a  35 


Q  o  55 
8  56  5a 
8  5a  49 


6  53  5i 

6. 

6 


i3 


16  3a  5o 
16  08  46 
16  a4  43 


3t  8 
a7  aa 
ai  36 


la  33  58 
la  3o  aa 


10 
10 
10 


18  53 
5  II 
I  18 


6  40  38 
6)6  i3 
6  3i  47 


16 


16  ao  40 
16  16  37 
16  ia36 


16  ; 

la  a! 


5i 


la  a6  47 
la  a3  la 
la  19  36 


10  3j  45 
10  34  I 
10  3o  17 


8  36a7 
8  3a  19 
8  a8  10 


6  37  aa 
6  aa  56 
6  18  3o 


'9 
ao 
ai 


îl 


ia  16  1 
la  la  a6 
la  8  5o 


10  a6  3a 
10  aa  46 
10  18  09 


8  a4  I 
8  10  5i 
8  i5  40 


6  i4  3 
6  037 
6  5  II 


aa 

33 


a5 
a6 


a8 
3i 


15  56  34 
i5  5a  3$ 
15  48  36 


i5  3a  48 
i5  a8  5a 
i5  a4  57 
i5  ai  3 


3  57  3a 
3  53  5o 
3  5o  0 


la 
la  I 
II  58 


5  i5 


10 
10 
10 


i5  la 
II  a5 

736 


8  II  a8 
8  7  i5 
8  3a 


II  54  a7 
II  5o  5i 
II  47  i5 


10 
10 
9 


5957 


7543a 
7  5o  16 


3  35a9 

3  5i  49 
3  a8  10 
3  ai  3a 


9  5a  i5 

94430 

9  40  30 


6  044 

5  56  17 
5  5i  5o 


5aQ38 
5  aS  ta 
5  ao  46 
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SUITE  DE  LA  TABLE  XXIV.  loi 

Pour  réduire  la  dutance  de  l'cquinexe  aa  Soleil  soin  nn  Mëndien  ^elconque 
et  pour  une  heure  propotce. 


Ditiance  de  l'Eguinoxe  an  Soleil. 


midi. 


Long. 


II*       lo* 


9^ 


8* 


6* 


5*  »4*  i 


3* 


M.   », 


M.   S 


M.    S. 


■  .    M. 


O 

3 
6 
9 

13 

i5 

\S 

ai 
3o 


o 
o 

o 
o 

o.  < 
o  I 
o  I 
o,i 
o,  1 
o  i8 


o 
o 
o 
o 
Q    8 

o  lO 
o  11 

o  i3 
Q  i5 
0  17 
o  î9 


o 
o 
o 
o 
o 

Q  I 

o  i3 
o  i5 
o  17 
o  ao 
o  3-a 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

o  30 
o  92 


o 
o 
o 
o 
o    8 

o   10 

o  la 

o  I 
o  t 
o  i8 
o  oo 


o    o 

o   13 

0  34 
o3é 

048 

1  o 
I    13 

1  48 

3      o 


33 
36 

39 
ia 

48 


O  30 

o  33 
o  33 
o  35 
o  37 
o  39 
O  3i 
o  33 

o  3< 
»3i 


o  31 
O  33 

o  35 

O  37 
O  39 
o  3*1 
O  33 
o  3i 
o  3i 
o38 


33 


O 

o 

O 
O 
O 
O 
O 
O 

o38 

O  4o 


o  33 
o  35 

p  37 
o  3o 

o  33 

o 
o 
o  38 
o 
o  43 


o 
o 
o  38 
o  3i 
o33 
o35 
o  37 
o  39 
o 
o 


is 


36 


O 

a 

^?9| 
o  3i 
O  33 
o35 
o3 
o  Ao 
o  il 


o  33 

o  a6 
o  38 
o  3o 
o  33 

o3 
o 
0.38 
o  4o 
o 


Û 


'à 


o   33 

O 

O 

O  38 
o  3o 

o  33 

o35 
o  37 
o  39 

o  4' 


o  31 
Q  33 
o  35 

O  3' 

o  39 

03T 

O  33 
o35 
o  37 
o  39 


o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o  37 


31 
33 

38 

3o 

33 

'à 


a  13 

348 

3    o 

3   13 

3  34 

3  36 
348 

4  o 


63 
66 
69 

Hl 
é? 

90 


o  40 

o 

o 

o 

o 

o 

o  53 

054 

o56 
o  58 


o 
o 
o 
o  53 
o  55 
o  67 
o  59 


9û 
99. 
103 
io5 
108 
III 

"4 
117 

I30 


o58 
o  59 
1 
3 
5 

i 

10 

13 


o  59 


3 

5 

7 

9 

II 

i3 

i5 

'7 

«9 

31 


o  58 

Q 

a 

7 
9 
II 
i3 
i5 


6  13 

634 
630 
648 

7  o 

7    13 

7  34 
7?? 


133 

ia6 
»59 

l33 

i35 
i38 

îS 
147 
i5o 


4' 


a3 

35 

37 

3^ 

33 
36 
38 


8  3i 

«  36 
848 

9  o 
9  i^ 

9  36 

9  48 
10    o 


i53 
i56 
i5q 


174 


33 


M9«iS 


53 

59 

t    t 

%  a 

a    5 

«    7 


53 


a 
a 
a 
a 
a 
a  13 


53 
56 
58 
3  o 
a  a 
a  4 
a    7 

a  9 
a  II 
a  »3 


53 

59 
a  I 
a  3 
a  5 
a  8 
a  To 
a  13 


Ë 

53 
55 

59 

a 
a 
a 
3    8 


53 

58 
3  o 
a    3 

wm 


10    13 

10  34 

10  36 

10  48 

11  o 
II    13 

}j  36 
ft  48 

1-3     O 
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loa  TABLE    XXV. 

Parties  proportionneUet  de  la  distance  de  rÈqainaxe  au  SokiL 


a  disiance  de  rEguinoxc  a  a  Soleil. 


VlooTement  diurne  de 


T'W' 


r  36" 


3»    33;^ 


y  K 


3'    4a" 


y  4r  I  y  4^ 


s. 


6 

i 

9 
10 


o    18 

0  3< 
O 
O 
O 

1  3 
I      II 

I    ao 


U 
^ 


r 


aa- 

33 


18- 
38 

I 

5 
3a- 


II 

la 
i3 

\î 

16 

:s 

«9 
ao 


I    5o 

i^ 

a  17- 

a  a7 

a  36 

a  AS 


o 
9- 

1^ 


g 


33 
33 
34 


12 


3t 
3a 
33 

lî 

36 


40 


5a 
53 

56 

U 


3  i^ 

3  a5 

3  34 

3  43 

3  Sa 

4    ' 

A  10 

4  ï9 
J_a2-_ 


36 
45 


la 
ai 
3o 


6     6 

6    14- 

6    a3 

6    3a 

6 

6 

6 

7 

7 

7 


3    II 

3    ao 

3 

3 

3 

3 


5 
3a- 


la- 

aa 

3i 


35 


i5 


12 


II 

a- 
la 
ai 
3o 

l 


33 

41 
5i 
.<^ 
10 

37. 


5 

i4- 


5 

5 

5 

5 

5 

6      i 

6    ïo 


t 


13 
31 

3o 


39 

i  h 

8  tS 

8  a4 

8  33 

8  4a 

8  5i 

9  <^ 


7  4T" 

ih 

8  10- 
8    ao 
8    ao 

8  3d 

9  5 


6  16 
6  a5 
6  34 
6  43 
6  5a- 
7 
7 
7 
7 
7 


II 
ao 


6      IQ 

6  aS 
6  38 
6 
6 

7 
7 
7 
7 
7 


5- 
i5 


4a 


7  J7- 

S% 

8  i5 

8  ai 
8 
8 
8 

9  ï 
9  »o 


t 


2'; 

8  10 
8 
8 

9  '5 


»9- 


i' 
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SUITE  DE  LA  TABLE  XXV. 

P«rd«t  proportionndlef  de  la  distance  de  1*^11100X6  aa  SoleU. 


io3 


de  la  dii 


de  TEgnii 


Soleik 


VonTement  diame 


y  4^^  I  y  5o" 


y  S'a" 


V    ^^  I  mf    56" 


y    58- 


T 


M.      8. 


».      T. 


6 

2 

9 

10 


II 
i3 

16 

«9 
30 


31 

33 


o  9- 

O  IQ 

O  !l8- 

o  38 

0  47- 

?% 

1  16 
I  a5- 
I  35 


o    10 

o    19 

o 

o 

o 

o 

I 

I 

I 

I    36 


7 


10 
19 
?9 


8 
»7 

V 
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5a,5 

* 

5.  ,4 

ti 

3:2 

I9,il 

«6,4 

i8 

6,0 

é,8 

7.7 

8,9 

10,7 

lâ.a 

.7,5 

a6,o 

5.,4 

* 

30 

5,4 

f'? 

6»^ 

2'« 

8,8 

.0,5 

r3,o 

'7»» 

m 

5o,3 

* 

49.0 

>4>> 

33 

i 

>9 
»7 

^'2 

5>9 

S'S 

5,0 

8,6 

•2>? 

19,6 

t.5 

49,0 

* 

47,7 

38 

i 
: 

^  ,3 
4>o 

5,3 

4>3 

5,8 

2:1 

5,5 

»,4 
6,a 

.0,0; 
1'" 

6,9 

8:î 

•5,9 
««.7 

.5,4 

* 

46,9 
99,7 

3o 

3,4 

3,6 

3,9 

i;i 

4,5 

4,9 

5,3 

6,0 

S'2 

2:i 

9,»  l'i.3 

i4,9 

33 

3,1 

3,3 

3,6 

,' 

u,4 

-1,8 

5,a, 

5,8 

7,5  1  8,0  iio.o 

38 

^>9 

3,1 

3,5 

!'* 

h 

3,0 

4,0 

''î 

,6 

5'l 

5,6    6,3/2,37  «,5 

3,5 

;:i 

3,0 
3,8 

3.» 
».9 

£6 

3,3 

3,8 
34 

li 

-.5 

4,» 

t1 

f.4 
4,7 

6,'       7,0 
5,9      Ô,o 

40 

n,S 

îi 

a.'6 

l^^ 

a,8 

3,0   3,1 

3,1 

3,6 

3,« 

i,i     4,5!  5,0 

i.3 

3,3 

î»»4 

3,6 

^'7 

li 

3,0 

3,1 

3.5 

le 

p 

3:1 

l 

3,0 

«,t 

3,3 

a,i 

M 

3,4 

»:? 

^ 

3.. 

!•' 

ié 

i:? 

»'2 

a,o 

a,i 

3,3 

3,3 

».4 

9,8 

3,0 

3.1 

3,5 

48 

i,« 

«a9 

a,o 

3,0 

a,i 

9,a 

a.3 

».4 

9,5 

9,6 

3,8 

3,0 

5o 

ï:2 

''2 

''S 

1.8 

«»9 

''! 

'•2 

«,i 

9,9 

9,3 

>.4 

3,5 

.,6 

53 

1,6 

1,6 

*'2 

1,5 

1,8 

9,0 

9,1 

a,> 

î»,« 

>.4 

^ 

î:i 

..5 

1,5 

il,5 

^ 

••2 

'.9 
••7 

''2 

1,8 

^>2 
1,8 

1,9 

58 

i>« 

1,4 

i;,4 

«.4 

1,5 

«.,5 

.,é 

«,6 

V^ 

».7 

60 

i,t 

t,a 

i,« 

»,» 

»,» 

'.3' 

«.3 

1,3 

'.4 

■'! 

i:i 

1.5 

t.5 

&ik 

1,0 

i»i 

I,» 

1»! 

1,1 

I»» 

•,a 

1,» 

■,a 

.ii 

«^ 

•.4 

U 

«»o 

1,0 

«,o 

1,0 

»,o 

',« 

»,« 

i,« 

•',« 

',' 

«,» 

«,« 

*,a 

v^ 

2:8 

0,8 

ô;2 

:;8 

1,0 

>.o 

i.o 

.,0 

1,0 

1,0 

».» 

i.» 

68 

0,9 

«.9 

0,9 

».9 

0,9 

0.9 

V* 

v° 

70 

•,7 

0,7 

0,7 

0.7 

0,8 

0,8 

0,8 

0,8 

0.8 

0,8 

0,8 

0,9 

::! 
0,7 

i 

0 
0 

• 

•5 

0,5 

-1 

0,5 

*.5 

0,5 

::i 

••1 

6,5 

o,é 
o,§ 

0,7 
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SUITE  DE  LA   TABLE  XXX. 


ISLl 


Changement  en  baatenr  pendant  la  dernière  minute  qui  prd^^^y  et  b  première 
minute  qui  suit  le  passage  au  mëridieo. 

: aa ■^-. 


!>8 


3o 
32 

38 


5o 

52 

58 


60 
62 

'à 

68 


70' 

â 


Dc'dinaison  de  diffifrente  dénomination  que  la  latitude. 


56*^2 
28,1 

18,7 
14,0 


11,1 

6,9 
6,0 


5,4 

p 

A,o 
3,7 


3,4 

3,1 

1% 


3,3 

a,o 


1,1 

1,0 

o!8 


0,6 
0,5^ 
0,4 


56''2 
28,2 
18,7 
14,0 

11,2 


28''! 

i8,7 
14,0 

9»3 


9,3 

5»9 
6,1 
5,5 


3>V 
3,0 

2,6 

^,4 


2,2 

>.7 


•'I 


1,0 

0,9 
0,0 
0,8 


0,0 

0,5 
0,3 


8,0 

K 

5,5 
4»9 


3,0 
a,3 


2,2 

2,0 

>;7 


i,a 


1,0 

0,9 
0,0 
0,8 


°'2 

^'« 

0,0 
0,5 

0,3 


6^' 


i8''7 

«4.0 
11,2 
9,3 
8,0 


5,5 
5,0 
4,6 


,a 


3B 
3,3 
3,1 


»,9 

a,4 
2,2 


2,X 

2,0 

1,8 

1:2 


1,5 

vi 

i,a 
ï,a 


1,0 
0,0 
0,8 

o,e 


0,6 

0,5 
•0,3 


80 


14"! 

9,3 
8,0 
7,0 


6,2 
5,6 

fi 
,a 


3;? 
3.4 

3,a 
2,9 


,3,6 
|'4 

3,0 
>,8- 


Si 


2,0 


ï,a 
«»i 


1,1 
1,0 
o,Q 
0,8 
0,7 


0,6 
0,5 
'0,5 
0,3 


10» 


[ri 

9,3 

8,0 

6,9 

6,2 


2,5 
2,3 
2,2 

a,i 


2,0 

1,8 
1,5 


1,0 
>,o 
0,0 
0,8 


0,6 
0,5 
0,5 


120 


9"» 
7.9^ 

5,6 


5,0 

4,6 

3'* 

b 


3,4 

3,0 
2,6 


2,4 
2,2 

a,i 
a.o 


î:3 
1,5 

;:i 

I,a 


1,0 

0,9 
o,Q 
0,8 

0,7 


o^G 
0,5 
0,5 


140 


7"9 

5,5 
5,0 


3,> 

à:? 


a,o 
',9 


1,8 
J,a 


1,0 

0,9 
0,8 
0,8 
0,7 


0,6 
0,5 


16* 


6,2 
5,5 

ta 


|.9 

3,2 


3,0 

^>9 


a,3 
2,2 
2,0 

::8 


1,8 

«,4 


1,3 
1,3^^ 

i,a 
i,t 
1,0 


1,0 
0,0 
0,8 
0,8 
0,7 


II 


i8û 


6^0 
5,5 
5,0 

n 


3,9 


^y9 
a. 


:ii 


2,2 

a,t 

2,0 

",9 


1,5 


1,3 
i,a 
»,* 
ï,t 
1,0 


1,0 

o|8 
0,8 

on 


0,6 


io» 


220. 


5,0 
■,5 

'9 


3,6 

3.4 

3,0 
>.9 


a,6 

?,3 
a.a 


a,» 

a,o 

»»7 


''fi 


Î.3 
i,a 

1,0 


0,9 

0,8 
0,8 
o>7 


3;^ 


3,4 

3,2 

3> 
a,9 
a,7 


a,Ç 

2 

2 

2,2 

2,1 


2,0 

î:i 

«,7 
',7 


i,a 

1,0 
1,0 


0,9 


3.» 


M 


a, 

2,2 

2,0 


1,8 

::2 


î,3 


i,a 

1,0 
i.o 


0,9 

o, 

o. 
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TABLE  XXXL 


Mnltiplicatean  des  nombres  de  U  Table  XXX. 


Intenralle  entre  midi  et  llieiirtt  ém  obeermtioiif. 


^  3 


lO 
19 

i8 


a8 


3o 
Sa 


38 


5o 
5a 


58 


OyO 

o.o 


0,0 

OyO 

o,i 

0,1 


o,i 

0,2 

o,a 

0,2 


o,3 
o,3 
0,3 

'4 


o,6 
o,6 


o,é 
o,8 

o,9 
o»9 


i,o 


1,8 
1.9 
a,o 

a,a 


a,6 


3,o 

!•' 

3,a 


3.9 


6,1 


6,J 

'4 

6,8 
«,9 


1:1 


8,o 
8,a 

8,8 


9,o 
9,; 

9»o 
9,8 


to,o 
to,a 
io,4 
io,7 
io,9 


II, t 
11,3 
ti,6 
11,8 
ia,o 


ia,5 

i3,o 
i3,a 


«3,4 
i3,7 

ï3,9 

;t4 


■5,0 
i5,a 
i5,5 
«5,7 


4' 


i6,o 
i6,a 
i6,5 
i6,8 
«7»« 


«74 
I7,« 

i8,5 


i8,8 

«9»; 

«9,4 
«9,7 
«9,9 


90,3 
90,5 
90,8 

ai»5 


91,8 

9a,t 

99,4 

^,7 

93,0 


5^ 


95,0 

95)3 
95,7 
96,0 
96,3 


>6,7 
97,0 

«7,4 

3;? 


39,5 
«9,5 
a9>9 


3o,3 
3o,6 
3i,o 

3i,4 
3i,7 


39,1 

3a,5 
39,0 
33,3 
33,6 


d6,o 


38,o 

i:l 
39,3 
39.7 


,3 


65|6 

es,i 


56,3 


58,8 

U 

60.8 


61,4 


7f.« 
77.4 


78,6 
79.» 

ë:! 
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TABLE 

XXMI. 

•     Holtiplioateiir  dn  chemin  £ùt  en  latitnde; 

S 

s 

s 

g: 

S 

3' 

> 

2. 

1 

fi. 

f 

l. 

1 

t 

1 

1 

fi. 

f 

i 

1 

ÏÏ 

0 

1 

r 

î 

• 

? 

r 

p 

r 

? 

^ 

©0 

o,oo 

3o« 

Oyl3 

6o« 

o,5o 

V 

1,00 

130«» 

1,60 

i5oo 

î:S 

I 

o,oo 

3i 

o,î| 
0,  i5 

61 

0,53 

9< 

ï,03 

131 

i,5a 

i5i 

a 

o,oo 

33 

63 

0,53 

9> 

-a 

133 

1,53 

l53 

i;88 

3 

o,oo 

33 

0,16 

63 

0,55 

93 

133 

1,55 

i53 

>>89 

4 

o,oo 

34 

0,17 

64 

o,56 

94 

0,07 

134 

1,56 

154 

1,90 

5 

0,00 

35 

4>,l8 

65 

o,58 

95 

>>09 

135 

1,57 

i55 

i»9» 

6 

OyOI 

36 

0,19 

66 

0,59 

flS 

1,11 

136 

',59 

i56 

1,9» 

l 

o,oi 

OyOI 

U 

0,30 

0,3I 

U 

0,61 
o,63 

?2 

1,13 

;s 

.,60 
1,6» 

]U 

«•92 

9 

0,OI 

39 

0,33 

69 

0,64 

99 

iî>9 

1,63 

159 

1,9^ 

lO 

II 

0,03 
0,03 

i 

i 

0,33 
0,35 

70 

V 

0,66 
0,67 

100 

yoi 

«.«7 
»i«9 

i3o 
i3i 

;:â 

160 
161 

;:â 

13 

a,03 

1 

3 

0,36 

7« 

0,69- 

I03 

i,*i 

l33 

;;â 

163 

».9è 

iS 

o,o3 

1 

3 

0,32 

73 

0,71 

io3 

i,»3 

i33 

i63 

',96 

i4 

o,o3 

!4 

0,38 

74 

0,73 

.04 

«,«4 

i34 

1,70 

i64 

•,9« 

i5 

o,o3 

i 

6 

0,39 

75 

0,76 

to5 

i,a6 

i35 

»>7' 

i65 

».97 

i6 

Oyfk 

i, 

o,3i 

7« 

106 

i,>8 

i36 

"»7a 

166 

>.97 

\i 

0,0i 

o,o5 

i 
i 

2 

0,33 

'72 

0,78 
0,79 

108 

i,3i 

\U 

;S 

^ 

19 

o,o6 

i 

19 

0,34 

79 

o,8Î 

»09 

1,33 

i39 

■69 

«,9» 

ao 

o,o6 

5o 

0,36 

80 

^'5? 

IIO 

:| 

140 

\'M 

170 

«,99 

31 

0,07 

5i 

^'?2 

81 

vst 

m 

Il  1 

«7> 

«»99 

33 

0,02 
0,08 

53 

0,38 

83 

113 

1,38 

ija 

VM 

17a 

x>99 

33 

53 

o,4i 

83 

0,88 

it3 

i>39 

143 

173 

«999 

^ 

0,09 

54 

84 

o»90 

1.4 

1,41 

•44 

1,81 

,74 

3,00 

35 

0,09 

55 

o,i3 

85 

0,9» 

ii5 

1,43 

145 

1,83 

175 

3,00 

36 

0,10 

56 

^nï 

86 

0,93 

116 

é 

»>'7 

1,6 

1,83 

176 

3,00 

s 

0,ÏI 
0,I3 

% 

U 

0,95 
0,97 
o>98 

\\l 

i 

\fà 

\u 

3,00 
3,00 

î» 

o,i3 

^ 

o,<9 

«9 

ÎÏ9 

if'9 

m 

,,86 

X 

3,00 

1 

3o 

o,i3 

60 

o,5o 

9» 

1,00 

130 

i,5o  1  i5o 

1,87 

..00  ,| 
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TABLE   XXXVII.  ,47 

Pour  corriger  b  laticode  caknlëe  an  moyen  de  deux  b|pienn  obeerréet* 


Si  la  lacUode  calculée  et  la  àédinaôêon  toot  de  même  dënominatlMi ,  prebcs  la 
diference  entre  Vunué  et  le  nombre  donné  par  cette  Table*  Si  la  latitude  calcnlée 
et  la  dédinaiflon  sont  de  diltonte  dénominatiooy  ajoutes  une  unité  an  nombre 
donné  par  cette  Table. 


Oà  p«nt  anni  trovivr  «et  wmhlnè  en  dÎTitant  la  tangente  de  la  dedinaiaon  par  la 
tangente  de  la  laiitade  calcnlée*. 
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1^8  SUITE  DE  LA  TABLE  XXX VIL 

Pour  corriger  la^atitude  calcolée  aa  moyen  de  deiix  liaoteim 


Si  U  latitvde  calcolée  et  la  dffdinaison  sont  de  même  déDoroinadoa , 
dilRfience  entre  l'unité  et  le  nombre  donné  par  cette  Table.  Si  la  latitode 
et  la  dccJinaiaon  sont  de  diflSérente  dénomination,  ajoutez  nue  mMé  an 
donné  par  cette  Table. 


Latitnde 
calculée. 


DECLIVAI80K. 


i3? 


i57ïo 
6,60 

âfio 

a, 60 


140 


i5* 


i5,3o 

5,10 
3,80 
3,to 


i6« 


o.ao 
5,5o 
4,10 
3,3o 


17* 


8,80 
5,80 


180 


18,60 

D.ao 
4,60 
3,70 


,90 


'9>7o 

m 
4,90 
3,90 


ao* 


ïo,4o 

f»9o 
5,ao 

4»^o 


aïo 


asyoo 
11,00 

4,40 


»• 


a3,io 
11,60 

4.6» 


93*    iS'iS' 


13, ao 
8,10 
6,10 
4t9t> 


a4,8o 
ia,5o 
8,3o 

6,30 

5,00 


2 

9 
10 


II 
12 

i3 


3,ao 
1,88 

;| 

i,3i 


»»«9 
1,00 

o,b6 


a,  40 

a, 00 

1,77 
1,57 

i,a8 
1,18 
1,08 

T,O0 

o,ç)3 


a,3o 
a,  10 
1,81 
1.63 


a,5o 
a,ao 
',93 
»f7^ 


3,10 
a, 60 
a,3o 
a.to 
1,84 


3,3o 
a,8o 
a,5o 
a,ao 
»,95 


3,5o 
2,90 
a,6o 
a,3o 
a, 10 


1,37 
i,ao 
î,i6 
1,07 
1,00 


i,ai 
i,i5 
1,06 


'é 

i,a3 
i,t4 


1,66 
1,53 
i,4i 
i,3o 
î,ai 


1,76 

i,Da 

I, 

», 

i,a8 


1,88 

1,57 

1,36 


3,10 
a,nD 
a,  40 
a,ao 


3,80 
3,3o 

«,90 
a,6o 
a,3o 


1,98 
1,80 
1,66 
1,54 
1,43 


3^4© 
3,00 
a,  70 


4,10 
3,5o 
3,10 

a,5o 


a,  10 
',90 

1,74 
i,Ga 
t,5i 


7^ 
i,3a 

",«7 
1,11 


a,ao 


a,» 
a,  00 


16 

\î 

19 

ao 


0,81 
0,75 
0,2» 

o,63 


0,87 
0,81 
0,76 

0,68 


0^83 
0,78 
0,74 


1,00 

o,'83 
0,79 


1,06* 
1,00 
o,ftj 

0,84 


i,i3 

1,06 

1,00 

o, 

o. 


i,ao 

*»'; 

1,06 
1,00 
0,95 


1,32 

1,18 

1,06 
1,00 


1,06 


■Il 

r,i6  1 


.,5, 

r,i9 


a3 


a6 


0,60 

o,ri2 
o,'^6 

o^5i 
0,49 


0,65 
0,6a 

0,53 


o, 

o. 

o,63 

0,60 

0,57 


0,43 
0,4a 

o 


o,5i 

0,49 

o 

o 

0,43 


'M 


0,55 
0,53 
o,5o 
0,48 
o, 


0^48 
0,46 


o,«5 

0,81 

0,77 

0,66  0,70 


0,80 
0,75 
0,71 
0,68 


0,58 
0,56 
0,54 
o,5a 
o,5o 


o,63 
0,60 
0,57 
0,55 
0,53 


o, 

o! 

0,81 

o, 

o! 


=>,77 
^74 


0,95 
o, 

0,8a 
0,78 


i,oo 

0,95 

o, 

•,^ 
0,8a 


0,67 

0,64 

o,6j 
0,59 
0,57 


i,o5 

0,95 
0,01 
0,87 


0,55 
o,5i 
o.  ' 

0 


0,74 

0, 

O, 

0,66 
0,64 


1:5 

0,95 
0,91 


i,ia 
1,07 
t,oa 

Ot< 


9\VP 


0,78 
0,75 
0,7a 
o,6p 
0,66 


o,83 

0,76 
0,73 
0,70 


o,78 
0,78 

0,73 


0,81 
0,78 


3a 


38 
40 
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0673 
067a 
067a 
0671 
0671 
0670 
0670 


0669 


o589 

o588 
o587 

o586 
o586 
o5fô 
o5S5 


ao 
ai 
aa 
a3 

a6 
î>9 


08' 


o86q 


0868 
0867 
o86< 


08G6 
o865 


oSâTc 
o83S 
o838 
0837 
o837 
o836 
o836 


Ô8ÏT 
0811 
0810 
0810 
0809 


0808 
0807 
0807 


■^B"a 
078a 
0781 
0781 
0780 
0780 
0779 
0779 
0778 
0778 


0753 
0753 
075a 
075a 
0751 
0751 
0751 
0750 
0750 
0749 


o7a5 
07aj 
o7ai 
07a; 
o7a3 
07aa 
ojaa 
07a  I 
07a  I 
07ai 


0668 
0668 
0667 


o585 


0666 
06^ 
o665 


o636 


3o 
3i 
3a 
33 

\ï 

36 

39 


\l 

^9 


5i 
5a 
53 

ii 

56 


o855 
o835 
0834 
o83n 
o83^ 
o83; 
6833 
o83a 
o83a 
o83i 


0806 
0806 
o8o5 
o8o5 
0804 
0804 
o8o5 
o8o3 
080a 
080a 


0777 
0777 
0776 
0776 
0775 
0775 
0774 

0774 
0774 

0773 


08C0 
0859 
0859 
0858 
o858 
0857 
0857 
o856 
o85fi 
0855 


o83i 
o83o 
o83o 
o8a9 
ooao 
o8a8 
o8a8 
o8a7 
o8a7 
o8ao 


0801 
0801 
0801 
0800 
0800 
0799 
0799 
0798 
0798 
0797 


074 

07, 

07 

07 

07- 

07 
07. 

07 
0744 


07ao 
o7ao 

0719 

071 

071 

0718 

0717 

0712 

0716 

0716 


069a 
0690 


0687 


^^ 
o663 
o663 
o66a 
oG6a 
0661 
0661 
0660 
0660 
0659 


;^a5Boi  3o 
0607  o^\  V 
'      w^\    3a 


0578 
0577 


0773 
077a 
077a 
0771 
0771 
0770 
0770 


071 


074^ 

07i 

07- 

o7i 

07/ 

07 

07 

07 
07, 
07^ 


0715 
0715 
071  ' 
071 

«'71. 
0713 
071a 
071a 
071 1 
0711 


o658 
o65< 
o65v 
o65r> 


o63i 
o63o 
o63o 
o6a9 


0655 
o655 
o655 


o6i 

o6a8 

o6a8 

0607 

06a' 


o6o3 
060a 
o6oa 
060a 
0601 
oGoi 
0600 
0600 
0%) 
o599 


0576 


0575 
0575 

1 

0573 
0573 
057a 
057a 
0571 


o«55 
o855 
0854 
0854 
0853 
o853 
o85a 
o85a 
o85i 
oa5i 


0826 
o8a5 
o8a5 
o8a4 
o8a4 
o8a3 
o8a3 
o8aa 
o8aa 
o8ai 


<>797 
0796 
0796 
0795 
0795 
0794 
079Î 
0793 
0793 
079a 


0739 

0738 
0737 

"^ 

0736 
0735 
0^35 


07IÎ 
0710 
0710 

0709 
07. 

07* 
0708 

0707 
0702 

0700 


oe>8a 
068a 
0681 
0681 
0680 
0680 


067; 

0678I 


0598 
0598 
0597 

% 
059S 
0596 
«595 

ofc4 


0671 
0570 
0670 
o5^ 


o568 
o56B 
0567 
0567 
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LogariUunet  Jogisdqoes  pour  3  lieures  oa  180  miniitH. 


10 
II 
la 
i3 

\i 

16 

î9 


ao 
%i 
aa 
a3 

a6 

"3o 
3i 
3a 
33 

il 

36 

u 

39 


5o 
5i 
5a 
53 


56 


59 


H.   M 

0274 
0*73 
0273 
0273 
0172 
0272 
0071 
0271 
0270 


oajo 
0269 
o36q 

oa68 
0367 
0267 
0267 
0766 
oî66 


ôâST 
oa6i 
oa6o 

0!l6o 

oaSg 


oa58 
0358 
oa57 


oa57 
oaSo 
oa56 
oa55 
oa55 
oa55 
oa5^ 
oa54 
oa53 
(Ki53 


60 


o35a 
oa5a 
oa5i 
oa5i 
oaSo 
oa5o 
oaSo 
oa49 
0^49 
oa4S 


a»  Soi' 


oalo 
oa39 


oa38 
oa38 
oa37 
oa37 
oa36 
oa36 


oa35 
oa35 
oa35 
oa34 
oa3i 
oa33 
oa33 
oa33 
oa3a 
oa3a 


oa3i 
oa3i 
oa3o 
oa3o 
oa3o 
oaag 
oaao 
oaaS 
oaaé 
oaa7 


oax3 


H.   M, 

ao  5i' 


oaa3 
oaaa 
oaaa 
oaai 
oaai 
oaai 
oaao 
oaao 
oaig 
oai9 


oai| 
oaij 
oai3 
oai3 
oai3 
oaia 
oaia 
oaii 

03II 

oait 


oaio 
oaio 
oao9 
oaoo 
oao8 
oao8 
oao8 
oao7 
oao7 
oaoo 


oaoa 
oaoi 
oaoi 
oaoo 
oaoo 
oaoo 
o'99 
OÏ99 
0198 
0198 


HA  m. 

a*  5i' 


0193 
0193 
019a 
019a 
019a 
0191 
0191 
0190 

OIQO 
0189 


0189 
0189 
Olg 
0188 
0187 
0187 
0187 
0186 
0186 

oi85 


0181 
0180 
0180 

0179 
0170 
0178 
0178 
0177 
0177 


0176 
0176 
0176 
0175 
0175 
0174 
<»7f 

017: 
0173 


0197  I  017a 


M.   M 

a»  6y 


017a 
017a 
0171 
0171 
0171 
0170 
0120 
0169 
01^ 

0169 


0168 
0168 
0167 
0167 
0166 
0x66 
0166 
01 65 
oi65 
0164 


Ol6i 

oi6j 
oi63 
01 63 
oi6a 
oi6a 
0161 
0161 
ol6i 
0160 


0160 
0159 
oi5q 
oi58 
oi58 
oi58 
0157 
oi57 
0x56 
oi56 

oi55 
oi55 
01 5^ 
0154 
oi5S 
oi53 
oi53 
ox5a 
oi5a 


o'47 


H. 

ao54' 


?9 


H.  M. 

a*  55^ 


0090 
0098 
0098 


H. 

a»  se 


0098 


0073 
0073 
007a 
007a 
0071 
0071 
0071 
00951  0070 


oogÇ 
0096 
0095 


009S 
0093 
0093 
009a 
009a 

00()1 

0091 
0091 
0090 

ooy> 


0089 
0089 


0088 

0087 
0087 

0086 
0086 


oo85 
oo85 
0084 
oo8{ 
0084 
oo83 
oo83 
oo8a 
oo8a 
oo8a 


0081 
0081 
0080 
0080 
0880 
0079 
0070 
0078 
0078 
0022 


0077 
007' 


0076 
0075 
0975 
0075 


00981  0073 


U.  M. 

a*  5/ 


0070 
0069 


0069 
oo6}< 
0068 
odBH 
0067 


^•58" 


oq66 
0066 
oaG5 


0061 
ooGo 
0060 
oo6# 
oo5g   oo35 


oo58 
0057 
oo5*: 


oo56 
oo55 
oo55 
oo55 
0054 
oo5j 
oo53 
oo53 


oo53 
oo5a 
oo5a 
oo5i 
oo5i 
oo5i 
oo5o 
oo5o 


ïk 


OOi 
CM»| 
coi 
OOi 

ooia 
ooia 

ooli 
oo4t 


ooa3 
ooaS 
ooaa 


ooat 

O0«f 

ooai 


ooao 

OOM 

0019 
0019 
ooià 
0010 
0018 
0017 
0017 
001 


0039 
oo38 
oo38 


0016  ïû 

ooi5  a» 

ooi5  ^ 

ooiSl  ^ 

lit 


001  al 
ooial 
ooii\ 
od35(  0011 
ooiot 
Q010 


Ia   1 


OOI. 

oo3Sloori/  *7 
0037/  ooiJi  ^9 
0037/ ooi»/*Q 
3o 
3i 
3a 
33 

35 

y9 


oo3i 


oo33 


oo3a  000^ 


oo3a 
oo3i 
oo3i 
oo3i 
oo3o 
oo3o 
ooag 
ooag 
ooa9 
00^ 


ooa8 

ooa< 

0057 

ooaj 

ooao 

0096 

oob5 

ooaS 

ooa5 


0000 


0008 
0007 

CMKlè 
OOOP 

0006 


ooo5 


ooo5 


0004 


0^x4 
oooa 

OOQ9 

000s 
0001 
0001 


oQa4' 


■tr. 

5r 
Si 
53 


56 
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»99 


POSITIONS  géographiques  y  ou  Table  des  leûtudes  des  principaux  lieux 
de  la  Terre,  et  de  leurs  longitudes  ou  différence  de  méridiens  par  rapport 
à  [Observatoire  de  Paris. 


NOMS 

DIS    LIEUX. 


A. 


Aanwrg 

Aarbu» 

AbbeTille 

Aberdeen 

Abo 

Acapalco 

Actopan 

AdeUberg 

Adria 

Advcnture  (  Baie  de  P  ) . 


Aerschoot . 

Agde 

Agen.  ....... 

Agero.  (fort)., 
Affria 


igrii 


Aigues-Mortes. 

Aire 

Aix 

Aix.  (Uc  d').. 


Aiaccio 

AkermaD. , 

AlaU. .  • 

Alaasi 

Albano 

Albcmarle.(tle)pointeN.O 

AIbi 

Alboran.  (tic) 

Alcala  de  Ucnarez 

AJcmaer , 


NOMS 

DES  COETRÉES* 


Danemarck.,,. 

Idem 

France 

Ecosse •. 

Russie  Europ,, 

MexUfue 

tdem 

yil/emagne.  ... 

Italie 

Ile  Diemen . . . . 


Belgique. 
France,, . . 

Idem 

JVorwè^e, 
Hongrie,  , 
Suède,.,, 
France.. , 

Idem 

Idem 

Idem 


Corse 

Russie  Europ,, . . 

France, 

Pérou 

Italie 

Grand  Océan, . . . 

France 

3f,  Méditerranée. 

Espagne 

Hollande 


Turquie  Asiat, , 


LATITUDE. 


570  a' Sa" 

56.  9.35. 
5o.  7.  4. 

57.  9.  o. 
00.27.10. 
16.50.19. 
ao. 17.20. 
45.3e. 10. 
45.  2.57. 
43. ai. 29. 


isTrr 

3i.i3. 

36.48. 
36.  8. 
38. 20, 
5.54. 
36. 5î. 
5o.56 


LONGITUDE 

en  degrés.  en  tems. 


7o36'26»E. 

7.53.50. E. 

0.30.17.0. 

4.26.43.0. 

ao.  o.  o.  £. 

10a.  9.33.0. 

101.  9.15.  O. 

la.  3.10. E 

Q.43.40.E, 
145.  3.40. E. 


2.29.31.  E. 
1.  7.55. E. 
1.43.40.0 
8.35.  o.E 
18.  i.3o.E 
11.56.  5.E 
i.5i.  7.E. 
a.35  5i.O 
3.  6.3a. E 
3.30.56.0 


6.a3, 
28.23. 

1.44. 
81.20. 
10.18. 
93.50. 

o.ii. 

5.20. 

5.43. 

2.24. 


e: 

E. 

io.  E. 

3o.O. 

o.E. 

i5.o; 

4a.  o. 

55.0. 
37.0» 
3o.E 


o.a5. 
1.53 
b.  6 
5.25 
0.41. 
6.i5, 
o.  b. 
0.21. 
0.22. 
_o^ 


35.  A 
35.  * 
57.  A 
22.  o 
la.  ik- 
ai.  o 
47.  A 
ai.  o 
54.0 
38.  A 


Alep 

Alei. 

A^cXM^fl^ellc 

Alexandrie". 

Alger,  (au  fanal). 

Algesiras... 

Alicance 

Alma^acr 

Almerie 

Alost. 


Aliavela.  (Ile). 


France., 
Turquie  Asiat,, 

Baroarie, ....... 

Espagne 

Idem 

Terre-firme. ... 

Espagne 

Belgique 


a5.  N. 
39.  N. 
a7.  N. 

5.  N. 
36.  N. 

o.  N. 
41.  N, 

o.  N. 
18.  W. 


34.50 

33*.  5I 

a7.35. 

0.41 

a. 48. 

79.15. 

4.51, 

i.4i< 


Alidorf. 

AUenrode 

Aliengaard. 

AfnaMero 

Amboine.  (Ile)... 
Ambrmm.  (  tie  )  . . . 

Ami«os 

Amirauté.  (Ue  de 
Amsterdam... 


!')• 


S*.'Domingue.. , 
Allemagne ,  .,.,, 

Idem .., 

Laponie  Danoise 
Turquie  Asiat,,. 
Archipel  Indien , 
Grand  Océan. . , 

France 

Grand  Océan. . . 
Hollande 


^lE. 
54.0. 

o.E. 
3o.E. 

5.E. 
a7.0. 
Ôo.O. 
17.0. 
i5.0. 
58.  E. 


a. 19 
o.  o 
a.i5 
i.5o 
o.  a 
o.3i 
o.xi, 

5.17 


17.28.il.  W, 

47.45.  8.  N. 
5i.5i.aQ.  N. 
69.55.  o.  N. 

41.46.  3.  N. 
3.41.41.  S. 

iô.  9.30.  S. 

49.53.41.  N. 

a.n.45.  S. 

5a.aa.17.  N.' 


ao.  ik- 

20.  A 

4o.  * 

aa.  7k 

f.  % 
i5.  * 
I.  G 
a5.  O 
48.  A 


73, 


0.0 

.14.  o.  E. 

.a3.38.  E. 

ao.44'  o. E. 

3o.^4.  9.  E 

25.47.  5.E. 

i65.3i.ai.E 

o.  a.  4.0 

143.51.47.  E. 

a.33.  o.  E 


455 
o.aS. 
0.33 
i.aa 
2.  o. 
8.23 
II.  a. 
o.  o. 
9.35. 
0.10. 


56.  o 
56.  A 

56.  * 

16.  o 

8.  o 

5.  o 

8.  ù 

27-  0 

la.  A 
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NOMS 

l)KS    LIEVZ. 


AmsterdAm.  (tle)  pointe  O. 
Aoachorètet.  (Ile  des). . . 

AncÀne 

Andajar • 

Anegâdt.  (Ue)poin(e  S.^E . 

Angeles,  (lot; 

AïkffBn*  m ••••••••.< 

Apgooléme.  .••• 

Anguille.  Hle)  pointe  O. . 
Angnille,  (cap) 


Anhoh.  (fanal). 
Aniwa.  (cap) 


Anna-Maria.  (port  ) . . . . 
Annobon.  (tle)  pointe  N. 

Anse  dn  Taisseau. 

Amibes 

Anticocti.  (tle) 

Antigue.  (Ile)  (ort  Hamilt. 

Antongil.  (baie  d*) 

Anvers 


rfOMS 

DES  COVTRÊBS. 


3fer  des  Indes. 
Grand  Océan . . 

Italie 

Espagne. 

Antilles , 

Mexique 

France 

Idem 

Antilles 

Terre-Neupe, . . . 


Danemarck 

Ile  Sachalin 

/.  MarqMendoza 
Océan  Allant. , 
IVouf.  Zeelande 

France 

Canada 

Antilles 

Madagascar. . . 
Belgique 


LATITUDE. 


31704/46"  S. 

1.  o.  o.  Se 

38.  1.32. 
18.43.4B. 
ig.  o.i5. 
47. a8.  9. 
45.38.57. 
18.1a.  6. 
47-55 


56.44.!io. 

46.  2.ao. 

8.56.32. 

1.35.   o. 

41.  5.58. 
g.3i.43. 

49-3D.    O. 

17.  4«5o, 

id. 27.23. 
5r.i3.i6. 


LONGITUDE 

en  degrés.  * 


1^3. 

II. 

6.1Q 

66.43 

100.22 

2.53 

a. 10 

65.32 

61.42 


56*  E. 
5i.E. 
52.  E. 
48.0. 
5.0, 
45.0. 
i5.0. 
59.0 
.17.0. 
20.0. 


9.18 
141*10 

%:^ 

171.53 

i5 

3 

2.  3 


:^:e: 

5.E. 
i5.0. 
.  o.E. 
.32.  E. 
35.  E. 
10. 0. 

0.0. 
i5.E. 
55.  E. 


5*  o'20'  6 
9.3a.  tQ.Q 
0.44.30.  A 
0.25. 19.  O 
4.a6.52.  0 

6.41.31.  e 

o. 11.33.  A 
o.  8.44.  A 


.22 

.  6. 


>e 


o.i3.K( 


9- 


11.27.34.  « 

o.  iQ.  le.  A 
4.23.53.  ]| 
4.17.  0.0 
3.i2.i3.t 

o.  8.I&  à 


ïôr.  (lie) 

Apenrade 

Api. 

Apnrë.^  (boQche  de  la  rÎT.)- 

A({aileia 

A({uin.  (baie  d') 

Aranda  de  Duero 

Aranjnez. 

Archange] 

Ardcnfaourg 


Archipel  Indien .  J 
Dahemarck, . . . 

France 

Terre  ferme.  . . 

Italie 

S^.'Domingue. . 

Espagne 

Idem 

Russie  Europ. . 
Hollande 


2.3o. 
55.  2. 
43.52. 

7.36. 
45.45. 
18. i3. 

1.40. 

[O.  1, 
3i. 
5i.i6. 


O.  N. 
57.  N. 

■3:  S: 

32.  N. 
48.  N. 
12.  N. 

54."  N. 
40.  N. 
27.  N. 


102.20 

?:f 

69.  7 
11.  2. 
75.41 

6.  o. 

5.56, 
38.23 

I.  6. 


.  o. 

23. 

.37.  E. 
3i.0 
45.  E. 
7.0. 
57.0. 
3o.O. 
i5.E. 
41.  E. 


6.49»^ 
0.28.25.  A 
o. 12. il.  A 
4.36.30.9 
0.44* iK-  ^ 

5.  2.41.  e 
o.2i.  4.  o 

0.23.^.    Oj 

2.33. 

o.  4'^7«  4J 


Arendal 

Arensbourff.  (  ile  d'Œsel) . 

Arpentai,  (cap) , 

Arica. 

Arles... i....1 

Arooa,  le  colosse  St.-Cb . . 

AriBs 

Ascension.  (  il^  ) 

Asinara.  r  tle)  au  sommet. 
Aspoc.  (tle) 


Norwè^ 

Russie  Europ . . 

Italie 

Pérou 

France.  ....... 

Italie 

France, 

Océan  Allant., 

Sardaigne 

Norwège 


20. 7 

2.17 
6.12. 
0.26 
16.19 
5.57 

2.25 


Assenede 

Assise ,. . 

Astorga '.. 

Astrakan 

Ath , 

Athènes 

Atoni  (tle)  Rad.  d'Onimea. 

Atures 

Auch .•«.....«.... 

Augsbourg 


Anrich. 
Atirorc.  (tle). 

Aumn 

Aoxerre 

Aveiro. ...... 

Ares.  (tle)... 

ATignpn 

Avranches. . . . 


Belgique 

ItaTie. 

Espagne 

Russie  Asiat. . . 
Belgique.  ..,.., 
Turquie  Europ. . 
Grand  Océan.,, 
Terre  ferme. ... 

France ,. 

Allemagne.  ... . 


lO.ïl 

3o.E. 
24.  E. 
20.0 
32.  E. 
53.  E 
10.  E, 
0.0 
19.  E. 
40.  E. 


0.26. 
1.20 
0.35. 
4.50 


D.24. 


o 
o 
o.    I. 

t.  5 
o.a3. 
0^9 


Idem , 

Grand  Océan., 

France ,. 

Idem 

Portugal 

Antilles 

France 

Idem , 


1.25. 

10. t5. 
8.3o. 

45.42. 

i.a6 

2r.25. 

161.59. 

O.IQ, 

1.45. 
8.34. 


3.  E. 
i3.E 
16.0. 
3o.E. 
17.  E. 
59.  E. 
36. 0. 
i5.0 

4.0 
27.  E. 


5.  7 

165.37 

1.57, 

1.14 

ro.59 

65.58 

2.28 

3.41 


M 

0.0. 
17.0. 
16.  ï!. 
47.0 


o.  5. 
o.4t 

0.I4 

3.  2 
o.  5 
i.aS 

4.41 

o.  7 
0.34 


.  I. 

I, 

5o.t| 

45.  AI 

58.  «I 
17.  #1 


0.'2O 

II.  a 

ÏÂ 


SSL 

M-1 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


SUITE  DE  LA  TABLE  L. 


SOI 


19  OM  S 


DES    LIEVX. 


Avutti. 

Avratscha.  (baie).. 
Ayayaca 

B. 

Baba,  (cap) 

Baçaim 

Ba^ad 

Baioly.  (cap) 

Balaae.  (haT.  Booffiioué) 


Ucluétie 

KamUchatka . 
Pérou 


Turquie  jisiat, . . 

Inde 

Turquie  Asiat . . . 
Fsle  Minorque. , . 
Nouu,  Catedonie. 


Balagaer 

Bâie 

BaradeJlo 

Barbadc.  (Ue)  Bridgetown. 

Baicelona  naeva 

Barcelone,  (t.  deMontjoay) 
Barflear.  (aa  fanal) 
Barlinguet.  (Ucs).. 
Baraaould.  ', 


Espagne 

Ueluctie 

Italie 

Antilles 

Terre  ferme 

Espagne 

France 

Portugal 

Russie  Asiat 


Barcina 

Bafhy.  (Uet)  Grafton. . 

Bassano 

Bastia 

Bata?ia 

Bath 

Bauld.  (cap) 

Bayeux. 

Bajroi^ne 

Bazas 


Beachy-Héad 

Beacworth 

Beautems.  (  cap  ) . 

Beautais 

Behring,  (tle)... 

Belhe-isle. 

Bcllev. 

Bembridge.^ 

BenaTente 

Bencoolen 


NOMS 

DES  CONTRÉES. 


Turquie  Asial, 
Grand  Océan., 

Italie.,: 

Corse 


Jawa. , 

Angleterre,,,, 

Terre-Neuve*., 

France 

Idem 

Idem 


LATITUDE. 


46ûTo'  a-N. 

Sa. 51.45.  N. 

4.37.51.  s. 


39.30.  i5.  W. 
19.19.  o.  N. 

33.19.40.  K. 
40.  Q.45.  K. 

20. 16.41.  S. 


40.59.30.  N. 
47.33.34.  N. 
45.47.13.  N. 
i3.  5.  u.  N. 
10.  6.5a.  N. 
41. ai. 44,  N. 
49. 40. ai.  N. 
39.a5.  6.  N. 
5i.ao.  o.  N. 


LONGITUDE 

n  degrés.  en  tems. 


30^30' 45*  E. 
56.a6.3o.  E. 
8a.  i.ao.O. 


a3.3i.a5.E. 
70. ao.  o.  E. 
4a.  4.3o.  E. 
i.3i.5o.  E. 
i6a.  5.17.  E. 


i.ai.  0.0. 

5.i5.ia.  E. 

6.45.a9.  E. 
6a.  o.iS.O. 
67.  4.45.0. 

o.io.tS.O. 

3.35.30. 0. 
ii.5o.ia.O. 
8i.  6.45.  E 


ao.  53.45. 

118.40.  o 

9.34.35.  E; 

*.3o.  E 

33.46.  E 

1.30.0 

7.50.  a 

a.ii.O. 
îa;47'0.' 


ITT, 
a.34. 

i4o.a6. 

o.  i5. 
i65.a6. 

5.a5. 

3.  ai. 

3.ao-. 

8.  o. 
99'5o 


1:8 

i5.0: 
o.E 
0.0. 

15!  O: 

3b'.  E. 


o*î4' 
10. a5. 
5.a8."5 


1.34.  6.  G 
^.ii.'xo.  O 
a. 48. 18.  3^ 
o.  6.  7.  O 
ro.48.a1.  Q 


o.  5.a4.  A 
o.ai.  1.  A 
0.37.  a.  L 
4.  é.  I.  ^ 
4.a8.i9.  o 

o.   0.4t.    A 

o.i4.aa.  A 

0.47-30.    A 

5.a4.a7.  » 

1.^.35.  O 
7.54.40.  o 

0.37.37,  A 
o.a8.a6.  A 
6.58.15. 
0.18.46. 
3.5f.ii. 
o.ia.  g. 
o.i5.i5. 
e.io.ii. 


Angleterre 

Idem 

Amer,  cale  JY,-0. 

France. 

Grand  Océan,,,, 

France: 

Idem ; . . . 

Angleterre 

Espagne 

Sumatra 


r.vy. 

,.»r. 

3.  o. 
II.  a. 

5.  6. 
80. ai. 

5.48-. 

3.4a. 
a4.i4 


o.  o.ao. 
0. ro.ao. 
SJ.a1.44. 
d.  t.  I . 

n.  i.j4. 
o.a'1.40. 

tf.  i3.a4. 
tt:ï3.M. 
o'.3a.  3. 
6.39.aa. 

«49-  4.  ♦ 

0.39. ai.  A 

Cl.  7.49.  A 

o.ia.  a.  A 

0.44.  8.  * 

•o'.ab.a4.  )|- 

tf.ïi.aj.  o 

•  o.aS*.  14.'  A 


Bender 

Bergazno 

Bergen-op-zoom 

Bcrghen 

Bcrfin 

Berne 

Berry.  (!1c^  la  pins  S.  E. 

Berry*Head 

Besançon 

Bessested 


Russie  Europ, . . , 

Italie.., 

Hollande 

Norwège 

Allemagne ...... 

Uelvétie 

Isles  Lucaies, . . . 

Angleterre 

France 

Islande ..^. 


11.  E. 

a.E 
aS^.E; 

o.E. 

o.E; 
53. 0; 
ag-.O: 
3o.  E: 

o.O: 


o".  L 
T.3( 


I 


.  3.  N. 
3o.  N. 
a7.  N. 
la.  N. 
53.  N. 
a9.  N. 
ao,  N. 

mmoÊÊÊÊ 


o.5a 

aa 

.46. 

ao.S3. 

3.41. 
o. 


fo.E 
3o.O. 
48.  E. 
14.0. 

o.E. 

0.0. 
59.0. 


\± 


Bezier» 

Biomcborg 

Bircb.  (baie) 

Bizati.  CpoTt) 

Black-Head. ;. 

Blankenburg, 

Blenhenn.  (chAteau).. 
Blois,... ...,.:. ...... 


France 

Russie  Europ . . . . 
Amer,  tfôte  rf.  O. 
Turquie  Europ.  ^, 

Angleterre 

Allemagne 

Angleterre.  •..,.. 
France,  ,,,,,,,,, 


i,aû 
8.5à 
i7.t8 
5o.  I 

5f.5o 
47.35 


124. 


o.  3.31. 
t. 17.31. 
8.19.  6. 
T.aa. i5. 
o.a9.37. 
o.3Î.aé. 
b.i2.4i. 
o.  4'.  o* 


«r 


1 
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NOMS 

DKt     LIBUZ* 


Blomoe 

Bojador.  (cap).. 
Boiabola.  (Ue)... 
Bolchcretz....... 

Bologne 

Bolt^lead 

Bomboy 

Bofnmel 

Boni.  (baTrede). 
Bohifacio 


Norwège 

j^frique,  côteocc. 
Grand  Océan,,., 
Kamtschatka . . . . 

Italie. 

Angleterre 

Hollande 

Archipel  Indien. . 
Corse 


n6ms 

OBS  COVTKÊES. 


LATITUDE. 


6oo3i'55* 

!l6.I!l.3o. 

i6.3a.3o. 
5a.54.3o. 

ti.3o.i3. 
o.i3*i5. 
i8.56.4o. 
5i.48.53. 
o.  a.3o. 
4i.a3.io. 


LONGITUDE 

endegiéB. 


ao34'3o* 

16.47.  o. 
154.11.50. 
154.30.  o. 

o.  i.i5. 

S.  8.id. 
70.18.  o. 

a.34.50, 
198.41 .44. 

6.49.  I. 


E. 
O. 
O 
E. 
E. 
G 
E. 
E. 
E. 
E. 


o*  10'  rS*  A 

I.  7.  8.  0 

10,16.4;.  0 

10.18.  o. 
o.X.  5.  1r 
o.a4^33.  A 
4.41.12.1^ 
o.  10. 19.  J 

i.^£.  e 

o.y-.io 


Borchlocn 

Bordeaux 

BoscaTenetKeppel.  (tle$;. 
Boiton. 


Botanique.  ( baie  de). . . .  < 
Botol.Ale)  pointe  E..... 

Bouc,  (loue de} , 

Bouca.  (Ile )  pointe N.. . . 

Boulogne 

Bourbon  (  fie)  St-Dcnîi. . . 


France 

idem,.. 

Grand  Océan... , 

Etan-Uniê 

Nouv.  Hollande.. 
Grand  Océan.*., 

France 

Grand  Océan.... 

France 

Merdes  Indes. . . . 


50.48.17.  N. 
44.50.14.  N. 
i5.53.  o.  S. 
Li.vx.M,  N. 

ik.    o.    o.    s. 

31.46.38.  N. 
43.a3.3i.  N. 
5.  o.3o.  S. 
5o. 
ao 


J.     V.,tV.     Cf. 

[). 51.43.  s. 


3.  0.18 

a.54.14 

iTj.SS.  o 

73.10.  o 

149.  3.  o 

0.43.16, 

53.10.  O 


G 
G 
O. 
E. 
E. 
E. 
E. 
G. 
E. 


O. 13.    I.  A 
O.n.37.  A 

11.51.40.  e 
4.53.16.  it 

g.  56. 13.  0 

7.58.55.  e 
0. 10. 3{.  à 
10.  8.50.  0 
O.  3.53.  A 
3.33.40.» 


Bourg  de  TAîn. 

Bourgas 

Bonr^es 

Bontin.  (pointe) 

Bouton,  (iarille) 

Bozzolo ;.• 

Brandebourg 

Branna« «• 

Bréberie.  (pointe  de).. 
Bréd&... 


France 

Turquie  Europ.. . 

France. 

Isle  Sachalin. . . . 
Archipel  Indien.. 

Italie 

Allemagne. ..... 

Idem 

Afrique^  côte  occ. 
Hollande 


3.53. 3o. 
34.  6.53. 

o.  3.4a. 
139.38.  o. 
130.  9.33. 

8.    0.3I. 

10.33.  o. 
io.36.3o. 
i8.5i.3o. 
3.36.31. 


O.I1.3I. 
I.36.3J. 

0.  o.  ij*  • 
0.17.5t.  0 

1.  0.57 
0.33.3;.  û 
o.is.13.  Jt 

0.#1.36.   A 

i.i5.a6.  o 
o.  9.^5.  A 


Brej^ançon.  (  fort  ) , 

Bregeon 

Bremen. 

Brescta.^  ...«.••.. 

Brescou 

Breslan 

Brcat^ .- .  .• 

Bricl 

Brid«water« 

Brightbelnmone. . . 


France 

Allemagne.  .. 

Idem 

Italie..^ 

France 

Allemagne.  . . 

France 

Hollande 

Angleterre.... 
Idem..i 


Brill  (  rocber). 

Briâtol 

Btizen 

Brocken.  (  montagne). 


Bruck. 
Bmgea. ..., 

Bnum 

Brunswick.  < 
Bruxelles. , 


Budc 

Buenos -Aires. . 

2«p- 

Bukarest 

Bnrgeo.  (Iles). 

Burgof 

Bnaoïi.  (tle).. 


Archipel  Indien. 

Angleterre 

Allemagne 

Idem 

France 

Allemagne 

Brique 

Allemagne 

Idem. . 

Belgiqu 


6.  5.  o.  S." 

51.37.  6.  N. 

N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 


5t.  48*39. 
45.53.  3. 

27.34.34. 
5i.i3.33. 
49.11.38. 
K.  15.43. 

5o.So.59. 


ii6.3i.  o 
4.55.44 
9- 12-  « 

.30. 

1.34.  O. 
13.55.36, 

0.53.18. 

ii.i5.  6, 
8.  9.15. 
3.  3:  o. 


3.3 


Hongrie 

Paraguay' 

Terre  ferme 

yalaqule 

Terre-Ifeut^ 

Espagne 

DitroitéPHudson. 


.55.30.  N. 

.36.45.  N. 

7.35.30.  N. 

3.30.5o.  N. 

.35.  o.  N. 


16.43.15, 
6o.5i.i5 
78.43.  5 
33.28.  o 
59.56. i5 
5.  9.3o 
67.40.  o, 


O. 
O. 
E^ 
O. 
O. 
O. 


O.I5.56.  ù 

0.3Q.35.   A 
0.35.51.  ♦ 

0.31.36.  A 

o.L   . 
0.37.16. 
o.  7.18. 

0.31.30. 

O.  9.5i. 


o'.sS'.^é!  * 


o.ig-V-  ^ 
0.37.  «.  A 


o. 

o.^'.  5.  A 
0.13.36.  ^ 
o.5i.fe.  ^ 
o.  3.».  ^ 
0.57.  0.  ♦ 
0.3^.37.  ♦ 


8.  8. 


4.  3.Î5.  * 

1.55.1».* 
3.59.45.* 
0.30.  ».  0 

4.3o.4«.o 
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NOMS 

DES    LIEUX. 


Cabrera.  (\\c  )  milîeii 

Cadix.  (  rOtMerratoire). . . 


Caea., 

CaflFa 

Cagliari 

Cahors 

Caiman-Grande. 
Caiman-Chico.. 


C. 


M,  Méditerranée, 

Espagne 

France , . . 

Crimée 

Sardaigne 

France 

ùoL  du  Mexique. 
Idem 


^'P.^- 

Hussie  hurop, . . . 

Archipel  Indien,, 

France , . . 

Inde 

Pérou 

Suède 

Angleterre 

Corse 

France, 


NOMS 

DES  COlTTRéES. 


LATrrUDE. 


LONGITUDE 

ea  degrés. 


II. la. 
6.3o. 
.i3.  9. 

19.19.  o. 
19.4a.  o. 


oo4</  S'E. 

8.37.37.0. 

2.41.53.0. 
32.5a.3o. E. 

6.45.30.  E. 

o.5a.58. O 
83.  6.30.0, 
81.58.45.0. 


o»  ofM*  G 
0.34.31.  3^ 
0.10.48 
a.ii.3o 
0.37,  a.  o 
o.  3.3a.  A 
5.3%a6.  o 

5.37.^.  o 


Caitc.  (le) 


Caidi.  (Uel 
Calais  .  . 
Calcutta. 
Caliao.  (port). 

Calmar 

Calshot.  (Costle). 

Caïvi 

Cambray 


Cambridge 

Camerino 

Caminha 

Cadipéche. ....... 

Cananore 

Candie.  (la  Tille)  . 

Canée.  (la) 

Canigou.  (Mont).. 
Canaau.  (port de). 
Cancon 


Angleterre, . 

Italie 

Portugal,  . . 
Mexique .  . . 

Indes..' 

Isle  Candie  • 
Idem ....... 

France 

Acadie 

Chine . 


3o.  3. ai. 
64.i3.3o. 
3.aa.33. 
60.57. 3a. 
a3.3i.45. 
la.  3.  9. 
56.4o.3o. 
50.48. i3. 

I4.  7. 
.10.37, 


t 


Cantorbërj 

(^anzir.  (cap) 

Cap-Fnmcais.  (Urille)  . 
Cap  de  B.-Ëspérance  (la  r. 

Cap-Blanc 

/dent » . . . . 

Idem 

Cap-N<Mr 

Cap-Nord.  (d'Enropc).. . 
Cap  Nord-Est  d'Asie .  . . 


Angleterre 

Syrie 

Saint'Domingue, . 
Afrique.  (cSteS.) 
Afrique,  (céte  O.) 
Terre  Magellan 

Syrie 

Terre  de  Feu . . . 

Laponie 

Tartarie 


5a. 12.36. 
43.  6.a6. 
4i.5a.ia. 
19.50.45. 
11. 5i.  o. 
35.18.45. 
35. 38.45. 
îa.3..  7. 
45.30.  7. 
33.  8.  9. 


N. 

s. 

N. 
N. 
S. 

N. 
N. 
N. 
T^ 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 


âS758.3o.  E. 
35.35. i5.  E. 
134.43. 34. E. 

0.38.59.0. 
86.  o.S.E. 
70.34.30.0. 
14.  6.  o.  E. 

3.38.31. O. 

6.35.  i.E. 

0.53.33.  E. 


1.55.54. 

I. 41.41. 

8.i8.&>. 

o.  1.56. 

5.44.38. 

5.18.18. 

0.56.34. 

0.14.33. 

0.35. 

o.  3. 


3.l5. 

■■■i 

93.50. 

ta 

31.53. 

63.1?! 
110.4a 


45.0. 
3.E. 

13.0. 

45.0. 

o.t, 

o.E, 
3o.E. 

8.E. 

0.0. 
3o.E. 


6.  9.  3.  A 

0.44.13.  Tk 

o«44*'^*  ^ 

6.11.33.  o 

4.53.16.  O 

I.3I.53.  3^ 
1.37.30.  ik^ 
o.  0.38.  ù, 
4.i3.  o.  Tk 
7.33.50.  ik^ 

0.  5.  o.  A 
3.i3.3o.  o 
4.58.33.  o 

1.  4.15.  Tir 
1.18.  o.  O 

4.33.18.  O 

3.11.  8.  o 
5.  3.36.  o 
t. 34. 43.  o 

11.53.54.  G 


5i. 18.36. 
36. 17.50. 
19.46.30. 
33.55. i5. 
30.55. 3o. 

.16.  o. 

.ii.3o. 

54.3i.3o. 

i.io.  o. 

8.56.  o. 


^ 


p-Vert. . 
Capo-d'Istria  (  la  ville  ). 

Capraja.  (Ile) 

Caprera.  ( Ue) 

Caracas 

Carcassonne 

Garlota • 

Carlsbourg 

Oarfscronn 

Cariflbamn 


Afrique,  (cSte  O.) 

Italie 

M.  Méditerranée. 

Idem. 

Terre-Ferme . . . 

France 

Espagne , 

Transylvanie.  . 

Suède. 

Idem 


i.i5. 
33.30 

11: 

io.3o. 
(«.19, 

33.40, 
78.38. 


7.0. 

o.E. 
10. 0. 
45.  E 

0.0. 
3o.O 

o.E 
^9-0, 
3o.E, 
3o.£. 


33.  E. 
57.  E. 

S.E. 

0.0. 
45.  E, 
5o.O, 
i5.E. 

5.E 
.E 


Carmona 

Carolina 

Carpentras 

(^arpio 

Cafihageoa 

Carthagène 

Cnrwar.  (le  cap). 
Casal-Maggiore . . 


Espagne 

Idem 

France 

Espragne , 

Terrc'Ferme  ; 
Espagne,  ^... 

Indes .  : 

Italie 


43.  0.18. 

io.3o.5o. 
43.13.54. 
37.39.41. 
46.  4. il. 
56.  6.57. 
56.10.40. 


37.38.  I. 
38.17.  5. 
44.  3.38. 
37.56.32- 
10.35.16. 
37.35.5a. 
14.47-  o* 
4f59.i 


:t3. 


19.50. 

11.13. 

69.35. 

o.  o, 

7.16. 

a,. ,4. 

l3.I3. 

13. 3o. 


.33. 


I.I9.3J 
<^45.3o 

0.3Q.53.  A 
O.3S.33.  A 
4.37.40.  A 
O.  o.   3.  A 

0.3g.  7.  o 
1.34.57.  4- 
o.53.5i.  yk- 
o.5o.  3.  A 


8.  o.i^ 
5.56. 


.0. 


3.43.38. E 

6.49.41.0. 
77.50.  0.0. 

5.30.36.0. 
71.36.  o.E. 

8.  5.33. E 


0.33.  I.  o 
0.33.46.  O 
0.10.50..  A 

0.37. IQ.  O 

5.11.30.  o 
o.i3.33.  o 

4.^.34.  © 

o.3a.33.  «\ 
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K  OMS 

DBt     LIEVZ. 


ffbMS 

9t  GOVTBiEt. 


LATITUDE. 


LONGITUDE 


Casbin , 

C»MUl 

CaMelnaadari 

CattigKooe.  (foct). 

Castres , 

Caslrieft.  (bue de). 

Cairada 

CaTaiUoD 

Carao 

Caxamarca 


Perse 

Allemagne 

France. 

Etrurie 

France 

Côte  de  Tartane, 

Espagne 

France^ 

Irlande 

Pérou : 


36Qn'  o-N. 
5i.iq.90.  N. 
43.10.  4.  N. 

43.37.  3.  N. 

5l.3Q.  O.  N. 
43.110.43.    19. 

43.50.  6.  N. 

5.5r.4i.  N. 

7.  8.38.  S. 


47-13'  o'E. 

7.15.  3.E. 

o.;7.39.0. 

8.3a.  o.  E. 

o.  5.14.0. 
138.36.  4.  & 

6.  a.34.0. 

a. 41.55.  E. 

9.45.30.0. 
8o.S.3o.  O 


3*  8'5j'* 
0.^.  o.e 

o.  i.5o.  A 
0.34.  8.  A 

o.  O.SI 

9.14.40 

0.34.10.0 
0.I0.4B.  à 
o.3o.  1.  ♦ 
S.3.41. 9 


Cayas.  (kt)TUle 

Caye  d'Argcnt.(Ac.  N.-E.) 

Idem,  Acore  de  VO 

Caye  Confites 

Caye  Croz  del  Padre 

Caye  Gninchos 

Caye  de  Lobos.. 

Caye  RomaÎDe 

Caye  de  Don  CbrifttOTal. . 
Caye  de  sel 


Saint-Domingue 
Isles  Lucaies, . . . 

Idem 

Idem  ...••..•... 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem , 

Idem , 

Idem , 


5  4.i>.e 
4.47.31.  e 

d.ao.iQ.  6 
5.33.3i5.  e 
S.ai.ia.  0 

5.i9.fc:e 

5.90.10.  Q 
5.37.4 

"*5.ao.  9,  G 

3.38.30.  0 
4.55.  8.  0 
t.M.So.  0 
0.  i8.5o.  A 
o,3Q.a,  à 

o.  5.35.  A 

0.30.35. 1^ 
o.  8.  n.  A 

O.TO.   %.   A 

5.44.3J-  * 
a.  16.35. 1^ 

o.  3.4.  A 

O.14.S8.  A 

II. 57.13. 0 

7.3é.&.  G 
5.  7.  ï.  0 
i.Si.  i.O 
o.i5.4g.il 
5.  5.  o.  0 


Caye  verte 

Cayenne 

Cayqaes  (les)  bris.duN.-E. 
Ceriffo.  (ile)  pointe  Snd. . . 

CerïTcrie).,.., 

Ccrvia. 

Cette,  (an  (anal) 

Centa.  (Mont  del  Achô). . 
Chftlons-sar-Mame. ..... 

ChàloD*-sur-SaAne 


Idem 

Guyane , 

Isle^  Lucaies., . . . 
M,  Méditerranée. 

Im  Manche , 

Italie, 

France 

Barbarie 

France 

Ident, 


Cbandemasor. . . .  ! 

CharkowT^ 

Chartres , : . . 

Cbassiron.  (  tour  de  ). . . 
Chaum.  (  tte)  cap  Yonng. 

Chatam.  (port) 

ChAteao.  (tlotda) 


Chelidony.  (cap). 

Cberboarg 

Chiloe.(tle)hSn.-Carios. 


Indes 

Russie  Europ,,, 

France 

Idem 

Grand  Océan, . . 
Nouu,  Hollande, 
S*  ,'Domingue, , . 
Tïinfuie  Asiat, , 

France^ 

Chili : 


Chiptona.  (pointe). 
Chiqninquira.  ..... 

Chwd.  ffort) 

Chnstchnrch.. 

Christîane.  (tie)... 
ChristSania......... 

Cbristiansand 

Cbrisliansfeld 

Christiaostail 

Chiistiansund 


80.  o.. 
54.35. 
73.47. 

30. 3l. 


ï 


:S: 


38.  o. 

3.5^. 

75.15. 


Christincstad. .... 

Cill^.. 

Cimbritsfaamn . . . . 

Ciout.  (la) 

CiTita-Vecchia. . , , 

Clansthal 

Clermont 

ClenpftÈ  nn  r«  Vttm  nA 


Espagne 

Terre^Ferme, , 

Indes 

Angleterre..,, 

Archipel, 

Norwège 

Idenu 

Danemarck, . , 

Suède. 

Norwège 

"Russie  Europ, , 
Allemagne.,.. 
Suède, ....... 

France, 

Italie 

Allemagne,  •. 
France » . 


1:11 

18.33 
50.43. 
36.15. 
5g.55. 
^.  8. 
55.31; 

56:  1 

63.  6. 


o,  N. 

o.  N. 
57.  N. 

o.  N. 
30.  N. 

5.  W. 
36.  N. 
i5.  N. 
35.  N. 


i3.  4 

13.   6. 

3.16. 

3:1 
t'A 


3o.  E. 
3o.E. 
B. 

17.  E. 

5^.  E. 

m.     V 


0.34.57.  el 
5.  5.10.  el 
4.41.34.  0 

0.16.33.  A 

1.30.54.  0 

0.33.54.1^ 
0.33.51.  A 
0.38.34.  A 

0.47.  v?.  A 


^ 


i.t5.5i.  A 
0.53. t8.  A 

0.48.  3.  A 

o.i3.  7.  A 
O.37.3I  A 

o,3a.  î.  A 
O.  0.19.  9 
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fio5 


NOMS 

DKS    LIBVX. 


Clètet 

Cobourg , 

CocbiD 

Cocos,  (ile  des)  milieo. 

Codera,  (cap) 

Coiiobre 

CoUioure 

Colnet.  (cap) 

Idem 

Cologne 


Allemagne 

Idem , 

Indes,,, 

Mer  de»  Indes, , ,'. 
Terre^erme, . .  • , 

Portugal 

France 

Nou*f,  Calédonie, 
Amer,  câu  iVl-Q. 
France 


NOMS 

DBS  covraéss. 


LATITUDE. 


51042^  40" 
5o.i5.i8. 


N. 

N. 
9.56.30.  N. 
13. 11.  o.  S. 
10.35.54.  N. 
4o.ia.3o.  N. 
431.31. 3i.  N. 
ao.3o.  o.  S. 
30.58.  o.  N. 
5o.55.ai.  N. 


3«4e'5i*'E. 

S.37.45.  E. 
73.56.  o.  E. 
cA,  3.  o.  E. 
^.19.30.0. 
10.41.59.0. 

0.45.  3.  E. 
163.36.  o.  E. 
118.33.  i5.0. 

^,  o.  E. 


LONGITUDE 
ta  degrés.  ea  tems. 


o'iy  f 
0.34.31. 
4.55.44. 


6. 16. 13.  o 

4.33.18.  o 

0.43.59.  ik- 

o.  3.  o.  A 

zo.50.34.  O 

7.53.39.  O 

0.18.30.  A 


Colombretie.  (Moi).  ... 
Colambia.  (rÎT.)  encrée. . 

Commaohio 

Como. 


Comorin.  (cap) 

Concepiion.  (  la  ^ 

CoDcbée.  (  toor  de  la  ). . 
Condosion.  (port).... 

Condom 

Condor.  (Ile). 


Constantinop.  (Ste.Sopb.). 

Constance 

Cope.  (cap) 

Copenhagne 

Copiapo 

Coquimbo 

Cordooan.  (tour  de) 

Cordooc. 

CordoTa.  (pon) 

Corientes.  (^cap). 


Espagne 

Amer,  côte  If, 'O. 

Italie 

Idem 

Indes 

Chili 

France 

Amer,  câie  df^O. 

France 

Archipel  Indien . . 


Turquie  Europ, 

Allemagne 

Espagne 

Danemarck 

ChUi 

Idem 

France 

Espagne 

Terre  Magellan. 
Cuba,, .7:, 


oTn: 

19.  o.  N. 

J.37.  N. 
.33.  N. 
.  o.  N. 
36.49.10.  S. 
48.41.  a.  N. 
56.75.  o.  N. 
43.57.49.  N. 
8.40.  o.  N. 


Corientes.  (  cap  ) 

Corinibe 

Corke 

Cometo , 

Coron 

Corté 

Corro.  (  lie  )  pointe  S. . 
Coodres.  (tleauz).... 

Conpang 

Coutances 


Mexique 

Turquie  Europ. . 

Irlande 

Italie. 

Turquie  Europ,. 

Corse 

Isles  Aqpres.,.. 

Canada 

Timor, 

France 


Coortray 

Cowes 

Cracatoa.  (Ile).  . . . . 

CricoTÎe. 

Crcma. 

Crémone 

CrcDttmnnster 

Creux,  (cap  de)... 
Çrillon.  (çapde)... 
Croc  (  hane  de  ) .  : . 


41.  1.37.  N. 
47.36.  ib.  N. 
37.34.40.  N. 

37.10.  o.  S* 
39.54.40.  S. 
45.35.15.  N. 
37.53. i3.  N. 
5.  o.  S. 
3I.44-30.  N. 


iTjo.  a.  E. 
136.Î4.15.O. 

8:^:^:1 

75.13.  o.  E. 

75.35.  o.Oi 

4.33.30.0. 

13S.43.45.O. 
ï. 57.53.0. 

104.11.37.  E. 


30.35.30.   W, 

37.58.33.  N. 
51.53.54.  N. 
43.15.3.  N. 
36.47.36.  N. 
43.18.  3.  N. 
39.40.45.  N. 
47. a3.  i,  N. 
10.  9.55.  S. 
'     3^54.  N 


36.35.  o.  E. 

6.48.  o.  E. 

3.5I.55.0. 
io.i4'5ï.  E. 
73.35.30.0. 
73.39.30.0. 

3.30.38.0. 

t.  6.  8.0 
.3o.O 
1.53.0 


o.  6.40. 
8.34.57. 
0.39.19. 
0.37.  3. 
5.  0.48. 
5.  i.|o. 
0.17.54. 
9.  6.55. 
o.  7.53. 
g.56.46. 


50.4B.37.  N. 

6.  6.  o.  S. 

5o.  3.38.  N. 

15.31.39.  N. 
5.  7.  p.  N. 
8.  3.30.  N. 
3.IO.g.  N. 
^5.56.  o.  N. 
5i.  3.17.  N. 


107.55. 
31.  8. 
10.49. 
9.33. 
10.38. 
6.48. 
33.33, 
73.43. 

131.   8, 

3.46. 


577(5: 
14.  E. 
i5.0. 

o.  E. 
37.  E 
3i.E. 

0.0. 
34.0. 
i3.  E. 
38.0. 


1.46.30.  3f 
0.37.13.  A 
o.i5.38.  o 
0.40.59.  4- 

4.53.43.  O 

4.54.38.  ♦ 

0.14.  3.  A 
0.38.34.  O 

4.39.10.  O 

5.47. '5.  o 


7.11.43. 
i.35.i3. 
0.43.17. 
0.37.33. 
1.18.34. 
0.37.14. 

3.13.33. 

o.  tk.iO. 
0.l5.  7. 


Idem 

Angleterre 

Ja$fa 

fo'^«^ 

Italie. 

Idem 

Allemagne 

Espagne, 

Isle  Sachalin  , , . 
Terre-Tfeuye.,.^ 


France , 

Amer,  c6te  N.'0 

ChiU 

Pérou,: 

Espagne 

Terre-Ferme. ... 

Idem^ 

Chine 

III  Ml     II 


0.55 
3.3g 
io3.io 
17.36, 
7.31 
7.41 

^7 

1.  o 

38 

10 


^7-^ 


'^ 


5T7E 
39.0. 
o.  E. 
54.  E. 
>.E. 

É. 
35.  E. 
39.  E. 
0.0. 


^3o. 

138.35. 

76.36. 

81.33. 
3.3o, 

66. 3o. 

66.18. 
119.30. 


Croisic 

Crôss-Sound.  (entrée)^ 
Cacao,  (montagne).  .. 

Cuènça 

Collera,  (cap) 

Cumana. 

Cnmanacoa...... 

Cnmmin.  (Ile) 


jh..7.43.  N. 

58.13,  q.  N. 

43.45.  o.  S. 

3.55.  3.  S. 

39.  9.  o.  N. 

10.37.37.  N. 

10. 10. 11.  N. 

3i.4o.  o.  N. 


3o.O. 
i5.0. 
3o.O 
37.0 
55.0. 
0.0. 
5o.O. 
45.  E. 


0.10.33. 
o.  i3.4i. 
g.  5.47. 
5.36.4. 
b.io.  4- 
4.36.  o. 
4.35.15. 
7.57.33. 
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SUITE  DE  LA  TABLE 


I 

NOMS 

DES  COVTftÉES. 


NOMS 


DBS    LIEUX. 


Cura...."... 

ColhaTeii.  (phare  de).. 

D. 

Dagelet.  (tle) 

Datfer-ort.. 

Dalirymple.  (càp  ) 

Dame-Marie,  (cap)..*. 

Damiette 

Damme 


Danger.  (Iles  do)  miËen. . . 

Datftxick 

DaQTÎUe.  ( cap) 

Dardanelles.  (Vieiiz  chftt.). 

Drrmsud 

Dax 

Deadman 

Dcfception.  (  cap  ) 

DelÎTrance.  (cap  de  la). . , 
Delft 


Terr&'Fetïïnc, 
Allemagne  •  • 


Mer  du  Japon, 
Russie  Europ,. 
Isle  Saehalin  . . 
S**-Dorningue, . 

^st^^ 

Allemagne,  . . . 


Grand  Océan, . , 

Pologne 

Japon 

TUrifuie  Asiat,  , 

Allemagne 

France 

Angleterre 

Isles  Salomon,. 

Louisiade 

Hollande 


Deltnenborst 

Debdéré 

Denis,  (cap) 

Desirade.  (Ile)  pointe  N.-E. 

DiaTbeLir. 

Drbeh.  (boncbednNU).. 

Die. 

Diego-Ramirez.  (He).... 

Diepholz 

Diemen.  (Ile  de)  cap  snd.. . 


Idem»  Port  du  nord  . 

Dieppe 

îî»JÇg-  (cap  de) 

Di^e u 

Diioo 

Dillingen 

Discorerj.  (port)... 

Disseada.  Tcap) 

Diu.  (cap) 

Dixmude 


Dobrzyn 

Docra.  (c^p) 

Dol.......f 

Dombnrg 

Dominique.  (Ile)  Roseau. 

Donavert 

Dorchcslcr 

jDordrecbc 

jDoro.  (cap) 

Dorpat. 

Dorcmund. 


Donvres.  (  le  cbAteau  ). . . 
Drake.  (llede)obsenrat.. . 

iDrfsdc 

!  Dromadaire.  (  Mont.) . . . 

iDrontheim 

Drui 


Dublin 


1 


Allemagne 

Louisiade 

Antilles 

Turquie  Asiai,,, 

^^P^ 

France 

Amérique  mérid, 

Allemagne 

Terre  de  Diemen, . 


Idem, 

France 

Baie  d*Hudson, . . 

France 

Idem 

Allemagne 

Amer,  côte  N,'0, 

Terre  de  Feu 

Indes 

Belgique 


Pologne 

Barbarie 

France, ,,:,,, 

Hollande 

Antilles 

Allemagne,  ,, 
/ineleterre,,.. 
Hollande, , . . . 

Archipel 

Russie  Europ, 


Allemagne,  ... 
Angleterre, ,,,, 

Idem 

Allemagne,  . . . 
Nouif,  Hollande,  ,\ 

Nofwkge 

Russie  Europ. ^,, 
Irlande 


LATITUDE. 


5a.  38. 
33.  o. 
48.33. 

i5.i8. 

mi: 

51.48. 
38.  9- 
58.aa. 


5t. 3i 
5i.  7, 
5o.3i 
5i.  a 
36. 16 
63.a5 
55.47 


il  N. 
Vu  N. 
5o.  N. 
33.  S. 

5o.  N. 

11.  N. 
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ao7 


NOMS 


NOMS 

DBS'  GOIITBilt. 


LATITUDE. 


LONGITUDE 


«ndegn^. 


en  temt. 


DucdYorck.(Ueda). 

Daisbarg 

Duadée 

Danee-nest.  (  fanal }. . . 

Donaerqne 

Dunnote 

Dusacldorf • 


E. 


Ebersdorf. 


Grand  Océan, , . . 

Allemagne 

Ecosse 

Angleterre 

France 

Angleterre 

Auemagne 

Allemagne 


«04,'  o'S. 

Si.  16.  6.  N. 

56.a5,  o.  N. 

50.55.  î.  N. 

5i.  9.  g.  N. 

50.37.  7.  N. 

5i.i3.4a.  N. 


5o.ii9.33.  N. 


175045'  o^'O 
4.35.14.  E 
5.aa.3o.O. 
1.33.37.0. 
o.  3.33.  E. 
3.3i.5i.O. 
4.36.10.  E 


9.30.  8.  R 


.17.43. 
»:3i.36. 


ii»43' 

b" 

o: 
{o:  5.3o. 

o.  o.  9. 

D.14.  7. 

0.17.45. 


0.37.3t. 


"T5Î 
0.10 
0.96 

10. 16 

9.13. 

0.33 
O 
O 
0.33 

o.5o. 


Ëcatherineburg 

Edam 

£ddy«cone.  (tanal). 

Iâem.(\\oi) 

Edgecombe 

Edimboorg 

Ettgenond 

Eiciwtaadc 

Eisenacb 

EJggaro 


Russie  Asiat.,. . 

Hollande 

Angleterre 

JslesSalomon,,,. 
Amer,  côte  iVL-O. 

Ecosse,,.,, 

Norwège 

Allemagne 

JUUm 
Idem 


56.5o.38. 

53.30.JQ. 

5o.io.$5. 
8.18.  o. 
57.  3.  o. 
55.57.57. 
58.36. 10. 
i8.$.3o. 
5o.58.55. 
48.54 


W. 


oTE 


43.41.  E 
55.18, O 
t54.ro.38.  E. 
i38.  6.3o.O. 
5.3o.3o.  O. 
3.36.45.  E. 
8.5o.i5.  E. 
8.  o.  o.  E. 
13.39.4t.  E 


0:14 


30.  it 

5i.  A 

31:  A 

43.  o 

36.  O 

3.    * 

37,  A 

3t.  ik' 

(X.  * 


Eibîngen 

Eltûagerode. 

Ëliiabecb.  (cap) 

KUilceL.....:.. 

Efubrou. 

Ëinden....* 

EUneritda 

Emmecicb. 

Eaare 

Endcavonr.  (riT.)  entrée, 


PruÀftf... ..'.....« 

Allemagne 

Amer,  côte  if  .-O- 

Allemagne 

Frlanbe 

Allemagne 

Terre^rerme,^,,. 

Allemagnei 

Laponie, 

Nouu.  Hollande,. 


54.  8. 30.  N. 
5r.47.  3.  N. 
5q.  9.  o.  N. 
«.tr.3t.  N. 

i:^:  l:  S: 

3.tf.  o.  N. 

5r.40.53.  N. 

68.56.3o.  N. 

15.36.  o.  S. 


Enganno.  (cap). 

Engelbotm. 

ECnlLiija«i 

E^os 

Erdin^en. 

Eregn 

EUfurt. 

fùrlangen , 

Ërromanga.  (Ile). 
Blrronan.  (tie). .. 


S*J'Domingue,. . 

Suède 

Hollande, ...... 

Turquie  Europ, . 

Allemagne 

Turquie  Asiat, . 

Allemagne 

Idem 

Grand  Océan,,, 
idem,,, .' 


t8.34.43.  N. 
56. 14.30.  N. 


t2.  «TJTf 

8.37.39.  E 

153.37.15.0 

6.  é.  5.  E.| 

5.54.  E 

5o.4â.  £. 

33.15.0. 

3.54.36.  E. 

34.55.  o.  E, 

t4!».5r.53.  E. 


70.45.53.0 

10.  J3.   O.  E. 

3.57.36.  E. 
33.36.39.  E. 

9.34.53.  E. 
39.  7.  5.  E. 

8.43.11.  £. 

8.43.45.  E. 
166.37.^1.  E. 
167.39.5t.  E. 


9.31.38.  » 


6.38.  i.6 

70.54.38.0 

119.34.35.  E. 

157.31. i5.  E. 

t4o.tt.4|.  E. 

t.35.T5.0. 


Ui,  3. 
0.43.  8. 
'0.11.50. 
t. 34.34. 
0.38. 10. 
t. 56. 38. 
o,3i 
6, 

ti.  6.39 
tt.to.^ 


0.35. 

to.39 
9.30. 

o.  5. 
o.  3. 
ït:  3. 
5.  p. 
o.  o. 


53.    A 

38.  o 
18.  G 
35.  G 

7.  G 

4^-  o 

35.    A 


Escurial 

Sspada..(cap) 

gspéraace.  { pan  de  1')., 
îUp«(nince  (cap  de  P ). . , 

Tfttaing.  (baie) 

i;»t-Derehain 

i)iaple 

étoile.  (Ile  de  F)  le  pic. 
^angélittes.  (Ile  des ). . 


Espagne 

S'.'Uomineue, , , . 
Nouu,  HoUande.. 
Isles  Salomon , , . 
Jsle  Sachalin ,,,, 
Angleterre, ...... 

France 

Grand  Océan, . . 
Amérique  jftérid, 
France 


».35,56. 


33.65. 17. 

o.3i.33^. 

[g.09.38. 

n,âo.  o, 
5a.  9 1.40. 
14.39.  o. 
53.34.  o. 
46.10.43. 


i 


.44.30.0. 
i.3i.5t.E. 


o. 
i65 

77.35.30.0. 
o.  8.S7.O. 


4.36 
o, 
0.3: 
P.  39 


^▼oiix.  (Me»). 

Séreux 

Sxeter 

^i)a 


Amérique  n\érid, 

France,' X 

Angleterre 

Espagne 


F. 


Fairhai 

Falkcnbcrg. 


UslesOreades,, 
\Suède 


55.33.13.  S. 
48.55.3o.  N. 
50.44.  o.  N. 
37.3i.5i,  N. 


a.38.-o.  N. 
5.53.^.  N. 


^.  7.»  a 

t ,  to;56. 0. 
5.54.30.0 
7.34.^.0 

4.i5.  0.0. 
to.  to.  o.  E. 


3o.  G 
A 
A 

39.  G 


0:17;  *o.  G 
0.40: 4^.  A 
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SUITE  DE  LA  TABLE  L: 


NOMS 

Bit    L1S0Z. 


i 

NOMS 


lathui^ 


LONGITUDE 

€o  degrés* 


Falmeath 

Falsierbo 

Fanaforia 

Fano 

Farewel.  (cap) 

Faro.  (h  St.-Ant.  de  Alto) . 
Fayal.  (tle)  à  U  HorU. . . 

Fëcamp 

FeldUrcheo. 

Fdia.  (châtean  de)  la  tour. . 


Fellre. 

Fer.(tlede)poiQteO 

Fenno , 

Fernando-Noronlui.  (tie).. 

Femando-Po.  (tk) 

Ferrare 

FerrdL 

Fez 

Figaièrea 

Finictto.  (cap)......... 


AngUurre,,, 

Suède 

Crimée 

Italie 

Groeniand,., 
Portugal.  . . . 
Isfes  Aqores,, 

France 

Allemagne,  , 
Espagne 


Italie, 

IsleM  Canaries, . . , 

Italie 

Océan  Atlantiq,, 

Idem 

Italie 

Espagne 

Maroc, , 

Espagne 

Idei^,, 


ao.  N. 


Fiume 

Fladsirand.  • < 

FrecUerOe.. 

Fîeniboii^^ , 

Fîeittaguc^  ^ 

FtoroQcè 

Flonjt.  (Ue) 

Foerdcr.  (  le  grand)  Fanal, 

Fokbchaoy 

Folkstoae.  ..^... 


ïllrrie,,..:.^... 

Danemarçh 

Norwège 

Danemarçh 

Hollande 

Etrurie 

Isles  Adores. . . . 

Norwige 

Turquie  Europ, . 
Angleterre 


\6.  0.43. 
37.45.  o. 
43. 10. 18. 

3.56.ÎIO, 

3.a8.  o, 
(itoSS.  N. 
43.39.  o.  N. 
34.  6.  3.  N. 
43.16.  I.  N. 
4^.54.  o.  N. 


7«m'3o*0. 
io.99.3o.  E. 
34.14.45.  E. 
10.39.38.  R 
45.1.  0.0 
10,  II.  13. 0. 
3i.  a.  3.0. 

1.57.  13.  O. 

7.  i5,  o.  E. 
0.33.37. O. 


j5.3o.io,  N. 

S!*?!  o!  n! 

54.47.18.  N. 
^.36.4a.  N. 


9»35  9.  E. 
30, 3o.  o.Oc 
11.31.36.  E. 
34.58.  0.0. 

6.30.  o.  E. 

9. 16. 10.  E> 
10.35,  i5,0. 

7.31.34.0. 


i:32,32.  E. 
n.36.r5.0. 


o*!igr3o* 
o.4î-5S.  1 
3. 16.59.  ' 
o.4a.^. 
3.  o.  8.  ( 

o.4;.44. 
3.  4.^ 

o.  7.49.  . 
0.Q9.  o.  i 
o.    i.3o.  : 


la.  6.  7.  E, 
8.i3.i5.E. 
5.40.45.  E. 
7.  7.35. E. 

8,55.3o.  E, . 
33.3$,3o.O. 

8.17.  8- 
,34.43.30.  E 

1.  9.33.0.1 


o.  36.31.  i 

1.9a.  o.  i 
0.45.36.  i 

3. 10.52.  € 
0.>5.30.  i 

0.37.  5.  4 
0.43.3K  * 
0.39.36.  i 
o.  ^3o.  i 

0.46.35.  e 


Fon  tanitie.,;...... ...... 

Fortaventure.  (t.)poiiileO 

Foulpoînce., . . , 

Frampton-honae. 

Françaia.  (  port  des  ) 

France,  (ue  de)  port. . . . 

Franefort-sur^Meio 

FraDcfort-aor-Oder 

FraVenbacg.. 

FrohtI.  (cap)..... 


Freiàîncen 
Freistaat. 


Ejfpagne 

Isles  Canaries,,, . 

Madagascar 

Ar^leterre, 

Amer,  côte  N.'O. 
Merdes  hides,,,. 
Allemagne,  ..... 

Idem,,,^ ;.. 

Idem, ..'. 

France 


Fréjui.. 
Frio.  (cap)»^... 
Froiicignan... ..  • 
Fuentef.  (fort). 

Fuldc.... 

FnrAet. . .  .^ . . . . 


Altemagne,  ,,   s. 

Idem 

France,  ...^ 

BrésU,,, 

France 

Italie.,.. 

Altemagne 

Belgique. 


4J.31 
3IB.  4.  o 
17.40.14.  S- 
5t. 35.  1.  N. 
58.36.  o.  N, 

30.    9.45.    S. 

5p.  7- 

53.33. 
54.31. 

4ë.4r.fô. 


N. 
N. 
N. 
N. 


(.33.S8.  It 

[.39.  o.  N. 

;3.35.53.  N. 

33.  a.  o.  a 

43.36.43.  N. 

&.  8.5.  N. 

&.33.57.  N. 

5t.  4,  al  N. 


7.30.0 

.5l.3o.O 

.33.  o. E. 

3o.O 

.    5,0. 

§.i5.  E* 

6.15.45.  E. 

fa.i3.  o.  £. 

17.20. 15.  E. 

j.38.5r.O. 


9.35.15. , 

12.    3.    O.  . 

.33.54.  E. 

.5i.3o.O. 
1.35.  3.  E 
7.  4,44.  E. 
7.33.23.  E. 
o^.36.  E. 


Oft6.3o.  A 
i.7-«6.€) 
3. 10. 13.  4 

0.33.18. 1^ 

lj?'.3i  S 
o.aS.  3.  € 
0.48.53.  i 
t.  0.31.  i 
0.1B.35.  i 


.  i 


0.37.41. 
0.44.  8. 
o.  17.36.  i 
a.55.aS.  ; 
o.  5.40.  I 
0.98.10.  I 
o.a9.3d.  i 
o,    1. 18.  i 


Gabe3N(lle> 

Gallêflo.  (rlf.)... 
Gallipoli... ,..,.. 
Gamaley.Ccap).. 
Ganijam...,..»,. 

Gand. 

Gap.,,.,..^ 

Gaapëe.  (baiede). 


Archipel  Adien, 
Terre  Magellan, 
T\irqme  £urop„ 

Japon,.', 

Indes 

Belgifue^  ..;••.. 

France,  «..' 

Canada,**, 

B95BSSB&«I 


o.  6.  ù,S, 
51.40.  o.  S« 
4o.a5.33.  N. 
40.37. io.  Tf. 
19.33.^.  N. 
5i.  3«ai.  N. 
.33.46.  N. 


ia4.  3.45.  E 
71.35.  0.0. 
34.17.15.  E, 
137.28.15.  E 
83.58.  o.  E. 
1.33.35.  E. 
3.44.13.  E. 
66.47.30.0. 


8.  i6.i5r 
445.*N 

fc.3l.5> 
o.  5.M 
0.14.5;. 


l 


\ 
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S^UITE  DE  LA  TABLE  L. 


ao9 


Gaie.  l(capde) 

Geer.  (cap) 

Ocfle..,.. 

GeJnbaaaen. 

Gènes.  ......••;«*... 

Genève 

Georgetown 

Géorgie.  (Ue)  cap  M. 

Géra 

Gerçrodenberg 


NOMS 

DES    X.IEUX. 


Esjiiigne 

Afrique ,  côte  occ. 

Suèl: 

Allemmgne.  . . . . . 

Italie 

Jdeiuétie 

Etats-Unis 

Océan  Atlantiq . . 

Allemagne 

Hollande 


NOMS 

DES  GOaTRÉES. 


LATITUDE. 


3o,3?.  o.  W. 
60.39.45.  N. 
5o.i5.a5.  N. 

N. 
N. 
N. 


.a5.  o. 

.13. 

55. 


5o.53.3a. 
5i.4a.  5.  N. 


LONGITUDE 
en  degr«fs.  en  tenu. 


4033'  S^O. 

la.ia.  o. O. 
14.48.15.  E 

Ô.53.38.  E. 

6.37.45,  E. 

3.49.15.  E. 
29.30.  3.0. 
40.35.  0.0. 

9 
a 


^ti 


0.^.48.  o 

0.59.13.  1^- 

0.^7.35.  O 

o.a6.3i. 

0,15.17. 

5.18.  o. 

a.43.ao. 

0.38.55 


o.io.  6.  A 


;  Gibralur. 

Gidroi 

Gijôn. 

GiragUa  (tonr  de) 

Giigé 

Girone.  (la  cathédrale). 

Glandères 

Glaakow .'.-. 

Gluchow 

Glackstadc 


SôâT 

Goave.  (upion  du  petit).. 

Goes 


Espagne 

Turquie  Asiat,. 

Espagne 

Corse 

^srp««---. 

Lspagne 

France 

Ecosse 

Russie  Europ,,. 
Allemagne 


36.  6. 
41. 5a. 
43.35. 
43.  I, 
a6.ao, 

i.5q. 

13.58, 
5i. 
5i.4o. 
53.42: 


3o.  N. 
48.  N. 
19.  N. 
4a.  N. 
3.  N. 
ai.  N. 
43.  N. 
3a,  N. 
3o.  N. 
4a.  N. 


7.39,46.  O. 
30*34.  i5.E. 

8.  5,  4. O. 

7.  3.30. E. 
a9.34.51,  E. 

o.aQ.19.  E. 

4,^8.10.  £. 

6.37.  0,0. 
3a.  o.  o.  E. 

7-  6.47.  E. 


71. a5. 

139.3i.45.  E. 

19.  a8.  o.  O. 

75.ai.  7.0. 

7. 3a. 55.  E 

174.51.  o.  £. 

19.45.  0.0 

a.45.44'0. 


0.30.39.  ik^ 

a.  a. 17.  G 

o.3a.ao.  o 

o.a8.i5.  A 

1.58. 19.  ik 

o.    1.57.  * 

0.17.53.  A 

o.a6.a8.  3^ 

a.  8.  o.  ik- 

o.a8.a22^  A 


GolowaC8che£P.  (  cap  ) . . . . 
Gomère.  ^lie)  au  port.. . . 
Gonave.  (31e)  pointe  N.-E. 

Gorgone,  (tle) 

Gonî.  (île)... 

Gofëe.  (Ile de) 

Goring. . . . . . . . .  ^ 


Indes 
S*,'Domingue, . . . 

Hollande, 

Ile  Sackalin 

Iles  Canaries 

S*  ."Domingue. . . . 
M,  Méditerranée. 
Grand  Océan, . . . 
Afriaue ,  cSte  occ , 
Angleterre 


i5.3i. 
i8.a6. 
5i.3o. 
53.3o. 
a8.  5. 
18.40. 
.43.a5. 
.60.17. 


o.  N. 
5i-  N. 
18.  N. 
i5.  N. 
40.  N. 
10.  N, 
46.  N. 

o.  N. 
lo.  N. 
34.  N. 


o.  6.i3. 

9ï«ï9- 
1.17.  5. 
5,i.a4. 
o.3o.ia. 
11.39.a4. 
1.19.  o. 
o.ii.  3. 


Gortz ^: 

Goiha.  (Obf.deScebers).. 

GothftaftK 

Goiheboarg 

Gottingen 

Gotto.  (Uea)  Eztrém,  S.-O^ 

Gojida.' 

Gonla- Bâton  (rodher).. . , 

Gradiaka 

Grado.. 


Allemagne 

Idem 

Groenland 

Suède 

Allemagne,. 

Japon ....  4 

Hollande 

Archipel  Indien, , 

Italie,, 

Idem,,,. 


France 

S*.'Domingue, . . . 

Russie  Europ 

France.  .....•••. 

Idem 

Allemagne 

France 

Hollande 

S*,'Domingue, , . . 
Amer,  côte  N,^0. 


3a.34. 

%± 

.53. 
5.39. 


3o.  N. 
8.  N. 

55.  N. 
N. 
N. 

56.  N. 
5i.  N. 

o.  S. 
3o.  N. 
55.  N. 


II.  8.3o.  E. 

8.a3.45.  £. 
66.47.30.  O. 

9.J7.30..E. 

7.35.  o,  E. 
1a6.a3.45.  E. 

a.aa.a9.  E. 
iai.3i.  o.  E. 


[>.44.34.  A 
[).S.35.  ik- 


4.45.  E. 
3.36.  E. 


o. 
o. 

4.37.10. 
o.3é.3o. 
o.3o.ao. 
8.a5.35. 
o.  o.3o. 
8.  6.  4. 


o,  E. 
,  6.0. 
55.  E. 
la.O. 

9  .E. 

o.  E. 
a5,0. 
3o.  E. 
3i.O. 
i5.0 


Grand'Combe  dea  bois. . . 
Grange,  (pointe  de  la)... 

Graonarom.  (fanal) 

GranTÎJle 

Grasse 

Grau 

Grarelines 

•'Gravesande , 

Grarois.  (pointe  à) 

Grays,  (port). 


Green^ich.  (Obserrat.). 

Gregory.rcap) 

Greifain^de 

Grenaae 

Grenade,  (an  fort) 

GrenoUe , . 

Grodno 

Gronskar 


Angleterre, ...... 

Amer,  côte  DT^-O. 
Allemagne.  • . . . . 

Danemarch. 

Antilles 

France 

Pologne 

Sttèae. 


fa? 
74-9 
aa.âi- 

3.  Se. 

4.35. 

vi3.  7, 

o.  la. 

76.aa. 
ia6.i3. 


4:^: 


i8. 


1.30.45. 
0.15.45. 


o, 

o. i8.âi 

o.5a.a8, 

o.  o,5o. 

o.  7.18. 

5. 

8. 


5i.a8. 
43.  a6. 

1:4: 

la.  a. 
45.11. 
53.40. 
.59.15. 


^oTn: 

o.  N. 
35,  N. 

57.  N. 

N. 

N. 

N. 
5o.  N. 


t 


a.ao. 

ia6.5a 

11. i3, 

8.33. 
64.  8 

3.a3. 
21.39. 
>6.4a. 


iJTÔ 

45.0. 

o.  E. 

34.  E. 
3o.  E. 
i5.E- 


o.  7.18. 
5.  &3o. 
8.a4.53. 


o.  Q.ai. 
8.37^1. 

Os 44' ^2* 
0.34.15. 
4.16.33. 
o.i3.3f 

i>  6.4q. 

«7 
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I 
NOMS 

DES  GOVTEiES. 


NOMS 

DES    LIEUX. 


Gronaif.  (tle) 

Guacara. 

Goadalupe.  (Ile) 

Guadeloupe,  (tic)  hat.  ter; 

Guaduai.,.. 

Guaira.... 

Guaisaboa.  (pain  de  suc.) 

Guanaxuato 

GuasuUa 

GuHyaqail.  (la ville ). . . . 

Gucldres 

Guiberc.  (port) 

Guntherfaerg 

Gunzbni^.  ...» 

Gurief....' 

H. 

Hadenleben 

Hafrioge.  (le  fanal) 

Halber»tadt 

Halifax 

Hallandf-Vadero 

Halle 

Halmstadt. 

Hambourg 

Hameln. 

Hammartbus.. 

Hammersfost 

Hango-Udd.  (tle  et  cap ). 

Hano. 

HanoTfe 

Haradskar. 

Harefîdd 

Harlem.. , 

Harlingen , 

Hastings 

Havaoa.  (le  Morro).,.. 

Havre,  (le) 

Hawkm 

Haye,  (la) 

Hcdic.  (tle) 7 

Helgoland.  (Ile)  le  fanal . 

Heuieneor... ..«., 

HeUingborg , . 

Helsinfrfbrs. 

Hçlvoei-Slnys., 

Henry,  (cap).....,.,.. 

Hcracl<fe.-... 

HercDji^als....^.. 

Hermitcs.  f  lei)  tle»...*. 

Hemosand.  (tle ) 

Hervey.  (tle) ,.... 

Hessefoe. 

Higbburvrlionie-Aubari. 
HinchinDrook.  (cap)... 

Hinlopcfn.  (cap) .,. 

Hioring. . , 

Hoaiagnan 


France 

Terre-Ferme 

Grand  Océan,,., 

AniiUes,  ..- 

Terre-Ferme 

Idem 

Cuba 

Mexique,,,..,,,. 

Italie 

Pérou 


Allemagne 

Amer,  côte  N.-O. 

Allemagne 

Idem 

Russie  A^iat^,,., 


Danemarch, 

Suède 

Allemagne, 


Acadie, 

Suède 

Allemagne,  , , 

Suède 

Allemagne,  .. 

Idem 

Ile  Bornholm, 

Norwèf^ 

Russie  £urop , 
Suède 


Allemagne, 

Suède 

Angleterre, , 
Hollande, , , 

Idem 

Angleterre,, 

CiàMi 

Ffance 

Ecosse 

Hollande,  .* 


France, ...  ^ ... , 
Allemagne,  .,... 

Danemarck 

Suède. 

Russie  JSurop,,, , . 

Hollande , 

Etats-Unis 

Turquie  Europ, , 

Belgique 

Orana  Océan, . . 


Suède,  i , 

Grand. Océan, , , , 

Danemarck , 

Angleterre. 

Amer.  cSte  JV.-O. 

Etais-Unis 

Danemarck , 

Chine 


LATITUDE. 


47033-  f 
io.ii.a3. 
a8.53.  o, 
i5.5q.3o. 

K>.36.io. 

M.47.48. 

ai.  o.i5. 

44.54.58.  N, 

a. II. 31.  N. 


5i. 30.43.  N. 
56.37.  o.  N. 

47.  7.  o.  N. 


55.15 
58.35 
5i.53 


i5.  N. 
,40.  N. 
,55.  N. 


5a. aa. 
58.  8 
51.36 
5a.aa< 
53.10. 
5o.5a 
.a3.  9 

^:5l: 

5a.  4 


a5.  N. 
,3o.  N. 
.10.  N. 
,56.  N. 
3a.  W. 
.10.  N. 

,14.  N. 
3?.  N. 
5o.  N. 


6a.38. 

51.33. 
60. la, 
38.46. 


o.  N. 

o.  S. 

46.  N. 

i3.  N. 

3o.  N. 

o.  N. 

N. 

ô.  N. 


LONGITUDE 


^n  degrés. 


504e' a3*0. 

7o.a5.3o.  O. 
iao.36.  3.  O. 

64,  5.15.0. 

77.  8.13.0. 

09.37.  o,  O, 

85.46.47.0. 

io3.i5.  0,0. 

8. 19.31.  E. 

8a.i6.3o.O. 


3,58.54.  E, 

137.15.  5.0. 

II.  7.i5.  E 

7.56,  i5.E. 

49.39.15.  E 


.34.E 
.  i5.  E. 


.10 
.58 
.43.18.  E 


65.56.  0.0. 
to.  la.  i5.  E. 

9.37.^2-  i- 
10.31.45.  E. 
7.38.aa.  E 
6.59.55. E 
ia.a8..i5.  R 
ai^a3.i5.  E 
ao.37.30.  E. 
1a.a9.15.  E.| 


o*ay  C'A 

4*4i-4^-  ^ 

4,  a.  04.  G 

4.i6.ai.  Q 

5.  «:33.  0 
4.32.48.  d 

i.0,  7.  à 

6.53.  o.  o 
0.33.18.  à\ 
5.^9,  6.  e 


o.i5.55.  ^ 
9.  Q.  o.  0 


o.3i.i 
3.18J 


o.aS.^.  ^ 
0.59.53.  <^ 
0.34.53. 1 


o.|o.3 


u.  * 


7.aa, 
z4.38 


s 


0.38.^ 

O.ia.  7.  A 
0.30.33.  3^ 
0.27.5^.  A 

I.S.33.  jt 
i.aa.3o.  A\ 


a.48.  0.0. 
a.  18.  4.  E 
3.  4.3a.  E. 
1.33.5O.0. 
84.^0.  8,  a 
a.  13.37.0 

5.38.45.  a 

1.58.3a.  E. 


o.3q3i. 
O.S.35. 
o.ii.ra. 
o.  9.13. 
o.re.t8. 
i  o.  6.35. 
^3S.53. 
o.  8.54. 

o.  7.54. 


3. 13.  t 
.33.  d 

Q.55,58.  0 
5..10. 10.  0 
o.ao.41.  1 


M 
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au 


NOMS 

DES    LIEUX. 


no:ms 

DBS  COHTKÉIS. 


Hoapinsu.   (tie  ) 

Hoborg.  (ca^);--v"^' 
Hogsties.  piou)  le  plosE. 

HogsD-aeten - 

Hola 

Honda : 

Hondscbotte 

HonfUnr 

Hood.  (pointe) -_ 

Hooglèdc...... 

Horn.  (cap  de) 

Huabeine.  (Ile) 

Hud\vikt-vall 

Harhneioca 

Huiddings-ôe.  (feu).... 

HaUt 

Hursl.  (ch&ieau) 

Huftom 

Hyères 


Grand  Océan 

Suéde 

Iles  Incaies, . 

Islanae 

Terre-Fetyne, 
Belgique,  ... 
France.  . 
Nouv*  Uot 


LATITUDE. 


Belgique,. .y.. 
Amérique  merul. 
Grand  Océan... 

Suède 

Mexique 

Norwège  .,*,... 

Hollande. 

Angleterre 

Danemarck. ...» 
France ■«" 


56. 5S.  o.  N. 
ai.38.5o.  N. 
5i.a4.  5.  N. 
65.44.  o.  N. 
S.fi.iîi.  W. 
5o.58.56.  N. 
4Q.a5.i3.  N. 
.03. 


LONGITUDE 

en  degrés.  en  tems. 


i5.5o.45.] 


Russie  Asiat... 
Terre-Ferme. . . 
Pérou.  .*..*..• 
Allemagne.  » .  • 
Hussie  yisia}'  * 
AlUmagiy  '  '  * 

Idem..;  ^' 

lUsj 


faVntsk 

Ibagae 

Ibarra 

Icoa i»»* 

leniaeisk. 

Iglan 

ItuBt :••  V'A* 

Inagne.  (la gr.) pointe  O- 

Inague.  (la  pci.)  pointe  E.  yumagne , 

Ingobtadt. •  •.•  •  'yJTerre-Jyeuye. . . . 

Ingomacboiz .  .......  ^  Turquie  Asiat. . 

Inicht •/   AAllcmne^ne.  ... 

Inselberg.  (montaç^^;     Udem.. .  * 

Insprock.  . .  •  •  •  •.  • -c  * ,  \ArchipeL ..... 
ItMcra.  (  île  )  poiT  *^       \Kussie  Asia.  ^ . 

Irkntck .*: \S'.'Domingt^,, 

Irois.  (pointe  ^Jy  '  '\  \fdem^, 
Isabéliqoe.  (g^JÎ^-'  *       ' ^^^. 

IslamabacTT *  *  J^urquie  Europ. 

Ismall ^ .Altalic 

Xsola-BelU *  ;  \Perse 

Ispi^on.  AAllemagne 

Isaelburi '^  ,mexiqu^" . 

Istaeako •*  Udem ' 

Espagnti:^ 


50.58.44.  N. 
$5.58.3o.  S. 
i6;4a.45.  S. 

61.43.45.  N. 
19.48.30.  N. 
59.  3.52.  N. 
Sï.  16.53.  N. 
5o.4a.a3.  N. 
54.a8.59.  N. 


E. 

^.E. 

76.16.19.0. 

M.   4.   0.0. 
77.13.45.0. 

i.  14.59.  E. 

2.    6.    t.O. 

117. 28.45.  E 


14.45.  E. 
6Q.ii.29.0. 
i53.3o.  o.  O. 

14.47.44.  E 
Voi.Ji.S.  O. 
3.  5.  o.  E 
1.43.12.  E 
^53.  1.0 
^44.27.  E. 
3>7.4o.  E 


62.  i.5o. 
4,17.45. 

,<>.21.    O. 

^^50.56.28. 
58*27.17. 
49123.29. 
J7. 14.20. 


àl.2Q.    O.    ;. 
50.37.1-  ^. 


4^-:o.??I- 


lî 


.5i>. 


N. 
N. 

5h.^   o.   N. 

52. ^•4i.  N. 
i8i2.23.  N. 
-*i58.43.  N. 


58.3^,0. 


YXS%n'.^isi 


2.20.    O.   W. 

â.2t.   o.  N. 

^.53.11.  N. 

^;2. 24.34.  N. 

Si. 60. 29,  N. 
••K«a.44.  N. 


j. 


j.ck-o».(pOSyanei-Cote.Jî 
[Jasaa •**   'P*^ 


lje«A< 


■eu«»ola /  •  •  •  \.  •  ' 

l^f^mîe.  (  pointe jDin.c 

3^^.{\le)  à  Si. '.....^Turquie- Asiat. 


1^  ^.Hollande.. 
A^lÇe-Ferme...... 

^emagne 

[ussie  JEurop. . . . 

Moldavie*.^ 

Crimée 

S*.'Domingue. . . 
La  Manche^. . . 


33.5c 

2.10.- 


53.20.4^ 


s 


V-ai.  o. 

18.39.67. 

f^i2.59. 
1-.47.47- 


iW«.  î5.  E. 

7^40.15.0, 

é.  38.49.0. 

J.17.  o.  E, 
ig.38.3o.  E. 
i3.i6.  o.  E. 

8.23.30.  E. 
75.  7.43.0. 


75.21.43.0 

9.  5.36.  E. 

59.35,30.0. 

3i.36.i5.  E 

8.  8.  o.  E. 

9.  3.3o.  E. 
23.i6.i5.  E 

ioi.5i.i5.  E, 
76.55.55.0. 
73.36.5o. O 


80.25.  o.  E 

20. 3o^  o.  E. 

6. 11.48.  E. 

3o,  o.  E. 

&.  7.  E. 

101 

lOI 

0.54^  3.0 


!a4.45'.  6 
.ft3.i5.0 


149.52.  o.  E. 

77.56.14.0. 

5.52.28.  E. 

37.50.  o.  E. 

25. 10.    o.  E. 

Îv34.  6.3o.  E. 
N.^.33.37.0. 
N.  \,So.5g.  O. 
o.  oVE. 


8*  l' lo"  O 

I.    3.23.    A 

6.  5.  5.  O 

o.  9.43.  A 
1.28. 16.  ik- 

5.  8.53.  o 

o.  I.  o.  A 
o.  8.24.  A 
7.49.55.  G 


o.  2.5g. 

4.38.46. 

10.14.  o. 

0.5Q.I1. 

6.46.  5. 
0.12.20. 
o.  6.52. 
o.i5.32. 
0.26.57. 
o.i5.ii. 


5.   1.26. 

0.36.22. 
3.5^.22. 

a.  6.25. 

0.32.32. 

0.36.14. 
r.33.  3. 
6.47.25. 

?•.?•'''• 


0.16.24. 
6.45.39. 
6.45.33. 
o.  3.24. 


Ç.56.  8. 
5.11.45. 
0.23.30. 
2. 3t. 20. 
1. 40.-40. 
2.16.26. 
5.  S.  Il 
0.18. 
2.12.  o. 
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• 


VOMB 

DKS    LISTJZ. 


Jevcf 

Jobanoisberg 

Jooas.  (pic  de) [ 

Jaan-FernaiHkB«  (Ûè). 
Judembourg ', ,« , 

Kaisertheim 

KdJandborg * 

Kaminiek 


tUmyschin 

Kauaty,.(ÎU)  la  pJ.  grande. 

Kasao ■.•..... 

Kaskoo; ;. ,  * 

Kjitwik-8ur-mer. , .  ' 

Kaufbearerj , 

Kenon 


Allemagne  , . , , 

Prusse 

Mer  d'Okhotsk,, 
Grand  Océam. . . 
Aliemiagne 

Memagne,  . 
DoMemarck,  , , 
P^tojne 

tiiume  jisiat 

Iles  JUoluçues , . . 
Russie  Europ, , 

^UfÙamde.,,./, 
^lemasne.  . . . 
lussie  Europ. 


NOMS 

DES  CORTRizs. 


53034' ar  N. 

^.4o.  o.  /. 
47.43,30,  N- 


[  19- »9-  o.  E. 
i4o.55.3o.  E. 

8i.i8,3o.O. 

ia.3a.3o.  £. 


48-4o>S.  N. 
"5i.  i<  6.  W. 
1.47.30.  S. 
55.47^1.  N. 
6a. M,  10.  ]^. 
5a,ia,i5.  N. 

6.38.39,  N. 
i.a8.37.  N. 


5.a7.43.  E. 
8.46,18.  E. 
a4.41.15.  E. 


Kiel, 

Kiow 

Kiringskoi  Ostrog 
Rii-k-NewtoD 

Kittis 

Klasenfuit. 

Klin. 

Kœnigib<îrg, 
Kola 

Kolaga , 
Kongelfc  . . , 
Kongsbackç. 

Ronswingcr.   

Kom  Neuburg. . . . 

Kosiow 

Kostroma 

Kovima.  (la  ba§«e) 
Idem>  (la  hante)., 
Krageroe. 

Kranniqhfcld...,.., 


Krasnoyart. 

Rrcmbs. f,. 

Rrementeouk , . . . . 

Rronscbtat 

Rrooked.  (tle)  pointe  E. . 
Rallcn.(  le  fanal  ).,..,. 

Rumi.%« 

Rursk. 


I^Torwèg^ 
AUemagn*. 
Russie  Eui 
Idem,  ...... 

Russie  Asiat. 

Idem,,,,, 

IVorwège. 


^ 


Allefnagne^ .,, 

Russie  jfsiat» . .  i. 

Allemagpe, . , . 

Russie  Surop. 

Idem,, 

Iles  II 

Suède 

Grand 


i8.4i.i5rs: 

j4.i9'43.  N. 
5oxa7,  o.  N. 


ia7.ir.3o.E 
47.  o.5|.  E, 
i8.5o.ao.  E. 

2.  3.ao.  E. 

8.i6,3o.  E. 
3o.rî.3o.  E. 

2.36.  0.0. 
109.  o.i5.  E. 
67.5a.  o.  E, 


0*îï'  W"  A 

i.n.SS.  A 
o.a3.<î.ô 
5.35.14.0 
0.49.30.  i 


0.33.51.  A 
0.35.  5. 


54,30.  o.  N 
57.51.45.  N- 
57,37.  o.  N. 
69. la.ii.  N. 

.ai. a»..  N. 
5.if.f4.  N. 

,4^.40.  N. 
W,».  o.  jN. 
05.-3.  o.  JS, 
_595r.35.  N. 


o.  E.| 

3.  E 

,  ,7.3o.  EJ 

105.4a. 45.  E. 

45.15.0. 


a.53.t6.  f 
3.  8.  3,  » 

I.l5.3l.  A 

O.  8.i3.  A 
0.33.  &.  i 
a.  0.46. 

0.10.34-  * 
7.16.32. 

fli.aé.  d 


21. "43. 


o.E. 


ti. 59.45.  El 
34.a7.5r.E./ 
to.  9.  0.  E./ 
3o.4o.3o.  E 


4.36.48.  ô 

0.3I.I3. 

I.&I.30. 
7.  a.5i.  * 
o.a3.  r.  4- 
r.36.5>.  4^ 

a.  17.51.  O 
i.ia.36.  Tk 
a.  3.43.  » 


a.iS.  o.  4- 
0.3B.3S.  A 
o.3q.  7.  4* 
o.^.3i.  ik 
0.55.5S.  A 
3.  4.10.  ifr 
a.35.3o.)^ 


•*3.45.  0 

t,E.l 
.E 

I    7jro^37.  E.'        -  ^* 
^'  o.3j.  E. 

ro;;;:..  ?4.33.,M;L'«i5^-3o.E 


5'  ï-'.  N. 
g.ar.3o.  N. 
P-3..38.  N. 
*  .5&.36..  N. 


Rujsie  Euff* 


Labi'ao. ]Prusf0j^ 

Ladronc.  ( lie  )  la  grande. .  Chinf-  ; 

V;8°« Pormf^^L. 

Idem , j\^Me  Jb.urop,, 

Laholm ,V,,\\ \\s^^'  .^ . . . . 

Lamanôn.  (  pic  ) . . . . , .  M/  Sflohfilii^, 

Lambhùu«.l.\, , f lande 


Si.43.3o. 


f120.59.38.  E 
J4'  7.3o.  E. 


54.i;;.ao.  N. 
23,  3.  o.  N, 
37.  6,  P,  N. 

'  ,45*  ô.  N. 
.  6.17.  N.  I 


i.35_ 

m% 

8.  3.58.  o 
a,  t6.3o.  K- 
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! 


NOMS 

DES    LIEUX. 


LampMque 

LaiicMier 

Laocerotte.  (Ile)  pointe  E. 

Landaberg 

Laadscroon , 

LandVEnd.  (  à  Stooe). . . 

Landtorbê.  (fanal) , 

Longle.(  pic  de  )......., 

Idem,  (baie  de) , 

Ijangre^ , 


NOMS 

DES  C0HTRÉE8. 


Turquie  Atiat. . 

EtaU'UnU 

Iles  Canaries,*, 

Allemagne 

Suède, 


An^leterre,^ . 

Suède 

Ile  lesso 

Ile  Sackalin, 
France 


LATITUDE. 


a.39.  N. 
o.  N. 
,58.  N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 


55.5a. 27. 

]5.ii.  o. 
Î8.59.  o. 
7'5i.59. 


LONGITUDE 

en  degrés. 


15.46.  0.0. 

8.33.16.  E. 
10. 30.46.  E. 

8.  1.47.0. 

i5.3i.45.  E. 

i38.5a.$8.  E. 

t4o.  12.49.  E. 

a. 59.50.  E. 


1*37'  6" 


laon j.,,,, 

Lameca.  (IccbAteao). 

Laukia 

Laubacb 

Lausanne 

Lavaur 

Lccluse 

Lectonre. 

Leeds 

Lccr 


Idem 

Ile  de  Cfpre, 

Syrie 

Allemagne.  , 

Uelvétie 

France 

Hollande .... 
France, ..... 
Angleterre,,. 
Allemagne.  . 


49.33.54. 
31.54.3o. 
35.3a.3o. 
46.  1.48. 
46.3i.  5. 
43.40.5a.  N 
5i. 18.35.  N 
43.55.54.  N 
53.48.  o.  N. 
53.13.49.  N. 


i.i7.ia.ïr 
3i.ao.3o.  E. 
33.a4.  o.  E. 
ia.a6.a5.  E. 

4.a5.i5. E. 

0.30.57. O. 

I.  a.54.  E. 

1.43.40.0. 

3.54.15.0. 

5.  5.1a.  E. 


o.  5.  9. 
a.  5.aa. 
a.i3.36. 
0.49* 45. 
0.17.41. 
o.  a.  4* 
D.  à. 12. 
o,  6.5i. 
0.15.37. 
o.ao.ai. 


Lecuwin.  (.cap). 

Lefao 

Lefçaago 

Leiccster 

Leipzig 

Leiva. 

Le  Mans 

L^n.  (Uede).. 
Leone.  (Ue).... 
Le  Pny 


Nouv.'Uollande , 
Ile  de  Timor, , , . 

Italie , 

Angleterre 

Allemagne 

Terre 'Ferme,.., 

France, 

Espagne 

Grand  Océan,,, 
France 


34.a5.5o 

.ia.i5. 

.11.18. 

>a.38.  o. 

5i.ao.i6. 

5.3o.  o. 

48.  o.3o. 

36.a7.45. 


Letcar. 

Leskeard 

Leva  ta.  (  lie  )  pointe  S. . 

Leyde 

Lézard,  (cap)  fanai.., 

Liban 

Lichlenan 

Liège. 

Liiienthal. 

Lima 


Idem..,,', 

Angleterre 

Archipel, 

Hollande 

Angleterre,,.,., 

Courlande 

Allemagne 

Idem,,,. 

Idem 

Pérou 


i4.  6. 
45.  a5. 


ii3.i5. 
iai.55. 

8.38. 

3.a8. 
10.  I. 

8.3a. 

171.36, 

1.33. 


o.  E. 

o.  E. 
58.  E 
45.0. 
3o.  E. 

7.0. 
40.0. 
i5.0 
37.0 
ai.E 


Limoges 

Limpjada 

Linoes-Noess^  on  Démens 

Linz 

Lisbonne.  (  Observât.) . . . 

LÎTerpool.. , 

Lironme 

Lizîeiiz 

Loampil-HiU 

Lodève 


France , 

Turquie  Europ, , 

Norwège 

Allemagne , 

Portugal 

Angleterre 

Italie 

France, 

Angleterre. , 

France , 


5o.a6.55. 
36.59.  o. 
5a.  9.30. 

kPr± 
5i. 37.34. 
5o.3Q.aa. 
53.  8.3o.  N 
la.  a. 34.  S. 


Lodi 

Lokeia 

Lombes 

Londres,  (à Sc-Pani).. 

Loos.  (îledc) 

Lopatka.  (cap) 

Loreto.  c 

LorienC....' 


Italie 

Arabie,  ^ 

France^ 

Angleterre 

Afrique,  côte  occ, 

Xamtschatht 

Italie,.', 

France..,..  4 


43-43-47-  w. 


o.ii.  4* 

o.a8.  7. 

t. 35.46. 

o.  8.36. 
o.3o.  5. 
1.14.30. 
o.a6.i5. 
0.1a. 46. 
o.a6.i6. 
5.17.51. 


i.'atisi; 

0.18. 5a. 

IM: 

o.ai.  6. 
o.'3i.46. 
o.  8.a6. 
o.  o.aS. 
o.  3.55. 


A 
O 
A 
A 
A 
A 
A 

A 
O 
A 
A 
A 
* 
A 
A 

A 


45.18.31.  N. 

75.4a.  8.  N. 

43.a8.3o.  N. 

5i. 30.49.  N. 

9.37.  o.  N. 

5i.  o.i5.  W. 

43.37.  o.  N. 

47.45.11.  N. 


7.10, 

39.48, 

i.a5 

a.aS 

i5r.4o 

i54.aa 

11.14 


37.  E. 
36.  Ë. 
5i.O. 
45.0. 
0.0. 
3o.  E 
5o.  E. 
17.0. 
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NOMS 

JOBS    LIEUX. 


LoaUboarg 

Loiiitiade.  (cap  de  la). 

Louvain. .  ^ 

Lubcck 

Lubni 

Lucipara 

Luçon.  ...  ; 

LiOgimo.  .....»•••.... 

Lugo 

Lunde 


He  Royale 

Nouvelle  Guinée. 


Lunden.  (coar) 

Luzcmboar^ 

Lyme 

Lyoa 

M. 

Macao • 

MacdecGeld.  (banc). 

MaceraU 

MàcoD 


j4rchipelh 
France.  . 

Italie 

Espagne, 
Norwège, 


Suède. 
Belgique.  .. 
Angleterre, . 
France,  . . , , 


Chine.  . 
Mer  de 
ItcUie.  . 
France, 


Madère.  (Ue)  pointe  O. . . 
Madras,  (fort  ât.-George) . 
Madrid,  (grande place).. 

Maestricht 

Magdebourg 


Mah<$ ou  Seicfaelles.  (Ile). . 
Mahon.  (cai^  de  la  Mola) . . 

Mahoana.  (Ile)... 

Mai.  (lie  )  pointe  Sod. . . 
Mai$y.  (  cap) ; . . . . 


Malaca:. 

Malaga , 

Malespinn.  ]^  cap  ) 

Maldonado.  .../..  .^ ... , 

Malines. 

Mallicollo.  (t.)  pt.  Saodw. 

Malmoe. -. , 

Maiouines.  (1.)  port  Egm.. 

Maite.(Ue)àIaTille 

Mandai , 


NOMS 

DES  CONTRÉES. 


Belgique 
Allemam 
Bussie  jÈuroi 


\rop, , . 
^ndien. 


Cfùne,. 


Océan  Atlant, , , 

Indes 

Espagne 

Hollande 

Allemagne 

Merdes  Indes.,, 
Ile  Minorque. . . 
Grand  Océan. . . 
Iles  du  cap  f^ert. 
Cuba.,,., 


Indes.,,, 

Espagne 

Ile  lesso 

Paraguay,.,,, 

Belgique 

Grand  Chéan., 

Suède.  , ; . 

Océan  Atlt^t,, 
Mer  Méditerr, , 
Norwhge . 


LATITUDE. 


45^53' 40^^ 
11.30.43. 
5o.53.i6. 
53.5i.i8. 
5o.  0.37. 
3.10.45. 
46.37. i5. 
45.69.56. 


W. 
S. 
N. 
N. 
N. 
S. 
N. 
N. 

-  ':  S: 


.37.10. 


55.43.36.  N. 
49.32.38.  N. 
60.43.  la.  N. 
45.45.58.  N. 

33.T3.44*    N' 

ï5.5i.  O.  N. 

3.18.36.  K 

6.16.37.  N. 


33.37.40. 
i3.  4.54. 
40.34.57. 
5o.5t.  7. 
53.  8.  4. 
4.38.  o. 
39.51.ro.  N. 
1*4.30.45.  S. 
i5.  6.  o.  N. 
30.16.4^'  N- 


3.13.    O.    N. 

36.43. 3o.  TS. 
43.43.16.  N. 
34.56.19 
5i.   1.53, 

t6.35.30 

55.36.37 
5i.35.  o, 
35.53.4 


S. 

N. 


58.  0.43. 


LONGITUDE 

en  degrés.  en  tens. 


63M5'   o*0. 
126.  0.40.  E. 

3.3I.3l.  E. 

8.30.37.  E. 


10.53.37.  E. 

3.4Q.3é.  E. 

5.  il  44.0. 
3.39.  9.  E. 

III. i5.  o.  E. 
III. 58.  o.  E. 

II.  6.  o.  E. 

3.39.53,  E. 


19.16.  0.0. 
78.  8.45.  E. 

6.  3.3o.O. 

3.30.46.  £. 

rAl 

3.  5.i3.  E. 

173.36.50.0. 

35. 3o.  o.O.j 

76.38.  8.0 


3.e 
o.  o.a6. 
0.33. M.  A 
3.  3.54.  » 
6.55.50.  @ 

A 


o.ij[. 

0.3D. 
0.39.; 


0.36.39.  A 


0.17. 


3.* 


0.43.30. 

o.  i5. 18.  A 

0.31.  3.  A 

O.  9.57. 


7.35.  0.  * 

7.37.5a.  6 

O.  10.  0.  A 


90. 4p^- 

6.45.17.0. 

I38.S.45.  E. 

67.11.30. O. 

3.  8.44.  E. 

i65. 11.51.  E. 

10.41.  4.  E 

63.19.30.0. 

i3.io.3o.  E. 
5.  8.3o. E, 


1.17.  4.0 
5.13.35.» 

O.Si.TO.  ♦ 

o.il33.  A 

o.ij.is. -it 

3,33,  o,  :k 

o.  8.31.  O 
11.30.37.  O 
1.43.  o.  O 
5.  5.56.  G 
6.39.  0.  * 
0.37.  I.  * 
q.i5.55.  G 

o.  8.35.  A 
II.  o.i?.  G 
o.4a.U-  A 
4.  9.18.  G 
i.48.4i  » 
0.30.34.  A 


i  Mandry.  (  port  de  la  ) . 
jMansea.  (fie' 


Manncira.  (Observatoire). 
Manille. 


iMantone 

<  Marburg.^ ; 

>Iar^aerite.(Ue)capMacan. 

(  Maneraborg 

îMarkoe...; ;. .; ... 

' Marikan.  (tic) 

I Marmara,  (tie)... ...;.. . 

Marseille.  (Observai.). . . . 

Marstrand.  (le fanal). . .. 

.Mantniane:  (Ft.  Royal). . . 
i  Martin- Vas.  (tlota). . . . . . 

iMasafaero. .' • 

Maskcline.  (île)........ 

Mjtaoec.  (le  pîc)-......'. 


Archipel 

Grand  Océan. , , 

Allemagne 

Iles  Philippines . 
Italie,,,',,,:,.,, 
Allemagne.  .... 
Golfe  au  Mex,, 

Prusse ; . . 

Norwège 

Iles  Kuriles 


37.44.10.  N. 

31.56.45.  S. 

49.39.18.  N. 
1I3&.  o.  N. 
45.  9.16.  N. 
46.34.43.  N. 
M.  3.3o.  N. 
54.  t.3i.  N. 
57.59.10.  N. 
46.5o.  o.  N. 


31. 38.30.  E. 

160. 33;    0.0. 

6.  7.45.  E. 
118.38.  o.  E. 


8.37.57,  E. 
13.33.45.  E 
66.47.30. O. 
16. II. 41.  E. 

4.39.  o.E. 
iSo.io.  o.  E. 


1.35.54.0 

0.34.31.  A 
'^.54.33.  * 
i.3.53.  A 


o.  53.31 
4.»?.  8 


é'.45^  A 


Turquie  Asiat,, 
France,- ........ 

Suède 

Antilles 

Océan  Allant,,, 
Grand  Océan . . . 

Idem„**,.,i 

\Cuba,,i,, 


40.37.  4.  N. 

b:^:  S: 

14.35.49.  N. 
30. 3o.  o.'  S. 

33.45.30.  S. 

r6i33.  o<  S. 
33«  1^39.  N. 


35.10  35.  E. 
.3.  3.  o.  E. 
9.16.45.  E, 
^.j6.  0.0. 
30.19.69.0. 
83.67.30.0. 
166.38.  6.  E. 
84.  6.174 O 


O.I8.36.  A 

10.  o.4o._0 
1.40^4*^0 
o.ta.  8-  * 
0.37.  3.  A 

4.-i.«-^ 

3.  i.*>-® 
6.3i.5o.® 

11.  i.5a.  0 
.^.Î6:at.  e 
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NOMS 

DES    LISTTX. 


Matapan.  (cap). 

Mataro 

Matifon.  (cap). 

M  auomay 

Maypares 

Meaux 

IMeinîngen 

Melille 

Mcmel 

Mcndc 


Turquie  Europ,. . 

Espagne 

Barbarie 

Ile  Jesso 

Terro'Ferme 

France 

All^ma^ne 

Barbarie 

Prusse 

France 


MemlOcin.  (  cap } 

Merguy 

Mett 

Mewttone 

Idem 

Mexico 

Mezicalcingo.. 

Middetbarg 

Milan.  [\ rObsenratoire). 
Miio.  (lie)  an  port. 


Amer,  côte  iV.-O. 

Indes 

France. 

Angleterre 

Ile  de  Diemen., . . 

Mexique 

Idem 

Hollande 

Italie 

Archipel, t 


NOMS 

DES  COVTKÉES. 


France , 

Nouuelle  Guinée, 
Russie  Europ  . . . . 

Iles  Lucaies 

Pologne 

Arabie',  ......,., 

S'.'Domingue, . . , 

Espagne 

Idem « 

He  Bahca 


LATITUDE. 


3e«>23'ao*'N, 
4i.3a.a3.  N 
o6.5i.io. 
4i<3a.  o. 
5.i3.3a 


48.57.40. 
56.35.a6. 
35.i8.i5. 
55.ia.i5. 
44'J0-4^' 


40.  ap. 
la.ia. 

Soi  16! 
43.48. 
19.  a5. 

5i.3o. 
45.a8. 
fc.4a. 


o.  N. 

o.  N. 

10.  N. 

3o.  N. 

o.  S. 

45.  N. 

aa.  N. 

6.  N. 

a.  N. 

3o.  N. 


ia6. 
95.58. 

3.5o. 

6.a5. 
144.  7. 
ioi.a5. 
101. a4. 

1.17. 

6.5i. 
ai. 53. 


LONGITUDE 


en  degrés. 


o.5a 
137. 
70.37 

o.3a. 

8.  3 

5.16 
18.47 


i5-E 
33.  E 
ao.  E. 

i5.E. 

3o.  E. 
58.  E. 
a5.0. 
48.  E. 
19- E 


3o.  O. 

o.  E 
i3.  E 
48.0 

o.E 
3o.O 
45.0. 
i5.  E 
3o.  E. 
17.  E 


en  tenu. 


i*ao'3/ 
o.  o.ao. 
o.  3.a9. 
9.10.55. 
4.43«3o. 
o.  a. 10. 
o.3â.i6. 
o.ai.  6. 
i.i5. la. 


o.aj.io. 
6.a5.5a. 
o.i5.ai. 
o.a5.43, 
.36.a8. 


0.  5.  9. 
B.a7.ao. 


6. 
o. 
o. 
i.a7'.33« 


Mirepoix.  (  à  TObservaC.) 
Mispaln.  (Iles)  la  pins  O.. 

Mituw 

Mogane.  (Ile)  pointe  N.-E. 

Mohilew 

Moka 

MAIe-St.-NicoIas 

Mongat.  (fort) 

Mongon.  (  cap  )  à  la  tonr. . 
Monopin.  (  mont  ) 


43.  5, 
0.19. 
56.  3q. 
aa.  18, 
53.54. 
i3.i6. 
19-49 

a.  3. 


7.  N. 
i5.  S. 

6.  N. 

o.  N. 

o.  N. 

o.  N. 
ao.  N. 
5o.  N. 
34.  N. 

o.  S. 


o.a7 

1^.47 
ai.a3 
75.  6 
28.  4 
40. 5o 
,5.41 

o.5o 
io3.  a. 


ii 


la.  E. 

i5.0. 

3o.  E. 
o.E 
18.  O. 
lo.  O. 

14.  E. 

3o.  E. 


8.3o. 
i.*a5. 
5.  o. 
i.5a, 
a.43. 
5.  3. 
o.  o. 
o.  3 
16.5a. 


5l.    A 

8.  o 
33.  ik- 
a5.  o 
18.  * 
ao.  i^ 
iQ.  o 
14.  £ï 
ai.  ù, 
lo.  G 


Moniaigu. 

Montalto 

Monunban.  (Observai.). 
Montdozo.  ( cap). . ...... 

Monte-Cbrisco 


Moote-Figo. 

MoaCereT 

Montevideo 

Mônt-Lanro 

Montpellier.  (Observât.). 


Belgique 

Italie 

France,,^,',, ... 

Portugal 

Mer  Méditerranée 

Portugal 

Californie 

Paraguay 

Espagne 

France 


5o.58.56.  N. 

"tM:  S: 

.la.  6.  N. 
.ao.a6.  N. 
9.40.  N. 
35.45.  N. 

34.54.48.  S. 

'a.45.47.  N. 

. lé.  N. 


Montrose. 
Montsein.(lepiclcplusN.) 
Montserrat.  (lepiclepl.h.) 
Montserrâc.  (î.)  pt«  N.-E. . 

Mbnza 

Morales 

Morant.  (pointe). 

Môrotay.  (tie) 

Mbriory.  (île) 

MompyTangc 


Mosdok 

Moskow 

Mouchoir  car.  Ac.  E.-N.-E 
Moulins.  (  pointe  des  ) ... . 

Môxillones 

Môwce.  (Ue)  poiote  E. . . 

Mùlgrave.  (  port  ). 

Mumailsen. ............. 


Ueluéiie 

Espagne 

Idem 

Antilles 

Italie 

Terre-Ferme,. 

Jamaïque 

Grand  Océan. 
Sardaigne.  , . . 
Suide 


V 

I 


a.38. 
II.  i5. 

0.59. 
II. i3. 

7.57. 

10.  o. 

ia4.ir. 

58. 34. 

II. 17. 

i.3a. 


46.  E. 
14.  E. 
3o.O. 
a4.0. 
52.  E. 
ai.O. 
ai.O. 
45.0. 
37.0. 
a5.  E. 


± 


o.  10 

0.45 

o.  3 

o 

o, 

0.40 

8.16 

3.5/ 
o. 
o.  6 


35.  A 

I.    A 

58.  * 
53.  A 
5a.  A 

I.   A 

45.  O 
19.  * 
10.  o 
10.   A 


Russie  Europ, 

Idem, 

Iles  Liicaies 

Espagne.:,,,:,.. 

Pérou 

Grand  Océan 

Amer,  cÔte  N.'O' 
I  Allemagne: 


5.55.56. 

i.a8.48. 

1.38.? 
16.4 
45.34.41. 

17.57.45.  N. 
ai.  10.  o.  N. 
41.  4.4a.  N. 
56.55.57.  N. 


5.3a. 

o.  a. 

0.34. 
64.33. 

6.56. 
76. ai. 
78^35 
59.3 

7 
10.   I 


% 


17.  E. 
45.0. 

8.0. 
40.0. 
56.  E. 
i5.0. 
a3.0. 

o.E. 
II.  E. 
3o.  E 


43.43.40.  N. 
55.45.45.  N. 
aï.  o.  o.  N. 
36.37. i5.  N. 
a3,'  5.  o.  S. 
ao.5o.3o.  N. 
59.34.17.  N. 
51.1a.59.  N. 


41. 3o.  o.  E. 
35.Ta.45.  E. 
73.17.45.0. 

6. 48.45.  O. 
7a. 45.30.0. 
i58.aa.45.0. 
i4a.  a. ai. O. 

8.  8.3o.  E. 


o.aa. 
o.  o. 
o.  a. 

4.  .8. 
o.a7. 

5.  5. 
5.14. 

10.38. 
0.39. 

o.4<^- 


9.  A 
II.  A 
16.    A 

14.  O 

48.  A 
a5.  O 
ai.  o 
a8.  O 

5.  A 

6.  A 


a.46. 
a.ao. 
4.53. 
o.a7. 
4.5i. 
10.33. 
9.a8. 
o.3a. 


o.  3^ 
5r.  Ht 
n.  G 
i5.  G 

a.  G 
3i.  G 

9.  G 
34.  A 
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NOMS 

DES    I.ISVX. 


NOMS 
»C|  covrmiBS. 


LATITUDE. 


LONGITUDE 


Malbeiai 

Manich 

Manscer. 

Mtuketo  Cove. 

Mayd«a 

Miizo 


AUtemafme,  . . 

idem,,.,, 

ld€m 

Groenland..,, 
UoUande 


I 


S.ao. 
1.58.  lo. 
64.55. i3. 

5.4.  o. 


N. 


Naerden.. 
Namnr. . . 


Nancy 

NangMaki 

Nankin. 

Nancet 

Napkt 

Narbonae 

Nurra 

Narase.  (tie) 

Necker.  (Ile  de). 
Necdfea.  (fanal).. 


HoUande. 
Belgique. 


5s.i7.j9.  N- 
5o.aé.£.  N. 


501/ «TE. 

Q.  14.  r5.  £. 

5.10.  6.  E. 
55.16.45.0. 

a.44.  o.  £. 
76.43.  7.0. 


a.49.35.  E. 
a.3o.5a.  E. 


o.36.$j.? 

3.<r.7.l 
0. 10.55.  i 
5.  7i6-< 


Neacbin. 

Nevert *. 

Neottadt 

Neowerk , 

Newnham.  (  cap } , 

Ncw-Yorck.... 

Nke , 

Nidingen , 

Nieuport. , 

Niéyet.  (  Ile)  pointe  S. 


Idem. 

Japon , 

Chine , 

France , 

itaUe. 

France 

Russie  Europ..., 
S'.'Domingue., , . 
Grand  Océan..,, 
Angleterre. , 


S0.39.S3.  N 


Russie  Europ,,,. 

France 

Allemagne^ 

idem 

Amér.cSteiV.'O, 

Etats-Unh 

italie 

Suède 

Belgique 

Antilles 


3.50.16.  £. 

i«7.3r.5a.  E. 

tw.vj.  o.  E. 

3.53.^.  O. 

ir.55.3o.  E. 

o.io.  7.  E. 

aS.&.iS.  E. 

77.aft.  o,0. 

jéé.Sa.  o.  O 

3.54.10.0. 


Nimègue. 
Nicmcs. 


Niogpo  ou  LiampCK . 
Niznnei-NoTOgorod. . 
Nizhnei-Oadinsk. . . . 

Nocera 

Noél.  (Ile  de)...... 

^iem  (porc  de) 

Noerdiingen 

Noirmonûer.  (Ile).. 


Hollande 

France 

Chine 

Russie  Europ. , , 

idem 

italie 

Grand  Océan*,, 
Terre  de  Feu,.,, 

Allemagne , 

France 


Si.  2.54.  N. 
17.  5.1a.  N. 


5i.5i.ao.  N. 
43.50.  8.  N 

54.S. 


39. 39.30.  E. 
o.te.i6.  E. 

13.S.17,  E 

6.11.  9.  E, 

164.39.30.0./ 

76.18.5a.OJ 
4-56.».  E/ 
9.34.45.  Ef 
o.aS.  o.  EÀ 

64. 53.36.  qy 


55.  3.^.  N. 

39.  1.45.  a 

15.  Ô.S6.  N. 
435.  o.  N. 
45.  N. 
la.  N. 
38.  N. 
.3i.3a.  N. 
35.15.  N. 

48.54.  S. 


3.3o.^.El 

a.  r  .  o.  E.] 

117.58.-  o. 

47.  8.i9. 

SI6.41.30.E 

L*^îi6.  a.  E. 

fSg.SS.  0.0. 

4.34.aa.O 


9.  i  ' 


1: 


Norbonr.. 

Norfolk.  (Me) 

Norriton 

Norrkoprag 

Non- Tdge 

Noto.  (cap) 

Novara 

Novocorod 

Nouika-Soùnd 

Nouvel-An.  (port). 


Mouvelle-Oiiéans. 
Nouv.  Z^ande.  (capN.). 

idem,  (caps.) 

Noyod...» 

Nuremberg 

■Narûngen. . .  .^ 


Danemarck.. .... 

Grand  Océan. . . 

Etats-Unis 

Suède 

idem 

Japon 

italie 

Russie  Europ. . . , 
Amer.  cSte  JY.-O, 
ile des  Etats,..., 


~o.aû.4î. 
If.  l.».  0 
5.II.35.» 
o.55.a5.  A 
I.  5.i5.  A 
9.  0.59.  0 
O.aS.  10. 
1.55.45.  * 
8.35.48.  0 
4.a5.aî.O 


Louisiane 

Grand  Océan, 
idenu......... 

France.  .  ^  • . . . 
Allemagne . . . 
idem...'^ 


5MI 

i.  o.  S. 

.4a.  N. 

i.S.  N. 

37.36.  N. 


6.  9.15.  t 
11.aa.45*  & 

to.59.ta.  e 

o.  a.it.  à 
0.34.55.» 
o.a7.57.  ' 


BHBl^ 
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SUITE  DE  LA  TABLE  U 


a»7 


NOMS 

DKS    LISUX. 


Ocanna /. . 

Udemira.  (  la  barre) 

OileMa 

Oercbro 

Okhotsk 

Oh€ieroa.  (tle;,.. 

Ohitahou.  (Ile)  be  de  la  Hé 
Okosir.  (tic) 


.  NOMS 

DES  coutrées. 


Espagne 

Portugal 

Russie  Europ.*,, 

Suède 

Russie  Asiat 

Grand  Océan.. . . 
Marq.  de  Mendoz. 
Mer  de  Tartarie,. 


Oland.  (lie)  cap  N 

Idem,  cap  S.  et  fanal. . . . 

UlHcojbourg 

Olcron 

Olindc 

Oionne.  (  Sable»  d*  ). . . . 

Oaébeow.  ()lc } 

Oran.  (châl.  Sie-Croiz). . 

Orange 

Orchilla.  (Ile) 


LATITUDE. 


LONGITUDE 

«n  degrés. 


39056'  33"  N. 


38.39.  o. 
46.a9.30. 
09. 17.1a. 
59.30. 10. 
aa.an.  o. 
9.55.30. 
4^.  9-  o- 


57.3a.ao.  n7 
56.1a.40.  N. 
53.  8.40.  N. 
43.11.  I.  N. 
8.i3.  o.  S, 
46.39. 5a.  N, 
ai.49-3o.  N. 
35.44.a7.  N. 
44.^.10.  N. 
n.5a.  o.  N. 
o.  N. 
40.  N. 
5.  N, 
,  o.  N. 
17.  N. 

13.  N. 

33.  N. 

o.  N. 

.;ïo.  n. 

^o.  N. 


5051' 

11.10. 

a8.35 

13.53 

140.53 

i53.  7 

141.38 

a 


lUJ.     7.    < 

141.38.4 

lii^ai 


e^'o. 
43.0. 

7.  E 

5.  E 

3o.E. 
0.0. 

[5.  e' 


o*a3'34*' 
0.44.43. 
1.53.40. 
o.5i.33. 
9.3  {.34, 
10.13.38. 
9.35.55. 
9>  8-39. 


Oregruud  .  . . . . 

Orel. 

Orenbourg 

Orford.  (  cap) . 
Orizava.  (pic). 
Orléans. 


Oropesa.  (cap )..!,,. 
Orrengciwd  (lie  feu  )  . 

Orsk 

Ortegal.  (cap) 


Suède 

Idem 

Allemagne,  . . . 

Idem 

Brésil 

France 

Grand  Océan., 
Barbarie,.',,., . 

France 

Gofje  du  Mer.. 


Suéde 

Russie  Europ. . . . 

Russie  Asiat 

Amer,  côte  N.'O. 

Mexique 

France 

Espagne. , 

Russie  Europ  .. . . 

Russie  Asiat 

Espagne 


60.30 
53.56 
51.46 
43.03 
iq.  3, 
'1.54 


.i5 

5l.l3 

43.46 


3.56 
37.35 

4-  7 
i6a.33 

a 

a.  a; 
68.36< 


33.37. 
53.44. 

99-^5. 
o,a5, 
a. II. 

10.14. 


i5.  E. 
i5,  E 
ao.  £. 
3o.  O 
3o.O. 
5.0, 
3a.  O. 

O. 

E. 

O 


:3?' 


i5,  E. 
o.  E. 
3o.  E 
i5.0. 
i5.0. 
34.0. 
5o.O 
5o.  E. 


0.1 
o.^ 
o.a3. 
0.11 
3,30,43. 
0.16.38. 
10.50,14. 
o.  ii.5o. 
o.  Q.53, 

4.35.44- 


Osimo 

Osnabruck 

Ostascboff 

Osiende....... 

Ostcrode.  ..... 

Oster-Risoer. . . 
Ost'Hammar.  . 

Otcliakof. 

Ouessanc.  (tle) 
Qunalascbka.  (Ile) 


Owihée.  (Ile)  pointe  N., . 
Oxford.  (  Observatoire) .  > 

P. 

Paderbom 

Padoue«  (  Observatoire J. 

Patmbeuf.. 

Paix,  (port  de) 

Palamos , 

Palerme.  (Observatr»ire) . 


Italie. 

Âllemagnei 

Russie  Europ, . . . 

Belgique 

Allemagne 

JYorwège 

Suède.... 

Russie  Europ. . . . 

France 

Amer,  côte  IV.-O. 


Grand  Océan. 
Angleterre.,  <,. 


Allemagne.  .. 

Italie. 

France 

S*.'Domingue, 
Espagne. ..... 

Sicile 


ao.  17 
51.45 


oTTT 
40,  N. 


II.  7. 

3o.53 
0.34 
2.56 

h 

29-  6 

33 


168.47 


8.  E 
56.  E. 

61  E. 
53.  E 

39.  E 

40.  E. 
i5.  E 

o.  E 

31.0. 

0.0. 


0.4 


.4439. 
0.33.44* 
a.  3.a8. 

0.  a. 30. 
0.31.47, 
0,97.00. 

1.  4.13. 
1.56,  o, 

0,3Q.33. 

8, 


o.  39. 
ii.i5. 


'IM. 


51.43.37.  N. 
-.34.  i.  N. 


47.17.15. 

i.55.  o. 


19. 
4i.5i. 


6.44. 


S.â.  o.  N. 

37.37.15.  li, 

43.  6.44.  N. 

43.43.5^.  N. 

8.58.50,  N, 

a7.  8.3o,  S. 

1.38.  o.  S. 


10.33,16.  o 

0.14,33,  3^ 


o.^ 
0.0, 

i5.0. 

39.0. 

3o.O. 

3o,0. 

3o.O. 
0.0 


o.a5. 
0.38. 
o.  17. 
5.  o. 
o.  a. 

0-44. 


34.   A 
10.  34- 

37.  ù 
55.  o 

59.  0 

7'  ^ 


Palme 

Palme,  (tle)  &  Tassacorte. 

Palos.  (  cap) 

Pamiers 

Pamplona.  « 

Panama 

Pâqnes.  (Me  de) 

Para 


Ile  Majorque. 
Iles  CanOfries.. 

Espagne 

France 

Espagne 

Terre-Ferme. . 
Grand  Océan. 
Brésil 


o.io 
ao.18 

3.  i 
0.43 

4.  I 
81.47 

[13. II 

5i.  o 

mtSaSBk 


o.  I. 
i.ai 
o.ia. 

0.16. 
5.37. 
7.3». 
3.34. 

"ST" 


16.  o 

la.  o 

5,  o 

55,  A 

e,  ^ 

10,  )e 

46.  O 

o,   3^-. 
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Parif.  (pbierrtt,  RoyalJ. 
Idem.  Obt.  da  CoU.  de  Fr. 
lilem.  Obt.  du  Pai.  des  At. 
Idem,  Obt.  de  l'Ec.  MiUi. . 
Idem,  Oba.  de  Metsier. . . 
Idem.  Oba.deDeJambrc.. 

Parme. 

Pasto 

Patience,  fcap  }....,.... 
Patritfioro 

fPâTÎe 
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NOMS 

Blf    LIEU  Z« 


France 

Idem. 

Idem 

Idem 

Idem... 

Idem,:p 

Italie 

Terre^Ferme. . 
Ile  Sachalin.. 
ùlande 


PAia.  (Obaermt.  Imp^r.) . 
Pelew.  (tiet)  à  Ooroolong. 

Pello 

Pembrocke.  (  cap) 

Pendennit.  (château ^. . . . 
Penidie.  (cap  Canroeiro). . 

Peniacola 

PenWe 

Përa.  (cap  de) 


Perekop. 

Përigoeat 

Périnaldo 

Perm 

Perotte 

Përonse 

Perpignaii 

Pesaro. 

Petatlan.  (  Mono  de  ) . . . 
Péteribonrg....... 

PetropaolowskowOttrog . 

Petroaawoda 

Petuu 

Petwoot. 

PcvcnieT. . .  > 

Pbîladeiplrie 

PhilippçviHe 

Philippine 

Philipsboorg 

Piacepia 

Pic.  (fie dn)  aaPic 

Pickengitt.  (han«}.... 

PiJares.  (cap) 

Pilier.  (Ile  du) 

PiUao.. 

Piorabino 

Pîse, 

Pitcaini.  (tie)... 

Planier.  (tte  da) 

jQ- 


l 
NOMS 


DEf  GOHTaiBS. 


Italie 

Chine. 

Grand  Océan. . . 

Laponie 

Baie  d*HtuUon. . 

Angleterre 

Portugal 

Espagne 

Angleterre 

Ile  Majorque.... 


Crimée 

France 

Italie 

Russie  Eiirop. 

Mexique. 

Italie 

France 

Italie .^,.. 

Mexique,  \... 
Russie  Europ, 
Kamtschatka, . 
Russie  Europ. 
Allemagne.... 
Angleterre. . . . 

Idem 

EtatS'Unls.... 

France 

Hollande 

Allemagne,... 
Italie,... 


Plau  (I 


LATITUDE. 


I       LONGITUDE 
en  degnSi. 


(8.52.  o.  N. 
.35.45.  N. 


7.10.  o. 
66.Î8.16. 
fti.S7.  o. 
5o.  8. 
39.ai. 

io.31. 
J0.i9.i4 
39.4a. Il 


N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
W. 
N. 


'ài'è.SoÏR 

79.4i-4o. O 
141. a6.  o.  £ 


Iles  Aqàrei. .... 
Nouff,  Zéelande, 
Terre  de  Feu. . . 

France 

Prusse 

Italie 

Idem 

Grand  Océan,.. 

Francck 

Pérou 


1  8.5^.  ». 

5.11.  é.  N. 
43.53.!io.  N. 
58.  i.i3.  N. 
19.31.54.  N. 
43.  6.46.  N. 
49.41.  3.  N. 
43.&.  I.  N. 
17. 3a.  o.  W. 
59.56.a3.  W. 


53.  o.i5.  s: 

6r.47.  4.  N. 
46.ié.at.  N. 
fo.54.1a.  N. 
50.49.11.  N. 
39.56.55.  N. 
5o.ii.tQ.  N. 
5î.  16.55.  N. 
.14.  I.  N. 


00  o'  o* 


6.49.33.  E. 

114.  7.30.  E. 

i3a  3o.  o.  E 

ai.38.i5.  E 

84.ao.  o.  O 

7. al. 59.  O. 

11.41.  il.O. 

1.50.45.0. 

6.3o.g.O. 

i.it.a5.  E 


^ra7.  o. 

J47.  a. 3a. 
54.33.39. 
a.53.îi7.  N. 
3.43.1Î.  N. 
a5.aa.  o.  $. 
43.11.54.  N. 
a.a3.  o.  S. 


TT 
S. 
S. 
N. 
N. 


31.a1.54.  E 
1.36.41.0. 
5.a3.45. E 

54.  6.t5.E 

99.33.39.0. 

10.  t. 58.  E 
0.33.54.  E| 

io.33.ar.  Ej 
103.40.5^.0. 

joMs^  El 

i56.a8."         . 

3a.  3.io.El 

t3.3Q.ti. 
a.55.a4.0 
1.59.46.0. 

77.31.45.0 
a.  10. 19.  E. 
i.a5.fa.  E 
6.  6.34. E 
7.11.17.  R 


o.n.  ij.  a 

5.54.43.  O 


3o.^.3o.O. 
i63.58.  9.  E. 

4.ii.ao.O. 
17.3a.  i5.  E. 
8.10.47.  E. 
8.  3.4S.  E- 
135.4t.  0.0 
a.53.f5.  E 


a.  3.14.0 
10.55.9.  * 
5.  8.58.  e 
0.18.45.  A 
i.io.  9. 
o.3a.^ 
o.3a.i5.  ♦ 

o.it.^  * 

5.1M7J 


ôTâOT 

o.  7.51< 
0.^.15.4 
1.45.51.  , 

1.35.  i6tl 
o.t2.'7'i 


j^lymooth. 
PoidBTi.  . . . 
Polltngen. . . 
Polotz ..... 
Pondichéry, 

Ponoi 

iPoole 


Angleterre 

France. 

Allemagne 

Pologne 

Ihdés 

Russie  Europ, . . 
Angleterre,..:.. 


5o. aa.a4.  N. 
46.35.  o.  N. 
47.48.17.  N. 
55.18.56.  N. 
n. 55.41.  N. 
67.  4.3s.  N. 
5o.4a.5o.  N. 


i.4d-  o-  E 
4. 19. 10. 0. 
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NOMS 

D28    LIEUX. 


NOMS 
DES  CeVTR^BS. 


LATITUDE. 


LONGITUDE 

en  degrët.  en  tems. 


Popo.  (JJe) 

PoduJft-Udd.  (cap] 

PorqueroUet.  (citâoelie) . . 

Poxt-Royal 

Porirau-PriDc.  (f t.  de  rilet). 
Portknd.  /faoial  super.). . 
A/e/ii.(tlede) 


Idem,  OU)  la  plus  Est.. 

Porto,  (la  narre) 

Porto.  ..• 


Archipel  indien 
Ruêêie  Europ. 

France 

Jamaïque 

S'^'Domingue, 
Angleterre,.., 

Islande 

Grand  Océan, 

Portugal 

Italie 


Porto-BeUo 

Porto-Cabello 

Porto-Ferrajo 

Porto-Galete 

Porto-Rico-  (tle)  la  ville . . . 
/«/.(cap  S.^ean  on  pt«  E).. 
Idem,  (Coffre  à  morts)... 
/iem.  (pointe  N.-O.). . . . 
Porto-Santo.  (Uede).... 
Porto-Vecchio 


Terre-Ferme. 
Idem.. 


ioi5'45''  S. 
59.56.10.  N. 
4j.59.48.  N 
10.  o.  o. 
18. 33. 4a. 
5o.3i.aa« 
63.aa.  o. 

9.36.  o. 
41.  8.56. 
4iJM4 


9^9. 
10.98.aa. 

43.aO.IO. 

i8.ao.io. 
18.  a6.  o. 
17.50.  o. 
i8.3i.i8. 
33.  5.  o. 
4''3S.a9. 


laTOai'  i5'  E 
aa.  6.ao.  E 

3.5a.  o.  E 
79.  5.3o.O. 
74.47.a6.0. 

îfc.  5.0. 

ai. 14.  o. O. 

i47.i|.45.E 

io.56.a4.0. 

9.54.10.  E 


81.55.30.0 
70.37.  o.  O. 

7.50.90.  E. 

5.a5.35. O 
68.33.30.0. 
68.  3.30.0. 
68.58.3o.  O. 
69. 3a.  33.0. 
18.37.30.0. 

6.56'.aa.  E. 


Ile  dPElhe, 


Am 

Idem 

Idem 

Idem 

Océan  Atlant, 
Corse. 


Portsmonth.  (Acadëmie). 

Idem 

Prague 

Praslin.  (  port  ) 

Pratets^Btncs  (exLN.-E.) 
Idem,  ezt.6.-p 


Presbonrg. 

Prince.  (Ile  do  }  an  port. 


Idem,  nie) 

Prince  Edooaid.  (Iles du). 


Angteterre. . 
Etats-Unis.. 
Allemagne, 
Pfouv,  Irlande  : 
Mer  de  Chine, 

Idem 

Hongrie.  . .... 

G«.  de  Guinée, 

Java 

Mer  des  Indes. 


5o.4ft.  a.  N. 
43.  4-15.  N. 
5o.  5.19.  N. 

4.49.57.  S. 

ao.57.30.  N. 
ao.49.  o.  N. 
48.  8.  7.  N. 
1.37.  o.  N. 
.36.i5.  S. 


5.97. 

4-4» 

o.3i.. 
o.ai. 

4.35. 
1.38. 
1.14. 
0.97. 


49.  Oi 

98.  o 

57.  A 

45.  G 

i|.  O 

54*.  O 

10.  O 
3o.  O 
45.  A 


6 
46.46 


o.  S. 


.34.15.  iT 

.50.40.  N. 
iS.  4.33.  N. 


3.a6. 

73.  3. 

la.  5. 
i5o.^. 
ni. 37. 
iii.ao. 

i2.5o< 

d.ao. 

ioa.55. 

35.34 


16  O 
i5.0. 

o.  R 
3o.  E 
3o.E 

o.  E 
3o.E 

o.  E 

o.E. 
45.  E 


o.i3. 
4.5a. 
4>.48. 
10.  3. 
7.38. 

7-|7' 
0.59. 
o.ai. 
6.5i. 
a.aa. 


45.  û 

i3.  ik- 

ao.  Tk 

6.  o 

3o.  o 

ao.  O 

99.  Tk 

90.    O 

40.  O 
19.  O 


nor.  (cap). 

Providence,  (la) 

ProTÎdenoe.  (tleJNassan.. 


Espagne 

Etats-Unis.,,. 
Go^e  du  Mex, 


f 


0.49. 


1.  o 

^o,  j^- 

I.  o 


Canada.  ... 
Allemagne. 

Corée 

Mexique.... 
France,  .... 


Quito. 


46.47.30.  N. 
5i.47.58.  N. 
33.  7.i9-  N- 
9o.3&$.  N. 
47>58.99.  N. 

0.13.17.  S. 


73.30.  0.0. 

8.47.94.  E. 
i93.5é.p.  E 
io9.3o.3o. O 

6.96.  0.0 


81.  5.30.0 


4.54.  o.  Hr 

0.35.10.   A 

8.15.55.  o 
6.5o.  9.  o 
0.95.44»  A 


R. 


Ramebeid 

Randert 

Raoul  (tles)  pointe  N.O 

Ratisbonne 

Ratmanoff.  (cap) 

Radma *, 

Ravemie 


Angletetre, .... 
Danemarck, . , . 
Grand  Océan.. 
Allemagne.  . . . 
Ile  Sachalin. . . 
RuuieEurop,,, 
Italie 


Raz-«t.  (cap) 

Rase,  (cap) 

Rcol-Coroiia 

ReconatL 

Reelwfciie.  (port delà).. . 

Keîtas. 

ReineCharloUe.(cap  delà). 
Remédies.  (  port  de  los)... 


33.  4.  o.  N. 
46.40.  o.  N. 
8.  0.96.  N. 
43.95.44.  N. 
43.39.93.  S. 
49.144t.  N. 
99. t5.  o.  S« 
57 .94.15.  N. 


6.3a.44. 

7.|3.a7. 
179.35.40. 

9.44.15. 
141.aa.45. 

iQ.  6.5o. 

9.50.36. 


O 
O 
E 
E 
E 
E. 
O. 


5.a4taa.  * 


O.96.IT.  A 
0.30.54.  A 
11.58.93.  o 
0.38.57.  ^ 
9.95.31.  O 
1.16.97.  * 

0.39.99.   A 


Barbarie 

Terre-Neuve. .... 
Terre^Ferme..... 

Italie 

7*erris  de  Diemem. , 

France 

Nous».  Calédonie, 
Amer.  cSte  JV.-O. 


19.97.36, 
55.93.3o. 
67.  5.i5 
II. 11.  8 
144.46.  o 
1.4a. 3a. 
1O4.5a.45 
1S.14.  5 
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]M  OMS 

DES     LIEUX. 


ISOMS 

DES  COHTRÉES. 


LATITUDE. 


LONGITUDE 

«n  degrés. 


Rennes 

Reodsbarg . . . , 

Rcyes.  (  pointe  de  ios). 

Revcl 

Rli«f.(Uede)  au  fanal. 

Rhodex 

Richmond 

Ricsenkuppe. 

Ricuz 

Rici 


France 

JutlaruL 

Amer,  o6u  JV^^O, 
Russie  Europ, . . . 

France 

Idem 

Angleterre 

Allemagne,, 

France 

Idem 


48»  CSo" 
M.  18.40. 
38.  o.  8. 
59.26.33. 

5i.a8.  8. 
50.43.18.  N. 
43.15.03.  N 
43.4B-57.  N 


0.39.18 


8.31.  9.0 
1.38.59.  f 
O.I5.35.  A 
o,  o,5j.  A 

0.10.35.  ^ 

0.53.19.  A 

o.  4.3s. 
o.  ]5.  o, 


5w-. 

Hiinini. 

Riobamba-NneTO 

Rio-Janeiro.  (  le  chAteaii  ). 

Ripatransfine 

Roca  (cap  da) 

Rochefort « 

Rochelle,  (la) 

Rodosto.... ,. 

Rodrigoe.  (île) 


Russie  Europ, . . 

Italie. 

Pérou 

Brésil 

Italie 

Portugal 

France , , . . 

Idem 

Turquie  Europ,, 
Mer  des  Indes, . . , 


56.57.  I.  N. 
44.  3.43.  W. 
1.41.46.  N. 
M. 54.  a.  S. 
43.  0.34.  N. 
38.46.  6.  N. 
6,56,10,  N. 
S.  o.ai.  N. 
jo.58.34.  N. 
19.40.40.  W. 


31.47.30.  E. 
10. 11.36.  E. 
81.  9.  I.  O. 
45.37.59.0. 
11.34.30.  £. 
ti. 49.36.0. 

3.17.40.0. 

3.30.55.  O. 
35,  5. 16.  E. 
6o.5i.3o.  E. 


Roi  George,  (port du). 

Romanzofif.  (  cap  ) 

Rombers 

Rome.  (àSt.-Pierre),. 

Ronaldsna.  (  cap  ) 

Rondoé.  (feu) 

Rosette 

Rot 

IRoihenburfi. 

Rotterdam 


Nouv,  Hollande,, 

Ile  lesso , 

CStede  Tartans. 

Italie 

H  es  Orcades. . . . , 

Nnrwège 

Egypte,', 

Allemagne 

Idem , 

Hollande 


35.  5.3o. 
45.35.5o. 
S.36.30. 
41.53.54. 
M.do.  o. 
63  34.35. 
3i.35.  o. 

51.55.33. 


115.54.  «•  E. 

i39.t4.i5.  e 

39.3Î.30.E. 

10.  6.  o.  E 

5.  5.30.0. 

3.15.35.  R 

98.  8.  5.  E.J 

9.48.30.  £, 

6.S.30.  E. 

3.  8.2:  Ri 


7^ 
9. 16.57.  Q 

9.17,31  0 

o,fo.3r    ' 

O.30.2S. 

o.iS.  r.  A 

o,3ù.i{.  ♦ 
0.36,37.  A 
O.  8.35.  À 


Rouen 

Rour.  (Ue  du  ). . 

Roveredo 

Royan 

Riibe  ou  Rypen. 
Ruremon^et .... 


S. 

Saba.  (Ue)  milieu. 
Sabionetta 


Sable.  (  eap  de  ) 

Sacbalin.  (Ile)  pointe  N. 

Sacratif.  (cap) 

Saeby 

Sacloe.  (  fanal  ) 

Sagan « . . . 

S.i^cwien  {\\e) 

Saints.  (  baie  des  ) 

S. -André*.  (  cap  ) 

S.-Antoine.  (  cap  ) 


hlem 

\Hem 

j/r/cw  (port) 

jS.-AotonyVHead.  . 
|S. -Augustin,  (baie). 
|S.-Barthelemj.  (Ue) 

S.-Bertrand. . , 

|S.-Blas.  (port) 


France 

Grand  Océan. . . 

Italie 

France,  , 

Danemarck 

Allemagne  ,„  ^ , , 


Antilles, . 
Italie 


Acadie , , 

Merde  Tartarie, 

Espagne 

Danemarck. .... 

Suède 

Allemagne 

Nouu,  Guinée,,. 
Nnuv.  Hollande. 
Ilbde  Cypte..,. 
Cuba..:. 


49.36.37. 
1.33.40. 
45.55.36. 
45.37.38. 
55.19.57. 
51.11.4S. 


i7.3o.3o. 


43.33.45.  N. 

54.34.30.  N. 

3S.4f.  o.  N. 

57.30.  3.  N. 

58.31.  o.  N. 

51.43. 13.  N. 

0.56.45.  s. 

33.to.5o.  S. 

35.36.3o.  N. 

31.54.  o»  N. 


1. 14.16.0 
i4o.53.3o.  R.] 
8.40.30.  E. 
3.31.33. 0. 
6.37.  5.  E 
5.38.59.  E. 


65.41.  4.0. 
8,  9.5o.  E 


Paraguay 

Espagne 

Terre  Magellan , 
Angietprre..,,., 
Madagascar, . , . 
Antilïes, ....... 

France, 

Mexique.,.,  n... 


3é.53.3o.  S. 
38.49.50.  N. 
45.  a.3o,  S. 

S-  8.34. 

33. 35.39. 
J2-53.3o. 
43*  1.37. 

31.33.4$. 

SBBKBp 


67.50. 
140.36. 

5.47. 
8.13. 

8.55, 

t3.  3. 

138.13. 

i3i.33. 

33.13. 


i5.  E. 
i5.0 

i5.  E. 
o.E. 
58.  E. 
3o.  E. 
3o.O. 


75 

O. 

O. 

7.19.46.0. 

40.49.  O.E. 

65. 30.30.0. 

1.45.56.0. 

107.35.48.0. 


o.  4*57.  A 
9.33.30. 
0.34.4..  A 
0.l3.36.  A 
0.35.  g.  A 
O.14.JS.  A 


4.« 

0.33. 


Si 


4.3I.M.  1^ 
9.21-45.  e 
0.33.  o.  e 

O.33.W.  A 

0.35.41 

0.53.  9.  ♦ 
8.33.53.  e 

8.46.16.  a 

3.  8.5».  0 


3.56.30. 
o.  8.U.< 
4.33.S.« 
0.30. 10.  A 
3.p.i6.t 

4.31.33.* 

O.   7. 

7.10 


1- 4.* 


mpm 
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S.-Bricnc , 

S.-Cnrio8 

S.-Christophe.  (t.)  bas.  ter 

S.-C)aude 

S.-Djego 

S.-Diez , 

S.-Elie.  (  mont) 

S.-E8prii.(l>«duîc.Qairo* 
S.-Ensuche.  (Ile)  h  la  raHe 
Sn>Fiorenzo 


S.-Flour. 

S.-Françoig.  (port) 

S.-Genest.  (  tour  do  ) 

S.-George.  (Ile)  pt©  S.-E.. 

Idem.  (  cap  ) 

S.-Inè«.  (  cap  ) 

S.-Isiratc.  (Ile)  pi«  S.-E.. . 

S.-Jean.  (île  )  cap  E 

Itlem(  fort  ) 

iffem  (cap) 


NOMS 

OBS    LIBVX. 


France 

Aja%ér,c6teN, 
France.  . , . . , 
Iles  Açores, . , 
Nouv.  'Irlande 
Terre  de  Feu. 

Archipel 

Antilles 

Terre-Neuve. 
Ile  des  Etats, 


8.-Joî.cph. 

S.- Julien,  (port).... 

S.-KWem... 

S.-Lcvan.  (pointe).. 

S.-IJzier 

8.-Lucat.  (cap) 

8.-Lonaire.  (  baie  de  ). 

S.-Mnlo.... 

S.-Mare.  (le  cap) 

S.'Marcon.  (Ile)...., 

^.-Martin  de  Rbë. 


S.-Maittn.  (île)jpi«  N.-O.. 
S.-Matthieu.  (  fanal }..... 
S.-Michcl.  (  le  mont) . . . . 

Idem.  (Ile)  pointe  O 

Idem.  (  pointe  E.  ) 

S.-Omer 

S.-t>aponl 

S.P.& 

S.-Pau)-trois-Châteaux. . . 


S.  Paul-de-Leon 

S.-Pohen 

S.-Ponf 

S.-Qaentin 

S.-Sebaatien 

S.-Thomaa.  (tie)  au  port. , 
8.-Tbom.  deNueva-Uuaya, 
S..Thomë.(tle)iiUrade. . 

S.-rTropez 

S.-Valery-tnr-Somme. . . . 


-VinccuL  (cap). 
S.-Yago.(tle)laPraya.... 

S^'-ASdH.  (fanal).: 

S'«-Barbara 

S*«-Cathemie.(tle)F*Atom< 

Idem,  (  tour  de  ) 

Idem.  (11c) 

v^'^-Caihalina 


^^Bmstmmmsaa^ 


NOMS 

DBS  COHTliss. 


France 

Terre-Ferme. , 

Antilles 

France 

Californie 

France 

Amer.  eAu  iV. 
Grand  Océan. 

Antilles 

Corse 


Californie 
Terre  Magellan. 
Angleterre. . , 

Idem , 

France 

Californie.  . . 
Terre-IVeuve. 
France 


S'.'Domingue. 
France , 


Idem 

Antilles 

France 

Idem 

Iles  Aqores^ 

Idem 

France 

Idem 

BrésU 

France 


Idem 

Allemagne» 

France 

Idem 


Antilles 

Guyanne 

Océan  atlantique, 

France 

Idem... 


Portugal.  . . 
Hes  du  cap  Vert 
Iles  Sorlingues» 
Californie* . . . 

Brésil 

Angleterre..., 
Méditerranée. 
Iles  Salûmon  . 


LATITUDE. 


48«>3i 
1.53 


ia.39 
48.17 
00.17, 
i4,56, 

4^-4' 


n 


^373 
19.8 

5o.  3 
4.3.  o 

5i.a8 
48.39 
19.  a 
49' ^9 


in.  a 
14.53 

37.  ai 
5o.35 
35.5a 
10.53 


a^'N. 
4a.  N. 


io. 

18. 

3o. 

S: 

8. 
o. 
a. 


3o.  N. 

10.  N. 

45.  N. 
17,  S. 

o.  S. 

i5.  N, 

3o.  N. 

45.  N. 

o.  S. 


o.  S. 

6.  N. 
N. 
N. 
a8.  N. 

18.  N. 
5a.  N. 


^ 


i8nr 

a6.  N. 
34.  N. 
14.  N. 
i5,.N. 
i5.  N. 
5a.  N. 
43.  N. 
10.  S. 
3.  N. 


aa.  N. 
34.  N, 
fil.  N. 
3o,  N. 
3o.  N. 
II.  N. 
o.  N. 
a7.  N. 
ai.  N. 


Ao.  N. 

37.  N. 

o.  N. 

58.  S. 

33.  N. 

o.  N. 

5a.  S. 


LONGITUDE 


en  degrés. 


50  4' 10"  O. 

6q,58.3o.O. 

tè.  9.30.0. 

3.3i.5o.  E. 

119.37.  3.0. 

i. 36.39.  E. 

i4i.fi.ai.O. 

1Ô4.38.51.  E. 

o.a5.  0.0. 

6.57.a8.  E 


0.45 
ia4.a8 

3o.  Il, 

i5o.a8 

69.17 
aa.3o 

55.  o, 
66.17 


iS.o. 

o.  E 
i5.0. 

i5.  E. 

a4.0 

0.0. 

i5.0. 


lia.  i. 
70.  3, 

2**4- 

8.  I, 

l.ii, 
la.io, 
5;.5o 

i.ai, 
75.15. 

3.a8, 


870. 
ag.O. 

^:8. 

38.  O 

0.0 

a6.0 

52.0 


3.4a. 

l5o. 
a8.i7. 
a7,3l 

o.  5, 

0.18. 
48-50, 

a.aS. 


6.18 

i3.i5 

o.a3 

0.57 

4.1e 

67.a3 

66.15 

4.a8 

4.18 

0.4a 


7.0 
4a.  O 
54.0 
39.0. 
17.0 
3o.O 

3.0 
10.  E. 
a5.0. 
3^.  E 


5a.  E. 
37.  E 
.a5.  E. 

45. 0. 

ai.O. 
3.).0. 

.  o.  E 
ao.  E. 
a4.0 


ii.i». 
a5.5i 
8.39 
lai.a' 
5o.a< 
3 
a5.i 
160.  I 


54TÏT 
3o.O. 
48.0. 
i5.0. 

0.0. 

6.0 
3o.  E. 
3o.  E. 


en  tems. 


.ao. 


o*ao'  17*  A 

.39.5i.  o 

».38.  o 

A 
O 
ù 
O 
O 

o 

ù 


0.18.37. 

9.33.45. 

10.58.35. 
4.31.40. 
0.37.  fio. 


O.  3, 
8.17 
o.  9. 
a.  o, 
10.  I. 

i.3o, 
Î.a8. 
3.40. 
4.35. 


7.38, 
4.40 
0.39 

0.33 

o. 

3!5i 
0.17 
5.  ï 
o.i3 


3.    A 

53.  o 
16.  ù, 
45.  o 
&.  O 
II.  O 
.  I.  O 

^9-  O 
o.  o 
£.  O 


4-  * 

14.  A 

37.   A 

5.  A 

7.  A 
(3.  O 
30;  O 
a6.  A 
o.  o 
56.  A 


0.14. 
4.3a. 
o.a8. 
o.i5. 

1.53. 

i.5o, 
0.  o. 

o.    I, 

3.i5. 
o*  9' 


48.  A 
18.  o 

33.  A 
33.  A 
9.  O 

i4.  o 

30.  A 

l3.   A 

4^!    A 


0.35. 

0.53. 
o.  1. 
o.  3. 
0.17, 

0.17. 
0.17. 

o.    3. 


14.    A 

3.    A 

34.    A 

5o.  A 
i5.  54. 
33.  © 
3.  o 
53.  G 
14.  A 
5o.    A 


o. 

3.31. 

o.i4< 
10.40. 


i5.  A 
36.  O 
39.   A 

k% 

33.  A 
18.  O 
a6.  G 
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5UITE  DE  LA  TABLE  L. 


i  ' 

NOMS 

DES  GOVTxiEf. 


NOMS 
DSf  tisirz. 


Ste-Glaif€.(tJe) 

S'*-Croa.  (Ile)  cap  Byron. 
S'*-Croix.  (Uc) ao  port... 

S'o-Domiofto ^ . . . . . 

S^-EliMbeAi 

i>'»'fé 

S'«-Fë  de  Bogota 

S**-fldèiie.  (Uc)., 

$<«-Marie.  (l.)pointeS.^. 
idem,{\\e)....^, 


idem,  (cap) 

8'«-Marthe..... 

S'^-Manza.  (tour) 

S'o-Reparaïa.  (  lour  ) 

SalticeA^p(eIf.-0.deinjeO 

Saincet 

Snlagua 

Salamanoa, 


Sal^jer.  (pointe  Nocd ). . , 
Sdlë  ou  llabath , 


Salehhieh. 

SaKzaao  ( cap). 

Saleniqiie '. • 

Saloo.  <c«p). 

Saltzbourg .' 

Salvages.  Mloti) 

Saoïana.  (ue)  pointe  G. . . . 

idem,  (cap) • 

Somara 

SanJsoc.  (Me). é . . . 

Samlwicb.  (t".  de)  c.  MTT 
idem,  Tholë  anstrale. . . . 

Sandy.  (cap) 

Sandy-Hook.r  fanal).... 

Sangaar.  (cap  ) 

Santa 

Santona 

Sapate.  (Me)  pointe  E. 

Sarator *, 

Saristicheff.  (pic).  ... 


Japon 

Grand  Océan»,. 

Antilles 

S'.'i}omingue. . . 
Russie  Euro», , , . 
Nouuea»  Mexiq, 
Terre-Ferme» , , , 
Océan  AUant.., 

Ue*  Açores 

De*  Sorlin^ues,, 


Portugal. 
Terre-rerme, . . . 

Corse 

Sardaigne 

Antilles 

France 

Mexique •. 

idem 

Archipel  indien . 
Maroc 


LATITUDE. 


3ooA5'  i5"  N. 
10.41.  o.  S. 
12.44.  8.  N. 
18.08.40.  N. 
48.30.17.  N. 
36.13.  o.  N. 
4.35.48.  N. 
i5.55.  o.  a 
36.56.47.  N. 
49.57.3o.  N. 


36. 55. 34.  N. 

II.  19.34.  N. 

41.459.  N. 

4(-i4'  7«  N. 

i5.5i.aS.  N. 

45.44.4^.  N. 

19.  6.  o.  W. 

30.40.  o.  N. 

5.45. 0.  S. 

^.1.  o.  N. 


N. 


LONGITUDE 
en  d^ré». 


lanoSi.  o.E. 
r63. 44.30.  E. 

67.^.44.0. 

7».  19-  5a.  O. 

3o.  2.3o.  E. 
107.13.  0.0. 

76.34.  8.  O. 
8.  9.  0.0. 

é.35.3o.O. 


10.  7.30.?! 

76. 38.  p.  O. 

6.54.56.  E. 

6.48.31.  £. 

6f.  i.4o«0 

3.58.17.0. 

106.48.  i5.0. 

io3. 16.  o.  O. 

it8.  5.  o.  E. 

9.  3.  0,0. 


8A3(/iC0 
10.54.0. 6 
4.23.3$.  e 
4.49-«>.* 

3.  o.3o.  f 
7.  8.5».  6 
5.  6.16.  6j 
0.33.39.  4 
1.50.35.  Q 
o.3t.tt.  i, 


te::.:::::: 

Turquie  Europ., 

Espagne ^.. 

Allemagne 

Océan  AUant. . . 
ile*  fjueaie*  ,.,, 
S*  .'Domingue. . . 
Ru*sie  Europ.,, 
Laponie. 


30:4».  38. 
35.10.45. 

40.38.  7.  a. 

il.  d.3i.  N. 

47.4o>io.  N. 

3i.v^.3o.  N. 

33.  9.10.  N. 

16.36.  N. 

30.35.  N. 

56.15.  N. 


Océan  Atlant... 

Idem 

Nouv.  Hollande. 

Etats-Unis 

Japon*  w 

Pérou 

Espagne 

Mer  de  Chine, . . , 
Russie  Europ .,,. 
Iles  Kuriles , 


Sarlat. 

Saros.  (^oeil  ) 

Savannah.  (  le  fanal  ) 

Savn.  (Me)  pointe  N 

Schiedam 

Schleswig 

Schlukenau * 

Schmalkalden 

.Schnittken 

Schreckborn.  (montaiw). 


Wrance 

Archipel 

Etats-Unis. 

Archipel  iridien. 

Hollande 

Danemarck 

Allemagne ...... 

idem..... , 

Prusse..., 

HeU'étie 


58.33.  o.  S. 

t 50.34.  o.  S. 
34.45.  o.  S. 
[>.35.  o.  N. 
1.16.30.  N. 
8.5o.  3.  S. 
43.36.50.  N. 
10.  4.3o.  N. 
5t.3i.38.  N. 
N. 


39.39.io.  E. 
99.fc.55.  R. 
30.35.45.  E 
I.  8.35.0. 
10.41.  9.  E.] 
18.  i5.  0.0. 

33.  o.  o.  £./ 
[4.37.  o.E| 


s.  11.  o.  4^ 

0.5B.18.  4 


Schwata.  ^ 

Sohweidnitz 

Schwezingen 

Scott.  (Mes)  extrénkxO. 

l'Scez 4..» 

'  Scteroe.. 


I  [  ScJinfnnskoi-Oatrog. . 


Allemagne 

idem 

idem..». ...  ^ ... . 
Amer,  côte  N.'O. 

France 

ihmemarck 

Russie  Asiat 


44.53.30.  N. 
40.36.37.  N. 
33.  0.45.  N. 
10,34.30.  S. 
5i.3.  9.  N. 
54.31.37.  N. 
5i.^.3o.  N. 
50.44.36.  N. 
53.H.IO.  N. 
46.3i.43.  N. 


39.  6.  0.0. 

3o.  5.  0.0. 
i5o.4o.  o.E. 

26.S.15.O. 
137. 53.45.  E 

81.  i3.  0.0. 

5.40.4A.  O. 

106.53.  o.  E 
43.40.  o.  E 

50. 33. 31.  E. 


47.33.50.  W. 
$0.50.37.  N. 


"2:1 
7.13 

13.   6, 

8.  6. 


II.  O, 
.  3.  E. 
.  0.0. 
30.  E. 

}5.It 
3.R 

i5.  E. 

o.E. 

37.  E. 

lî.  E 


S.53.   o. 

48.36.33. 
55.53.55. 
5i.  6.  6. 


19 

1:4; 

t3i.«9 

104.18. 


o.  E. 
4.E 
5.0J 

16.0. 

10.  £. 

3o.£ 


1.96.34. 
3.  0.3a 

10.  3.16.  e 

5.  6.i3.  0 
Q.II.35.  G 

5.34fee 

0.39.43.  8 
7.   7.3».  * 

lO.  3.  gi  01 


5.3.  f  d 

Oi^.53.  A 
0.48.15.  t 
0.33.3«-« 

i.i6.Ji.t 
0.33.  nj 


0.34.*^ 

o.  é.37.  i 
0.35.9I.  J 

6, 52.fi.  < 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


SUITE  DE  LA  TABLE  L^ 


uqS 


NOMS 

DES     LIZUX. 


Sclwj 

Senez 

Scnlia 

Sens 

SetBval 

SevMtopole 

Sberoess •• 

SliipuQtkoi  Nom 

8hirbanie.  (chàteas). 
Shorebam 


Angleterre 

France 

Idem 

Idem, 

Portugal 

Crimée 

Angleterre 

Kamttchatka . . . 

Angleterre 

Id^ 


NOMS 

DBS  GONTÛÊES. 


LATITUDE. 


LONGITUDE 


aodegréi. 


•45'  lo"  N. 

la.t^.  N. 

.11.55.  N. 

.98.54.  N. 
i4.4i.3o, 
51.27.  3. 
53.55.  o. 
5t. 39.35. 
5o.5o.  o. 


30  5'56*0. 

4.  4.  5.  E 

0.14.58. E 

0.56.44.  E 
11.13.47.0. 
3o.55.a«. E 

1.34.  i5.0 
157. 33. 45.  E. 

3.17.30.0. 

3.36.34.0 


98.30.  o.s: 

8.5o.  o.  E 
46.  445- E 

11.13.    0.0. 

106.36.45.  £. 
io.5i.90.  E 

33.31.   o.  £. 

38.53.17.  E 
3.34.  o.  £. 
3.35.47.  E 


0*13^34' A 
O.I6.I0.  A 
o.   I.  o.  ùk 

♦ 
O 


ô!44'5i' 
7.41. 
6.17. 

.3Q.3U 

.  i3. 10, 


o. 
9. 
o. 
10.! 
o. 
o.  to.36. 


Sienne , 

Siexran 

Sinec.  He château)., 

Sin^anta 

Sini0BgUa. 

Sinope 

Siont 

Sirevaas , 

SisteroB. 


hidsi 

Italie.^,»: 

RuiêieEurop,,, 

Portugal 

Chine 

Italie,, s 

Turquie  Asiat, 


14.30.40. 

4^.33.    O. 

S.  9.53. 

37.57.30. 
34.16.45. 
43.43.16. 
3.16. 


U: 


o.  ♦ 
30.    A 

4§!  A 

37.  IJ 


nrwé^^ 
France, 


Skagen.  (cap)  it  fanal. 

Skanor. . .  ^ 

Skodenasi  (feu) 

Sloii|(b ..••,.. 

Smemagort 

Smjmc. 

Snarct.  (tle) 

Sniet.  rcasleUo)....... 

Soder-Arm.  (fanal)... 
Sodep-Hamn 


37.13.14. 

50.39  '^ 

ii 


.39.40. 

.11. 5i. 


^' 

59.  d.45.  N. 
5t«3o.3o.  N. 
5i.  9.37.  N. 
38.38.  7.  N. 
48.  3.  o.  S. 
37.57.30.  N. 

61.17.47.  N. 


8.17.35.  E. 
io.3o.t5. E. 


0.43.36 

i.fiil.33.  ik- 
o.t3.36.  A 
0.14*33,  A 


Danemarck, . . . 

Suède 

lYorwège 

Angleterre 

Rusèie  Asiat, . . 
Turquie  Asiat, 
Grand  Océan, . 

Sicile 

Suède 

Idem 


È&& 


1 


33?^ 
1.0. 

58.  E 
6.E 
8.E 
•.  E 

3o.  E. 

i3.  E 
9.0 


0.33. 10. 

0.4a*  I. 
Cit. 56. 
a.ii.45. 
5. 19.  t8. 
i.3o.  6. 
io.55.5q. 

r.l:l 

o«59  .1. 


Soif 

Sombrero 

Sonderburg. ,,, 

Sondenhaateo 

Somhofen 

Soufre,  (tlede) 

Soulon.  (Ue)  à  Toiian. 

Sonrabaya 

Soocb-Foreland.  (fanal). 
Somh-Sca.  (cbàiean).. 


France 

Antilles 

Danemarck 

Allemagne 

Idem,T^ 

Grand  Océan.., 
Archipel  indien,, 

Jaua 

Angleterre* 


Sparogskaia-Sieka» , 
Sparte!»  (cap) 


Russie  Europ, 

Barbarie 

Terre-Neuve, . 

Italie 

Portugal 

Allemagne.  • . 

Italie, 

Allemagne.  ,. 
Espagne,  ,*,,. 
Anglete 


o 
65 

7.36. 

é.3o. 

7.56 
i3o.  o 
118.55 

1I0.3I. 

0.58 
3.35 


35.48.40.  N. 


35.0 
5«».0. 
45.  E 

fc.o. 

.  i.E 
3i.E 
ÎQ.  E 
iS.O. 
36. 0. 


o.    3.57.  A 

4.33.4  O 

0.39.48.  A 

0.34.  O.  O 

0.31.45.  A 

9.16.  O.  O 

7.55.43,  ik' 

^.31.35.  -Kk 

O.  3.53.  A 

o.i3.4î.  A 


Speaid.  (  cap  f. . , .  : . . 
Specta.  (la)  an  Laxaret. 

Spichel.  (  cap  ) 

Spire 

Sf>oiete 

Stade.., 

ScaBq[ne  de  Vares. .... 
Surt.  (pointe) 


58.58.30, 
53.i3.io, 
59.30.31. 
5ii35.  o. 


33.    3< 

8.t3. 
54.57 

7.3i 
11.39. 

6.  6. 
10»  i5. 

7.  8, 

tk 


53.  E 

.i5.  £. 
.38.  E 
.  o.E. 
.36.  E 
.45.  E 
.30.0. 


3*  ^.10. 
0.33.54. 

a.  39.51. 

o.3o.  7. 

0.46.11. 

0.34.34. 

0.41.  3. 

0.38.33. 

o. 

o. 


Î!31m! 


Stavanger. 

Stickanaen 

ScodLholai 

Stolberg. 

Stralalnid 

Straaboon;....... 

Stromttam 

Stromnen.  (Ue). 


JVorwège .... 
Allemagne. . 

Suède 

Allemagne,  , 

Idem 

France, 

Suède 

Iles  Orcades,, 


3.36, 

5.16. 

15.43 

8.36 

11.13 

5.34 

8.5i 
5.5t 


0.14.36. 

0.9t.    7. 

1.  3.53. 

0 

o 

0.3I.38.    A 

0.35.37.  O 

0.93.35. 


«.34.36.  O 

5.44.45.  ^ 


Û 
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SUITE  DE  LA  TABLE  L; 


TÏOMS 


OES     LIEUX. 


Smttgardt 

Suez. . , 

Suffrcn.  (baie  dç  ) 

Suudê-VaU 

Surrillc.  (cap) 

Syeae.....« ...J... 

T. 

Tabaco.  (tlo)  pt*  de  Sable. 
Facoba 


raganrock.. » . . 

Ingomago.  (  lie  ) 

r«iti.  (Ile)  pointe  Valus. . 

Talcaf^aana. 

Tambow 

Tanna.  (Ile)  porc  Aëaolut. 

Tara. * 

rarapia. 

Tarbes 

fariffe.  (tic) 


NOMS 

DES  CONTliES. 


Allemagne, 


î^r- 


de  Tartnrie. 

Suéde 

iles  Salomon,  , . . 

^SXP^ 


jintilles 

Mexique 

Russie  Europ,,,. 

Espagne, 

Grand  Océan,,., 

CfùU 

Russie  Europ,,,, 
Grand  Océan, . . . 
Russie  Asiatique, 
Turquie  Europ., . 

France,  , 

Espagne, 


LATITUDE. 


i^^x^'  N 


ag.^Q.  6. 
47.51.  o. 
(ia.aa.3o. 
io.5o.3o. 
j4.  5.a3. 

II.  6.  o. 
i<).3i.  o. 


Hg.  o,io, 
17.^9,17. 


56,5i.3i. 
I,  8.a4. 
Î3.i3.5a. 
o.3o. 


N. 
W. 
S. 
S. 

N. 
S. 
N. 
N. 
N. 
W. 


LONGITUDE 

n  degrés.  en  teau. 


60  5k/ 45"  E. 

3o. i5.  5.  E. 
î37.ia.4a.  E. 

4.56.  i5.  E. 
160.  1.43.  E. 

30.34. 19.  E. 


0*3/23*  à 
a.  I.  0.  t 
9.  8.5i.  € 
0.59.45.  i 
10.40.  7.  c 

a.  9.17.  4 


.12.36.  0 
.45.5».  Q 


a.ao.iS.  » 
o,  3.38.  0 

10.  7. M.  ♦ 

5.  3.58.  0 
2.33.40.  G 

11.  8.  0.* 
4.I2.0.» 

i.4«.4î* 

o.  9.  4.  -a 
o.3i.4>'  t 


Tarquinio.  (pic)... 

farragone 

Taryesud ......... 

Tasco. , 

Tasae.  ^Ue)».  .•.. .» 
Tavaiienus.  ..n..  .. 
Tavolara.  (tonrde). 
1  chukockoi*-NoM. . . 

Tcdeles.  (cap) 

Teklenburg. 


:Ste-Croiz 


l'enedos.  (!le)  pointeN.-E. 

Ten^riiïè.  (Ile)  le  pic 

Idem,  au  môle  S     '^ 

Tercère. 

Tcrnay  ^ 

ferracioa. 

Tescnco ..v... 

Th^bet.  (  raines  de  \ 

Thiels.:,.,, 

Tiburon.  (cap)..,., 


Cuba, , 

Espagne 

Norwège 

Mexique.,,,, 

Ar/chtpel 

RussieEurop, 
Sardaigne,  .. 
Russie  Asiat, 

Barbarie 

Allemagne,  , 


\,  file)  m.  du  Brésil, 
(baiede).,..  «• 


Archipel, , 

lies  Canaries, ,,,. 

Idem , 

Iles  Açores 

Céte  de  Tartarie, 

Italie 

Aiexiquç»^ ....... 

Egypte ,..., 

Belgique,  '..«.... 
S* '*t)omjaig% 


19.52.57 
il.  8.56 
09.22.40. 
18.35.  o 
40.46.40 
61.  3.  o 

36.57.  o 
52. 13.28 


Terre-Ferme, . 
Grand  Océan, 
Russie  Asiatn . 
Mexique,,,,*,, 
Pérou, ......  ^ 

Russie  Asiat,, 
Danemarck, . . 
Grand  Océan* 
Alterna^ 
Jutlai 


3q.5»i.i5. 
28.17.  o. 
28.28.30. 
38.38.10. 
45.10.^2. 
41.18.14. 
xg. 30.40» 
25.43.  o. 
.5i.  o.  A, 
18.19.20. 


TT 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
IT 
N. 
W. 
N. 
N. 
N, 

S: 

N. 

N. 

TT 

N. 

N. 

N. 

S. 

N. 

N. 

S. 

N. 

S. 


79.10.22. O. 


79 
I. 

a. 
loi. 

22. 
22. 

4: 

I. 

5. 


4.50".  E 
4u.  0.0. 
18.54.  E 
e.iS.Ei 
23.i3.  E 
5i.  o.  Ef 
53.48.  EJ 
27.10.  E] 


a3. 

ÎS: 
.^: 

10. 

toi. 

3o. 

o. 

76. 


32.45.  E.I 
0.  0.0-1 
36.  0.0 
3a.55. 0 
41.  o.  E. 
53.  7.  E. 
11.15.0. 
19.  6.  E. 


5.16.41.  0 

o.  4-»9*  0 

o.ii.3o*  à 

6. 47.16.  G 

i.ao.i6.  o 

i.>8.a5.  yt 

o.ao.i3.  ^ 

If. 43. ai.  Q. 

o,  7,35.  o 

o.ai.4^  ^1 

34.  u. 


i.3i.u. 
i.i6.  0. 


0 

i.à4.»i.o 

I.58.1I.  0 

8.58.44.  G 
0.43.32.  ^ 

6.44.45.  0 
a.  i.i(>>  ^ 
o,  3.57.  A 
5.  7»37.  Q 


riinana., 

Tinian.  (tle).i 

FoboUk 

rduca... , 

romependa.. .  %..,...., 

romsk. 

Fondem.  .^. 

Tongatabou.  (Ue)  Pangb. 

Fongres 

Fonningen. 


magne, 
ina,, . . . 


Fôroea... 

Forschok. ^  «  • . . 

Fortona.«.. ...«. 

Fortose.  (  la  cathëdraJc)* 
Fortue.  (tie)  pointe  S.-Ë. 


Suède , 

Russie  Europ.*,, 

Italie 

Espagne 

S*.-0ommgue, 


1.58.3a. 
i4.58.,o. 
55.11. 4a. 
19.16.19. 

5.3i.  a. 
56.2Q.38. 
54.56.3o. 
21.  7.35. 
50.47.  7. 
54. 19.25 


lOI, 

80 

8a, 
6 

"1 

6 


.33.14.0. 

:  7.^.  E. 

.3«.3o.  E. 


5.12.4;.  0 

0.34.  i-  0 
13.  4-  * 

5.23.46.0 

5.3i.i8.  i 
0.26.4  à 
ii.5o.i3.  a 
o.i2.3o.  J 
0.26.34.J 
i.i7.»8.  * 
a,  io.5a.  0 
o,a6.a5.i 

O.  7.  9-  ;; 
5.  o.ii.  c 
4.31.3;.  i3 
a.41.24.  0 
o.i4.».j 


Fortaga.(tlé)  p^«dàinilien  G«.  d^  Mexique. 


Fotnu. 
Foui 


Russie  Èurop . 
France 


65.5o.5o. 
57.  a.  o. 
.53.!^. 
[6.48.46. 
ao.  3.33. 
10.59.  ^* 
60.  8.  o. 
48.40.39. 

mtsssssî 


ai. 5a.  o.  E 
E 


3a. 43.  o. 

6.36.17.  E. 

1.47.15.0. 
75.  3.ÏO.  O. 


,.54.a8.  O. 

4ô,ai.  o.  E. 

3.33.  1.  E. 
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2St5 


NOMS 

DSS    LtEUX. 


Toulon 

Toulouse 

Towmay. 

Tour» 

Trafalgar.  (cap) 

Travemunde 

Trébizondc 

rréguicr 

rrcileborg 

Tre  me 

rrc«-Forcaf .\  . . 

Trè-vcs ^.. 

Tre"vo8c-Hcad , 

Trîwlc , 

Trinitad 

Triuiie.  (Ile)  pori  d'Espag. 

Idem.  (Me) 

Trmqucmalay 

Tripoli 

Idem , 

Trois-Koi».  (îlella  plus  E. 

Troyes 

Truxillo 

TschirikoAT.  (  cap  ) 

Tschiuchagoff.  (cap).. .. 

Idem  (port ) 

Tso-Cnoai 

Tsu8-Sima.  (lie)  pointe N 

Tuhingen 

Tula , 

Tulles 

l'unis,  (au  Fondouc) 

Turbaco 

riirin.  (  Piazza  Ca«tello). , 
rurquea.  (Ue«)  Sandkcy. , 

Twcr , 

Tvpa 

Tymau 

Tzerkask 

u. 

D^iine 

Udderalla 

Ufa 

Ulietea.  (île) 

jlra 

Jinba , 

Jraliea , 

Jnttt.  (Ile) 

Lintiefeo.  (cap  de) 

^Sû'::::::;::::;:::::: 

'Jraniboarg , 

l}  rbino 

^st-Kamenorsk , 

Jlklipi>ar.  (Fen) , 

tJio.  (flc)Fcn 

P 


NOMS 

DES  COIITBÉES. 


France 

Idem 

Belgique 

France 

Espagne 

yÉilemagne.  ..: 
Turquie  Asiat, 

France 

Suède 

Allemagne,  . .. 


Barbarie. 
Allemagne.  . .. 

Angleterre 

Illyrie 

Cdba 

Antilles 

Océan  Atlant.. 

Ceylan 

Syrie... 

JJarbarie 


JYouu.  ^élande. . 

France 

Pérou 

Japon 

Idem 

/\Iar.  de  Mendoza 

Corée 

Japon 

Allemagne.  . . . . . 

Russie  Europ, . . . 


rance 

Barbarie 

Terie-Ferme. . 

Italie 

Iles  Lucaies... 
Russie  Europ, 

Chine 

Hnngrie 

Russie  Europ, 


Italie 

Suède 

Russie  Asiat. 
Grand  Océan. 
Allemagne , .  , 
Russie  Europ, 

Suède , 

Shetland.  .... 
Ile  Sacha  lin,, 

Suède , 

Russie  Asiat. . 
Danemarck. . . 

Italie 

Russie  Asiat. . 

Suède 

Russie  Europ. 


LATITUDE. 


i2: 


1^  2  9" 
3.35. 4(j. 
.3G(ao. 
a3.46. 
lo. i5. 
53.57.46. 
â\.  a.ii- 
28. 46.^5^ 

55.22. 

46.  6 


î 


35.27 

tè 

45.38, 

21.48 

10.38 

20.3l 

8.32 
34.26 
32.53 


55.  N. 
37.  N. 
57.  N. 

8.  N. 
20.  N. 
42.  N. 

o.  S. 

o.  N. 
25.  N. 
40.  N. 


34.12. 
48.18. 

8.  6. 
32.14. 
3o.56. 

8.57, 
35. 3o. 

lit 

54.11. 


3o.  S. 

5.  N. 

I?'.  N. 

45.  N. 

o.  S. 

o.  N. 

3o.  N. 

10.  W. 

40.  y. 


45.16. 

36.47. 
10.18. 
45.  4. 
21. II. 
56.5i. 
22.  o. 
48.23. 
47.13. 


J.   iN. 

1:  l 

6.  N. 
lo.  N. 
44.  N. 

20.    N. 

5.  N. 
34.  N. 


Ë 


16.  3 

n 

48,23 

66.4 

66 


6o.4{ 


14.  N. 
i5.  N. 
45.  N. 
35.  S. 
20.  N. 
3o.  N. 

o.  N. 

o.  N. 


LONGITUDE 


en  degrés. 


30  35' 26*' E. 

0.53.39.0. 

I.  3.  2.  E. 

1.38,37.0. 

8.20.15.0. 

8.31.25,  E. 
37.  7.45.  E. 

5.33.40.0. 
io.5o.i5. E. 

8.43.30.  E. 


5.16. 

4.18. 

7.21. 
11.26. 
82.21. 
63.58. 
3o.56, 
^8.52, 
33.24. 


25.  O 
5.  E. 

â'.  E 
j.O. 
i5.0 
59.0, 
o.  E. 
5.  E 
7.E 


34.40 


0.33. 

7.5i 
77.41 

5.20, 
73.35, 
33.37 

111.23 

i5.i5 
37.  3 


58.  E. 

o.  E. 
53.0, 

o.  E, 

E. 
E. 
o,  E. 


45 


10.54. 

9.36. 
53.33. 
153.57. 

7.38, 
3i.52. 
18.  2, 

3.  6. 


n-i 

3o.  E. 

0.0. 
5i.  E, 
45.  E. 
i5.  E. 

0.0. 


140.54 
i5.i» 
49,15 
10.22 
10.16 

8f>.20 
l3.21 

18:57 


,i5.E. 
45.  E. 
i5.  E. 

éo.  K. 

o,  E. 
i5.  E. 

4.ï: 


en  tems. 


0»l4'22''  A 

O.  3.35.  A 
o.  à. 12.  ù 
o.  6.34.  A 
0.33.21.  o 

0.34.    5,    A 

2.2Ô,3i.  o 
0.22. l5.  A 
0.43.21.  A 
0.34.54.    A 


"o.t 
5.25 
8.37. 
8.33 
Q.28 
8.27 
8.28 
0.26 
2.18 


10.  O 

58.  A 

33.  o 

25.  o 

,  5.  o 

10.  o 

.43.  o 

27.  o 
53.  )*- 
43.  )f 


0.  2 
o.3i 
5.10, 
0,21 

4 

a 

7 

1.  i 
2.28 


,16.  A 
a4.  O 
47.  O 
20.  yk 
20.  G 
28.  o 
35.  * 
o.  5^- 


«9 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


aa6 


SUITE  DE  LA  TABLE  L 


NOMS 

DES     LIEUX. 


Utrecht. 


V. 


Vabres 

Vaison.... 
Valdivift... 
Valence. . . 

idem 

Valladolid. 


Valparatso... 

Vannes 

Varbcrg 

Varna 

Varsovie.  . . . 
Vavao.  (tic). 
Vcncc 


Vendola.  (Ue). 

Venise,  (  à  S.-Marc  ) . 
Venloo 


V  cra-Cnu 

Verden 

Verdun 

Vérone.  (Observatoire). . 

Versailles 

Vianna 

Vibora.  (banc  )  Tëcueil. . 

Viborg » 

Viccnza 

iVicnne 


NOMS 

DES  GOVTRiES. 


Hollande, 
France 


France. . . 

Idem 

ChUi 

France. 

Espagne, 

Mexique. 


ChiU 
France, 

Suède., 

Turquie  Europ. , 

Pologne 

Grand  Océan, . . . 

France. 

Iles  de  r  Amirauté 

Italie 

Allemagne, 


Mexique, 

Allemagne 

France. 

Italie, . 

France, 

Portugal 

G*,  du  Mexique 

Danemarck 

Italie 

Allemagne 


lennc 

Vierges,  (cap  des)  ... 
Vieux  cap  Français. . 
Vieux  fort  S.-Lônis.. 

Viffcvano 

Vigo 

Villa  de  Gondé 

Villa  del  Pao 

Villach 

VilUlpando.. 


Ville-Franche T.... 

Vilna 

Vir^n-Gorda.  (  cap  E.  ). 
Viviers.  (Observatoire). . 

Voghcra 

Volcan.  (île  du) 

Idem 

^Idem,  (b.du)  port  End.. 

\Idem,(Me).... 

{Vologcla 


France. 

Terre  Magellan 

S*,-Domingue., . 

Idem 

Italie 

Espagne 
Portugal 
Terre-Ferme, , , 
Allemagne 
Espagne, , , 


Vona 

Voronesche. 


Italie 
Pologne, 

Antilles 

France 

Italie 

iVbtt  j*.  -Bretagne, 
Grand -Océan,,. 

Jesso 

Japon 

Hussie  Europ, 


w. 

Waigioi].(tle)àfimkî.. 

Wakefield. 

iWaldeck 


Turquie  Asiat, 
Russie  Europ,  . 


Archipel  Indien. , 

Angleterre 

Cté,de  fTaldeek 
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SUITE  DE  LA  TABLE   L. 


aaj 


NOMS 

DES    LIEUX. 


NOMS 

DES  COlTTlliBS. 


WaJdès.  (pori) 

WaJJi8.  (\\e  ) 

Walsmgtiam.  Tcap).... 
Wangeroeg.  (le phare). 

Wanstead 

Warasdin 

Warbcrg.   (fort) 

Wardhnus 

Warmensdorf 

Wasinghton. 


Terre  Magellan. 
Grand  Océan,,, 
Baie  tTHudson, , 

Allemagne 

Angleterre 

Hongrie..., 

Suède 

Laponie 

Allemagne 

Etats-Unis 


Waielin.  (  lie)  pointe  S.-E. 

Weimar 

Wcrnigerodc. 

Wcsel 

Wcsi-Cappcl 

West-Endc 

Wesierwick 

Wibonrg 

Wildeshausen 

Wingaac.  (pyramide). . . 


Iles  Lucaiea,, , 
Allemagne,  . . 

Idem 

Idem 

Hollande 

Java 

Suède 

Bussie  Europ, 
Allemagne  , , . 
Suède 


Wisbj. 

Wittcnberg 

Woerden 

Wolfiembuttel.  .  . 

Worçesier 

Wornos 

Woubahou.  (Ue). 

Wartzbourg 

Wurzen 


Woahnci-Wolotschok. . 

X. 

Xam-hay. , 

Xanten , 


Y. 

Yeu  (lied')... 

YIo.. 

Yorck 


Idem 

Allemagne , , , 

Idem 

Idem 

Angleterre. , . . 
Allemagne  . . . 
Grand  Océan, 
Allemagne , , , 
Idem 


Russie  Europ, . . 


Chine 

Allemagne, 


France 

Pérou 

Angleterre, . 


LATITUDE. 


4a«»3o'  o"  S. 
i3.i8.  o.  S. 
62.39.  <>•  N. 
53.48.26.  N. 

N. 
N. 
N. 
W. 
N. 
N. 


51.34.10. 
46.18.18. 
57.  6.18. 
70.22.36. 
51.17. i3. 
38.55.  o. 


5i.5i 
52.  5 
52.  8 
52.  9 
40.37 
21.40 
49-46 

5l.22 


i5.  N. 
3q.  n. 
i3.  N. 

1 1 

6,  N. 
2.  N. 


57.35. u.  N. 

3i.i6.  o.  N. 
51.40. i3.  N. 


46.42.26.  N. 
i7.36.i5.  S. 
53.57.45..  N. 
5o.5i.io  N. 
55.a5.3i.  N. 


LONGITUDE 

en  degrés. 


6&>  o'3o*'0. 

179.42.  o.  O. 

80.  8.  o.  O. 

5.32. 20.  E. 

2.i6.3o. O. 

14.  5.5I.E. 

""  '"  E. 

E. 

io.3â.52.  E. 

79.19.  0.0. 


76.57. 

0.  o. 
8.27. 
4.16. 

1.  6. 
102.45, 

14.30, 

26.25. 

6.  7 

9- 17 


4i 


O 
E 

i3,  E 
53.  E. 
40.  E. 

o.  E. 

o.  E 
5o.  E. 
39.  E. 
45.  E. 


16.  6. 

10.25. 
2.23. 

8.II. 

4-30. 

6.  o, 
160.21. 

7.35. 

10.22. 


i5.  E. 
29.  E. 
5i.E, 
39.  E. 
iS.O. 
57.  E. 
3o.O. 
i5.  E. 
39.  E. 


3a.ao.45.  £. 


"VsM: 


4.39.50.0. 

73. 3o.  o. O. 

3.26.22.0. 


en  (ems. 


4*24'  2" 
11.58.48. 
5.20.J2. 

0.22.  Q. 
O.  9.  O. 
0.58.23. 

0.43.24. 
5.17. 16. 


:â 


5. 
o. 
0.33 

6.5i. 
0.57. 
1.45 
0.24. 
0.37, 


49.  o 

26.    A 
0.   O 

20.  5f 
43.* 
3l.  A 
II.   A 


.4 
09. 

0.32. 

0.17. 
0.24. 
10.41. 
o.3o. 
0.41. 


25.  A 
4i.  ^ 
35.  A 
47.  A 
21.  ^ 

4.  A 

26.  o 
21.  ^ 
3o.  A 


a.  9.a3.  )t 


7.56.47. 
0.16.22. 


0.18.39.  ^ 

4.54.  o.  A 
0.13.45.  ^ 
o.    3. II.    A 

oji5.53.  yk 


Y près. 
Ystad. 


Belgique . 
"idde,. 


Zachée.  (tic). 

Zalappa 

Zarizin 

Znaim 

mpango.  .. 

/#uncb 

ZS<kséc 


Zutphen  . 


S'.'Domingue, 

Mexique 

Bussie  Europ.. 
Allemagne,  , , 

Mexique 

Heluetie 

Hollande 

Idem 


18.23.48.  N. 
iq.3o.  8.  N. 

N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 


42.20. 
i.i5. 
19.46:5a. 
47.33.33. 
5i.3û.  4. 
52.  8.26. 


o.;J2.4Q. 
ii.a8.i5. . 


69.54.16.0. 
99.14.54.0. 
42.  7.30.  E. 
13.41. 4a.  E. 
101.24.  o. O 
6.II.I5.  E 

3.57.37. E. 


2.36.59. 
2.48.30. 

0.2445. 

o.  6.18. 
0.15.26. 


^  désigne  la  longitude  de'dnite  des  obssnrations  astronomiques. 
A  désigne  la  longitude  conclue  d'opérations  trigonométriqnes» 
O  déttgnc  la  longitnde  déterminée  par  les  horloges  marines. 
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TABLE  LL 

De  rëubli^emeni  à»  principaax  Porli,  ou  de  Thcure  à  laquelle  il  «K  Ple«t  Hm  k 

jou^de  la  NouTcUe  et  Pleine  Lune. 


NOMS  DES  LIEUX. 


ESPAGINE  ET  PORTUGAL. 


IPlnsgnwk 
hanbrar 
desMaiecs. 


Détroit  de  Gibraltar 


\  Çibraltar 

Le  long  des  CAtes,   depuis  le 
jiisqu^au  Cap  Sainte-iVlarie. . . . 

Dans  la  Baie  de  Cadix 

Dans  le  Puntal 

Saint-Lucar-de-6arrameda 

Palos  et  Gnelva 

Lepe,  Ayamonle ,  Tarira 

Faro 

Sur  les  Côtes  Occidentales ,  depuis  le  Cap  de  Sainte- 
Marie,  jusqu'au  Cap  Finistère,  à  Tentrée  des  Ri* 
vibres  et  PorU 

Dans  les  PorU  et  Havres  des  mêmes  C6tes . 

A  Lagos  et  au  Cap  Saint-Vioceni 

Setubal 

Lisbonne , 

A  Tentre'e  de  la  Rivière  de  Montcgo " 

A  Rayonne,  Vigo,  Ponte-Valrc  et  Mouros 

Sur  les  Côtes  Septentrionales  d'Espagne,  depuis  le  Cap 
Finistère  jusqu^à  Saint-Jeui-de-Luz 

Dans  les  PorU  et  Havres  des  mêmes  Côtes,  dont  les 
mincipanx  sont   la  Corogne,    Fontaine,   Betance 
Fcrol ,  Vîvere,  Saint- Andcro  et  Bllbao 

Saint-Se'bastien,  le  Passage  et  Saint-Jeau-de-Luz 


F  R  A  N  C  F- 

GASCOOHI,   CUIENITE,   ÀUVIS  IT  POITOU. 


Sur  toutes  les  Côtes  en  gi^néral 

Bayonnc 

Memissan 

Dans  le  Bassin  d'Arcasson,  au  Sud  de  la  Tour  de 
Cordouan,  à  Pcntrde  de  la  Garonne  ou  Gironde, 
an  Nord  do  cette  Tour  et  h  Royan 

Bordeaux 

Le  Passage  de  Maomusson 

A  Tembouchure  de  la  Seudre,  h  Cli&pus,  Marenne, 
Brouage  ,  à  Tentrëe  de  la  Charente  et  à  Plsle 
d'Okron 

A  Rochefort .^ 

La  Rochelle  et  Clief-dc-Bois T 

Dans  les  Pertuis-Brcton  et  d'Antioche 

L'Islc-de-Re'  et  Olonue. 

hle-Dien 

Beauvoir 


BRETAGNE. 


Sur  les  Côtes  Méridionales. 
L'IsIe  de  Noirmoutier. . . . , . 

A  Bourneuf. 

A  Tembouchure  d«  la  Loire. 
Mendin 
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sag 


I^OMS  DES  LIEUX. 


ÉtablisMment. 


Plus  grande 

bautear 
des  Marëcs. 


Paimbeuf  V 

IVantes,  sous  la  TÎUe 

La  Bonne  Anse,  le  Croisic,  la  Rivière  la  Vilaine  et 

Peners 

La  Roclic-Bernard 

("Morbihan 
Vannes  cl  Auray 
Belle-Isle  et  Groais 

Port-Louis  ou  Blavet. 

L'Orient 

Cîoncarneau,  Benandet,  Pcnnemarc  et  Hodieme 

Dans  le  Has  de  Saints  ou  de  t  ontenai 

Dans  TYroise « 

Dans  la  Rade  de  Douernene 

Dans  la  Baie  de  Brest ^  . . .  • 

Dans.le  Pprt  de  Brest 

Dans  les  Rades  de  Bertanmc,  de  Saint-Matbieu  et  du 
Conquét 

Dans  le  Passage  du  Four ,  entre  Ouessant  et  la 
Tcrre-Fcrrae 

A  Ouessant i 

Hors  risic  d'Oucssant  en  Mer 

Porsal. 

Abbreverak 

L'Iale  «le  Bas ,  Saini-Paul-de-Lc'on  et  Morlaix ,  à  l'em- 
bouchure de  la  Rivière 

Les  Scpt-Isles 

Port-Blanc 

Trcguier 

L'Isle  de  Brehat ,  la  Rade  de  la  Frenaye ,  Salnt-Malo 
et  Cancale 


NORMANDIE   ET   PICARDIE. 


Mon  (-Saint-Michel ,  Pontorson  et  Gran  ville 

Barneville,  Cartercl 

A  l'Anse  de  VanviUe 

Aux  Casquets. .^ -. 

Aux  Ides  d'Aurigni ,  de  Grenesey  et  Jersey 

Dans  le  Has  Blanchart  et  au  Cap  de  la  Uague 

Dans  l'Anse  Saint-Martin 

Au  large  de  Cherbourg 

A  Cherbourg 

A  BarCleur  et  au  large  de  la  Hougue 

A  la  Hougue 

Sur  les  Cotes  depuis  la  Hougue  jusqu^au  Cap  de  Caux 

ou  Antifer 

Isigny...... 

Port-cn-Bessm ». 

Etrehan 

La  Fosse  de  Caen ; . . . . 

Diye  et  l 'embouchure  de  la  Seine 

Honflcur 

Quillebeuf 

Kouen 

Le  Harre-dc-Grâce 

Le  Cap  d' Antifer,  Fecamp  et  Saint-Valery-en-Caux 
Dieppe,  le  Tre'port,  l'entrée  de  la  Rivière  de  Somme. 
A  Saint-Valery-sur-Sovnme,  Etaples,  Boulogne.... 
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NOMS  DES  LIEUX. 


Écabli«0ei 


Plus  grande 

haatenr 
des  Maréo. 


Amblet«iise,  le  Cap  Grinet. 

Dana  le  Pafr^e<]alait 

ACalais 


FLANDRES. 


Hon  les  Bancs  en  Mer 

Snr  les  Gâtes ,  près  de  Terre 

Gîrayelines 

Dnnkerqne,  Nienport,  Ostende  et  rEdusc. 


-giVcere,  on  Terrere» 
>  'Armnyden., 


HOLLANDE. 

Sur  les  CAtes  et  Isles  de  Zélande  et  à  Pembondinre  de 

l'Escaut 

AnTers 

Bergae,  of  Eerg-op^oom 

-g      J /Fiessingue ,  ou  Vlissengen 

^      I  |West*Gappel,  ou  la  pointe  Occidentale  de 

BrouTcrshayen ,  dans  Tlsle  de  Schowen 

Gorëe ,  dans  Tlsle  de  Gon^ 

A  TcmlMacIiure  de  la  Meuse  ,  et  à  la  Brille  ou  Den- 

Briel ,  dans  Flsle  de  Voom 

Derant  la  VieUlc-Meuse 

A  Dordrecht 

A  Roterdam , , 

Hors  le  Texel,  à  la  CAte 

Dans  le  Passage  du  Texel .... 

En  dedans  du  Texel ,  dans   la   Rade  des  Vaisseaux 

Marchands 

Sur  le  Vlac  de  Wierinsen. . 
PrèsdeMëdenUick...?.... 

Enclraysen 

Horn 


Harlem r^ 

Amsterdam 

Urck ,  Isle  dans  le  Zniderzëe. 

Sur  le  Vlac  de  Frise 

Dans  le  Passage  de  Vlie. .  ; ^ 

HotsleVlie , 

IsledeFIie,  ou  Vlie,  ou  Vlielande,  et  Isle  Ameland. 

Entrée  Occidentale  de  l^ms 

Entrée  Orientale 

ADelfoy 

Emdem... * 


ALLEMAGNE. 

Sur  tontes  les  Gâtes 

Dans  le  Jade 

A  Bremen. 

Devant  le  Weser  >  cl  à  Tomboncbore  de  PElbe 

A  Hambourg ; 

DANEMARGK.  • 

Sur  les  Côtes   dn   Jntlande ,   jasqu'à  la  pointe  de 
Skagen 
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NOMS  DES  LIEUX 


Établi) 


liMcment 


Plus  grande 

hauteur 
des  Marées. 


Dans  l'entrée  de  l'Eydfer 

Dans  le  Canal  de  Sylt 

A  Suydersyd 

IsleŒAnholt,  Mer  de  Danemarck. 

RUSSIE,  à   Archaneel.^ 

LAPONIE ,  h  risle  Kilduin 

Au  Cap  Nord 


ANGLETERRE, 

G^TES     ORISNTÀLBS. 


Barwick ,  ou  Berwick 

Isle  de  Cockel  et  Tinmouth. , 
Entrée  de  la  Rivière  de  Tinc. 

Newcastle 

Sunderland 

Hartelnole  et  dans  la  Te'es. . . 

Whit5>y 

Scarbourong 

Elàmbourooft 

Baie  de  Briolington 

HoU. 


Entrée  de  la  Rivière  de  Humber. . . 

Boston  et  Lynne. 

WeUs 

Blancbney 

Cromer * 

Wintcrtoncss r 

Devant  Yarmouth,  hors  les  Bancs. 

A  Yarmouth  et  à  Leysuff. 

Aldboroueh ,  et  le  Cap  d'Orford. 

Orford ,  Harwick 

L'entrée  de  la  Tamise 

Londres  . .  ^ , . 

Gravesend 

Rochester 

Marsatt. 

Nord  Forelan<jl ,  Sandvrich 

A  la  Rade  des  Dunes 

Déal  (au  ÇhAieau  ; 


ANGLETERRE, 

DÀH8     LA     MAHGHE. 


Douvres 

Duageness,  ou  Pointes  des  Dunes.  < 
La  Rye,  à  Fentrée  de  la  Rivière. . . 

La  Rye ,  an  Port 

Wiiichelsey 

Hastings . 


Pevensay ,  ou  Pemsey 

Beachy-Uead ,  ou  Cap  Bévesiers 

Britbelmston  et  Soreham 

Arundel 

Le  long  de  la  Côte  d' Arundel  et   dans  le  Port  de 

^  Selscy 

Sur  les  Bancs  de  Sea-^vers ,  de  Mixfon  et  dans  la  Passe 
de  Looe-Stream 
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NOMS  DES  LIEUX. 


Ecablitstment. 


hanteor 
des  Maréo. 


Dans  les  PorU  deChichester  et  de  Langstone. 

Dans  celai  de  Portsmondi 

Dans  la  Rade  de  Spit-Head 

Dunnoss 

Dans  la  Rivière  de  SouUiampton 

Dans  la  Rade  de  Sainie-Ht^lène 

Dans  la  Baie  de  Sandoivo 

A  la  pointe  de  Dunnosc 

A  la  pointe  de  SainiR-C^therine 

A  la  pointe  Je  ^'cedles  on  des  Aiguilles.. . 

Dans  la  Rad'*  de  Yarmouth 

_     Dans  celle  âc  Cowes 

Au  HaTte  de  Pool 

A  Weimoutb 

Dans  le  Ras  de  Porland 

Ly  me 

Topsbam 

Exmouth ,  Torbav  ,  Darmonth. 


Start-Point^  on  Gaudeteur,  Sslcombe. . . . 
Dans  la  Baie  de  Plymoutli  et  aux  enrirons. 
Edistone ,  Foirey,  ou  Foy  et  Falmouth. . . 

Helfort 

Au  Cap  Lézard 

A  Monshaye. 

Aux  Sorlingues 


ANGLETERRE, 

c6tes    ocgidehtàlzs. 

Sur  la  Côte,  depuis  rextre'mîté  de  rAngleteire,  jus- 
Qu*k  la  pointe  de  Harland,  h  Saint-Yves,  Padston. 

A  Bedifort 

Ilfercombe 

L^Isle  Lundey ,  et  k  Feutrée  du  Canal  de  Bristol. . . . 

Hans  la  Rade  de  Bristol 

Cardiff , 

Carmatben ,  le  Havre  de  Milfort,  Saint-David 

Caemarvan 

Reaumaris,  dans  Tlsle  d'Anglesey 

Holy-Head  ,  pointe  d^Ouesi  de  Tlsle  d^An^esey 

Vers  la  Barre  de  Chester 

A  risle  de  Man 

Liverpool 


ECOSSE. 

A  Glascow  et  sur  les  Côtes  Occidentales 

Au  Cap  Cantir 

Aux  Isles  Vcsiemcs 

Aux  Isles  Fero.. 

Patrix-Fiord ,  en  Islande 

Aux  Isles  Scheiland 

Aux  Orcades 

A  Buclianes  ou  Boc-ness 

A  Abetdeen,  à  Tenlrce  de  la  Rivière  de  Montross,  à 

Ardbrqd  ou  Abcrbrpthik ,  et  k  l'cutrce  du  Tay . . . 
Dans  le  Golfe  d^Edimbourg 
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NOMS  DES  LIEUX. 


Éublisscment. 


Plus  grande 

hauteur 
^s  Marées^ 


IRLANDE. 

Sur  les  Côtes  Orientales 

Vicklou 1 

Dublin 

Carlingfort • . 

Strangfort 

Knoctergns 

L'IsIe  Raghlins 

Sur  les  Côtes  Septentiionalcs 

Longh-Foyle 

Longh-SwiJly 

Sceeps-Havcn 

Dnn^ball 

Endrigo  et  Moy 

Le  long  des  Côtes  Occidenules 

Au  port  de  Nifadoy 

Dans  la  Rivière  de  Beterbuy 

Gallouay. 

Dans  labaie de  Limerik 

Snaerik 

Dans  la  Baie  de  Dingle , 

Dans  la  Baie  de  Kîlmare 

Dans  la  Baie  de  Bantry 

A  Crok ,  au  Cap  de  Clare  et  sur  lés  Côles  Méridio- 
nales   

A  Baltimore,  Rinsal  et  Corck. .... 
Youghill  ou  Jochul  et  Dungarvan 

Waterfort  . .'. 

R«sse, 


Balatec 

Au  Cap  Camarot. 


MER    MÉDITERRANÉE. 

Le  flux  et  le  rpflnx  est  presqu'insensible  dans  tonte 
retendue  de  la  Mer  Méditerranée.  La  difficulté  qu'é- 

Srouvcnt  les  eaux  à  entrer  et  à  sortir  par  le  de(roit 
e  Gibraftair,  contribue  si  fort  à  ralentir  leur  mou- 
vement ,  que ,  quoique  la  Méditerranée  ait  uqe  com- 
munication avec  rOcéan ,  on  ne  doû  p^^.  moins  la 
regarder  comme  une  Mer  isolée,  dans  laquelle  les 
marées  doivent  être  proportionnelles  h  son  étendue  cç 
Longitude.  Si  elles  sont  sensibles  ^t. régulières  dans 
quelques  Ports,  cela  ne  vient  uniquement  que  des 
circonstances  iocalcs. 

Par  exemple,  à  Venise,  dont  rétablissement  est  à 
loh  3o',  les  marées  des  Syzygîes  montent  jusqu'^ 
3  pieds. 

A  Toulon,  dont  l'établissement  es;  \  31»  i4'^,  la 
plus  grande  élévation  des  eaux  est  de,  i4  i.i5  nonces. 

La  Mer  monte  encore  sensiblement  dans  l'Ai'chipel 
et  au  fond  de  la  Mer  Noire. 

AFRIQUE  ET  ISLES  VOISINES. 

Isle  Tcrc^,  une  des  Acores ,  rade  d'Angra 

Isle  Fayal,  idem \,: 

jLelong  dés  Côles  de  Barbarie,  depuis  le  détroit  de 
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NOMS  DES  LIEUX. 


ÉtkbGtten» 


leau 


Plus  fçnade 

hanteur 
des  Maréet. 


Gibraltar/  lusque  yen  le   Cap  Caobn 

An  Cap  G«er. ......  1 

A  Funebiiét  dans  l'Iste  de  Madère,^ ^ ,...., . 

Aux  lsle»Canarict 

Cap  Rojador 

Cup  Blfiâc , 

Entrcc  du  Scncgal 

Au  C*p  Vert  et  k  l'We  de  Corée 

La  Fraya,  Isie  de  Saint-Yago,  une  des  ides  élu  Cap 

Vert 

Le  long  des  CAces  de  Guinée ,  la  Mer  monte  de 
3  pieds,  et  de  5  à  6  aux  embouchurea  des  KiTièxes  et 
eatre  les  Uies. 

A  Sierra-Leona , 

A  remboncbare  de  la  RÎTÎère  de  Sainl-Vincent ,  sur 

la  Cdte  de  Malaguerte  ou  du  Poitrt,  en-  Guio^ . 

Cap  Corse,  tur la  C6ted*Or 

Dans  le  Golfe  {le  Bandi ,  sur  la  C6te  d'Or 

Entre  Tlsle  de  Loanda  et  la  Terre-Ferme  d^ Angola. 
Embouchure  de  la  Ririère  de  Coanza  ou  Quaoza. . . 
Isie  de  Sainte-Hélène 

{Dans  la  Baie  de  la  Table. 
A  False-JSay .^ 
Dans  la  fiaie  de  Simon, . . . 
Le  Tong  de  la  CAto  Orientale  d^ Afrique ,  depuis  le  Cab 
de  Bonne-Espérance  jusqu^an  Cap  de  Guardafuy ,  à 

rentrée  de  la  iVIer  Ronge,  la  Mer  monte  de 

Foolpointe ,  dans  l' Isie  de  Madagascar <  « 

flsle  de  France  on  Maurice 

Iftle  Socotora,  Tia^yis  le  Cap  Guardafuy , . . 

A  Tamarin 

'  Au-dessQus  de  Suaqnem ,  dans  In  Mer  Rouge,  lea  eaux 
s^clèrent  de  lo  pieds ,  de  et  seulement  dans  la  Baie  de 
Suaquem ,  et  de  ô  sur  les  Côtes.  La  Mer  monte  beau- 
coup plus  baut  vers  Suez. 

ASIE. 


Aden ,  en  Arahi$y  à  Pentr^  de  la  Mer  Ronge 

Trinquemalay ,  tktns  l'Isle  de  C^lan 

Rade  de  Balasore.  dans  le  Golfe  de  Bengale 

Calcotu 

Détroi t  de  Malacâ 

Isie  de  Cracatoa ,  dans  le  Détroit  dk  la  Sonde 

Sur  la  Côte  Occidentale  de  la  riouvelle-Ilollande 

Sur  la  Côte  Orientale ,  Ters  la  Rivière  de  FEndeaTOur.. 
Dans  le  Détroit  de  TEndeavour,  entre  la  Nouvelle' 

Hollande  cl  la  Nouvelle-Guinée,  vers 

Nouvelle-Bretagn^,  yers 

Aux  Moluqucs ; »  . 

Pulo-Cpndor,  Mer  de  la  Chine 

Dans  le  Typa ,  près  Macao 

A  Macao 

Sur  la  Côte  Occidentale  de  Tlsle  Fdrmose. 

Gnam ,  nne  des  Mes  Mariannes  ou  des  Larrona« 

Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  dans  la  Baie  4^A'wauka,  au 

I     Kamtcbadia .' ; 

Sur  la  Côte,  près  la  Baie  d'Awatska ,  Ton. 
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IfOMS  DES  LIEUX. 


ÉtaUisseùient. 


Pins  grande 

hauteur 
des  Marées. 


ISLES  DE  LA  MER  DU  SUD. 


Isie  de  Pâques ,. 

Ohitaoo  y  ou  Isle  Saiete-Chrisiine,  une  des  Marquises , 

au  Port  de  la  Résolution 

Isle  O-Taïti,  une  de  celles  de  la  Sociétés 

Isle  d'Ulietea ,  idem  y  au  Havre  d'Obamaoeno 

Isle  d'Owhybée,  une  des  Isles  Sandwich,  dans  ta  Baie 

de  Karakakooa 

HaTre  de  Tongataboo ,  on  Isle  d'Amsterdam ,  une  des 

^mis. 

^nnamooka ,  ou  Isle  de  Roterdam ,  id^sm ..... 

Nouvelles-Hébrides ,  au  Port  de  la  Résolution ,  Isle  de 

Tanna 

IBaié  des  Isles 


AMÉRIQUE:  ET  ISLES  ADJACENTES. 

PARTIE  SEPTBRTRIOVÂLE  Et  0€C1DERTALE. 

Mosketto-Cove,;  sur  la  C6te  Occidentale  du  Groen- 
land .......  k 

Entrée  du  Détroit  d'Hudsbn ,  vefs  l'Isle  de  Résolu- 


,Terrc-îîeùvé ,  Détroit  d'Hudson^i  Côte  Septentrio- 
'     nalc........ 

Isle  Saddlc-Back  et  Isle^ove,  *  idem: .  ;  ; : 

Isles  Salvages ,  idem 

Rivière  et  Caè  Cburcbiil  ,  au  fond  de  la  Baie 
dHiidson,.;.,.\ :..............;... 

Port  Nelson ,  idem ; '. . . 

Fort  d'Yorck  o^  Bourbon ,  ûfem. 

Cap  Marie-Henriette  et  Isle  des  Ours ,  idem. ...-....., 

Cap -Wabifagbam,  Z>e'rf^i{  d'È^udson ,  Côte  Méri- 
nionale .....;. .,.;........:........ 

Isle  Charles',  idfimV, .....; 

Isles  Button^  a-Ventrée  du  Détroit ,  près  la  Côte  Mé- 
ridionale.'. .  .  * 4  . .' 

La  Mer  monte  |usqu'h  i6  pieds  dansJa  Baied'Hudson. 
La  Baie-Rouffe^,  sur  la  C6te  de  Labrador,  au  Dé. 

troit  de  Bell^Isle 

Raie  de  Forteau ,  idem ; • 

Havre  de  Labrador  on  de  Phelypeanz ,  idem 

Baie  de  Shecatîca,  idem 

Nouveau  et  vietix  FeroUe,  au  Détroit  de  Belle- 

IsU 

Dans  les  Baies  de  Sainte-Geneviève  et  de  Sainte< 

I-  .   JBarbe,  idem , , 
«  I A  risle'  Verte,  idem , 
^\  Baie  du  Pistolet ,  Câte  Septentrionale 
S   Dans.  les  Havres  de  Noddy,   de  Qifitpoii  et  de 
ij       Urigoet,  idem.,,,,. •.-..•.•...... 
^    Dans  tontes  les  parties  de  la  Baie  Bhmcfac 

(t'ort  e^  Havre  de  Sahit-Jean,-  Port  le  pins  Esc  de 
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I  3  pouces. 

ô  7  pouces. 

a  6  pouces. 

4  6  pouces. 

3  3  pouces. 

5  6  pouces. 
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mÊÊ 


.■U     l'. 


NOM.S..DES  LIEUX. 


Ecahliflfement. 


Pins  grande 

haaftem 
des  Marées. 


risic. 


htn  de$  Trepawës ,  Gite  Méridionale. 

lykM  la  pluùar^  des  l^oru  de  Ja  Côte  Méridionale 
dt.  cette  IpUj  comme  la  Baie  de  Plaisance ,  Saint- 
Pi<q:«-de-MicJon  ,   etc '..... 

Sur  la  Çôt«  Occidentale,  depuis  lé  Cap  de  Raye 

i*asqu\  la  Pointe  de^Férolre 
Dn  ge'ninil ,  on  observe  que  sur  toutes  les  Cdtes 
deFIsle  dë.Xerre-Nciivc,  les  vents  ont  une  grande 
^  V influence  sut  le$  Marees. 

îsic  du  Bic ,  daru  le  Fleuye  Saint-Laurent 

Québec ,  en    Canada .'...■.....* ^ . . . . 

Baie  de  Gaspée .  idem ,  b^ès  le  fleuve  Saint-Laurent. . . 

Louisbourg^  Isle  Royale, 

Détroit  de  fronsac  ,  entre  i' Isle  Roràle  et  PAcadie. 
Port  d'Halitax  on  Çbibouctoii,  en  Acadie, ....  ^, ... . 
Passade  de  Bacareaiî,  extrémitila  plus  Sud  d'Acadie . 
Cap  Ch^niçtou,  ot^ns  la  Raie  française,  ou  Raie  de 
JFundr 


On  fait  monter  Tcau  &  69  ou  70  pieds  au  fond  de  celte 
Baie. 
Fort  de  Pentagouet,  Notwelle- Angleterre, ^.,*,. 

Pcscatonë  ou  Portsmouth ". 

Rhode-Island ,  ou  New-London ^ 

Long-Island,   on  Ncw-Yorck 

Cap  Henri ,  p^rginie !.'..... 

Charles-Town ,  ou  Cbarles^wn ,  Caroline i ! . 

Baie  Saint-Au^stln ,  dans  la  Floride ."..'.,. 

Cap  de  la  Floride.  ^^ 

A  rembonchure  dn  Mississipi ,  Golfe  du  Mexique, 

La  Véra-Crux ,  au  fond  du  Golfe 

Dans  la  Baie  de  Campéch^,  idem. .' 

Porto-Belo,    Côte^  Septentrionale  de  l'Isthme   de 

Panama  .... 
Isles  Bermudes« 

Aux  Antilles',  les  Marées  ne  sont  en  général  que  dé 
3  pieds ,  comme  da^ps  les  Mers  libres. 

A  la  Martinique. .  ,^ ...... , ' , 

A  la  Guadclou^ » , , . . 

Isle  Saiut-Domingv/B ,   aa.jCap  Français  et  âiTMôle 

Saint-Nicolas.  *    '    '  


ble  de  la  Tortue,  près  Saint*-Ùomingue ,  dans  Û 
bassm ^  ^ 


AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE  ET  ORIENTALE. 

Carthogène. \\ 

Sur  les  Côtes  dc  la  Gnyanc. .... , . . .  !  *  ' . . .  i .  !  ! . .  i .  !  ] 

A  Cayenne , !!!'...*!!!.!.'!!!! 

A  Tanbonchute  de  la  Rivière  des  Amâzônês. . . . . .  ! . 

Au  Cap  Saint- Hélène,   k  Camaroncs,  ou  Baie  des 

,  Cnèvrcs,  et  à  U  Baie  de  Saint-Grégoire 

Au  Pon  Désiré. , .  .^ 

Dans  la  Baie  Saint-Julien .'..!. . .  [[[\'.\         ".  '  * 

IsIm  Malooincs ,  ou  Falkland,  dans' îè  Ponde  ik 

tSohaad ;' 

Isles  George .!...'.!!.'.!. '  "  * 

Entrée  OnentMc du  Détroit  de  Magdlan. []['/,  .V.W 
Canal  de  Noël,  Terre  de  Feu. .... .  . 
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NOMS  DES  LIEUX. 


Établiasement. 


Plus  grande 

hauteur 
des  Mare'cs. 


AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE  ET  OCaOENTAL 

IsJe  Ghiloë 

Isic  de  Feraandez. 

Isle'de  Lobos ,  sur  les  Côtes  du  Pérou 

C^alUo ,  Port  de  Lima ,  Pérou* 

Pointe  Sainte-Hëlène  dans  U  Golfe  Guayaifuil,.. 

Dans  le  Port  de  Goajaquil 

Panama 


R. 


M, 

3o 


?IEDS. 


6 

6 
6 
S 


3o 

o 

3o 

o 


3a 


a 

lO 

8 
6à7 


I  Côte  du  PJron,  comme  dans  tonte  laZone-Torride,  la  Mer  monte  d'environ  3  pîeds; 
ant  on  pre'tcnd  qa'clle  monte  quclouefois  de  i6  pieds  à  Guayaquil,  de  li  ^  Tlsle  de 


Sur  la  _. 
cependant  on  prétend  qu  eue  luuaic  uuciijueiois  ue  lu  pieu*  a  vxuttyatiuu,  wc  *%"  *  **»iv  «^ 
Gorgone,  iS  a  ao  dans  le  Golfe  de  Saint-Michel ,  i6  à  remboncnure  de  la  Bivièire  des 
Bnïeraudes ,  ainsi  qu'à  Panama. 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE  ET  OCCIDENTALE 

..  ??T  '*  ^^^  *^"  Mexique,  dq)nis  Panama,  les  eaux  salirent  de  5  pieds,  8  dans  la  Baîe  de 
l.aldcra ,  lo  à  ii  dans  le  Golfe  de  Doice  et  la  Rivière  de  Nicoya,  o  à  R^akjo  et  dans  k 
Cjtolfe  d  Amapalla,  et  5  dans  le  Port  de  Chéquëton,  3o  lieues  Ik  VOnest  d'Acapulco. 

bur  la  Côte  Nord-Oucst  de  r  Amérique,  à  Feutrée  de  Nootka,  la  Mer  y  est  pleme  à 
rah  jo  dans  les  Nouvelles  et  Pleines  Lunes,  et  elle  s'<?lcve  de  8  pieds.  Dans  la  Rivière  de 
Çook,  la  Mer  V  est  haute  entre  a  et  3  heures,  et  elle  monte  de  i5  à  ao  pieds.  A  l  entrée 
de  Norton,  près  le  De'troU  de  Bccrmgs,  les  Marées  de  Nuit  s'âèrenl  de  a  à  ?  pieds,  et] 
celles  de  Jour  se  distinguent  à  peine. 
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TA^LE  LU. 


D«t  Cowaau  et  de«  Vents  téglét. 


DANS   LA    MANCHE. 


Lcft  ComAivTff  portent  ordinairement  à  entrer  dans  la  Mandie  da  cM  de  rOnett:  ^ 
Mer  retirante  y  il»  portent  aussi  dehors:  mais  c'est  si  peu  d«  diose,  qn'anssitôt  quefe 
Vaisseaux  se  trouTent  i5  àaolienesli  TOuest  de  Belle-Is]e,4ans  des  temps  de  calme,  il 
sont  sujets  h  être  transportas  insensiblement  dans  la  Manche. 

U  y  règne  des  Vents  très-variables  qui,  'vers  les  trois  demien  mois  de  Taimëe,  tionid 
plas  communément  du  c6të  de  POuest  on  de  VAval;  pendant  les  tro»  premico  mois,  k 
Venu  à^ Amont ,  ou  du  càU  de  PEst,  sont  plus  fréquents. 

MER    MÉDITERRANÉE. 

Davs  12  DETROIT,  les  G>urants  portent  pr^que  toujours  vers  PEst  poar  entier  daos  la 
Mer  Méditerranée.  Les  Vaisseaux  ont  donc  toujours  une  grande  facilite  pour  entrer  daiH 
cette  Mer  parle  Détroit  de  Gibraltar,  même  lorsqu'ils  ont  Vent  debout;  ils  ne  peuvent, 
au  contraire,  en  sortir  qu'avec  des  Vents  favorables. 

Les  Vents  qui  régnent  dans  la  Méditerranée  suivent  la  direction  du  Canal,  et  sont  cob- 
muuémenty  ou  tout-à-£ait  contraires,  ou  entièrement  favorables. 

C  O  T  E  S   D' A  F  R  I  Q  U  E. 

Pàx  ^4  Degrés  de  latitude  Nord,  et  pan  &  4  degrés  de  longitude  ; 

Les.  Vents  et  les  Courants  portent  au  Sud-Est  contre  la  Côte. 

CAte  de  Guihéb  ,  depuis  ii  degrés  de  latitude  Nord ,  jusqu'à  ^4  degrés  de  htitodeSod, 
entre  le  premier  Méridien  de  PIsle-de-Fer ,  et  environ  oS  degrés  de  longitude  j 

Les  Vents  et  les  conranis  portent  an  Nord-Est  contre  la  CÀte. 

Dars  le  CAifAE,  MosAMBiQVE,  entre  le  pays  des  Cafres  et  Plsle  de  Madagascar 
depuis  i5  degrés  de  latitude  Sud ,  jusqu'à  la  ligne ,  entre  56  et  70  degrés  de  longitude  ; 

Les  Vents  et  les  Courants  portent  au  Nord-Est  en  Mai  et  Juin;  ib  font  qœ^foeroîs 
faire  aux  Vaisseaux  le  double  du  chemin  estimé,  surtout  en  allant  veisfEo. 

MER   DES    INDES. 

Entre  le  Détjloit  de  Babelmandel  et  la  CAte  de  Malabar,  depuis  to  degrés  de  lalituâe 
Nord  jusqu'à  ao,  entre  70  et  90  degrés  de  lon^tnde; 

Les  Vents  et  les  Courants  portent  au  Nord-Ëst  en  Avril,  Mai,  Juin,  Juttlet,  Âoftt 
et  Septembre;  et  au  Sud-Ouest  en  Octobre,  Novembre,  Décembre,  Janvier,  Fénier  et 
Mars. 

Dars  le  Golfe  de  Bevcale  ,  depuis  le  Nord  de  l'Isle  de  Cejlan ,  entre  10  et  18  degréf 
de  latitude  Nord  ,  et  xoo  à  iio  degnés  de  longitude  ; 

Les  Vents  et  les  Courants  portent  an  Nord-Est  en  Avril ,  Mai  et  Juin  ;  leur  direction  est 
au  Sud-Ouest  en  Octobre,  Novembre  et  Décembre. 

Depuis  le  Nord-Ouest  de  l'Isle  Bornéo ,  jusqu'aux  Isles  Philippines,  entre  3  et  M  defici 
de  latitude  Nord,  et  laoà  i4o  degrés  de  longitude; 

Les  Vents  et  les  Courants  portent  au  Nord-Est  en  Avril,  Mai,  Juin ,  Juillet,  Aoâti 
Septembre;  et  au  Sud -Ouest  en  Octobre,  Novembre,  Décembre,  Janvier,  lérna^ 
Mars. 

Depuis  la  Ligve  jusqu'à  la  degrés  de  latitude  Sud ,  entre q6  et  11 5  degrés  de  loogito^i 

Les  Vents  et  les  Couranu  portent  au  Sud-Est  en  Novembre,  Décembre,  Janvier,  F^ 
vrier,  Mars ,  Avril;  et  au  Nord-Ouest  en  Mai,  Jnin,  Juillet,  Août,  Septembre,  Ocuitt. 

ROUTE   DE    L' AMÉRIQUE. 

Au  Nord  de  l'Amérique  méridionale,  vers  ta  à  i3  degrés  de  latitude  Nord,  entre 3<rt 
et  3ia  degrés  de  longitude;  le  long  de  la  CAte; 

Les  Vents  et  les  Courants  portent  à  PEst .  un  peu  vers  le  Nord,  tout  prodie  de  la  CAie 

un  peu  plus  loin  à  l'Ouest,  un  peu  vers  le  Sud. 

A  LA  Cote  du  Brésil,  depuis  7  jusqu'à  a5  degrés  de  latitude  Sod ,  entre  343 et 3^ 
de  longitude; 

Les  Vents  et  les  Courants  portent  au  Sud,  un  peu  ters  POuest,  depnia  Septembre  j»- 
qu'en  Mars  ;  et  les  six  autres  mois  au  Nord ,  un  peu  vers  l'Est. 
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Entre  les  Tropiques,   et  nn  peu  an-delik,  à  une  certaine  disunce  de  la  Côte, 
excepté  les  lieux  cinlessas  sp^ifiéi  ; 

Les  Venu  et  les  CouranU  portent  à  l'Ouest,  untAt  un  peu  Ters  le  Nord,  et  tantôt 


tonte 

_-,.--..  .entsde 

leur  première  direction ,  en  les  «k:artant  de  la  ligne  droite  pour  aller  rencontrer  les  Côtes 
perpendiculairement ,  ce  qui  provient  de  la  chaleur  du  continent  qui  attire  l'air. 

Aux  ENTIRORS  du  Doint  ff  intersection  du  premier  Méridien  et  de  l'Equateur,  il  r^e 
souvent  des  calmes  et  des  orages  que  les  Marins  ne  sauraient  éviter  avec  trop  de  soin. 

EN    CANADA. 

Le  Nord-Est  et  le  Sud-Onest  régnent  alternativement,  et  quelquefois  le  Nord-Onest 
qui  dure  peu.  Le  Nord-^Est  commence  sur  la  fin  de  l'Aatoi^ne,  et  dure  tout  l'Hiver. 


FIN. 
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